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APPROBATION 

DE  M.   l'abbé   COUKCIEB,   THÉOLOGAL  DE  h'ÉQLlBU 
DE   PABIS. 

J'ai  lu  la  Sainte  Bible,  contenait  P Ancien  et  le  Nouveau 
Testament,  de  la  traduction  de  M.  le  Uaigtre  de  Saci,  dont 
tout  le  monde  connaît  la  fidélité  et  Texactitude. 
Fait  à  Paris,  le  6«  jour  de  mars  1701. 

(Signé)    COUBCIBB,  théologal  de  Parie. 


APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

Nous  soussignés,  docteurs  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  ceriifions  que  nous  avons  lu  et  examiné  un  livre 
qui  a  pour  titre  la  Sainte  Bible,  contenant  r Ancien  et  le 
Nouveau  Testament,  de  la  traduction  de  M.  le  Maistre  de 
Saci,  que  nous  avons  trouvé  conforme  au  texte  de  la 
Vulgate,  traduit  en  langue  vulgaire  :  ce  qui  nous  fait  juger 
qu'on  le  peut  donner  au  public,  sous  le  bon  plaisir  toutefois 
de  Son  Eminence  monseigneur  le  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris. 

Fait  à  Paris,  le  7»  jour  de  mars  1701. 

CSignéJ  Lb  Cabow,  ewré  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs. 
T.  BouLLAirD. 

BiJiM:piQVOir,cheveeîeretcuréde8aint-Merri.  , 
Ph.  Dubois. 
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PERMISSION 

DK    soir   £icnrB]fCB    uoNssiGirBirB   lb   cjlbsikal    de 

NOAILLBB,  ABCHBTJIQUB  DB  FABIS. 

Louis- AifToiirB  db  Noaillbs,  par  la  permission  divine, 
cardinal-prêtre  de  la  sainte  Eglise  romaine,  du  titre  de 
Sainte-Marie  sur  la  Minerve,  archevêque  de  Paris,  duc  de 
Saint-Cload,  pair  de  France,  commandeur  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  : 

Yu  les  approbations  des  sieurs  Courcier,  chanoine  et 
théol(^al  de  notre  Eglise  métropolitaine;  le  Caron,  curé 
de  Saint  -Pierre  -  aux  -  Bœufis  ;  T.  Roulland  ;  Blampignon, 
chevecier  et  curé  de  Saint-Merri,  et  Ph.  Dubois,  docteurs 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris;  d'ime  traduction 
flrançaise  de  TÂncien  et  du  Nouveau  Testament  : 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'impression,  le  débit 
et  la  lecture  de  la  dite  traduction  dans  l'étendue  de  notre 
diocèse. 

Donné  à  Paris,  le  13  mars  1701. 

C Signé)    -j-  L.  A.  Gabdikàl  db  Noaillbs, 
Archevêque  de  Paris. 
Par  Son  Emlnence  : 

Chevalibb. 
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ÉVANGILE 


SAINT  MATTHIEU. 


CHÂPITSll  PISKIXS. 

T  lYKE  de  la  généalogie  de 
iJ  Jtsns-CHKisT,  fils  de 
David,  fils  d'Abraham. 

2  Abraham  engendralaaac; 
Isaae  engendra  Jaoob;  Ja- 
cob engendra  Joda  et  ses 
frères; 

3  Jada  engendra^  de  Tha- 
mar,  Phares  et  Zara  ;  Phares 
engendra  Esron;  Esron  en- 
gendra Aram; 

4  Aram  engendra  Amina* 
dab;  Aminadab  engendra 
Naasson;  Naaeson  engendra 
Salmon; 

SSalmon  engendra  Booo, 
de  Rahab;  Booz  engendra 
Obed,  de  Bnth;  Obed  engen- 
dra Jessé;  et  Jessé  engendra 
David,  qui  fui  roL 

6  Le  roi  David  engendra 
Salomon,  de  celle  qm  avait 
été/ewMwdlJrie; 

7  Salomon  engendra  Bo- 
boam;  Boboam  engendra 
Abias  ;  Abias  engendra  Asa  ; 

8  Asa  engendra  Josaphat; 
Josaphat  engendra  Joram; 
Joram  engendra  Ozias; 

9  Odas  engendra  Joatham; 
Joatham  engendra  Aehaz; 
Achac  ensenâra  Ezéchias; 

10  £zé(£ias  engendra  Ha- 
naaeé;  Kannssé  engei 


Amon;  Amon  engendra  Jo- 
sias; 

11  Josias  engendra  Jéoho- 
nias  et  ses  frères,  vers  le 
temps  où  les  Joifii  furent 
transportés  à  Babylone. 

12  £t  depuis  qu'Os  furent 
transportés  à  Babylone,  Je- 
chonias  engendra  Salatfaiel; 
Salathiel  engendra  Zoroba- 
bel; 

13  Zorobabel  engendra 
Abind;  Abiod  engendntElia- 
cim;  Eliaeim  engendra  Azor; 

14  Aaor  engendra  Sadoc; 
Sadoo  engendra  Achim  ; 
Aehim  engendra  Elind; 

16  Eliud  engendra  Eléazar; 
Eléazar  engendra  Mathan  ; 
Mathan  engendra  Jacob  ; 

16  et  Jacob  engendra  Jo- 
seph, l'éponz  de  Marie,  de 
laqaeUe  est  né  Jf  sus,  qui  est 
appelé  GsaiST. 

17  n  V  a  dono  en  tout,  de- 
pois  Abraham  jusqu'à  Da- 
vid, quatorze  générations; 
depuis  David  jusqu'à  ce  que 
les  Juifb  fturent  transportés 
à  Babylone,  quatorze  aréné- 
rations;  et  depuis  qu'ils  fli- 
rent  transportés  à  Babylone 
jusqu'à  Jésus-Christ,  qua- 
torze générations. 

18  Quant  à  la  naissance  de 
Jrfwtj-Christ,  elle  arriva  de 
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cette  sorte  :  Marie,  sa  mère, 
ayant  ëponaé  Joseph,  flit  re- 
connue grosse,  ayant  conçu 
dans  son  sein,  «or  Vopira- 
tion  du  Saint-Esprit^  avant 
qu'ils  eussent  été  ensem- 
ble. 

19  Or  Joseph,  son  marL 
étant  juste,  et  ne  voulant 
pas  la  déshonorer,  réso- 
lut de  la  rewraj&t  secrète- 
ment. 

20  Mais  lorsqu'il  était  dans 
cette  pensée,  un  ange  du 
Seigneur,  lui  apparut'  en 
songe,  et  lui  dit  :  Joseph, 
fils  de  David,  ne  craignez 
point  de  prendre  avec  wnu 
Marie,  votre  femme  :  car  ce 
qui  est  né  dans  elle,  a  été 
formé  par  le  Saint-Esprit  : 

21  et  elle  enfuntera  un 
fils,  à  qui  vous  donneres  le 
nom  de  JCsus,  «'esf-à-citr», 
ScMvewr;  parce  que  ce  sera 
lui  qui  sauver»  son  peuple, 
en  U  délivrant  de  ses  pé- 
chés. 

22  Or  tout  cèlA  se  fit  pour 
accomplir  ce  que  le  Seigneur 
avait  oit  par  le  prophète^  en 
ces  termes  : 

23  Une  vierge  concevra^  et 
elle  enfimtera  un  fils,  à  qui 
on  donnera  le  nom  d'Ex- 
UAWVL,  c'est-à-dire,  Dibv 
▲vxc  Noxra. 

24  Joseph  s'étant  donc 
éveillé,  fit  ce  que  l'ange  du 
Seigneur  lui  avait  ordonné, 
et  prit  sa  femme  avec  ItU. 

25  Et  il  ne  l'avait  point 
connue  quand  elle  enmnta 
son  fils  premier-né,  à  qui  il 

^       i  le  nom  de  Jtf  sus. 


CHÀPITXS  II. 

JÉSUS  étant  donc  né  dans 
Bethléhem,  vilU  de  la 
ir^  de  Juda.  du  temps  du 
roi  Hérode,  des  mages  vin- 
rent de  l'Orient  à  Jérusalem; 

2  et  ils  demandèrent  :  Où 
est  le  Boi  des  Juift  qui  est 
nouvellement  né  ?  Car  nous 
avons  vu  son  étoile  en  Orien^ 
et  nous  sommes  venus  l'ado- 
rer. 

3  Ce  que  le  roi  Hérgde 
ayant  aprais,  il  en  fut  trou- 
blé, et  toute  la  ville  de  Jé- 
rusalem avec  lui. 

4  Et  ayant  assemblé  tons 
les  princes  des  prêtres,  et  les 
Bormes  ou  docteurs  du  peu- 
ple, U  s'encrait  d'eux,  où  de- 
vait naître  le  Christ. 

«  Ils  lui  dirent  que  eTétaU 
dans  Bethléhem,  de  la  tribu 
de  Juda,  selon  ce  qui  a  été 
écrit  par  le  prophète  : 

6  Et  toi,  Bethléhem,  terre 
de  Juda,  tu  n'es  pas  la  der- 
nière d'entre  les  principales 
villes  de  Juda  :  car  c'est  de 
toi  que  sortira  le  Chef  oui 
conduira  mon  peuple  d'Is- 
raël 

7  Alors  Hérode  ayant  fait 
venir  les  mages  en  particu- 
lier, s'enquit  d'eux  avec 
grand  soin  du  temps  auquel 
Pétoile  leur  était  apparue  : 

8  et  les  envoyant  a  Bethlé- 
hem, il  leur  dit  :  Allez,  in- 
formez-vous exactement  de 
cet  enfttnt;  et  lorsque  vous 
l'aurez  trouvé,  faites-le-moi 
savoir,  afin  que  j'aille  aussi 
moi-même  l'adorer. 
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9  Avant  entenda  ces  paro* 
lef  aa  roi,  ils  partirent.  Et 
en  mdme  temps  l'étoile  qa'ils 
avaient  vue  en  Orient  allait 
devant  enXfJosqn'à  ce  qn'é- 
tant  arrivée  sor  le  lien  où 
était  Penfiant»  elle  s'y  ar- 
réta. 

10  Lorsqu'ils  virentrétoile, 
ils  forent  transportés  d'une 
ertrêmejoie; 

11  et  entrant  dans  la  mai- 
son, ils  tronvèrent  l'enfant 
avec  Marie,  sa  mère;  et  se 
prosternant  en  terres  ils  l'a- 
dorèrent :  puis  ouvrant  leurs 
trésors,  ils  Ini  oflHrentpour 
présents  de  l'or,  de  l'encens 
et  de  la  myrrhe. 

12  Et  ayant  reçu  pendant 
qu'ils  dormaient  un  avertis- 
sement du  del  de  n'aller 
point  retrouver  Hérodeu  ils 
s'en  retoomèrent  en  leur 
pays  par  un  autre  chemin. 

13  Après  qu'ils  forent  par- 
tis, un  ange  du  Seigneur  ap- 
parut à  Joseph  pendant 
qu'il  dormait,  et  lui  dit  :  Le- 
ves-vons,  prenez  l'enfant  et 
sa  mère,  fuyez  en  Egypte,  et 
demenrez-yjusqu'à  ce  que  je 
vous  dise  a  en  revenir  :  car 
Hérode  cherchera  l'enfant 
pour  le  fiiire  mourir. 

14  Joseph  s'étant  levé»  prit 
l'enfiiiit  et  sa  mère  durant  la 
nuit,  et  se  retira  en  Egypte; 

16  où  il  demeura  jusqu^à  la 
mort  d'Hérode  :  afin  que 
cette  parole  oue  le  Seigneur 
avaitoitepar  le  prophète^  f&t 
aceomi^ie  :  J'ai  rappelé  mon 
iils  de  l'Egypte. 

16  Alors  Hérode  voyant  que 


les  mages  s'étalent  moquée 
de  lui,  entra  dans  une  grande 
colère  :  et  il  envoya  tuer  dans 
Bethléhem,  et  dans  toat  le 
pays  d'alentour,  tons  les  en- 
fants âgés  de  deux  ans  et  an- 
dessous,  selon  le  temps  dont 
il  s'était  enquis  tzaotement 
des  mages. 

17  On  vit  alors  s'accomplir 
ce  qui  avait  été  dit  par  le 
prophète  Jérémie  t 

18  Un  grand  hmit  a  été  en- 
tendu dans  Rama  ;  onv  a  en- 
tendu des  plaintes  et  des  cris 
lamentables  :  Baohel  pleu- 
rant ses  enfants,  et  ne  vou- 
lant point  recevoir  de  conso- 
lation, parce  qu'ils  ne  sont 
plus. 

19  Hérode  étant  mort,  un 
ange  du  Seigneur  apparat  à 
Joseph  en  Egypte  pendant 
qu'il  dormait; 

20  et  M  4it  :  Levez-vous, 
prenez  l'enCuit  et  sa  mère,  et 
retournez  dans  le  pays  d'Is- 
raël :  car  ceux  qui  cher- 
chaient l'enfiint  pour  lui 
ôter  la  vie,  sont  morts. 

21  Joseph  s'étant  levé,  prit 
l'enfknt  et  sa  mère,  et  se  mit 
en  chemin  pour  revenir  dans 
le  pays  d'Israël 

22  Mais  ayant  appris  qu' Ar- 
chélaûs  rtenait  en  Juoée  en 
la  place  d'Hérode,  son  père, 
il  appréhenda  d'y  aller;  et 
ayant  reçu  pendant  qu'il 
dormait  un  avertissement 
du  ciel,  il  se  retira  dans  la 
Galilée, 

23  et  vint  demeurer  dans 
une  ville  appelée  Kazaieth  : 
afin  que  cette  prédiction  de» 


E' 
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prophètes  fût  aooomplie  :  B 
sera  appelé  Nazaréen. 

CHAPIIBS  III. 

Î^N  ce  temps-là  Jean-Bap- 
J  tiste  Tint  prêcher  au  dé- 
sert de  Judée, 

2  en  disant  :  Faites  péni- 
tence :  car  le  royaume  des 
cieux  est  proche. 

3  C'est  lui  qui  a  été  marqué 
par  le  prophète  Isfue,  lors- 
qu'il dit  :  Voici  la  voix  de 
celui  qui  crie  dans  le  désert  : 
Préparez  la  voie  du  Sei- 
gneur; rendez  droits  ses 
sentiers. 

4  Or  Jean  avait  un  vête- 
ment de  poil  de  chameau,  et 
une  ceinture  de  cuir  autour 
des  reins  ;  et  sa  nourriture 
était  des  sauterelles  et  du 
miel  sauvage. 

6  Alors  la  ville  de  Jérusa- 
lem, toute  la  Judée  et  tout 
le  pays  des  environs  du  Jour- 
dam,  venaient  à  lui  ; 

6  et  confessant  leurs  pé- 
chés, ils  étaient  baptisés  par 
lui  dans  le  Jourdida. 

7  Mais  voyant  plusieurs  des 
pharisiens  et  des  saducéens 
oui  venaient  à  son  baptême, 
il  leur  dit  :  Bace  de  vipères  1 
oui  vous  a  appris  à  fuir  la  co- 
lère qui  doittomberner  vous  f 

8  Faites  donc  de  dignes 
fruits  de  pénitence. 

9  £t  ne  pensez  pas  dire  en 
vous-mêmes.  Nous  avons 
Abraham  pour  père  :  car  Je 
vous  déclare,  que  Dieu  peut 
fiiire  naître  de  ces  pierres 
mêmes  des  enftota  à  Abra- 


10  La  cognée  est  d^à 
mise  à  la  racine  des  arbres  : 
tout  arbre  donc  qui  ne  pro- 
duit point  de  bon  iVuit,  sera 
coupé  et  jeté  an  feu. 

1 1  Pour  moi  je  vous  baptise 
dans  l'eau  pour  vous  porter 
à  la  pénitence:  mais  celui  qui 
doit  venir  après  moi,  est  plus 
puissant  que  moi;  et  je  ne 
suis  pas  digne  de  porter  ses 
souliers  :  c'est  lui  qui  vous 
baptisera  dans  le  Saint-£s- 
pnt  et  dans  le  feu. 

12  II  a  son  van  en  sa  main, 
et  il  nettoiera  parfaitement 
son  aire  :  il  amassera  son  blé 
dans  le  grenier  ;  mais  il  brû- 
lera la  paille  dans  un  feu  qui 
ne  s'éteindra  jamais. 

13  Alors  Jésus  vint  de  la 
Galilée  au  Jourdain  trouver 
Jean,  pour  être  baptisé  par 
lui. 

14  Mais  Jean  s'en  défen- 
di^t,  en  disant  :  C'est  moi 
qui  dois  être  baptisé  nar 
VOUS;  et  vous  venez  à  moi  ? 

16  Et  Jésus  lui  répondit  : 
Laissez-moi  faire  pour  cette 
heure  :  car  c'est  ainsi  que 
nous  devons  accomplir  toute 
justice.  Alors  Jean  ne  lui 
résista  nlus. 

16  Or  Jésus  ayant  été  bap- 
tisé, sortit  anssit^dt  hors  ae 
l'eau;  et  en  même  temps  les 
deux  lui  furent  ouverts: 
il  vit  l'Esprit  de  Dieu  qui 
descendit  comme  une  co- 
lombe, et  qui  vint  •«  repoêer 
sur  lui. 

17  Et  au  même  instant  une 
voix  se  fit  entendre  du  oiel^ 
qui  disait  i  Celui-ci  est  mon 
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FUb  bien-ajxné,  dftu  lequel 
j'ai  mis  toute  mon  affection. 

OHAPIIXX  IT. 

ALORS  Jésos  fat  conduit 
par  l'Esprit  dans  le  dé- 
sert, poor  y  être  tenté  par  le 
diable: 

2  et  avant  jeûné  quarante 
joars  et  quarante  nuits,  il 
eut  fUm  ensuite. 

3  Et  le  tentateur  s'appro- 
chant  de  lui,  lui  dit  :  Si  tous 
£tes  Fils  de  Dieu,  dites  que 
ces  pierres  deviennent  des 
pains. 

4  Mais  Jésus  lui  répondit  : 
Il  est  écrit  :  L'homme  ne  vit 
pas  seulement  de  pain,  mais 
de  toute  parole  qui  sort  de 
la  bouche  de  Dieu. 

6  Le  diable  alors  le  trans- 
porta dans  la  ville  sainte;  et 
le  mettant  sur  le  haut  du 
temple, 

6  il  lui  dit  :  Si  vous  êtes 
Fils.de  Dieu,  jetez-vous  en 
bas  :  car  il  est  écrit.  Qu'il  a 
ordonné  à  ses  ang^  Savoir 
aoin  de  vous,  et  qu'ils  vous 
soutiendront  de  leurs  mains, 
de  peur  que  vous  ne  vous 
heurtiez  le  pied  contre  quel- 
que pierre. 

7  Jésus  lui  répondit  :  Il  est 
écrit  aussi  :  Vous  ne  tente- 
rez point  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

8  Lo  diable  le  transporta 
encore  sur  une  montagne 
fort  haute;  et  M  montrant 
tous  les  royaumes  du  monde, 
et  toute  la  gloire  qui  tes  ac- 
compaipe, 

9  illoi  dit  :  Je  vous  donne- 


rai tootoe-  oM  chOMs,  ai  en 
vous  prosternant  devant  moi 
vous  m'adorez. 

10  Mais  Jésus  lui  répondit  : 
Retire-toi,  Satan  I  car  U  est 
écrit  :  Ceet  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  aue  vous  adorerez, 
et  o*e9t  Im  seul  que  vous  ser- 
virez. 

11  Alors  le  diable  le  laissa  ; 
et  en  même  tonps  les  anges 
s'approchèrent»  et  ils  le  ser- 
vaient. 

13  Or  Jésus  ayant  entendu 
dire  que  Jean  avait  été  mis 
en  prison,  se  retira  dans  la 
Galilée; 

13  et  anittant  la  ville  de 
Nazareth,  il  vint  demeurer 
à  Capharnaûm,  viUe  mari- 
time sur  les  confins  de  Za- 
bulon  et  de  Nephthali; 

14  afin  que  cette  parole  du 
prophète  Isaïe  fût  accom- 
plie: 

15  Le  pays  de  Zabulon  et  le 
pays  de  Nephthali,  le  che- 
min qui  conduit  à  la  mer,  le 
pave  au*  e»t  au  delà  du  Jour- 
dain, la  Galilée  des  nations  ; 

16  ce  peuple  qui  était  assis 
dans  les  tinèbres  a  vu  une 
grande  lumière,  et  la  lumière 
s'est  levée  sur  ceux  qui 
étaient  assis  dans  la  région 
de  l'ombre  de  la  mort. 

17  Depuis  oe  temps-là  Jé- 
sus commença  à  prêcher,  en 
disant  :  Faites  pénitence, 
parce  que  le  royaume  des 
cieux  est  proche. 

18  Or  Jésus  marchant  le 
long  de  la  mer  de  Galilée, 
vit  deux  frères,  Simon,  ap- 
pelé Pierre,  et  André,  son 
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Ardre,  qui  Jetaient  lenr  fflet 
dans  la  mer;  cai  Ub  étaient 
pécheurs  ; 

19  et  il  leur  dit  :  Saivez- 
moi,  et  je  toos  ferai  der^iir 
péchenra  d'hommes. 

20  Aussitôt  ils  quittèrent 
leurs  filets,  et  ils  le  suivirent. 

21  De  là  s'avançant  il  vit 
deux  autres  frères,  Jacques, 
JU»  de  Zébédëe,  et  Jean,  son 
frère,  qui  étaient  dans  une 
barque  avec  Zébédée,  leur 
père,  et  qui  raccommodaient 
leurs  filets;  et  il  les  appela. 

22  En  même  temps  Us  quit- 
tèrent leurs  filets  et  leur 
père,  et  ils  le  suivirent. 

23  Et  Jésus  allait  par  tonte 
la  Galilée,  wiseignant  dans 
leurs  synagogues,  préchant 
l'Evangile  du  royaume,  et 
guérissant  tontes  les  lan- 
gueurs et  toutes  les  maladies 
parmi  le  peuple. 

24  Sa  réputation  s'étant 
répandue  par  toute  la  Syrie, 
ils  lui  i^ésentaienttouB  ceux 
qui  étaient  malades,  et  di- 
versement affligée  de  maux 
et  de  douleurs,  les  possédés, 
les  lunatiques,  les  paralyti- 
ques; et  il  les  guérissait  : 

25  et  une  grande  multitude 
dépeuple  le  suivit  de  la  Ga- 
lilée, de  la  Bécapole,  de  Jé- 
rusalem, de  la  Judée,  et  de 
delà  le  Jonrdi^ 

CHAPITBX  T. 

JÉSUS  voyant  tout  ce  peu- 
pie,  monta  sur  une  mon- 
tagne, où  s'étant  assis,  ses 
disciples  s'approchèrent  de 


2  et  ouvrant  sa  bouche,  il 
les  enseignait,  en  disant  : 

5  Bienheureux  les  pauvres 
d'esprit;  parce  que  le 
royaume  des  deux  est  à  eux. 

4  Bienheureux  ceux  qui 
sont  doux  ;  parce  qu'ils  pos- 
séderont la  terre. 

6  Bienheureux  ceux  qui 
pleurent  ;  parce  qu'ils  seront 
consolés. 

6  Bienheureux  ceux  qui 
sont  afibmés  et  altérés  de  la 
justice;  parce  qu'ils  seront 
rassasiés. 

7  Bienheureux  ceux  qui 
sont  miséricordieux;  parce 
qu'ils  obtiendront  eux-mê- 
mes miséricorde. 

8  Bienheureux  ceux  qui  ont 
le  cœur  pur;  parce  qu'Us 
verront  Dieu. 

9  Bienheureux  les  pacifi- 
ques; parce  qu'ils  seront  ap- 
pelés enfants  de  Dieu. 

10  Bienheureux  ceux  qui 
souffrent  persécution  pour 
la  justice;  parce  que  le 
royaume  des  deux  est  à  eux. 

11  Vous  serez  heureux  lors- 
que les  hommes  vous  char- 
geront .  de  malédictions, 
qu'ils  vous  persécuteront,  et 
qu'ils  diront  fiiussement 
toute  sorte  de  mal  contre 
vous  à  cause  de  moi. 

12  B^ouissez-vous  aU>r9, 
et  tressaillez  de  joie  ;  parce 
qu'une  grande  récompense 
vous  est  réservée  dans  les 
deux  :  car  c'est  ainsi  qu'ils 
ont  persécuté  les  prophètes 
qui  ont  été  avant  vous. 

13  Vous  êtes  le  sel  de  la 
I  terre.  Si  le  sel  perd  sa  force. 
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svee  qxuA  le  lalera-t^n?  H 
n'est  pli28  bon  à  rien  qn'à 
être  jeté  dehora,  et  à  être 
foolé  aux  pieds  par  les  hom- 
mes. 

14  Vous  êtes  la  Imnière  du 
monde  :  une  Tille  située  sur 
mie  montagne  ne  peut  être 


16  et  on  n'aillmne  point  mie 
lampe  pour  la  mettre  sons  le 
boisseau;  mais  on  la  met  sur 
un  chandelier,  afin  qu'elle 
éclaire  tons  ceux  qui  sont 
dans  la  maison. 

16  Ainsi  que  votre  lumière 
hnse  devant  les  hommes, 
afin  qu'ils  Toimt  vos  bonnes 
œuvres,  et  qu'ils  glorifient 
votre  Père  qui  est  dans  les 
deux. 

17  Ne  pensez  pas  que  je 
sois  venu  détruire  la  loi  ou 
les  prophètes  :  je  ne  suis  pas 
venu  les  détruire,  mais  les 
accomplir. 

18  Carie  vous  dis  en  vérité, 
que  le  oiel  et  la  terre  ne  pas- 
seront point,  que  tout  ce  qui 
est  dans  la  loi  ne  soit  accom- 
pli  parfiiitement  jusqu'à  un 
seul  iota  et  à  un  seul  point. 

19  Celui  donc  qui  violera 
l'un  de  ces  molnidres  com- 
mandements, et  qui  appren- 
dra aux  hommes  a  les  violer, 
sera  regardé  dans  leroyaume 
des  cienx  comme  le  dernier; 
mais  celui  qui  fera  et  ensei- 
gnera^ sera  grand  dans  le 
royaume  des  oienx. 

20  Car  je  vous  dis,  que  si 
votre  justice  n'est  plus  abon- 
dante que  celle  des  scribes 
et  des  pharisiens,  tous  n'en- 


trerM  p(rint  daiii  le  royaume 
des  deux. 

21  Vous  avez  appris  qu'il  a 
été  dit  aux  anciens  :  Vous 
ne  tuerez  point;  et  quicon- 
que tuera,  méritera  d'être 
condamné  par  le  jugement. 

22  Mais  moi  je  vous  dis, 
que  quiconque  se  mettra  en 
colère  contre  son  frère,  mé- 
ritera d'être  condamné  par 
le  jugement;  que  celui  qui 
dira  a  son  frère,  Baca,  méri- 
tera d'être  condamné  par  le 
conseil  ;  et  que  celui  qui  lui 
dira,  Vous  êtes  un  fou,  méri- 
tera d'être  condamné  an  feu 
de  l'enfer. 

23  Si  donc,  lorsque  vous 

Frés€sitez  votre  offrande  à 
autel,  vous  vous  souvenez 
que  votre  frère  a  quelque 
chose  contre  vous, 

24  laissez-là  votre  don  de- 
vant l'autel,  et  allez  vous  ré- 
concilier auparavant  avec 
votre  frère,  et  puis  vous  re- 
viendrez offrir  votre  don. 

26  Accordez*vous  au  plus 
tôt  avec  votre  adversaire, 
pendant  que  vous  êtes  en 
chemin  avec  lui  ;  de  peur  que 
votre  adversaire  ne  vous  li- 
vre au  juge,  et  que  le  juge  ne 
vous  livre  au  ministre  de  la 
jugHcê,  et  que  vous  ne  soyez 
mis  en  prison. 

26  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  vous  ne  sortirez  point  de 
Ià,  que  vous  n'ayez  payé  jus- 
qu'à la  dernière  obole. 

27  Vous  avez  appris  qu'il  a 
été  dit  aux  anâens  :  Vous 
ne  commettrez  point  d'i 
tère. 
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28  Mais  moi  Je  toi»  dii, 
que  quioonqae  aura  regardé 
une  femme  avec  un  mau- 
vai»  désir  pour  elle,  a  d^à 
oomxnia  l'adultère  dans  son 
oœur. 

29  Si  donc  votre  côl  droit 
vous  scandasse,  arrachez-le, 
et  jetez-le  loin  de  vous  :  car 
ilvautmieuxponrvousqu'un 
des  membres  de  votre  corpe 
périsse,  que  si  tout  votre 
corps  était  jeté  dans  l'enfer. 

30  £t  si  votre  main  droite 
vous  scandalise,  coupez-la, 
et  la  jetez  loin  de  vous  :  car 
il  vaut  mieux  pour  vous 
qu'un  des  membres  de  votre 
corps  périsse,  que  si  tout 
votre  corps  était  jeté  dans 
l'enfer. 

31  II  a  été  dit  encore  :  Qui- 
conque veut  renvoyer  sa 
femme,  qu'il  lui  donne  un 
écril^  par  lequel  il  déclare 
qu'il  la  répudie. 

32  Et  moi  je  vous  dis,  que 
Quiconque  aura  renvoyé  sa 
wmme,  si  ce  n'est  en  cas 
d'adultère,  la  fait  devenir 
adultère  ;  et  que  quiconque 
épouse  celle  que  son  mari 
aura  renvoyée,  commet  un 
adultère. 

33  Vous  avez  encore  appris, 
qu'il  a  été  dit  aux  anciens  : 
Vous  ne  vous  parjurerez 
point;  mais  vous  vous  ac- 

Suitterez  envers  le  Seigneur 
es  serments  que  vous  aurez 
fiiits. 

34  Et  moi  je  vous  dis,  de 
ne  Jurer  en  aucune  sorte,  ni 

*  parce  que  c'est  le 
eu; 


35  ni  par  la  terre,  parce 
qu'elle  sert  comme  d'esca- 
beau à  ses  pieds;  ni  par  Jé- 
rusalem, parce  que  c'est  la 
ville  du  grand  Roi. 

36  Vous  ne  Jurœez  pas  aussi 
par  votre  tète,  parce  que 
vous  ne  pouvez  en  rendre 
un  seul  cheveu  blanc  ou 
noir. 

37  Mais  contentez-vous  d« 
dire,  Cela  est,  cela  .est;  ou, 
Cela  n'est  fias,  cela  n'est 
pas  :  car  ce  qui  est  de  plus, 
vient  du  mal. 

38  Vous  avez  appris  qu'il  a 
été  dit  :  Œil  pour  œil,  et 
dent  pour  dent. 

39  Et  moi  je  vous  dis,  de 
ne  point  résister  au  mal  que 
l'on  veut  vouêfaMft  :  mais  si 
quelqu'un  vous  a  frappé  sur 
la  joue  droite,  présentez-lui 
encore  l'autre. 

40  Si  quelqu'un  veut  plai- 
der contre  vous  pour  vous 
prendre  votre  tumque,  aban- 
donnez-lui encore  votre  man- 
teau: 

41  Et  si  quelqu'un  vaut 
vous  contraindre  de  faire 
mille  pas  avec  lui,  fikites-en 
encore  deux  mille. 

43  Donnez  à  celui  qui  vous 
demande,  et  ne  recelez  point 
celui  qui  veut  emprunter  do 
vous. 

43  Vous  avez  appris  qu'il  a 
été  dit  :  Vous  aimerez  votre 
prochain,  et  vous  haïrez  vo- 
tre ennemi. 

44  Et  moi  je  vous  dis  :  Ai- 
mez vos  ennemis,  fûtes  du 
bien  à  ceux  qui  vous  haïs- 
sent, et  priez  pour  ceux  qui 
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T<Hu  peraécatent  et  qui  tous 
calomnient: 

46  afin  qne  toqs  soyez  les 
en&nts  de  votre  Père  qni  est 
dans  les  cieox.  qui  fUt  lever 
son  soleil  snr  les  bons  et  sur 
les  méchants,  et  fait  pleu- 
voir sur  les  justes  et  sur  les 
ii^ustes. 

46  Car  si  vous  n'aimez  qtte 
ceux  qui  vous  aiment,  quelle 
récompeiise  en  axurez-vous? 
LespublicainB  ne  le  font-ils 
pas  aussi? 

47  Et  si  vous  ne  saluez  que 
vos  fSràres,  que  fidtes-vons  en 
cela  de  plus  atieleg  auéreiTLes 
païens  nele  font-ils  pasaussi? 

48  Soyez  donc,  vous  autres, 
parfaits,  comme  votre  Père 
céleste  est  par&it. 

OHAYIVBX  TI. 

T>BENEZ  garde  de  ne  fl&ire 
Jl  pas  vos  bonnes  œuvres 
devant  les  hommes  pour  en 
être  regardés  :  autrement 
vous  n'en  recevrez  point  la 
récompense  de  votre  Père 
qui  est  dans  les  cieuz. 

2  Lors  donc  que  vous  don- 
nerez l'aumône,  ne  Mtes 
Doint  sonner  la  trompette 
devant  vous,  comme  font  les 
hypocrites  dans  les  synago- 
gues et  dans  les  rues,  pour 
être  honorés  des  hommes. 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  ils 
ont  reçu  leur  récompense. 

3  Mais  lorsque  vous  faites 
l'aumône,  que  %  votre  main 
gauche  ne  sache  point  ce 
que  fJEÛt  votre  main  droite  ; 

4  afin  que  votre  aumône 
soit  dans  le  secret  :  et  votre 


Père  qui  voit  ee  qui  iepaê$ê 

dtaa  le  secret,  vous  en  ren- 
dra la  récompôise. 

5  De  même  lorsque  vous 
priez,  ne  ressemblez  pas  aux 
nypocrites,  qui  affbctent  de 
prier  en  se  tenant  debout 
dans  les  synagogues  et  aux 
coins  des  ruée  pour  être  vus 
des  hommes.  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  ils  ont  reçu  leur 
récompense. 

6  Mais  vous,  lorsque  vous 
voudrez  prier,  entrez  dans 
votre  ohfunbre,  et  la  porte 
en  étant  fermée,  priez  votre 
Père  dans  le  secret;  et  votre 
Père  qui  voit  ee  qui  êeptuie 
dans  Te  secret,  vous  en  ren- 
dra, la  récompense. 

7  N'aflîBctez  pas  de  iMurler 
beaucoup  dans  vos  prières, 
comme  font  les  païens  qui 
s'imaginent  que  c'est  par  la 
multitude  des  paroles  qu'ils 
méritent  d'être  exaucés. 

8  Ne  vous  rendez  donc  pas 
semblables  à  eux;  parce  que 
votre  Père  sait  de  quoi  vous 
avez  besoin,  avant  que  vous 
le  lui  demandiez. 

9  Vous  prierez  donc  de 
cette  manière  :  Notre  Père, 
qui  êtes  dans  les  cieux  !  que 
votre  nom  soit  sanctifié  ! 

10  Que  votre  règne  arrive  ! 
Que  votre  volonté  soit  fidte 
sur  la  terre  comme  au  ciel  ! 

11  Donnez -nous  aujour- 
d'hui notre  pain  de  chaque 
jour. 

12  Et  remettez- nous  nos 
dettes,  comme  nous  remet- 
tons nous-mêmes  à  ceux  qui 
nous  doivent. 
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13  Et  ne  nous  abandonnes^ 

S  oint  à  la  tentation;  mais 
élivrez-noxu  du  mal.  Ainsi 
Boit-UI 

14  Car  si  vous  pardonnez 
aux  hommes  les  fautes  qu'ils 
font  contre  vous,  votre  Père 
céleste  vous  pardonnera 
aussi  vos  péchés. 

16  Mais  si  vous  ne  pardon- 
nez point  aux  hommes  leurs 
fiiutes,  votre  Père  ne  vous 
pardonnera  point  non  plus 
vos  péchés, 

16  Lorsque  vous  Jeûnez, 
ne  soyez  pointtristes  comme 
les  hypocrites  :  car  ils  affec- 
tent de  paraître  avec  un  vi- 
sage défiguré,  aiin  que  les 
hommes  connaissent  qu'ils 
Jeûnent.  Je  vous  dis  en  vé- 
rité, qu'ils  ont  reçu  leur  ré- 
compense. 

17  Mais  Vous,  lorsque  voufl 
jeûnez,  parfumez  votre  tête, 
et  lavez  votre  visage  : 

18  afin  de  ne  pas  fidre  pa- 
raître aux  hommes  que  vous 
jeûnez,  mais  à  votre  Père 

âui  est  présent  à  ce  qu'U  v  a 
e  plus  secret.:  et  votre  Père 
qui  voit  ce  qui  »e  pane  dans 
le  secret^  vous  en  rendra  la 
récompense. 

19  Ne  vous  fûtes  point  de 
trésors  dans  la  terre,  où  la 
rouille  et  les  vers  les  man- 
gent, et  où  les  voleurs  les 
déterrent  et  les  dérobent. 

20  Mais  fiiites-vous  des  tré- 
sors dans  le  del,  où  ni  la 
rouille  ni  les  vers  ne  les 
mangent  points  et  où  il  n'y 

*  de  voleurs  qui  les 
it  et  qui  les  dérobent 


21  Ciur  où  est  votre  trésor, 
là  est  aussi  votre  cœur. 

22  Votre  œil  est  la  lampe 
de  votre  corps  :  si  votre  œil 
est  simple,  tout  votre  corps 
sera  lumineux. 

23  Mais  si  votre  o^  est 
mauvais,  tout  votre  corps 
sera  ténébreux.  Si  donc  la 
lumière  qui  est  en  vous  n'est 
que  ténèbres,  combien  se- 
ront grandes  les  ténèbres 
mômes? 

2é  Nul  ne  peut  servir  deux 
maîtres  :  car  ou  il  haîra  l'un 
et  aimera  l'autre,  ou  il  se 
soumettra  à  l'un  et  mépri- 
sera l'autre.  Vous  ne  pouvez 
servir  Dieu  et  les  richesses. 

26  (Test  pourquoi  Je  vous 
dis  :  Ne  vous  inquiétez  point 
où  vous  trouverez  de  quoi 
manger  pour  le  eottHen  de 
votre  vie,  ni  d'où  vous  aurea 
des  vêtements  pour  couvrir 
votre  corps  ;  la  vie  n'est-elle 
pas  plus  que  la  nourriture, 
et  le  corps  plus  que  le  vête- 
ment? 

26  Considérez  les  oiseaux 
du  ciel  :  ils  ne  sèment  point, 
ils  ne  moissonnent  point,  et 
ils  n'amassent  rien  dans  des 
greniers;  mais  votre  Père 
céleste  les  nourrit  :  n'êtes- 
vous  pas  beaucoup  plus 
qu'euj? 

27  Et  qui  est  celui  d'entre 
vous  qui  puisse  avec  tous 
ses  soins  ajouter  à  sa  taille 
la  hauteur  d'une  coudée  ? 

28  Pourquoi  aussi  vous  in- 
quiétez-vous pour  le  vête- 
ment? Considérez  comment 
croissent  les  lis  des  champs  : 
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Q»  nd  travailleiit  point»  ils 
ne  filent  point  : 

29  et  cependant  je  toos  d^ 
dore,  qne  Salomon  même 
dans  tonte  sa  gloire  n'a  ja* 
mais  ^té  vèta  comme  l*nn 
d'eux. 

30  Si  donc  Dieu  a  soin  de 
Tétir  de  cette  sorte  oneherbe 
des  champs,  qui  est  ai^our- 
dlHii,  et  qui  sera  demain 
Jetée  dans  le  finir  I  combien 
anra-t-il  plus  de  soin  de  tous 
Yètir,  ô  hommes  de  pen  de 
foil 

31  Ne  TOUS  inquiétez  donc 
point,  en  disant,  Que  man' 
gerons-nonsP  ou,  Que  boi- 
rons-nous? ou.  De  quoi  nous 
▼dtirons-nousP 

82  comme  font  les  païens 
mi  recherchent  toutes  ces 
cnoses  :  car  Totre  Père  sait 
que  vous  en  avez  besoin. 

33  Cherchez  donc  premiè- 
rement le  royaume  ae  Dieu 
et  sa  Justice,  et  toutes  ces 
choses  vous  seront  données 
par  surcroît. 

34  Cest  ponrauoi  ne  soyez 
point  en  inquiétude  pour  le 
lendemain  ;  car  le  lendemain 
aura  soin  de  lui-même  t  à 
chaque  Jour  suffit  son  mal. 

OBAPITBX    VII. 

£  Juges  point,  afin  que 
vous  ne  soyez  point  ju- 
gés. 

2  Car  vous  serez  Jugés  se- 
lon que  vous  aurez  jugé  les 
'         antres;  et  on  se  servira  en- 
I         vers  vous  de  la  même  me- 
'         sure  dont  vous  vous  serez 
servis  tnvtn  ntx. 
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S  Pourquoi  voyez-vous  une 
paille  dans  l'csil  de  votre 
frère,  vous  qui  ne  voyez  pas 
une  poutre  aans  votre  osil  P 

4  Ou  comment  ditea-vous  à 
votre  fMre,  Laissez-moi  tirer 
une  paUle  de  votre  œil  ;  vous 
qui  avez  une  poutre  dans  le 
vdtre? 

5  Hypocrite  (dtez  première- 
ment la  poutre  de  votre  obU, 
et  alors  vous  verrez  com- 
ment vous  pourrez  tirer  la 
paille  de  l'oHl  de  votre  frère. 

0Qardez-vons  bien-de  don- 
ner les  choses  saintes  aux 
chiens,  et  ne  jetez  point  vos 
perles  devant  les  pourceaux  : 
de  peur  qu'ils  ne  les  foulent 
aux  pieds,  et  que  se  tournant 
contre  ixms,  ils  ne  vous  dé- 
chirent. 

7  Demandez,  et  on  vous 
donnera}  cherchez,  et  vous 
trouverez; frappez  a Utporiê, 
et  on  vous  ouvrira. 

8  Car  quiconque  demande, 
reçoit;  et  qui  cherche,  trou- 
ve; et  on  ouvrira  à  celui  qui 
tmçipe  à  la  porté. 

9  Aussi,  qui  est  l'homme 
d'entre  vous  md  donne  une 

Sierre  à  son  fils,  lorsqu'il  lui 
emande  du  pain  ? 

10  Ou,  s'il  hii  demande  un 
poisson,  lui  donnera-t-il  un 
serpent?  ' 

11  Si  donc,  étant  méchants 
comme  voue  êtes,  vous  savez 
donner  de  bonnes  choses  à 
vos  enâmts  ;  à  combien  plus 
forte  raison  votre  Père  qui 
est  dans  les  deux,  donnera- 
t-il  les  vraie  biens  à  ceux  qui 
les  lui  demandent? 
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12  Faites  doue  aux  hommes 
tout  ce  que  vous  yonlezqaMls 
vous  fiuisent  :  car  c'est  U  la 
loi  et  les  Prophètes. 

13  Entrez  par  la  porte 
étroite;. parce  que  la  porte 
de  la  perdition  est  lar^,  et 
le  chemin  qui  y  mène  est 
spacieux,  et  il  y  en  a  beau- 
coup  qui  y  entrent. 

14  Que  la  porte  de  la  vie 
est  petite!  que  la  voie  qui  y 
mène  est  étroite I  et  qu'ily 
en  a  peu  qui  la  trouvent! 

15  Qardez-vous  des  ÎKax 
prophètes,  qui  viennent  à 
vous  couverts  de  peaux  de 
brebis,  et  qui  au  dedans  sont 
des  loups  ravissants. 

16  Vous  les  connaîtrez  par 
leurs  fruits  :  peut-on  cueillir 
des  raisins  sur  des. épines, 
ou  des  figues  sur  des  ronces? 

17  Ainsi  tout  arbre  qui  est 
bon,  produit  de  bons  fruits  ; 
et  tout  arbre  qui  est  mau- 
vais, produit  de  mauvais 
fruits. 

18  Un  bon  arbre  ne  peut 
produire  de  mauvais  fruits, 
et  un  mauvais  arbre  ne  peut 
en  produire  de  bons. 

19  Tout  arbre  qui  ne  pro- 
duit point  de  bon  fruit,  sera 
coupé  et  jeté  au  feu. 

20  Vous  les  reconnattarez 
donopar leurs  fruits. 

21  Ceux  qui  me  disent,  Soi- 
gpQeur!  Seigneur!  n'entreront 
pas  tous  dans  le  royaume  des 
deux  :  mais  celT:d-là  ê«ule- 
«Mn£  y  entrera,  qui  &it  la 
volonté  de  mon  Père  qui  est 
dans  les  deux. 

22  Plusieurs  me  diront  en 


ce  jour-là  :  Sdgnenr!  Sd- 
gneurl  n'avons -nous  pas 
prophétisé  en  votre  nom? 
n'avons-nous  pas  diassé  les 
démons  en  votre  nom?  et 
n'avousmous  pas  foit  plu- 
sieurs miracles  en  votre 
nom? 

23  Et  alors  je  leurdiraihau- 
tement  :  Je  ne  vous  ai  jamais 
connus;  retirez-vous  de  moi, 
vous  qui  fiiites  des  œuvres 
d'iniquité. 

24  (i^conque  d<me  entend 
ces  paroles  que  je  dis,  et  les 
pratique,  sera  comparé  à  un 
homme  sage,  qui  a  bâti  sa 
maison  sur  la  pierre: 

26  et  lortque  la  pluie  est 
tombée,  que  les  fleuves  se 
sont  débordés,  que  les  venta 
ont  soufflé  et  sont  venus 
fondre  sur  cette  maison,  elle 
n'est  point  tombée,  parce 
qu'elle  était  fondée  sur  la 
pierre. 

26  Mais  quiconque  entend 
ces  paroles  que  je  dis,  et  ne 
les  pratique  point,  sera  sem- 
blable à  un  homme  insensé, 
qui  a  bâti  sa  maison  sur  le 
sable; 

27  et  loTëfue  la  pluie  est 
tombécL  q%ê  les  fleuves  se 
sont  débordés,  quelea  vents 
ont  soufflé  et  sont  venus 
fondre  sur  cette  maison,  elle 
a  été  renversée,  et  la  ruine 
en  a  été  grande. 

28  Or  Jésus  avant  achevé 
ces  discours,  les  peuples 
étaient  dans  l'adndration  de 
sa  doctrine. 

29  Car  il  les  histmiBait 
comme  ayant  autorité,  et 
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non  pas  comme  les  scribes, 
ni  comme  les  pharisiens. 

OHAPITBB  YIII. 

JÉSUS  étant  descendu  de 
la  montage,  une  grande 
fonle  de  peuple  le  suivit; 

2  et  en  même  temps  un  lé- 
preux vint  à  lui,  et  l'adora, 
en  lui  disant  :  ISeigneur!  si 
vous  vonles^  vous  pouvez 
megnétir. 

3  Jésus  étendant  la  main  le 
toucha,  et  lui  dit  :  Je  le  veux; 
soyez  ffuért  Et  à  l'instant  la 
lèpre  fut  guérie. 

4 Alorê  Jésuslui  dit: Gar- 
dez-vous bien  de  parler  de 
ceci  à  porsoune;  mais  allez 
TOUS  monlarer  au  prêtre,  et 
oifrez  le  don  prescrit  par 
Hoïse,  afin  que  cela  leur 
serve  de  témoignage. 

6  Jésus  étant  entré  dans 
Caphamaum,  un  centenier 
vint  le  trouver,  et  lui  fit 
cette  prière  : 

6  Seigneur  !  mon  serviteur 
est  eoudié  et  malade  de  pa- 
ralysie dans  ma  maison,  et 
il  souffre  extrêmement. 

7  Jésus  lui  dit:  J'irai,  et  je 
le  guériraL 

8  Mais  le  centenier  lui  ré- 
pondit :  Seigneur  1  Je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  entriez 
<^ffp«  lytft  maison;  mais  dites 
seulement  mie  pbrole,  et 
mon  serviteur  sera  guéri. 

9  Car  quoique  je  ne  sois 
mol -même  qu'un  homme 
goumis  à  la  puissance  éPun 
autre^  ayant  nécmmoim»  des 
soldats  sous  moi,  je  dis  à 
l'un,  Allez  Zà,  et  il  y  va  ;  et  à 


rautre.  Venez  ici,  et  0  y 
vient;  et  à  mon  serviteur. 
Faites  cela,  et  il  le  fut. 

10  Jésus  entendant  ces  pa- 
roles, «n  fût  dans  l'admira- 
tion, et  dit  à  ceux  qui  le  sui- 
vaient :  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  je  n'ai  point  trouvé 
une  si  grande  foi  dans  Israël 
même. 

11  Aussi  je  vous  déclare, 
que  plusieurs  viendront  d'O- 
rient et  d'Occident,  et  au- 
ront place  au  festin  dans  le 
royaume  des  cieux  avec 
Abraham,  Isaac  et  Jacob; 

12  mais  que  les  enfants  du 
royaume  seront  jetés  danis 
les  ténèbres  extérieures  : 
c'est   là   qu'il  y  aura  des 

Sieurs,  et  des  grincements 
e  dents. 

13  Alors  Jésus  dit  au  cen- 
tenier !  Allez,  et  qu'il  vous 
soit  fait  selon  que  vous  au- 
rez cru.  Et  son  serviteur  fût 
guéri' à'ia  même  heure. 

14  Jésus  étant  venu  en  la 
maison  de  Pierre,  vit  sa 
belle-mère  qui  était  au  Ut, 
et  qui  avait  la  fièvre  ; 

16  et  lui  ayant  touché  la 
main,  la  fièvre  la  quitta  :  elle 
se  leva  aiuêiiât,  et  elle  les 
servait. 

16  Sur  le  soir  on  lui  pré- 
senta plusieurs  possédés,  et 
il  en  chassa  les  màUna  es- 
prits par  sa  parole,  et  guérit 
tousceuxqniétaientniaJades: 

17  afin  que  cette  parole  du 
prophète  Istne  f&t  accom- 
plie ;  Il  a  pris  lui-ro' 
infirmités,  et  il  p"-~' 

I  de  nos  maladiet 


lé 
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18  Or  Jésus  M  voyant  eo- 
Tiranaé  d'une  gn^aude  foule 
de  peuple,  ordonna  à  «ea  dU- 
cipLe$  de  le  passer  à  l'autre 
bord  du  lac, 

19  Alors  un  scribe,  ou  doo- 
iettr  delà  loi,  s'approchant» 
lui  dit  :  Maître  !  je  vous  sui- 
vrai en  quelque  lieuque  vous 
alliez. 

20  £t  Jésus  lui  répondit  : 
Les  renards  ont  des  taniè- 
res, et  les  oiseaux  du  ciel  ont 
des  nids;  mais  le  Fils  de 
l'homme  n'a  pas  où  reposer 
satâte. 

21  Un  autre  de  ses  disci- 
ples lui  dit  :  Seigneqrl  per- 
mettez'moi  d'aller  ensevelir 
mon  père  avant  que  je  voue 
suive. 

22  Mais  Jésus  lui  dit:  Sui- 
vez-moi. et  laissez  auJi  morts 
le  soin  d'ensevelir  leurs 
morts.     . 

23  II  entra  e»»uUfi  dans  la 
barque,  accompagné  de  ses 
disciples: 

24  et  aussitôt  il  s'éleva  sur 
la  mer  une  si  gnad»  tem- 
pête, que  la  barque  était 
couverte  de  flots;  et  lui  ce- 
pendant dormait. 

26  Alors  ses  disciples  s'ap- 

{>rochèrent  de  lui.  et  l'éveU- 
èrent.  en  lui  disant  :  Sei- 
gneur! sauvez -nous,  nous 
périssons. 

26  Jésus  leur  repondit  : 
Pourquoi  êtes- vous  timides, 
hommes  de  peu  de  foi  ?  £t 
se  levant  ea  même  temps,  il 
commanda  aux  vents  et  à  la 
mer.  et  il  s6  fit  un  grand 


87  Alors  ceux  qui  étaient 
présents  JEùrent  dans  l'ad- 
miration, et  ils  disaient  : 
Quel  est  celui-ci,  à  qui  les 
vents  et  la  mer  obéissent  ?. 

28  Jésus  étant  arrivé  à 
l'autre  bord  au  pays  des  Gé- 
raséniens.  deux  possédés  qui 
étaient  si  fiurieux  que  per- 
sonne n'osait  passer  par  ce 
chemin-likt  sortirent  des  sé- 
pulcresw  et  vinrent  au-devant 
de  lui; 

28  ils  se  mirent  en  même 
temps  à  crier,  et  à  lui  dire  : 
Jésus,  fils  de  Dieu!  qu'y  i^ 
t-il  entre  vous  et  nous?  Etes- 
vous  venu  ici  pour  nous 
tourmenter  avant  le  temps  P 

80  Or  il  y  avait  en  un  ueu 
peu  éloigné  d'eux  un  grand 
troupeau  de  poureeaux  qui 
paissait; 

81  et  les  démons  le  priaient, 
en  lui  disant  :  Si  vous  nous 
chassez  d'ici,  envoyez-nous 
dans  ce  troupeau  de  pour- 


82  n  leur  répondit  :  Allez. 
Et  étant  sortis  ils  entrèrent 
dans  ces  pourceaux  :  en 
même  temps  tout  œ  trou- 
peau courutavecimpétuosité 
se  précipiter  dans  la  mer,  et 
ils  moururent  dans  les  eaux. 

88  Alors  ceux  qui  les  gar- 
daioit  s'enfuirent  ;  et  étant 
venus  à  la  ville,  ils  raconté- 
rent  tout  ceci,  et  ce  qui  était 
arrivé  aux  possédés. 

84  Aussitôt  tonte  \b  ville 
sortit  pour  aller  au-devant 
de  Jésus  ;  et  l'ayant  vu.  ils  le 
supplièrent  de  se  retirer  de 
leur  pays. 
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CXÀPIfBB   XX. 

JÉSUS  étant  monté  cUuis 
une  barque,  repassa  U 
lac,  et  Tint  en  sa  ville. 

2  £t  comme  on  lui  ent  pré- 
senté un  paralytique  couché 
sur  un  lit.  Jésus  voyant  leur 
foi,  dit  a  ce  paralytique  : 
M<m  fils,  ayez  confiance;  vos 
péchés  vous  Bimt  remis. 

3  Aussitôt  quelques-uns 
des  scribes  dirent  en  eux- 
mêmes  :  Cet  homme  blas- 
phème. 

4  Mais  Jésus  ayant  oomm 
ce  qu'ils  pensaient,  leur  dit  : 
Pourquoi  avez-vous  de  mau- 
vaises pensées  dans  vos 
oœursP 

6  Car  lequel  est  le  plus 
aisé,  ou  de  dire.  Vos  péchés 
vous  sont  remis  ;  ou  de  dire. 
Levez- vous,  et  marchez? 

6  Or,  afin  que  vous  sachiez 
que  le  Fils  de  l'homme  a 
sur  la  terre  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés  :  ï^evez- 
vonsy  dit-il  alors  an  paraly- 
tique; emportez  yotre  lit,  et 
vous  en  allez  en  votre  mai- 
son. 

7  Ze  paraJvHque  se  leva 
aiutitot,  et  r  en  alla  en  sa 
maison. 

8  Et  le  petqile  voyant  ce  imr 
racle,  fut  rempli  de  crainte, 
et  rendit  glo&e  à  Dieu  de 
ce  qu'il  avait  donné  une 
telle  puissance  aux  hom- 
mes. 

9  Jésus  sortant  de  là,  vit 
en  passant  un  homme  as- 
sis ou  bureau  des  impôt^ 
nommé  Matthieu,  auquel  il 


dit  :  Snivez-BwL  Et  Inl  aot- 
sitôt  se  leva,  et  le  suivit. 

10  Et  JésQS  étant  à  table 
dans  la  maison  (i0  e«<  AoMMM^ 
Il  j  vint  beaucoup  de  pubU- 
oams  et  de  sens  de  mau- 
vaise vie,  qm  s'y  mirent  à 
table  avec  Jésus  et  ses  dis- 
ciples. 

11  Ce  que  les  pharisiens 
avant  vu,  ils  dirent  à  ses 
(usciples  :  Pourquoi  votre 
Maître  mange-t-u  avec  des 
publieains  et  des  gens  de 
mauvaise  vie  ? 

12  Mais  Jésus  les  ayant 
entendus,  leur  dit  :  Ce  ne 
sont  pas  ceux  qui  se  portent 
bien,  mais  les  malaaes,  qui 
ont  besoin  de  médedn. 

13  C'est  pourquoi  allez,  et 
apprenez  ce  que  veut  aire 
cette  paroU  :  J'aime  mieux 
la  miséricorde  que  le  sacri- 
fice. Car  je  ne  suis  pas  venu 
appeler  les  justes,  mais  les 
pécheurs. 

.  14  Alors  les  disciples  de 
Jean  vinrent  le  trouver,  et 
lui  dirent  :  Pourquoi  les  pha- 
risiens etnous  jeùnons-nous 
souvent,  et  que  vos  disciples 
ne  jeûnent  point? 

16  Jésus  leur  répondit  : 
Les  amis  de  l'époux  peu- 
vent-îlB  être  dans  la  tristesse 
eé  dans  ïe  deuil  pendimt  que 
l'époux  est  avec  eux?  Mais 
il  viendra  un  temps  où  l'é- 
poux leur  sera  ôté,  et  alors 
usieùheront. 

16  Personne  ne  met  une 
pièce  de  drap  neuf  à  un 
vieux  vêtement;  autrement 
le  neuf  emporterait  une  par- 
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tie  du  vienz,  et  le  déchirerait 
encore  davantage. 

17  Et  on  ne  met  point 
non  pins  du  vin  nouveau 
dans  de  vieui  vaisseaux; 
parce  que  si  on  le  &it,  les 
vaisseaux  se  rompent,  le  vin 
se  répand,  et  les  vaisseaux 
sont  perdus  :  mais  on  met  le 
▼in  nouveau  dans  des  vais- 
seaux neuft;  et  ainsi  le  vin 
et  les  vaisseaux  se  conser- 
vent. 

18  Lorsqu'il  leur  disait  ceci, 
un  chef  dé  $ynagoauê  s'ap- 
procha de  lui,  et  l'adorait, 
en  lui  disant  :  Seigneur  1  ma 
fiUe  est  morte  présenteinent; 
mais  venez  lui  imposer  les 
mains,  et  elle  vivra. 

19  Aussitôt  Jésus  se  levant, 
le  suivit  avec  ses  disciples. 

20  Alors  une  femme  qui 
depuis  douze  ans  était  affli- 
ge d'une  perte  de  sang, 
s'approcha  de  lui  par  der- 
rièrcL  et  toucha  la  frange 
qoï  était  au  bas  de  son  vête- 
ment: 

21  car  elle  disait  en  elle- 
même  :  Si  je  puis  seulement 
toucher  son  vêtement  je  se- 
rai guérie. 

23  Jésus  se  retournant 
alors,  et  la  voyant,  lui  dit  : 
Ma  fille,  ayez  confiance  ;  vo- 
tre foi  vous  a  sauvée.  Et 
cette  femme  fût  guérie  à  la 
même  heure. 

28  Lorsque  Jésus  fht  ar- 
rivé en  la  maison  du  chef  de 
«viuMo^tt«,T07antlesJoueur8 
de  flut^  et  une  troupe  de  per- 
nui  faisaient  grand 
'     rditJ 


'lui  fl 
leur  < 


24  Betirei-vons  :  car  cette 
fille  n'est  pas  morte,  mais 
elle  n'est  qu'endormie.  Et 
ils  se  moquaient  de  lui. 

26  Après  donc  qu'on  eut 
fait  sortir  tout  ce  monde,  il 
entra,  et  lui  prit  la  main  ;  et 
cette  T>etite  fille  se  leva  : 

26  et  le  bruit  s'en  répandit 
dans  tout  le  pays. 

27  Ck>mme  Jésus  sortait  de 
ce  lieu,  deux  aveugles  le  sui- 
virent, en  criant  et  en  di- 
sant :  Fils  de  David  I  ayez 
pitié  de  nous. 

28  Et  lorsqu'il  (ùt  venu  en 
la  maison,  ces  aveugles  s'ap- 
prochèrent de  lui.  Kt  Jésus 
leur  dit  :  Croyez-vous  que  je 
puisse  faire  ce  gnê  vou»  me 
demandez  t  Ils  lui  répondi- 
rent :  Oui,  Seigneur  I 

29  Alors  0  toucha  leurs 
yeux,  en  disant  :  Qu'il  vous 
soit  fedt  selon  votre  foi. 

30  Aussitôt  leurs  veux  fu- 
rent ouverts.  Et  Jésus  leur 
défendit  fortement  d'en  par- 
ler, en  lent  disant  :  Prenez 
bien  garde  que  qui  que  ce 
soit  ne  le  sache. 

31  Mais  eux  s'en  étant  al- 
lés, répandirent  sa  réputa- 
tion dans  tout  ce  pays-là. 

32  Après  qu'ils  furent  sor- 
tis, on  lui  présenta  un 
homme  muet  possédé  du 
démon. 

83  Le  démon  ayant  été 
chassé,  le  muet  parla,  et  le 
peuple  en  ftit  dans  l'admira- 
tion, et  ils  disdent  :  On  n'a 
jamais  rien  vu  de  semblable 
en  Israël. 

94  Mais  les  pharisiens  di- 
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saient  au  eoniraire  :  C'est 
par  le  prince  des  démons 
qu'il  chasse  les  démons. 

35  Or  Jésns  allant  de  tons 
côtes  dans  les  villes  et  dans 
les  villages,  enseignait  dans 
leurs   synagoaraes,  et  prô- 

'  cfaait  l'Ëvangue  du  royaume, 
guérissant  toutes  sortes  de 
langueurs  et  de  maladies 
parmi  le  peuple. 

36  Et  voyant  tous  ces  pen- 
I        pies,  il  en  eut  compassion  : 

parce  qu'ils  étaient  accablés 
de  maux;  et  couchés  çà  «t 
là,  comme  des  brebis  qui 
n'ont  point  de  pasteur. 

87  Alors  U  dit  à  ses  dlsd. 
pies  :  La  moisson  est  grande; 
mais  il  y  a  peu  d'ouvriers. 

88  Priez  donc  !•  Maître  de 
la  moisson,  qu'il  envoie  des 
ouvriers  en  sa  moisson. 

CHiLPITBB  X. 

A  LOBS  Jésus  avant  ap- 
pelé ses  douze  disciples, 
leur  donna  puissance  sur  les 
esprits  impurs  pour  les  chas- 
ser, et  pour  guérir  toutes 

'  sortes  de  langueurs  et  de 
maladies. 

2  Or  voidles  noms  des  douze 
apôtres  :  Le  premier,  Si- 
mon, qui  est  ^ypelé  Pierre, 
et  André,  son  frère  ; 

I  3  Jacques, /2«  de  Zébédée, 
et  Jean,  son  frère:  Philippe, 
et  Barthélémy;  Thomas,  et 
Matthieu  le  pnblicain  ;  Jao- 
qnes,^2«  d'Alphée,  etThad- 

.        4  Simon  le  Cananéen,  et 
'       Judas  Iscariote,  qui  est  ce- 
lui qui  le  trahit. 


6  Jésus  envoya  ces  douze, 
après  leur  avoir  donné  les 
instructions  suivantes  :  N'al- 
lez point  vers  les  gentils,  et 
n'entrez  point  dans  les  villes 
des  Samaritains; 

6  mais  allez  plutôt  aux  bre- 
bis perdues  de  la  maison 
d'Israël. 

7  Et  daiu  U$  Uenx  où  vous 
irez,  prêchez,  en  disant  que 
le  royaume  des  deux  est 
proche. 

8  Rendez  la  santé  aux  ma- 
lades, ressusdtez  les  morts, 
guérissez  les  lépreux,  chas- 
sez les  démons  :  donnez  gra- 
tuitement ce  que  vous  avez 
reçu  gratuitement. 

9  Ne  vous  mettez  point  en 
peine  d'avoir  de  l'or  ou  de 
l'argent,  ou  d'autre  monnaie 
dans  votre  bourse. 

10  Ne  préparez  ni  un  sac 
pour  le  chemin,  ni  deux  tu- 
niques, ni  souliers,  ni  biton  : 
car  celui  oui  travaille,  mé- 
rite qu'on  le  nourrisse. 

11  En  quelque  ville  ou  en 
quelque  village  que  vous  en- 
tez, informez-vous  qui  y 
est  digne  de  voug  loger,  et 
demeurez  chez  hd  jusqu'à  ce 
que  vous  vous  en  alliez. 

12  Entrant  dans  la  maison, 
saluez-la,  en  disant  :  Que  la 
paix  soit  danq  cette  maison. 

13  Si  cette  mlaison  en  est 
digne,  votre  paix  viendra 
sur  elle;  et  si  elle  n'en  est 
pas  digne,  votre  paix  re- 
viendra à  vous. 

14  Lorsque  quelqu'un  ne 
voudra  point  vous  recevoir, 
ni  écouter  vos  paroles,  se- 
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couez,  en  sortant  de  cette 
maison  ou  de  cette  ville,  la 
poossière  de  vos  pieds. 

15  Je  voua  le  dis  en  vérité  : 
au  jour  du  jugement  So- 
dome  et  Gomorrhe  seront 
traitées  moins  rigoureuse- 
ment que  cette  ville. 

16  Je  vous  envoie  comme 
des  brebis  au  milieu  des 
loups  :  soyez  donc  prudents 
comme  des  serpents,  et  sim- 
ples comme  des  colombes. 

17  Mais  donnez-vous  de 
garde  des  hommes  :  car  ils 
voua  feront  comparaître 
dans  leurs  assemblées,  et  ils 
vous  feront  fouetter  dans 
leurs  synagogues; 

18  et  vous  serez  présentés 
à  cause  de  moi  aux  gouver- 
neurs et  aux  rois,  pour  leur 
servir  de  témoignage,  aussi 
bien  qu'aux  nations. 

19  Lors  donc  qu'on  vous 
livrera  entre  leurs  mains,  ne 
vous  mettez  point  en  peine 
comment  vous  leur  parle- 
rez, ni  de  ce  que  vous  leur 
direz  :  car  ce  que  vous  davez 
leur  dire  vous  sera  donné  à 
Theure  même; 

20  puisque  ce  n'est  pas  vous 
qui  parlez,  mais  que  c'est 
l'Esprit  de  votre  rère  qui 
"parle  en  vous. 

21  Or  le  frère  livrera  le 
frère  à  la  mort,  et  le  père  le 
iils;  les  enfants  se  soulève- 
ront contre  leurs  pères  et 
leurs  mères,  et  les  feront 
mourir  : 

22  et  vous  serez  haïs  de  tons 
le»  homme»  à  cause  de  mon 
nom;  mais  oelui-làsera  sauvé 


qm  persévérera  jusqu'à  la 
lin. 

23  Lors  donc  qu'ils  vous 
persécuteront  dans  une  ville, 
fuyez  dans  une  autre.  Je  vous 
le  dis  en  vérité  :  vous  n'au- 
rez i>a8  achevé  d^iruiruire 
toutes  les  villes  d'Israël 
avant  que  le  Fils  de  l'homm* 
vienne. 

24  Le  disciple  n'est  jpoint 
au-dessus  du  maître,  m  l'es- 
clave au-dessus  de  son  sei- 
gneur. 

25  Cest  assez  au  disciple 
d'être  comme  son  maitre,  et 
à  l'esclave  d'être  comme  son 
seigneur.  S'ils  ont  appelé  le 
père  de  fiunille  Béelzébub, 
combien  plutôt  traiteront- 
ils  de  même  ses  domesti- 
qups? 

26  Ne  les  ci-a!gnez  donc 
point  :  car  il  n'y  a  rien  de 
caché  qui  ne  doive  être  dé- 
couvert, ni  rien  de  secret  qui 
ne  doive  être  connu. 

27  Dites  dans  la  lumière  ce 
que  je  vous  dis  dans  l'obscu- 
rité, et  prêchez  sur  le  haut 
des  maisons  ce  qu'on  vous 
dit  à  l'oreille. 

28  Ne  craignez  point  ceux 
qui  tuent  le  corps,  et  qui  ne 
peuvent  tuer  l'Ame;  mais 
craignez  plutôt  celui  qui 
peut  perdre  et  l'&me  et  le 
corps  dans  l'enfer. 

29  N'est-il  pas  vrai  que 
deux  passereaux  ne  se  ven- 
dent qu'une  obole  ?  et  néan- 
moins il  n'en  tombe  aucun 
sur  la  terre  saqs  la  volonté 
dfi  votre  Père. 

30  Mais  pour  vous,  les  cher 
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Teox  mêmes  de  votre  tète 
sont  toas  comptés. 

31  Ainfli  ne  craignez  point  : 
T0118  Talez  beaucoup  mieux 
qu'un  grand  nombre  de  pas- 
sereaux. 

32  Quiconque  donc  me  con- 
fessera et  me  reoonnsitra 
devant  les  hommes,  je  le  re- 
connaîtrai aussi  moi-même 
devant  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux; 

33  et  quiconque  me  renon- 
cera devant  les  hommes,  Je 
le  renoncerai  aussi  moi- 
même  devant  mon  Père  qui 
est  dans  les  cieux. 

34  Ne  pensez  pas  que  ie 
sois  venu  appK)rter  la  paix 
sur  la  terre  :  je  ne  suis  pas 
venu  ^  apporta:  la  poix,  mais 
l'épée. 

36  Car  je  suis  venu  séparer 
l'homme  d'avec  son  père,  la 
fille  d'avec  sa  mère,  et  la 
belle-fille  d'avec  sa  belle- 
mère  : 

36  et  l'homme  aura  pour 
ennemis  ceux  de  sa  propre 
maison. 

37  Celui  qui  aime  son  père 
ou  sa  mère  plus  que  moi, 
n'est  pas  digne  de  moi;  et 
celui  qui  aime  son  fils  ou  sa 
fille  plus  que  moi,  n'est  pas 
digne  de  moi. 

38  Celui  qui  ne  prend  pas 
sa  croix  et  ne  me  suit  pas, 
n'est  pas  digue  de  moi. 

39  Celui  qui  conserve  sa 
vie,  la  perdra;  et  celai  qui 
aura  perdu  sa  vie  pour  ra- 
mour  de  moi,  la  retrouvera. 

40  Celui  qui  vous  reçoit,  me 
reçoit;  et  celui  qui  me  reçoit, 


reçoit  celui  qui  m'a  onvojé. 

41  Celai  qui  reçoit  un  pro- 
phète en  qualité  de  prophète, 
recevra  la  récompense  du 
prophète  ;  et  celui  qui  reçoit 
un  juste  en  qualité  de  jus- 
te, recevra  a,  récompense 
du  juste; 

42  et  quiconque  aura  donné 
seulement  à  boire  un  verre 
d'eau  froide  à  l'un  de  ces 
plus  netits,  comme  étant  de 
mes  disciples,  je  vous  le  dis 
en  vérité,  il  ne  perdra  point 
sa  récompense. 

CHâPXTBX  XI. 

JESUS  ayant  achevé  de 
donner  ces  instructions  à 
ses  douze  discinles,  partit  de 
là  pour  s'en  aller  enseigner 
et  prêcher  dans  les  villes 
«PaUfiUmr.- 

2  Or  Jean  ayant  appris  dans 
la  prison  les  nuvreiB  merveil' 
Utueê  de  Jé$u$-ChxisL  en- 
voya deux  de  ses  disciples 

8  lui  dire  :  £tes-vous  celui 
qui  doit  venir,  ou  si  nous  de- 
vons en  attendre  un  autre? 

4  Jésus  leur  répondit  :  Al- 
lez raconter  à  Jean  ce  que 
vous  avez  entendu  et  ce  que 
vous  avez  vu  : 

6  Les  aveugles  voient,  les 
boiteux  marchent  les  lé- 
preux sont  guéris,  les  sourds 
entendent,  les  morts  ressus- 
citent, l'Évangile  est  an- 
noncé aux  pauvres. 

6  Et  heureux  est  celui  qui 
ne  prendra  point  de  moi  un 
Btûet  de  scandale  et  de  chute. 

7  Lorsqu'ils  s'en  furent  ai- 
lés, Jésus  commença  à  p« 
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1er  de  Jean  an  peuple  «« 
cette  aorte  :  Qu'dtes-Toas  al- 
lés Toir  dans  le  désert?  on 
roseaa  i^té  da  vent  ? 

8  Qa'ètes-vons,  (2w-i>,  allés 
voir?  un  homme  vêtu  avec 
luxe  et  avec  mollesse  ?  Vous 
savez  que  ceux  qui  s'habil- 
lent de  eette  sorte,  sont  dans 
les  maisons  des  rois. 

9  Qu'étes-vons  donc  allés 
voir?  un  prophète?  Oui,  je 
vous  le  dis,  et  plus  qu'un 
prophète. 

10  Car  c'est  de  lai  qu'il  a 
été  écrit  :  J'envole  devant 
vous  mon  ange,  qui  vous 
préparera  la  voie  où  voua  de- 
vez marcher. 

11  Je  vous  le  dis  en  vérité  : 
entre  ceux  qui  sont  nés 
de  femmes,  il  n'y  en  a  point 
eu  de  plus  grand  que  Jean- 
Baptiste;  mais  celui  qui  est 
le  plus  petit  dans  le  royau- 
me des  cieux,  est  plus  grand 
que  lui. 

12  Or  depuis  le  temps  de 
Jean-Baptiste  jusqu'à  pré- 
sent, le  royaume  des  cieux  se 
prend  par  violence,  et  ce  tord 
les  violents  qm  l'emportent. 

13  Car  lusqo'à  Jean  tous 
les  prophètes,  aussi  bien  que 
la  l(d,  ont  prophétisé  : 

14  et  si  vous  voulez  com- 
prendre ce  que  je  vous  dis, 
c'est  lui-même  qai  est  cet 
Elle  qui  doit  venir. 

ISQue  celui-làl'entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre. 

16  Mais  à  qui  dirai-le  aue 
ce  peuple-d  est  semblable  r  II 
est  semblable  à  ces  enftmts 
qui  sont  assis  dans  Ia  place. 


et  qui  criant  à  leurs  compa- 
gnons, 

17  leur  disent  :  Nous  avons 
chanté  pour  vous  rétjouirt  et 
vous  n'avez  point  dansé; 
nous  avons  chuité  des  airs 
lugubres  pour  vous,  et  vous 
n'avez  point  témoigné  de 
deuil. 

18  Car  Jean  est  venu  ne 
mangeant  ni  ne  buvant,  et 
ils  disent  :  U  est  possédé  du 
démon. 

19  Le  Fils  de  l'homme  est 
venu  mangeant  et  buvant, 
et  Us  disent  :  Voilà  un 
homme  qui  aime  à  faire 
bonne  chère  et  à  boire  du 
vin;  il  est  ami  des  publi- 
cains  et  des  rens  de  mau- 
vaise vie  :  mau  la  sagesse  a 
été  justifiée  par  ses  enfants. 

20  Alors  il  commença  à 
fiùre  des  reproches  aux  vil- 
les dans  lesquelles  U  avait 
fidt  beaucoup  de  miracles, 
de  ce  qu'elles  n'avaient  point 
fait  pénitence. 

21  Malheur  à  toi,  Corozain  ! 
malheur  à  toi,  Bethsaïde! 
parce  que  si  les  miracles  qui 
ont  été  faits  au  milieu  de 
vous,  avaient  été  faits  dans 
Tyr  et  dans  Bidon,  il  y  a 
longtemps  qu'elles  auraient 
&it  pénitence  dans  le  sac  et 
dans  la  cendre. 

22  C'est  pourquoi  je  vous 
déclare,  qu'au  jour  du  juge- 
ment Tyr  et  Sidon  seront 
traitées  moins  rigoureuse- 
ment que  vous. 

23  Et  toi,  Caphamaûm,  t'é- 
lèveras-tuf(m;otcrtjuBqueB  au 
del?  Tu  seras  abaissée  jua- 
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qu'au  fond  de  l'enfer;  parce 
[ue  si  les  miracles  qui  ont 
ité  faits  au  milieu  de  toi, 
avaieiit  été  fidts  dans  So- 
dome,  elle  subsisterait  peut- 
6tre  encore  ac^ourd'hui. 

24  C'est  pourquoi  je  te  dé- 
clare, qu'au  jour  du  juge- 
ment le  pays  oe  Sodome  sera 
traité  moins  rigoureusement 
que  toi. 

25  Alors  Jésus  dit  ces  pa- 
roles :  Je  vous  rends  gloure, 
mon  Père,  Seigneur  du  ciel 
et  de  la  terre  !  de  oeque  iandiê 
que  TOUS  avez  caché  ces  cho- 
ses aux  sages  et  aux  pru- 
dents, vous  les  avez  révélées 
aux  simples  et  aux  petits. 

26  Oui,  mon  Vènl  Je  voue 
en  rende  gloire,  parce  qu'il 
vous  a  plu  çue  eela  f&t 
ainsi. 

27  Mon  Père  m'a  mis  toutes 
choses  entre  les  mains  :  et 
nul  ne  connaît  le  Fils  que  le 
Père  ;  comme  nul  ne  connaît 
le  Père  que  le  Fils,  et  celui 
à  qui  le  Fils  aura  voulu  le 
révéler. 

28  Venez  à  moi,  vous  tous 
qui  êtes  fiitigués  et  qui  êtes 
chaxfsé^  et  je  vous  soulage* 
rai 

28  Prenez  mon  joug  sur 
vous,  et  apprenez  de  moi 
aue  Je  suis  doux  et  humble 
de  coBur,  et  vous  trouverez 
le  repos  de  vos  âmes  : 

30  car  mon  joug  est  doux, 
et  mon  &rdeau  est  léger. 


OHÂPITBB  XII. 

N  œ  temps-là  Jésus  pas- 
sait le  long  des  blés  un 
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jour  de  sabbat  ;  et  ses  disci- 
ples ayant  fidm  se  mirent  à 
rompre  des  épis,  et  à  en 
manger. 

2  Ce  que  les  pharisiens 
voyant,  ils  lui  dirent  :  Voilà 
vos  disciples  qui  font  ce 
qu'il  n'est  point  permis  de 
nire  aux  jours  de  sabbat. 

3  Mais  a  leur  dit  :  N'avez- 
vous  point  lu  ce  que  fit  Da- 
vid, lorsque  lui  et  ceux 
qui  l'accompagnaient  ftirent 
pressés  de  la  faim? 

4  comme  il  entra  dans  la 
maison  de  Dieu,  et  mangea 
des  pains  de  proposition, 
dont  il  n'était  p^rids  de 
manger,  ni  à  lui,  ni  à  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  mais 
aux  prêtres  seuls. 

6  Ou  n'avez-vous  point  lu 
dans  la  loL  que  les  prêtres 
aux  jours  de  sabbat  violent 
le  sabbat  dans  le  temple,  et 
ne  sont  pas  néanmoins  cou- 
pables ? 

6  Or  je  vous  déclare,  qu'il  y 
a  ici  quelqu'un  plus  grand 
que  le  temple. 

7  Si  vous  saviez  bien  ce 
que  veut  dire  cette  parole. 
J'aime  mieux  la  miséricorde 

Sue  le  sacrifice;  vous  n'au- 
Lez  jamais  condamné  des 
innocents. 

8  Car  le  Fils  de  l'homme 
est  maître  du  sabbat  même. 

9  Etant  parti  de  là,  il  vint 
en  leur  synagogue, 

10  où  il  se  trouva  un 
homme  qui  avait  une  main 
sèche;  et  ils  lui  demandè- 
rent, pour  avoir  un  evjet  de 
l'accuser,  s'il  était  permis  de 
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gaérir  anx  jours  de  sabbat. 

11  Mais  il  leur  répondit  : 
Qui  sera  l'homme  d'entre 
vous,  qui  ayant  une  brebis 
qui  Tienne  à  tomber  dans 
une  fosse  anx  jours  de  sab- 
bat, ne  la  prendra  pas  pour 
l'en  retirer  ? 

12  Or  combien  un  homme 
est-il  plus  excellent  qu'une 
brebis?  Il  est  donc  permis 
de  faire  du  bien  les  jours  de 
sabbat. 

13  Alors  il  dit  à  cet  homme  : 
Etendez  votre  main.  Il  ré- 
tendit, et  elle  devint  saine 
comme  l'autre. 

14  Mais  les  pharisiens  étant 
sortis,  tinrent  conseil  en- 
semble contre  lui  sur  les 
moyens  qu'ils  pciurraient 
prendre  pour  le  perdre. 

15  Jésus  le  sachant,  se  re- 
tira de  ce  lieu-là;  et  beau- 
coup de  personnes  l'ayant 
suivi,  il  les  ^érlt  tous. 

16  Et  il  leur  commanda  de 
ne  le  point  découvrir  : 

17  afin  que  cette  parole  du 
prophète  Isaïe  f&t  accom- 
plie : 

18  Voici  mon  serviteur,  que 
j'ai  élu;  mon  bien -aimé, 
dans  lequel  j'ai  mis  toute 
mon  affection  :  je  ferai  repo- 
ser sur  lui  mon  Esprit,  et  il 
annoncera  la  justice  aux  na- 
tions, 

19  II  rie  disputera  point,  il 
ne  criera  point,  et  personne 
n'entendra  sa  voix  dans  les 
places  publiques. 

20  II  né  brisera  point  le 
roseau  cassé,  et  n'achèvera 
point  d'éteindre  la  mèche 


qui  fhme  encore,  jusqu'à  ce 
qu'il  fiisse  triompher  la  jus- 
tice de  sa  cause  ; 

21  et  les  nations  espéreront 
en  son  nom. 

22  Alors  on  loi  présenta  un 
possédé,  aveugle  et  muet  ;  et 
il  le  guérit,  en  sorte  qu'il 
commença  à  parler  et  à 
voir. 

23  Tout  le  peuple  en  fttt 
rempli  d'admiration;  et  ils 
disaient  :  N'est-ce  point  là 
le  Fils  de  David? 

24  Mais  les  pharisiens  en- 
tendant cela,  disaient  :  Cet 
homme  ne  chasse  les  dé- 
mons que  par  la  vertu  de 
Béelzébub,  prince  des  dé- 
mons. 

25  Or  Jésus  connaissant 
leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout 
royaume  divisé  contre  lui- 
même  sera  ruiné,  et  toute 
ville  ou  maison  qui  est  divi- 
sée contre  elle-même  ne 
pourra  subsister. 

26  Si  Satan  chasse  Satan,  fl 
est  divisé  contre  soi>même  : 
comment  donc  son  royaume 
subsistera-t-il? 

27  Et  si  c'est  par  Béelzébub 
que  je  chasse  les  démons, 
par  qui  vos  enfiuits  les  chas- 
sent-ils? C'est  pourquoi  ils 
seront  eux-mêmes  vos  ju- 
ges. 

28  Si  je  chasse  les  démons 
par  l'Esprit  de  Dieu,  le 
royaume  de  Dieu  est  donc 
parvenu  jusqu'à  vous. 

29  Mais  comment  quel- 
qu'un peut-il  entrer  dans  la 
maison  du  fort,  et  piller  ses 
armes  et  ce  qu'il  possède,  si 
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auparavant  il  ne  lie  le  fort, 
poor  pouvoir  ensuite  piller 
sa  maison  ? 

30  Celui  qui  n'est  point  avec 
moi,  est  contre  moi  ;  et  eeltâ 
qui  n'amasse  point  avec  moij 
dissipe. 

31  C'est  pomrqnoi  Je  vous 
déclar^  que  tout  péché  et 
tout  blasphème  sera  remis 
aux  hommes;  mais  le  blas- 
phème contre  le  Saint-Ea- 
prit  ne  leur  sera  point  re- 
mis. 

32  Et  quiconque  aura  parlé 
contre  le  FUs  de  l'homme,  il 
lui  sera  remis;  mais  si  quel- 
qu'un a  parlé  contrele  Saint- 
Esprit,  0  ne  lui  sera  remis  ni 
en  ce  siècle,  ni  dons  le  siècle 
à  venir. 

33  Ou  dites  que  l'arbre  est 
bon,  et  que  le  fruit  en  est 
bon  aussi;  ou  dites  que  l'ar- 
bre étant  mauvais,  le  fruit 
aussi  en  est  mauvais  :  car 
c'est  par  le  fruit  qu'on  con- 
naît l'arbre. 

34  Bace  de  vipères  î  com- 
ment pouvez-vous  dire  de 
bonnes  choses,  vous  qui  êtdi^ 
méchants?  car  c'est  de  la 
plénitude  du  cœur  que  U 
bouche  parle. 

36  L'homme  qui  est  bohi 
tire  de  bonnes  Choses  dti 
bon  trésot  de  son  cœuï';  et 
l'homme  qui  est  méoliant, 
tire  de  mauvaises  choses  de 
9on  mauvais  trésor. 

36  Or  je  vous  déclare,  qu'au 
jour  du  jugement  les  hom- 
mes rendront  compte  de 
toute  parole  inutile  qu'ils 
auront  dite. 


87  Cftr  vous  serez  justifié 
pigr  vos  paroles,  et  vous  se- 
rez condamné  par  vos  pa- 
roles. 

38  Alors  quelques-uns  dea 
scribes  et  des  pharisiens  lui 
dirent  :  Maître  1  nous  vou- 
drions bien  que  vous  nous 
fissiez  voir  quelque  prodige. 

39  Mids  il  leur  répondit  : 
Cette  race  méchante  et  adul- 
tère demande  un  prodige  ;  et 
on  ne  lui  en  donnera  point 
d'autre  que  celui  du  pro- 
phète Jonas. 

40  Car  comme  Jonas  fht 
trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  ventre  de  la  baleine, 
ainsi  le  Fils  de  l'homme  sera 
trois  Jours  et  trois  nvdts 
dans  le  cœur  de  la  terre. 

41  Les  Ninivites  s'élève- 
ront au  jour  du  jugement 
contre  cette  race,  et  la  con- 
damneront; parce  qu'ils  ont 
fidt  pénitence  à  la  prédica- 
tion de  Jonas  :  et  cependant 
il  Y  a  ici  plus  que  Jonas. 
'42  La  reine  du  Mia  s'élè- 
vera au  jour  du  jugement 
contre  cette  race,  et  la  con- 
dahménEi;  parce  qu'elle  est 
venue  des  extrémités  de  la 
terre. BOUT  entendre  la  sa- 
gesse ae  Salomon  :  et  cepen- 
dant il  y  a  ici  plus  que  Salo- 
mon. 

43  Lorsque  l'esprit  impur 
est  sorti  d'un  homme,  il  va 
dans  des  lieux  arides  cher- 
chant du  repos,  et  il  n'y  en 
trouve  point. 

44  Alors  il  dit  :  Je  retour- 
nerai dons  ma  maison  d'où 
je  èuis  sorti.  Et  revenant  il 
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la  trouve  vide,  nettoyée  et 
parée. 

46  En  môme  temps  il  va 
prendre  avec  loi  sept  antres 
esprits  plus  méchants  que 
lui;  et  entrant  dans  cette 
maisont  ils  y  demeurent  :  et 
le  dernier  état  de  cet  hom- 
me devient  pire  que  le  pre- 
mier. C'est  ce  qui  arrivera  à 
cette  race  crimmelle. 

46  Lorsqu'il  parlait  encore 
au  peuple,  sa  mère  et  ses 
frères  étant  arrivée^  «<  se  te- 
nant au  dehors,  demandaient 
à  lui  parler. 

47  Et  quelqu'un  lui  dit  : 
Voilà  votre  mère  et  vos  frè- 
res qui  sont  dehors,  et  qui 
vous  demandent. 

48  Mais  il  répondit  à  celui 
qui  lui  dit  cela  :  Qui  est  ma 
mère,  et  qui  sont  mes  frè- 
res? 

40  Et  étendant  sa  mahi 
vers  ses  disciples  :  Voici, 
dit-il,  ma  mère  et  mes  frè- 
res. 

50  Car  quiconque  fldt  la  vo- 
lonté de  mon  Père  qui  est 
dans  les  cieui,  celui-là  est 
mon  frère,  ma  sœur,  et  ma 
mère. 

OHIPIVBX  xtii. 
lE  môme  jour  Jésus  étant 
'  sorti  de  la  maison,  s'as- 
sit auprès  de  la  mer. 
2  Et  il  s'assembla  autour  de 
lui  une  ^ande  foule  de  peu- 
ple; c'est  pourquoi  il  monta 
dans  une  barque  où  il  s'assit, 
tout  le  peuple  se  tenant  sur 
le  rivage; 

et  u  leur  dit  beaucoup  de 
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choses  en  paraboles,  leur 
parlant  de  cette  eorte  :  Celui 
qui  sème,  s'en  alla  semer; 

4  et  pendant  qu'il  semait, 
quelque  partie  de  la  semence 
tomba  le  long  du  chemin,  et 
les  oiseaux  du  ciel  étant  ve- 
nus ]a  mangèrent. 

6  Une  autre  tomba  dans 
dés  lieux  pierreux,  où  elle 
n'avait  pas  beaucoup  de 
terre;  et  elle  leva  aussitôt, 
parce  que  la  terre  où  elle 
était  n'avait  pas  de  profon- 
deur. 

6  Mais  le  soleil  s'étant  levé 
ensuite,  elle  en  Ait  brûlée; 
et  comme  elle  n'avait  point 
de  racinf,  elle  sécha. 

7  Une  autre  tomba  dans 
des  épines:  et  les  épines  ve- 
nant a  croître,  l'étouflèrent. 

8  Une  autre  enfin  tomba 
dans  de  bonne  terré;  et  elle 
porta  du  fhiit,  quelques 
srains  rendant  cent  pour  un, 
d'autres  soixante,  et  d'autres 
trente. 

9  Que  celui-là  l'entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  entencu-e. 

10  Ses  disciples  s'appro- 
chant  ensuite,  lui  dirent  : 
Pourquoi  leur  parlez-vous  en 
paraboles? 

11  Et  leur  répondant,  il 
leur  dit  :  C'est  parce  que 
pour  vous  autres,  il  vous  a 
été  donné  de  connaître  les 
mystères  du  royaume  des 
deux;  mais  pour  eux,  il  ne 
leur  a  pas  été  donné. 

12  Car  quiconque  a  d^à^ 
on  lui  donnera  encore,  et  il 
sera  dans  l'abondance;  mais 
pour  celui  qui  n'a  point,  on 
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loi  ôters  ntéaù  oe  qail  a.  | 

13  C'est  pourquoi  je  lenr 
parle  en  paraboles;  parce 
qn'en  voyant  ils  ne  voient 
pcnnt,  et  qu'en  écoutant  ils 
n'entendent  ni  ne  compren- 
nentpoint. 

14  £t  la  prophétie  d'Isoïe 
s'accomplit  en  eux,  lorsqu'il 
dit  :  Tous  écouterez  de  vos 
oreilles,  et  vous  n'entendrez 
point;  vous  regarderez  de 
vos  yeux,  et  vous  ne  verrez 
point. 

16  Car  le  coonr  de  oe  peuple 
s'est  appesanti,  et  leurs  oreil- 
les sont  devenues  sourdes, 
et  ils  ont  fermé  leurs  yeux; 
de  peur  que  leurs  yeux  ne 
voient^  que  leurs  oreilles 
n'entendait,  que  leur  oœnr 
ne  comprenne,  et  que  s'étant 
converns,  je  ne  les  guérisse. 

16  Mais  pour  voua,  vos  yeux 
sont  heureux  de  ce  qu'ils 
voient,  et  vos  oreilles  de  ce 
qu'elles  entendent. 

17  Car  je  vous  dis  en  vérité, 
que  beaucoup  de  prophètes 
et  de  justes  ont  souhaité  de 
voir  oe  que  vous  voyez,  et  ne 
l'ont  pas  vu;  et  d'entendre 
ce  que  vous  entendez,  et  ne 
l'ont  pas  entendu. 

18  Scoutez  donc,  vous  au- 
tres, la  parabole  de  celui  qui 
sème. 

10  Quiconque  écoute  1*  pa- 
role du  royaume,  et  n'y  fait 
point  d'attention,  Ye$prU 
malin  vient,  et  enlève  ce  qui 
avait  été  semé  dans  son 
oœor  :  c'est  là  celui  qui  a 
reça  la  semence  le  long  du 
chemin. 


20  Celui  qui  reçoit  la  se- 
mence au  oâlieu  des  pierres, 
c'est  celui  qui  écoute  la  pa- 
role, et  qui  la  reçoit  à  l'heure 
même  avec  joie; 

21  mais  il  n'a  point  en  soi 
de  racine,  et  il  n'est  que  pour 
un  temps;  et  lorsqu'il  sur- 
vient des  traverses  et  des 
persécutions  à  cause  de  la 
parole,  il  en  prend  aussitôt 
im  styet  de  scandale  et  de 
chute. 

22  Celui  qui  reçoit  la  se- 
mence parmi  les  épines,  c'est 
celui  qui  entend  la  parole; 
mais  ensuite  les  sollioitndes 
de  oe  siècle,  et  l'illusion  des 
richesses,  étouffent  en  lui 
cette  parole,  et  la  rendent 
infractueuse. 

23  Mais  celui  qui  reçoit  la 
semence  dans  une  bonne 
terre,  c'est  celui  qui  écoute 
la  parole,  qui  y  fait  atten- 
tion, et  qui  porte  du  fruit,  et 
rend  cent,  ou  soixuite,  ou 
trente  pour  un. 

24  U  leur  proposa  une  au- 
tre parabole,  en  disant  :  Le 
royaume  des  deux  est  sem- 
blable à  un  homme  qui  avait 
semé  de  bon  grain  dans  son 
champ. 

25  Mais  pendant  que  les 
hommes  dormaient,  son  en- 
nemi vint,  et  sema  de  l'i- 
vraie au  milieu  du  blé,  et 
s'en  alla. 

26  L'herbe  ayant  donc 
poussé,  et  étant  montée  en 
épi,  l'ivraie  commença  aussi 
à  inraitre. 

27  Alors  les  serviteurs  du 
père  de  fluniUe  vinrent  lai 
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dire  :  Seigneur,  n'aTez^oos 
pas  semé  de  bon  grain  dans 
votre  champ?  D'où  vient 
dono  qa'il  y  a  de  l'ivraie  P 

28  II  leur  répondit  :  Cest 
nn  homme  ennemi  qui  l'y  a 
semée.  Et  ses  serviteurs  M 
dirent  :  Voulez-vous  que  nous 
allions  l'arracher. 

29  Non,  leur  répondit-il;  de 
peurqu'en  arrachant  l'ivraie, 
vous  ne  déraciniez  en  même 
temps  le  bon  grain. 

30  Laisses  croître  l'un  et 
l'autre  jusqu'à  la  moisson; 
et  au  temps  de  la  moisson 
je  dirai  aux  moissonneurs  : 
Arrachez  pemièrement  l'i- 
vraie, et  liez-la  en  battes 
pour  la  brûler  ;  mais  amas- 
sez le  blé  pour  le  porter  dans 
mongrenier. 

31  U  leur  proposa  une  au- 
tre parabole,  en  leur  disant  : 
Le  royaume  des  deux  est 
semblable  à  un  grain  de  sé- 
nevé qu'un  homme  prend  et 
sème  en  son  dh^mp. 

32  Ce  grain  est  la  plus  pe- 
tite de  tontes  les  semences  : 
mais  lorsqu'il  est  crû.  il  est 
plus  grand  que  tous  les  ou- 
trée légumes,  et  il  devient 
un  arbre;  de  sorte  que  les 
oiseaux  du  ciel  viennent  se 
reposer  sur  ses  bruiohes. 

33  II  leur  dit  encore  une 
autre  parabole  :  Le  rovaume 
des  cieux  est  semblable  an 
levain  qu'une  femme  prend, 
et  qu'elle  mêle  dans  trois 
mesures  de  fiEurine,  jusqu'à 
ce  que  la  p&te  soit  toute  le- 
vée. 

84  Jésus  dit  toutes  ces  cho- 
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ses  au  peuple  en  paraboles; 
et  il  ne  leur  panait  point 
sans  naraboles  : 
36  ann  que  cette  parole  da 
prophète  fftt  accomplie  : 
J'ouvrirai  ma  bouche  pour 
parler  en  paralxdes;  je  pu* 
Dlierai  des  choses  qui  ont  été 
cachées  depuis  la  création 
du  monde. 

36  Alors  Jésus  avant  ren- 
voyé le  peuple,  vmt  en  la 
maison;  et  ses  disciples  s'a!»- 
prochuit  de  lui,  lui  dirent  : 
ËxpliqueZ'nous  la  parabole 
de  l'ivraie  semée  dans  le 
champ. 

37  £t  leur  répondant,  il 
leur  dit  :  Celui  qui  sème  le 
bon  grain,  c'est  le  Fils  de 
l'homme. 

88  Le  champ  est  le  monde  : 
le  bon  ffrain,  ce  sont  les  en- 
fants au  royaume;  et  l'i- 
vraie, ce  sont  les  enfimts 
d'iniquité. 

39  L'ennemi  qui  Ta  semée, 
c'est  le  diable  :  le  tewpe  de 
la  moisson,  c'est  la  fin  du 
monde;  les  moissonneurs,  ce 
sont  les  anges. 

40  Comme  donc  on  arrache 
l'ivraie,  et  qu'on  la  brûle 
dans  le  feu  ;  il  en  arrivera  de 
même  à  la  fin  du  monde. 

41  Le  Fils  de  l'homme  en- 
verra ses  anges,  qui  ramas- 
seront et  enlèveront  hors  de 
son  royaume  tous  ceux  qui 
sont  des  occasions  de  chute 
et  de  scandale,  et  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  ; 

42  et  ils  les  précipiteront 
dans  la  fournaise  du  feu  : 
c'est  là  qu'il  y  aura  des 
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pleon,  et  des  grtncenieiits 
de  dente. 

43  Alors  les  jastes  brlUe- 
ront  comme  le  soleil  dans  le 
roranme  de  leur  Père.  Que 
celui-là  l'entende,  aui  a  aes 
oreilles  pour  entenare. 

4é  Le  royaume  des  deux 
est  semblable  à  un  trésor 
caché  dans  on  chami>,  qu'un 
homme  trouve,  et  qu'il  car 
che;  et  dans  la  joie  qu'il  en 
ressent,  il  va  vendre  tout  ce 
qu'il  a,  et  achète  ce  champ. 

46  Le  royaume  des  deux 
est  semblable  encore  à  un 
homme  qui  est  dans  le  trafic, 
et  qui  cherche  de  bonnes 
perles; 

46  et  qui  en  ayant  trouvé 
une  de  grand  prix,  va  vendre 
tout  ce  qu'Uavait,  et  l'achète. 

47  Le  royaume  des  deux 
est  semblable  encore  à  un 
iilet  jeté  dans  la  mer,  qui 
prend  toutes  sortes  de  pois- 
sons; 

48  et  lorsqu'il  est  plein,  les 
pSchewê  le  tirent  sur  le 
bord,  où  s'étaut  assis,  ils 
mettent  ensemble  tons  les 
bons  dans  des  vaisseaux,  et 
jettent  dehors  les  mauvais. 

49  Cest  ce  qui  arrivera  à 
la  fin  du  monde  :  les  anges 
viendront,  et  sépareront  les 
méchante  du  muieu  des  jus- 
tes; 

60  et  ils  les  jetteront  dans 
la  fournaise  du  feu  :  c'est  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs,  et  des 
grincemente  de  dente. 

61  Avez-vouB  bien  compris 
tout  ced?  Oui,  Seigneur  !  ré- 
ponâirent>ili. 


«7 

62  Et  il  i^te  :  CTest  pour- 
quoi tout  docteur  ^  est 
oitf»  instruit  en  ce  qui  re- 
garde le  royaume  des  deux, 
est  semblable  à  un  père  de 
fbmille,  qui  tire  de  son  tré- 
sor des  choses  nouvelles  et 
des  choses  andennes. 

63  Lorsque  Jésus  eut  ache- 
vé ces  paraboles,  il  partit  do 

là; 

64  et  étant  venu  en  son 
pays,  il  les  Instruisait  dans 
leurs  8;piagoguee;  de  sorte 
qu'étant  ibisis  d'étonne- 
ment,  ils  disaient  :  D'où  est 
venue  à  celui-d  cette  tinsse 
et  ces  mh-ades? 

66  N'est-ce  pas  là  le  fils  de 
ce  charpentier?  Sa  mère  ne 
s'appelle-t-elle  pas  Marie? 
et  ses  frères,  «Jacques,  Jo- 
seph, Simon  et  Jude  ? 

66  Et  ses  sœurs  ne  sont- 
elles  pas  toutes  parmi  nous  ? 
D'où  viennent  donc  àodui-d 
toutes  ces  choses  ? 

67  Et  ainsi  ils  prenaient  de 
lui  un  Bi:get  ae  scuidale. 
Mais  Jésus  leur  dit  :  Un 
prophète  n'est  sans  honneur 
que  dans  son  pays  et  dans  sa 
maison. 

68  Et  il  ne  fit  pas  là  beau- 
coup  de  miracles,  à  cause  de 
leur  Incrédulité. 

CHÀPITBS    XZV. 

N  ce  temps-là  Hérode  le 
I  tétrarque  apprit  ce  qui 

se  publiait  de  Jésus; 
2  et  il  dit  à  ses  of&ders  : 

C'est  Jean-Baptiste  qui  est 

ressuscité  d'entre  les  morts; 

et  Cest  pour  cela  qu'il  se 
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Sait  par  Ini  tant  de  mira- 

3  Car  Hérode  ayant  fUt 
prendre  Jean,  l'avait  Mt 
lier  et  mettre  en  prison,  à 
caused'Hérodiade.fenimede 
Bon  frère  Philippe  ; 

4  parce  que  Jean  lui  disait  : 
Il  ne  TOUS  est  point  permis 
d'avoir  <rette  femme. 

fi  Hérode  voulait  donc  le 
foire  mourir;  mais  il  appré- 
hendait le  peuple,  parce  que 
Jean  en  était  regardécomme 
un  prophète. 

6  Mais  comme  Hérode  oé- 
lébrajl  le  joiur  de  sa  nais- 
sance, la  fille  d'Hérodiade 
dansa  devant  tous  leê  con- 
vié»; et  elle  plut  de  telle 
sorte  à  Hérode, 

7  qu'il  lui  promit  avec  ser- 
ment de  Im  donner  tout  ce 
qu'elle  lui  demanderait. 

8  Cette  fille  ayant  donc  été 
instruite  auparavant  par  sa 
mère,  lui  dit  :  Donnez-moi 
présentement  dans  un  bas- 
sin la  tête  de  Jean-Baptiste. 

9  Le  roi  ressentit  de  la  tris- 
tesse de  cett*  demande  ;  néan- 
moins S  cause  du  serment 
qu'il  avait  fait,  et  de  ceux 
qui  étaient  à  table  avec  lui, 
il  commanda  qu'on  la  Ini 
donnât. 

10  II  envoya  en  môme 
temps  couper  la  tête  à  Jean, 
dans  la  prison. 

11  Et  sa  tête  fut  apportée 
dans  mt  bassin,  et  donnée  à 
cette  fille,  qui  la  porta  à  sa 
mère. 

12  Après  cela  ses  disciples 
vinrent  prendre  son  corps. 


et  l'ensevelirent  ;  et  ils  allè- 
rent le  dire  à  Jésus. 

13  Jésus  ayant  donc  appris 
ee  qu'Hércde  diaait  de  lui, 
partit  de  là  dans  une  barque, 
pour  se  retirer  à  l'écart  dans 
un  lieu  désert  ;  et  le  peuple 
l'ayant  su,  le  suivit  à  pied 
de  dioerees  villes. 

14  Lorsqu'il  sortait  de  la 
barque,  ayant  vu  une  grande 
multitude  de  personnes,  il 
en  eut  compassion,  et  il  g^^é- 
rit  leurs  malades. 

15  Le  soir  étant  venu,  tes 
disciples  vinrent  lui  dhne  : 
Ce  lieu-ci  est  désert,  et  il  est 
déjà  bien  tard;  renvoyez  le 
peuple,  afin  qu'ils  s'en  ail- 
lent dans  les  villages  acheter 
de  quoi  manger. 

16  Mais  Jésus  leur  dit  :  Il 
n'est  pas  nécessaire  qu'ils  y 
aillent  :  donnez*leur  vous- 
mêmes  à  manger. 

17  lis  lui  réfrandirent  : 
Nous  n'avons  ici  que  cinq 
pains  et  deux  poissons. 

18  Apportez -les -moi  ici» 
leur  dit-iL 

19  Et  a!^rès  avoir  com- 
mandé au  peuple  de  s'as- 
seoir sur  l'herbe,  il  prit  les 
cinq  pains  et  les  deux  iK)is- 
sons;  et  levant  les  yeux  au 
del,  il  les  bénit;  puis  rom- 
pant les  pains,  il  les  donna  à 
ses  disciples,  et  les  disciples 
les  distribuèrent  au  peuple. 

!W  Us  en  mangèrent  tous, 
et  furent  rassiusiés;  et  on 
emxKtrta  dotize  paniers  pleins 
des  morceaux  qui  étaient 
restés. 

21  Or  ceux  qui  mangèrent 
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étaient  su  nombre  de  oinq  1  dit  ;  Homme  de  peu  de  foi, 
mille  hommes,  sans  compter    pourquoi  avez-Toos  donté? 


les  femmes  et  les  petits  en- 
fente. 

22  Aussitôt  Jésus  ohligeA 
ses  disciples  de  monter  dans 
la  barque^  et  de  passer  à 
l'antre  bord  ayant  lui,  pen- 
dant qn'il  renverrait  le  peu- 
ple. 

23  Apràs  l'avoir  renvoyé,  il 
monta  seul  sur  une  monta- 
gne pour  prier;  et  le  soir 
étant  venu,  il  se  trouva  seul 
en  ce  lieu-la. 

24  Cependant  la  barque 
était  fort  battue  des  flots  au 
milieu  de  la  mer,  parce  qne 
le  vent  était  contraire. 

25  Mais  à  la  quatrième 
veille  de  la  noit,  Jésus,  fipt 
à  eux,  marchant  sur  la  mer. 

26  Lorsqu'ils  le  virent  mar- 
cher ain»i  sur  la  mer,  ils  fo- 
rent troublés,  et  ils  disaient  : 
C'est'  un  fantôme.  Et  ils  s'é- 
crièrent de  frayeur. 

27  Aussitôt  Jésus  leur 
parla,  et  leur  dit  :  Bassnrez- 
vous  ;  c'est  mol,  ne  craignez 
point.. 

28  Pierre  Ini  répondit  : 
Seigneur  !  si  c'est  vous,  com- 
mandez que  j'aille  à  vous 
en  marekani  sur  les  eaux. 

29  Jésus  lui  dit  :  Venez.  Et 
Pierre  descendant  de  la  bar- 
que, marchait  sur  l'eau  pour 
aller  à  Jésus. 

30  Mais  voyant  un  grand 
vent,  il  eut  peur;  et  com- 
mençant à  enfoncer,  il  s'é- 
cria: Seigneur!  sauvez-moi. 

31  Aosidtôt  Jésus  lui  ten- 
dant la  main,  le  prit,  et  lui 


32  Et  étant  montés  dans  la 
barque,  le  vent  cessa. 

33  Alors  ceux  qui  étaient 
dans  oette  barque  s'appro- 
chant  de  lui,  l'adorèrent,  en 
lui  disant  :  Vous  êtes  vrai- 
meni  Fils  de  Dieu. 

34  Ayant  passé  l'ean,  ils 
vinrent  au  territoire  de  Gé- 
nésar. 

35  Les  hommes  de  ce  lien- 
là  l'ayant  connu,  iU  envoyè- 
rent dans  tout  le  pays  d'a- 
lentour, et  lui  présentèrent 
tous  les  malades  ; 

36  le  priant  qu'D  leor  per- 
mit seulement  de  toucher  la 
frange  qui  était  au  boê  de 
son  vêtement  :  et  tous  ceux 
qui  la  touchèrenl^  ftirent 
guéris. 

OHAPITBX    XV. 

A  LOBS  des  scribes  et  des 
pharisiens  qui  étaient 
venue  de  Jérusalem,  s'appro- 
chèrent de  Jésus,  et  lui  di- 
rent: 

2  Pourquoi  vos  disciples 
violent-ils  la  tradition  des 
anciens?  car  ils  ne  lavent 
point  leurs  mains  lorsqu'ils 
prennent  leurs  repas. 

3  Mais  Jésus  leur  répon-^ 
dit  :  Pourquoi  vous-mêmes 
violez -vous  le  commande- 
ment de  Dieu  pour  suivre 
votre  tradition  P  Car  Dieu  a 
îaii  ce  commandement, 

4  Honorez  votre  père  et 
votre  mère;  et  cet  autre. 
Que  celui  qui  dira  dos  paro- 
les otttragenses  \ 


\  à  son  père 
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oa  à  sa  mère,  soit  pani  de 
mort. 

6  Mais,  TOUS  antres,  vous 
dites  :  Quiconque  aura  dit  à 
son  père  ou  à  sa  mère, 
Tout  don  que  Je  fais  à  Dieu 
TOUS  est  aâle,  tatirfait  à  la 

6  encore  qu'après  cela  il 
n'honore  et  n'assiste  point 
son  père  ou  sa  mère.  Et  ainsi 
vous  avez  rendu  inutOe  le 
commandement  de  Dieu  par 
votre  tradition. 

7  Hypocrites  1  Isaîe  a  bien 
prophétisé  de  vous,  quand  il 
a  dit  : 

8  Ce  peuple  m'honore  des 
lèvres;  mais  son  cœur  est 
loin  de  moi  : 

9  et  c'est  en  vain  qu'ils 
m'honorent,  enseignant  des 
maximes  et  des  ordonnances 
humaines. 

10  Puis  ayant  appelé  le  peu- 
pie,  il  leur  dit  :  Ecoutez^  et 
comprenez  bien  ceci  : 

11  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre 
dans  la  bouche,  qui  souille 
l'homme:  mais  c'est  ce  qui 
sort  delabouchederhomme, 
qui  le  souille. 

12  Alors  ses  disciples  s'ap- 
prochant,  lui  dirent  :  Savez- 
vous  bien  que  les  pharisienB 
ayant  entendu  ce  que  vous 
venez  de  dire,  s'en  sont  scan- 
daUsésP 

13  Mais  il  répondit  :  Toute 
plante  que  mon  Père  céleste 
n'a  point  plantée,  sera  arra- 
chée. 

14  Laissez-les;  ce  sont  des 
aveugles  qui  conduisent  des 
aveugles  :  si  on  aveugle  en 


conduit  un  autre,  ils  tom- 
bent tous  deux  dans  la  fosse. 
16  Pierre  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Expliquez-nous  cette 
parabole. 

16  Et  Jésus  lui  répondit  : 
Quoi!  ètee-vous  encore  vous- 
mêmes  *ans  intelligence  ? 

17  Ne  comprenez-vous  pas, 
que  tout  ce  qui  entre  daxis  la 
bouche  descend  dans  le  ven- 
tre, et  est  jeté  ensuite  dans 
un  lieu  secret  ; 

18  mais  que  ce  qui  sort  de 
la  bouche  part  du  coeur,  et 
que  c'est  ce  qui  rend  l'hom- 
me impur? 

19  Car  c'est  du  coeur  que 
partent  les  mauvaises  pen- 
sées, les  meurtres,  les  adul- 
tères, les  fornications,  les 
lardns,  les  faux  témoigna- 
ges, les  blasphèmes  et  les 
médisances  : 

SO  ce  sont  là  les  choses 
qui  rendent  l'homme  impur; 
mais  de  manger  sans  avoir 
lavé  ses  mains,  ce  n'est 
pointée  qui  tend  un  homme 
impur. 

21  Jésus  étant  parti  de  ce 
lien,  se  retira  du  côté  de  Tyr 
et  de  Sidon  ; 

22  et  une  femme  chana- 
néenne,  qui  étidt  sortie  de 
ce  pays<la,  s'écria,  en  lui  di- 
sant :  Seigneur,  Fils  de  Da- 
vid! ayez  pitié  de  moi  :  ma 
fille  est  misérablement  tour- 
mentée par  le  démon. 

23  Mau  il  ne  lui  répondit 
pas  un  »eul  mot;  et  ses  dis- 
ciples s'approchant  de  loi,  le 
priaient  en  lui  disant  ;  Ac- 
cordez-lui   oe    qu'elle    de- 
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liUBidd,  «fin  qu'elle  s'en 
aiUe,  parce  qn'efle  crie  après 
nous. 

24  n  leur  répondit  :  Je  n'ai 
été  envoyé  qu'aux  breUs  de 
lamaiflon  d'Israël  qui  se  sont 
perânes. 

26  Mais  elle  s'approeha  de 
Imi,  et  l'adora,  en  lui  disant  : 
Seigneur  1  assistez-moi. 

26  U  loi  rendit  :  Il  n'est 
pas  juste  de  prendre  le  pain 
des  enfiants,  et  de  le  donner 
aux  chiens. 

27  Elle  répliqua  :  Il  est 
vrai.  Seigneur!  mais  les  pe- 
tits chiens  mangent  au 
moin*  des  miettes  qui  tom- 
bent de  la  table  de  leurs 
maîtres. 

28  Alors  Jésus  répondant, 
lui  dit  :  O  femmel  -votre  foi 
Mt  grande  ;  qu'il  vous  soit 
iïût  comme  vous  le  désirez. 
Et  sa  fille  fut  guérie  à  l'heure 


29  Jésus  avant  quitté  ce 
lieu,  vint  le  long  de  la  mer 
de  Galilée;  et  étant  monté 
sur  une  montagne,  il  s'y  as- 
sit 

30  Alors  de  grandes  trou- 
pes de  peuple  vinrent  le 
trouver,  ayant  avec  eux  des 
muets,  des  aveugles,  des  boi- 
teux, des  estropiés,  et  beau- 
coup d'autres  maladeê  qu'ils 
mirent  à  ses  pieds;  et  il  les 
guérit  : 

31  de  sorte  que  ces  peuples 
étaient  dans  l'admiration, 
voyant  que  les  muets  par- 
laient, que  les  estropiés 
ét^ent  guéris,  que  les  boi- 
teux  marehalenty  que  les 


aveugles  vovaient;  et  ils 
rendaient  guitre  au  Dieu 
d'Israël. 

32  Or  Jésus  ayant  appelé. 
ses  disciples,  leur  dit  :  J'ai 
compassion  de  ce  peuple, 
parée  quil  y  a  d^à  trois 
jours  qu'ils  demeurent  con- 
tinuellement avec  moi,  et  ils 
n'ont  rien  à  manger;  et  je  ne 
veux  pas  les  renvoyer  qu'ils 
n'aient  mangé,  de  peur  qu'ils 
ne  tombent  en  aéfiiilknoe 
sur  le  chemin. 

33  Ses  disciples  lui  répon- 
dirent ;  Ckmmient  pourrons- 
nous  trouver  dans  oe  lieu 
désert  assez  de  pains  pour 
rassasier  une  si  grande  mul- 
titude de  personnes  ? 

34  Et  Jésus  leur  repartit  : 
Combien  avez-vous  de  pains? 
Sept,  lui  dirent-ils,  et  quel- 
ques petits  poissons. 

36  II  commanda  doue  au 
peuple  de  s'asseoir  sur  la 
terre; 

86  et  prenant  les  sept  i>ain8 
et  les  poissons,  après  avoir 
rendu  grâces  il  les  rompit, 
et  les  donna  à  ses  disciples, 
et  ses  disciples  les  donnèrent 
au  peuple. 

37  Tous  en  mangèrent,  et 
forent  rassasiés  ;  et  on  em- 
porta sept  corbeilles  pleines 
des  morceaux  qui  étaient 
restés. 

38  Or  ceux  qui  en  mangè- 
rent étaient  au  nombre  de 
quatre  mille  hommes,  sans 
compter  les  petits  enfimts  et 
les  femmes. 

89  Jésus  ayant  ensuite  ren- 
voyé le  peuple,  il  monta  sur 
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tine  buraae,  et  Vint  sur  les 
confins  de  Magédan. 

CHAPITBB    XTI. 

A  LOBS  les  pharisiens  et 
les  sadncéens  vinrent  à 
lui  pour  le  tenter,  et  ils  le 
prièrent  de  lenr  fiaire  voir 
quelque  prodige  dans  le  ciel. 

2  Mais  il  leur  répondit  :  Le 
soir  vous  dites  :  Il  fera  beau, 
parce  que  le  ciel  est  rouge. 

3  Et  le  matin  vouê  dUeê  :  Il 
y  aura  acuourd'hni  de  l'o- 
rage, parce  que  le  ciel  est 
sombre  et  rougeâtre. 

é  Hypocrites!  vous  savez 
donc  reoonnaitre  ce  que  pré- 
sagent les  diverses  appa- 
rences du  ciel  ;  ne  pouvess- 
vons  donc  pas  aussi  discerner 
les  signes  des  temps  çuê 
Dieu  a  inarquiê?  Cette  na- 
tion corrompue  et  adultère 
demande  un  prodige,  et  il  ne 
lui  en  sera  point  donné  d'au- 
tre que  celui  du  prophète  Jo- 
nas.  Et  les  laissant^is'en  alla. 

6  Or  ses  disciples  étant  pas- 
sés au  delà  de  l'eau,  avaient 
oublié  de  prendre  des  pains. 

6  Jésus  leur  dit  :  Ayez  soin 
de  vous  garder  du  levain 
des  pharisiens  et  des  sadu- 
céens. 

7  Mais  ils  pensaient  et  di- 
saient entre  eux  :  Cm^  parce 

âue  nous  n'avons  point  pri» 
e  pains. 

8  Ce  que  Jésus  connais- 
saut^  il  leur  dit  :  Hommes 
de  peu  de  foi,  pourquoi  vous 
entretenez-vous  ensemble  de 
ce  que  Tons  n'avez  point  prie 
de  pains? 


9  Ne  cominrenez-vouB  point 
encore,  et  ne  vous  souvient- 
il.  point  que  cinq  pains  ont 
suffi  pour  cinq  nulle  hom- 
mes,et  combien  vous  en  avez 
remporté  de  paniers; 

10  et  que  sept  pains  ont 
suffi  pour  quatre  mille  hom- 
mes, et  combien  vous  en 
avez  remporté  de  corbeilles  ? 

llComment  ne  comprenez- 
vous  point  que  ce  n'est  pas 
du  pain  gueje  vous  parlais, 
borique  je  vous  ai  dit  de 
vous  garder  du  levain  des 
pharislcna  et  des  sadu- 
céensP' 

12  Alors  ils  comprirent 
qu'il  ne  leur  avait  pas  dit  de 
se  garder  du  levain  qu'on 
met  dans  le  pain,  mais  de  la 
doctrine  des  pharisiena  et 
des  saducéens. 

13  Jésus  étant  venu  aux 
environs  de  Césarée  de  Phi- 
lippe, interrogea  ses  disci- 
ples, et  leur  dit  :  Que  disent 
les  hoibmes  touchant  le  Fils 
de  l'homme  P  Qui  disent-ils 
que  je  suis? 

14  Ils  lui  répondirent  :  Les 
uns  disent  9««  mm*  Am  Jean- 
Baptiste,  les  autres  Elle,  les 
autres  Jérémie,ouquelqa'un 
des  prophètes.- 

15  Jésus  leur  dit  :  Et  vous 
autres,  qui  dites-vous  que  je 
suis? 

16  Simon-Pierre  prenant  la 
parole,  lui  dit  :  Vous  êtes  le 
Chbxst,  le  Fils  du  Dieu  vi- 
vant. 

17  Jésus  lui  répondit  :  Vous 
êtes  bienheureux,  Simon,  fils 
de  Jean; parce  que  ce  n'est 


s.  KATTHIEU,  XVII. 


point  la  chair,  ni  !•  nng,  qui 
▼ou  ont  révélé  eeei,  nuit 
mon  Père  qui  «ft  dam  leo 
daiz. 

18  Et  moi  anui.  Je  toos  dis, 
qoe  voo*  êtes  Pierre,  et  que 
sur  cette  piètre  je  bâtiiai 
mon  EgliM;  et  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle. 

19  Et  je  TODs  donnerai  les 
ctod  da  royatone  des  deox  : 
et  tont  ce  que  Tons  lierei  snr 
la  terre^  sera  anssi  lié  dans 
les  elecix  ;  et  tootce  que  Toos 
délierez  sur  la  terre,  sera 
aussi  délié  dans  les  deux. 

20  En  même  temps  il  oom- 
manda  à  ses  disdplea  de  ne 
dire  à  personne  qu'il  fàt  Jé- 
sus le  Christ. 

31  Dès  lors  Jésus  eom- 
mencaà  déoouTrir  à  ses  dis- 
cides,  qu'il  fUlait  qu'a  allAt 
à  J érosîdem  ;  qu'il  y  8on£Qctt 
beaucoup  de  la  part  des  sé- 
nateurs, des  sonbes,  et  des 
princes  des  prêtres;  au'il  y 
rat  mis  à  mort,  et  qu^  res- 
suscitât le  troisième  jour. 

2S  Et  Pierre  le  primant  à 
part»  commença  à  le  repren- 
dre, en  loi  disant  :  A  mea 
ne  plaise,  Seigneur  !  cela  ne 
vous  arrivera  point. 

23  M^  Jésus  se  retour- 
nant, dit  à  Pierre  :  Betirez- 
Tous  de  mol.  Satan!  vous 
m'êtes  un  siyet  de  soandale; 


que  vous  n'aves  point 

_ont  pour  les  choses  de 

Dïea,  mus  pour  celles  des 


parce  qn 
de  gont 


2i  AkHTs  Jéeus  dit  àses  dis- 
eiiiles  :  Si  quelqa'mi  vent 


venir  après  moi,  qu'il  re- 
nonoe  à  soi-même,  qu'il  se 
charge  de  sa  croix,  et  qu'U 
me  suive. 

26  Car  oelni  qui  voudra 
sauver  sa  vie,  la  perdsa;  et 
celui  qui  perdra  sa  vie  pour 
l'amour  de  moijaretrouvera. 

26  Et  que  servirait-il  à  un 
homme  de  vagner  tout  le 
mondes  et  oe  perdre  son 
âme  P  ou  par  quel  échange 
rh<nnme  pourra-t-il  rache- 
ter son  ame  «y»^  qti^il 
Femra  perdue  t 

27  Car  le  Fils  de  l'homme 
doit  venir  dans  la  gloire  de 
son  Père  avec  ses  anges;  et 
alors  il  rendra  à  chacon  se- 
lon ses  œuvres. 

28  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
ily  en  a  quelques-uns  de  ceux 
qui  sont  id,  qui  n'éprouve- 
ront point  la  mort  qu'ils 
n'aient  vu  le  Fils  dernomme 
venir  en  son  règne. 

OKAPIXBS  xviz. 
IX  jours  après,  Jésus 
ayantpiisavec  lui  Pierre, 
Jacques,  et  Jean,  son  frère, 
les  mena  à  l'écart  sur  une 
haute  montagne, 
2  et  il  fht  transfiguré  de- 
vant eux  :  son  visage  devint 
brillant  comme  le  soleil,  et 
ses  vêtements  blancs  comme 
la  ndge. 

8  En  même  tempsils  virent 
paraître  MoSse  et  EUcl  qui 
s'entretenaient  avec  lui. 
4  Alors  Pierre  prenant  la 
dit  à  Jésus  :  8d- 
nous  sommes  bien  id; 
r,s'Uvoasp)ait,troia 


S 


parole. 
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tentes  :  une  pour  vout,  une 
poar  Moïse,  et  une  pour  Elle. 
6  Lorsqu'il  parlait  encore, 
une  nuée  lununeuBe  les  oou- 
Trit;  et  il  sortit  de  cette 
nuée  une  voix  qui  fit  enten- 
dre ces  paroles  :  Cdui-d  est 
mon  Fus  bien- aimé,  dans 
lequel  j'ai  mis  toute  mon 
affection  :  écoutez-le. 

6  Les  disciples  les  ayant 
entendues,  tombèrent  le  vi- 
sa^ contre  terre,  et  ftirent 
saisis  d'une  grande  onûnte. 

7  Mais  Jésus  s'approohant, 
les  toucha,  et  leur  dit  :  Le- 
▼ez-Tous,  et  ne  craignez 
pomt. 

8  Alors  levant  les  yeux,  ils 
ne  virent  plus  que  Jéeus 
seul. 

9  Lorsqu'ils  descendaient 
de  la  montagne,  Jésus  leur 
fit  ce  commandement,  et 
leur  dit  :  Ne  parlez  à  per- 
somie  de  ce  que  vous  venez 
de  voir,  jusqu'à  ce  que  le 
Fils  de  l'homme  soit  ressus- 
cité d'^itre  les  morts. 

10  Ses  disciples  l'interrogè- 
rent alors,  et  lui  à&tem  : 
Pourquoi  donc  les  scribes 
disent-ils  qu'il  fimt  qu'SUe 
vienne  auparavant? 

11  Mais  Jésus  leur  répon- 
dit :  H  est  vrai  qu'Elie  doit 
venir,  et  qu'il  rétablira  tou- 
tes choses. 

12  Mais  je  vous  déclare, 
qu'Elie  est  d^jà  venu,  et  ils 
ne  l'ont  point  connu;  mais 
ils  l'ont  traité  comme  il  leur 
a  plu.  C'est  ainsi  qu'ils 
feront  souffirir  le  Fils  de 


13  Alors  ses  disciplee  com- 
prirent que  c'était  de  Jean- 
Baptiste  qu'il  leur  avait 
pané. 

lé  Lorsqu'il  Ait  venu  vers 
le  peuple,  un  homme  s'ap- 
procha de  lui,  qui  se  jeta  à 
genoux  à  ses  pieds,  et  lui 
dit  :  Seigneur  I  ayez  pitié  de 
mon  fils  qui  est  lunatique, 
et  qui  souâre  beaucoup  :  car 
il  tombesouvent  dans  le £mi, 
et  souvent  dans  l'eau. 

16  Je  l'ai  présenté  à  vos 
discales;  mais  as  n'obt  pu 
le  guérir.    . 

16  Et  Jésus  répondit,  en 
disant  :  O  race  incrédule  et 
dépravée!  jusques-à  quand 
serai-ge  avec  vous?  jnsques 
à  quand  vous  souf&irai-je  ? 
Amenea-moi  ici  cet  enfimt. 

17  Et  Jésus  aywt  menacé 
le  démon,  il  sortit  de  Ten- 
fimt,  lequel  fttt  guéri  au 
même  instant. 

18  Alors  les  disciples  vin- 
rent trouver  Jésus  en  parti- 
eulier,  et  lui  dirent  :  Four- 
quoi  n'avonsiious  pu,  nous 
antres,  chasser  ce  démoai  ? 

19  Jésus  leur  répondit  : 
Cest  A  cause  de  votre  inoré- 
duUté.  Car  je  vous  le  dis  en 
vérité,  si  vous  aviez  de  la 
toi  comme  un  grain  de  sé- 
nevé, vous  dinez  à  cette 
montagne.  Transporte -toi 
d'ici  là;  et  elle  s'y  transpOT- 
terait;  et  rien  ne  vous  serait 
impossible. 

20  Mais  cette  forte  de  dé- 
won»  ne  se  chasse  que  par  la 
prière  et  par  le  jeûne. 

21  Lorsqu'ils  étaient  en 
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Qa^ée,  Jém»  leur  dit  :  Le 
VOn  de  l'homme  doit  Atre 
livré  entre  les  maini  des 


82  ils  le  feront  mourir,  et 
il  reasnseiters  le  troisième 
jour.  Ce  qui  les  affligea  ex- 
trèmemeut. 

25  Etant  venus  à  Caphar* 
naâm,  ceux  qui  reoeraient 
le  tribut  des  deux  drachmes. 
Tinrent  toouver  Pierre,  et 
lui  dirent  :  Votre  Maitre  ne 
paje-t-il  pas  le  tribut? 

U  II  leur  répondit  :  Oui,  U 
l«pagf0.  Et  étant  entré  dans 
le  loffis,  Jésus  le  prévint,  et 
lui  dit  :  Simon,  que  vous  en 
semble?  De  qui  est-ce  que 
les  rois  de  la  terre  reçoivent 
les  tributs  et  les  impôts?  Est- 
ce  de  leurs  propres  enfimts, 
on  des  étrangers? 

26  Des  étrangers,  répondit 
Piopre.  Jésifs  hd  dit  :  Les  en- 
fants en  sont  donc  exempts. 

26  Mais  afin  que  nous  ne 
les  acandalisinns  point,  àl- 
lea-TOus-enàla  mer,  et  jetei 
votre  lign^  et  le  prunier 
poisson  que  vous  tirerex  de 
l'eau,  prenex-le,  et  lui  ouvres 
la  bouche;  vous  y  trouverez 
une  pièce  tFargetdàèqjixatxe 
drachmes,  que  vous  pren- 
drez, et  que  vous  leur  donne- 
rez pour  moi  et  pour  vous. 

CHJlPXTBS  XVIII. 

j!N  ce  même  temns  les  dis- 

J  dples  s'approchèrent  de 

Jésus,  et  lui  durent  :  Qui  est 

le  plus  grand  dans  leroyaume 

desciei&? 

2  Jésus  ayant  appelé  un  pe- 


E* 


tit  enihnt»  le  mit  «a  milieu 
d'eux, 

5  et  leur  dit  :  Je  vous  dis 
en  vérité,  que  si  vous  ne  vous 
convertisseï;  et  si  vous  ne 
devenez  comme  de  petits  en- 
fimts, vous  n'entrerez  point 
dans  le  royaume  des  deux. 

4  Quiconque  donc  s'humi- 
liora  et  se  rendra  petit 
comme  cet  enfihnL  cemi-U 
sera  le  plus  grana  dans  le 
royaume  des  deux; 

6  et  quiconque  reçoit  en 
mon  nom  un  enfiint  tel  que 
je  viene  de  dire,  c'est  moi- 
même  qu'il  reçoit. 

6  Si  qudqu'un  scandalise 
un  de  ces  petits  qui  croient 
en  moi,  il  vaudrait  mieux 
pour  lui  qu'on  lui  pendit  an 
connue  de  ces  mêmes  qu'un 
âne  tourne,  et  qu'on  le  jetât 
anfimddelamer. 

7  Malheur  au  monde  à 
cause  des  scandales  !  car  H 
est  nécessaire  qu'il  arrive 
des  scandales;  mais  malheur 
à  rhomme  par  qui  le  scan- 
dale arrivai 

8  Si  votre  main  on  votre 
pied  vous  est  un  si\iet  de 
scandale,  coupez-les,  et  les 
ietez  loin  de  vous  :  il  vaut 
bien  mieux  pour  vous  que 
vous  entriez  dans  la  vie 
n'avantqu'nn  pied  ou  qu'une 
mam.  que  d'en  avoir  deux  et 
être  jeté  dans  le  feu  étemel 

9  Et  si  votre  oeil  vous  est 
un  si:^^  d®  scandale,  arra- 
chez-le, et  le  Jetez  loin  de 
vous  t  il  vaut  mieux  pour 
vous  que  vous  entriez  dans 
la  vie  n'ayant  qu'un  œil,  que 
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d'en  avoir  deox  et  être  prë> 
GJpité  dans  le  feu  de  l'enfer. 

10  Prenez  bien  garde  de  ne 
mépriser  aucun  de  ces  pe- 
tit» :  ie  TOUS  déclare,  que 
dans  le  ciel  leurs  anges 
▼oient  sans  cesse  la  âuîe  de 
mon  Père  'q,ui  est  dans  les 
cieuXi 

11  Car  le  Fils  de  Thomme 
est  venu  sauver  ce  qui  était 
perdu. 

12  Si  un  homme  a  cent  bre- 
bis, et  qu'une  seule  vienne 
à  s'égarer,  que  pensez-vous 
qu'il  fbsse  alors  ?  ne  laisse- 
t-il  cas  les  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres  sur  les  monta- 
gnes, pour  aller  chercher 
celle  qui'  s'est  égarée  ? 

18  Et  s'il  arrive  qu'il  la 
trouve,  je  vous  dis  en  vérité, 
qu'elle  lui  cause  plus  de  joie 
queles  quatre-vingt-dix-neuf 
qui  ne  se  sont  pohit  égarées. 

14  Ainsi  votre  Père  qui  est 
dans  les  deux,  ne  veut  pas 
qu'un  seul  de  ces  petite  pé- 
risse. 

15  Si  votre  firère  a  péché 
contre  vous,  allez  lui  repré- 
senter sa  flftute  en  parâcu- 
lier,  entre  vous  et  lui  t  s'il 
TOUS  écoute,  vous  aurez  ga- 
gné votre  flrèie. 

16  Mais  s'il  ne  vous  écoute 
point,  prenez  encore  avec 
vous  une  ou  deux  personnes, 
afin  que  tout  soit  confirmé 
par  rautorité  de  deux  ou 
trois  témoins. 

17  S'il  ne  les  écoute  pas 
non  plus,  dites-le  à  l'Eglise  ; 
et  s'il  n'écoute  pas  l'Eglise 
même,  qu'il  son  à  votre 
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égard  comme  un  païen  et  xm. 
publicain. 

18  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre,  sera  lié  aussi  dans  le 
ciel  ;  et  tout  ce  que  vous  dé- 
lierez sur  la  terre,  sera  aussi 
délié  dans  le  ciel. 

19  Je  vous  dis  encore,  que 
si  deux  d'entre  vous  s'unis- 
sent ensemble  sur  la  terre, 
quelque  chose  qu'ils  deman- 
dent, elle  leur  sera  accordée 
par  mon  Père  qui  est  dans 
les  deux. 

ao  Car  en  quelque  lieu  que 
se  trouvent  deux  ou  trois 
personnes  assemblées  en 
mon  nom,  je  m'y  trouve  au 
milieu  d'eux. 

21  Alors  Pierre  s'appro- 
ohant.  lui  dit  :  Seigneur! 
combien  de  fois  pardonne- 
rai-je  à  mon  frère  lorsqu'il 
aura  péché  contre  moi?  teror 
et  jusqu'à  sept  fois  ? 

22  Jésus  lui  répondit  :  Je 
ne  vous  dis  pas  jusqu'à  sept 
fois,  mais  jusqu'à  septante 
fois  sept  fois. 

23  Cest  pourquoi  le  royau- 
me des  deux  est  comparé  à 
un  roi  qui  voulut  faire  ren- 
dre compte  à  ses  serviteurs  ; 

24  et  ayant  commencé  à  le 
fidr&  on  lui  en  présenta  un 
qui  lui  devait  dix  mille  ta- 
lents. 

26  Mais  comme  il  n'avait 

SB  le  moyen  de  lé»  lui  ren- 
e,  son  maître  commanda 
qu'on  le  vendt^»  lui,  sa  femme 
et  ses  enfknts,  et  tout  ce  qu'il 
avait,  pour  satisfaire  à  cette 
dette. 
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as  Ce  lenriteor  m  Jetant  à 
SCS  iriedi,  le  ooi^antt»  en  loi 
disûit  :  Seigneur,  ayei  on 
pea  de  patienoe^  et  je  vons 
rendrai  tout. 

27  Alors  le  mettre  de  ce 
serritenr  étant  touché  de 
eompae8i<m,  le  laissa  aller, 
et  loi  remit  sa  dette. 

28  Mais  ce  serviteor  ne  fût 
pas  plntôt  sorti,  que  trou- 
vant on  de  ses  oompagnons 
qui  lui  devait  cent  deniers, 
fl  le  prit  a  lagoTjie,  et  l'é- 
tooffidt  presque,  en  lui  di- 
sant :  Bends-moi  ee  que  tu 
me  dois. 

28  Et  son  compagnon  se  je- 
tant à  ses  pieds,  le  oonO^^t, 
en  lui  disant  :  Ayez  un  peu 
de  patience,  et  je  vons  ren- 
drai tout^ 

90  Mab  U  ne  voulut  point 
Féewter  ;  et  il  s'en  alla  le 
faire  me^re  en  prison,  mmr 
Vy  <«nM*  jusqu'à  ce  qu'il  lui 
rendit  ce  qu'il  lui  devait. 

81  Lee  autres  serviteurs, 
sea  compagnons»  voyant  ce 
qui  se  passait,  en  Airent  ex- 
mmement  affligés,  et  aver» 
tirent  leur  maitre  oe  tout  ce 
qui  était  arrivé. 

82  Alors  son  maitre  l'ayant 
fut  venir,  lui  dit  :  Méchant 
serviteur,  je  vous  avais  re- 
mis tout  ce  que  vous  me  de- 
viez, parce  que  vous  m'en 
aviez  prié  ; 

33  ne  fUlait-il  donc  pas  que 
vous  eussiez  aussi  pitié  de 
votre  compagnon,  comme 
j'avais  eu  pitié  de  vous? 

34  £t  son  maître  étant  ému 
de  colère,  le  livra  entre  les 


mains  des  booReauz,  Jna- 
qu'à  ce  qu'il  payât  tout  ce 
qu'il  lui  devait. 
36  Cest  ainsi  que  mon  Pare 
qui  est  dans  le  êiel  vous  trai- 
teriL  si  chacun  de  votw  ne 
pardonne  du  fbnd  de  son 
cœur  à  son  flrère  les  fJKutee 
qu'il  aora  commises  oo«tr« 

oxÂVZxax  XXX. 

JÉSUS  ayant  achevé  ces 
diseours,  partit  de  Gali- 
lée, et  vint  anx  confins  delà 
Judée,  au  delà  du  Jourdain» 
.  2  où  de  grandes  troupes  le 
suivirent,  et  il  guérit  leurs 
malades  an  même  tien. 

3  Les  pharisiens  vinrent 
aussi  à  lui  pour  le  tenter,  et 
ils  lui  dirent  :  Est-il  permis 
à  un  homme  de  renvoyer  sa 
femme  pour  quelque  cause 
que  ce  soit  ? 

4  II  leur  réMmdit  :  N'avex- 
vous  point  lu,  que  celui  qui 
créa  l'homme  dès  le  com- 
mencement, les  créa  mâle  et 
femelle,  et  qu'il  wt  dit  ; 

SPourcette raison  l'homme 
quittera  son  père  et  sa  mère, 
et  il  s'attachera  à  sa  finnme, 
et  ils  ne  seront  plus  tous 
deux  qu'une  seule  chair. 

6  Ainsi  U»  ne  sont  plue 
deux,  mais  une  seule  chair. 
Que  l'homme  donc  ne  se- 


pare  pas  ce  que  Dieu  a  joint. 
7  Mais  pourquoi  donc,  lui 
dirent -ils,  Mâse  a-t-O  or- 


donné qu'on   donne   à  sa 
femme  un  écrit  de  sépara- 
tion, et  qu'on  la  renvoie  ? 
811  leur  répondit  :  Cest  à 
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otutt  de  1»  ûvofeU  de  votre 
corar,  que  MoSsé  rooM  a  per- 
mis de  renvoyer  tm  fem- 
me» :  mais  CM»  n'a  pas  été 
aixMi  dèele  commencement. 

9  Aussi  Je  vous  déclare,  que 
quiconque  renToie  sa  ftmme» 
SI  ce  ik'est  en  cas  d'adoltère, 
et  en  épouse  une  autre,  com- 
met un  adultère;  et  que  ce- 
lui qui  épouse  celle  qu'un 
autre  a  renroyée,  commet 
aussi  un  adultère. 

10  Ses  disciptes  lui  dirent  : 
Si  la  condition  d'un  homme 
est  teUe  k  l'égard  de  sa  ftm- 
me,  il  n'est  pas  avantageux 
de  se  marier. 

11  II  leur  dit  :  Tous  ne  sont 
pas  capables  de  cette  réso- 
lution, mais  ceux-là  ««vld- 
ment  à  qui  il  a  été  donné 
<Pen  haut. 

12  Car  il  V  a  des  eunuques 
qui  sont  nés  tels  dès  le  ven- 
tre de  leur  mère;  il  y  en  ii 
que  les  hommes  ont  fiidts 
eunuques  ;  et  il  y  en  a  qui  se 
sont  rendus  eunuques  eux- 
mêmes  pour^Mii«rleroyau> 
me  des  deux.  Qui  peut  ccnn* 
prendM  ced,  le  comprenne. 

18  On  lui  présenta  alors  de 
petits  enftuits,  afin  qu'il  leur 
imposât  les  mains,  et  qWil 
pmt  pour  êux  :  et  comme 
ses  disdples  les  repoussaient 
avec  des  paroles  rudes, 

14  Jésus  leur  dit  :  Laisseï 
là  ces  enfiuits,  et  ne  les  em- 
pèchezpasde  venir  àmoi  :car 
le  royaume  du  ciel  est  pour 
ceux  qui  leur  ressembmt. 

15  Et  leur  ayant  imposé  les 
mains,  U  partit  de  là. 


U  Alors  un  Jêunê  homme 
s'approcha,  et  lui  dit  :  Bon 
Maik«  !  quel  bien  fluit-il  que 
je  ftsse  pour  acquérir  la  vie 
étemelle? 

17  Jésus  lui  répondit;  Pour- 
quoi m'appeles-vous  bon  ?  U 
n'y  a  que  Dieu  seul  qui  soit 
bon.  8i  vous  voules  entrer 
dans  la  vie,  gaidea  les  com- 
mandements. 

18  Quels  commandements  ? 
lui  dit-iL  Jésus  lui  dit  : 
Vous  ne  taerei  point  ;  Vous 
ne  commettraK  point  d'a- 
dultère; Vous  ne  dérobem 
point;  Vous  ne  porterei 
point  de  fhux  témoignage; 

19  Honorez  votre  père  et 
votre  mère;  et  Aimez  votre 
pvochafaioomme  vous-même. 

20  Ce  jeune  homme  lui  ré- 
pon«Ût  :  J'ai  gardé  tous  oes 
commandementsdès  ma  jeu- 
nesse .*  que  me  manque-t-il 
encore? 

21  Jésus  lui  dit  :  Si  vous 
voolex  être  parflUt»  àHei, 
vendei  ce  que  vous  avez,  et 
le  donnez  aux  pauvres,  et 
vous  aurez  un  trésor  dans  le 
ciel  :  puis  venez,  et  me  sui- 
vez. 

SS  Ce  jeune  homme  enten- 
dant ces  paroles,  s'en  alla 
tout  triste  :  parce  qu'il  avait 
de  grands  biens. 

23  Et  Jésus  dit  à  ses  disci- 
ples :  Je  vous  dis  en  vérité, 
qu'il  est  bien  ^Ulficile  qu'un 
riche  entre  dans  le  royaume 
des  deux. 

24  Je  vous  le  dis  encore  une 
fois  :  il  est  plus  aisé  qufun 
chameau  passe  par  le  troa 
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d'usé  aiguille,  qa'U  nel'eet 
qu'on  riche  entre  dam  le 
royaome  des  deux. 

25  Ses  dieciplee  entendant 
ces  pandèa,  en  ftuent  tort 
étonnés,  et  ils  disaient  :  Qui 
pourra  donc  être  sanvé  ? 

M  Jésus  les  regardant,  leur 
dit  :  Cela  est  impossible  anx 
hommes;  mais  tout  est  pos- 
sible à  Dieu. 

27  Alors  Pierre  prenant  la 
parole,  lui  dit  :  Pour  nous 
antres,  ▼ous  Toyei  qne  nous 
ayons  tout  qmM,  et  que 
nous  TOUS  aron»  sutri  : 
qoette  sera  dono  la  récom- 
pense qne  nous  en  rece- 
vrons? 

28  Et  Jésus  leur  dit  ;  Je 
TOUS  dis  en  vérité,  que  pour 
vous  qui  m'avez  suivi,  lors- 
qu'au temps  de  la  régénéra- 
tion le  Fils  de  Fhomme  sera 
assie  sur  le  trône  de  sa  gloire^ 
TOUS  serez  aussi  assis  sur 
douze  trônes,  et  vous  jugerez 
les  douze  tribus  d'Israël. 

29£t  quieonqne  aura  quitté 
pour  mon  nom  sa  maison, 
oa  see  frères,  etf  ses  sœurs, 
on  son  pèr^  ou  sa  mère,  ou 
sa  Itemme,  ou  ses  enfkmts,  ou 
ses  terres,  en  reoevra  le  cen- 
tuple, et  aura  pour  héritage 
la  vie  étemelle. 

90  Mais  plusieurs  qui 
anfoieni  été  le9  premiers,  se- 
ront  les  derniers:  et  plu- 
»ieur$  qui  (waient  été  leader- 
niera;  geroni  les  premiers. 

CHAPXTBB  XX. 

LE  royaume- des  deux  est 
semblable  à  un  père  de 


8» 

flonille,  qui  sortit  dèa  le 
nand  matin,  afin  de  louer 
des  ouvriers  pour  iraoailUr 
à  sa  vigne  : 

2  et  étant  convenu  avee  les 
ouvriers  qu'ils  auraient  un 
denier  pour  leur  journée,  il 
les  enroja  à  sa  vigne. 

3  II  sortit  encore  sur  la 
troisième  heure  dm  jour  i  et 
en  ayant  vu  d'autres  qui  se 
tenaient  dans  la  place  sans 
rienfhire^ 

4  il  leur  dit  ;  Allez-vous-en 
aussi,  vous  autres,  à  ma  vi- 
gne, et  je  vous  donnerai  ce 
qui  sera  raisonnable. 

6  Et  ils  s'y  en  allèrent.  Il 
sortit  encore  sur  la  sixième 
et  sur  la  neuvième  heure  du 
jour,  et  fit  la  même  chose. 

6  Enfin  étant  sorti  sur  la 
onzième  heure,  il  en  trouva 
d'autres  qui  étaient  là  sans 
rien  flaire,  auxquels  il  dit  : 
Pourquoi  demeurez-vous  là 
tout  le  long  du  jour  sans 
travailler? 

7  Cest,  lui  dirent-ils,  que 
personne  ne  nous  a  loués.  Et 
u  leur  dit  :  Allez-vous-en 
aussi,  vous  antres,  à  ma  vi- 
gne. 

8  Le  soir  étant  venu,  le 
mettre  de  la  vigne  dit  à  ce- 
lui qui  avait  le  soin  de  ses  af- 
faires :  Appdez  les  ouvriers, 
et  payez-les,  en  commençant 
dépens  lesdemiers  jusqu^aux 
premiers. 

9  Ceux  dono  qui  n'étaient 
venus  à  la  vigne  que  vers  la 
onzième  heure,  s'étant  ap- 
prochés, reçurent  chacun  un 
dénier. 
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10  Ceux  qui  araieiit  été 
loaés  les  premiers  Tensat  à 
leur  tour,  crurent  qn'oa  leur 
donnerait  davantaipe;  mais 
Us  ne  reenrent  non  plos 
qu'on  denier  chacun  ; 

11  et  en  le  recevant  ils  mnr- 
mnraient  contre  le  père  de 
ikmille, 

12  en  disant  :  Ces  derniers 
n'ont  travaillé  qn'nne  heure, 
et  vous  les  rendez  é^nx  i 
nous,  qui  avons  porté  le 
poids  du  jour  et  de  la  cha- 
leur. 

13  Mais  pour  réponse  il  dit 
à  l'un  d'eux  :  Mon  ami,  je 
ne  vous  ftis  point  de  tort  : 
n'étes-vouspasconvenuaveo 
moi  d'un  denier  pour  votre 
jowméef 

14  Prenez  ce  qui  vous  ap- 
partient, et  vous  en  allez  : 
pour  moi,  je  veux  donner  à 
ce  dernier  autant  qu'à  vous. 

15  Ne  m'est-il  donc  pas  per- 
mis de  &ire  ce  que  je  veux  ? 
Et  votre  œil  est-il  mauvais, 
parce  que  je  suis  bon  ? 

16  Ainsi  les  derniers  seront 
les  premiers,  et  les  premiers 
seront  les  derniers  :  parce 
qu'il  y  en  a  beaucoup  d'ap- 
pelés,  mais  peu  d'élus. 

17  Or  Jésus  s'en  allant  à 
Jérusalem,  il  prit  à  part  ses 
douze  disciples,  et  leur  dit  : 

18  Nous  allons  à  Jérusa- 
lem,etle  Filsdel'hommesera 
livré  aux  princes  des  prêtres 
et  aux  scribes,  qui  le  con- 
damneront à  la  mort, 

19  et  le  livreront  aux  gen- 
tils, afin  qu'ils  le  traitent 
avec  moquerie,  et  qu'Us  le 
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fouettent  et  le  oruoiflent  :  et 
U  ressuscitera  le  troisième 
jour. 

20  Alors  la  mère  des  en- 
fimts  de  Zébédée  s'approcha 
de  lui  avec  ses  deux  fils,  et 
l'adora  en  témoignantqn'elle 
voulait  lui  demander  quel- 
que chose. 

21  U  lui  dit  :  Que  voulez- 
vous  ?  Ordonnez,  lui  dit-eUe, 
que  mes  deux  fila  que  void 
soient  assis  dans  votre 
royaume,  l'un  à  votre  droite, 
et  l'autre  à  votre  gauche. 

22  Mais  Jésus  Imr  répon- 
dit :  Vous  ne  savez  ce  que 
vousdemandez.  Pouvez-vous 
boire  le  caUce  que  je  dois 
boire  ?  Us  lui  dirent  :  Noua 
le  pouvons.  . 

23  H  leur  repartit  :  Il  est 
vrai  (lue  vous  boirez  le  cidice 
que  je  boirai  :  mais  pour  ce 
oui  est  d'être  assis  à  ma 
droite  ou  à  ma  {^che,  ce 
n'est  pas  à  moi  a  vous  le 
donner,  mais  ee  9era  pour 
ceux  à  qui  mon  Père  l'a  pré* 
paré. 

24  Lee  dix  autres  €qp6tr«9 
ayant  entendu  ceci,  en  con- 
çurent de  l'indignation  con- 
tre les  deux  firères. 

26  Et  Jésus  les  ayant  appe- 
lés à  lui,  leur  dit  :  Vous  sa- 
vez que  les  princes  des  n»* 
tions  les  dominent,  et  que 
les  ^ands  les  traitent  avec 
empire. 

26  D  n'en  doit  pas  être  de 
même  parmi  vous  :  mais 
que  celm  qui  voudra  devenir 
plus  grand  parmi  vous,  àoit 
votre  serviteur; 
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27  et  qne  celui  qui  Toudn 
être  le  premier  d'entre  tow, 
soit  votre  esdaTe  : 

28  comme  le  FUS  de  l'hom- 
me n'est  pas  venn  poor  ôtre 
servi,  mais  pour  serrir,  et 
donner  sa  vie  pour  la  ré- 
demption de  pIoBiears. 

29  Lonqu'ib  sortaient  de 
iétkho,  Û  fot  suivi  d'une 
grande  troupe  de  peuple  : 

30  et  deux  aveugles  qui 
étaient  assis  le  long  du  ehe- 
min,  ayant  entendu  dire  que 
Jésus  passait,  commencè- 
rent à  erier,  en  disant  :  Sei* 
gneor,  Fils  de  David  !  ayez 
pitié  de  nous. 

31  Et  le  peupleles  reprenait 
pour  les  faire  taire  :  mais  ils 
se  mirent  à  crier  encore  plus 
haut»  en  disant  :  Seigneur, 
Fils  de  David  1  ayez  i^tié  de 
nous. 

32  Alors  Jésus  s'arrêta,  et 
les  ayant  appelée,  il  leur  dit  : 
Que  voulez*  vous  que  je  vous 

33  Seigneur  1  lui  dirent-ils, 
qne  nos  yeux  soient  ouverts. 

84  Jésus  étant  donc  ému 
de  oompassiom  à  leur  égard, 
leur  toucha  les  veux;  et  au 
même  moment  ils  recouvrè- 
rent la  vue,  et  le  suivirent. 

CHArXSBS    XXI. 

T  OBSQU'ILS  approché- 
JU  rent  de  Jérusalem,  et 
qu'ils  forent  arrivés  à  Beth- 
phagé,  près  de  la  montagne 
des  Oliviers,  Jésus  envoya 
deux  de  ses  disciples. 
2  et  leur  dit  :  AUez  à  ce  vU- 
lage  qui  est  devant  vous,  et 


vous  y  tronverei  en  arrivant 
une  uieese  liée,  et  son  Inon 
auprès  d'eue;  délies-la,  et 
me  l'amenez. 

3  Si  quelqu'un  vous  dit 
quelque  chose,  dites-lui  que 
le  Seigneur  en  a  besoin;  et 
aussitôt  il  les  laissera  em- 
mener. 

■  4  Or  tout  oed  se  fit  afin  que 
cette  parole  du  prophète  Hkt 
accomplie: 

t  Dites  à  la  fille  de  Sion  : 
Voie!  votre  Roi  qui  vient  à 
vous,  plein  de  douceur, 
monté  sur  une  ftnesse,  et  sur 
l'ânon  de  celle  qui  est  sous 
lejoog. 

6 1«es  disciples  t'en  àQèrent 
donc,  et  firent  ce  qne  Jésus 
leur  avait  commandé. 

7  Et  ayant  amené  l'ânesse 
et  l'ftnon,  ils  les  couvrirent 
de  leurs  vêtements,  et  le 
firent  monter  dessus. 

8  Une  grande  multitude  de 
peuple  étendit  aussi  ses  vê- 
lements le  long  du  chemin  ; 
les  autres  coupaient  des 
branches  d'arbres,  et  les  je- 
taient par  où  il  passait; 

9  et  tous  ensemble,  tant 
ceux  qui  allaient  devant  lui, 
que  ceux  qui  le  suivaient, 
criaient  :  Hosanna,  talut  et 
gMret  au  Fils  deDavid!  Béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur!  Hosanna,  ta- 
hU  et  atoir«y  lui  $oit  au  plus 
haut  des  cieux  I 

10  Lorsqu'il  fht  entré  dans 
Jérusalem,  toute  la  ville  en 
ftit  émue,  et  chacun  deman- 
dait !  Qui  est  celui-ci? 

11  Mais  ces  peuples  gw. 

2.     ^Êi 
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C'wt  Jesna  le  prophète,  qui 
est  de  Nazwetli  en  GalUée. 
12  Jésus  étant  entré  d«u 


le  temple  de  Dien,  cbu 
tons  ceux  qui  Tendaient  et 
qui  achetaient  dims  le  tem- 
ple :  il  renversa  les  tables 
des  changeurs,  et  les  eiéffes 
de  ceux  qui  y  vendaient  des 


13  et  U  leur  dit  :  U  est  écrit: 
Ma  maison  sera  appelée  la 
maison  de  la  prière  :  et  tous 
autres  vous  en  avei  ùât  nob 
caverne  de  voleors. 

14  Alors  des  aveugles  et 
des  boiteux  vinrent  à  lui 
dans  le  temple,  et  il  les  gué- 
rit. 

15  Mais  les  princes  des  prê- 
tres et  les  scribes  voyant  les 
merveilles  qu'il  avait  ikites, 
et  les  enfmts  qui  criaient 
dans  le  templ^  et  qui  di- 
saient, Hoeanna»  9aM  «t 
gloire,  au  Fils  de  David  !  en 
conçurent  de  l'indignation, 

19  et  lui  dirent  :  Entendeîs- 
vous  bien  ce  qu'ils  disent? 
Oui,  leur  dit  Jésus.  Hais 
n'avez-vous  jamais  lu  eette 
varole:  Vous  avez  tiré  la 
louange  la  plus  parfUte  de 
la  bouohe  des  petits  enfanta, 
et  de  ceux  qui  sont  à  la  ma- 
meUeP 

17  Et  les  ayant  laissés  là, 
il  sortit  de  la  ville,  et  s'en 
alla  à  Béthani^  où  il  de- 
meura pendant  la  nuit. 

18  Le  matin,  lorsqu'il  revCr 
nait  à  la  ville,  il  eut  ftim  : 

19  et  voyant  un  figuier  sur 
le  chemin,  il  s'en  approcha; 


mais  n'y  ayant  troavé  que 
des  feuilles,  il  M  dit  :  Qu'à 
jamais  il  ne  naisse  de  toi 
aucun  firnit.  Et  an  même 
moment  le  figuier  sécha. 

20  Ce  que  les  disoiplefl 
ayant  vu,  ils  ilirent  si^is 
d^étonnement,  et  <«  dirent 
Fwn  à  Vautre  :  Comment  ce 
figuier  s'est-il  séché  en  un 
instant? 

21  Alors  Jéeus  leur  dit  :  Je 
vous  dis  en  vérité,  que  wi 
vous  avez  de  la  foi,  et  qae 
vous  n'hésitiez  point  daiu 
votre  eemr,  non -seulement 
vous  ferez  ce  que  vous  venez 
de  voir  en  ce  figuier;  mais 
quand  même  vous  diriez  à 
cette  montagne,  Ote-toi  de 
là,  et  te  jette  dans  la  mer; 
cela  se  fera  : 

22  et  quoi  que  ce  soit  qoe 
vous  demandiez  dans  la 
prière  avec  foi,  vous  l'ob- 
tiendrez. 

23  Etant  arrivé  dans  le 
temple,  les  princes  des  iné- 
tres  et  les  saiateors  du  peu- 
ple juif  vinrent  le  trouver 
comme  il  enseignait»  et  lui 
dirent  :  Par  quelle  autorité 
feites-vous  ces  choses,  et  qui 
vous  a  donné  ce  pouvoir  ? 

24  Jésus  leur  répondit  : 
J'ai  aussi  une  demande  à 
vous  faire  :  et  si  vous  m'y 
répondez,  je  vous  dirai  par 
quelle  autorité  Je  &is  ces 
choses. 

26  D'où  était  le  baptême 
de  Jean,  du  del  ou  des  hom- 
mes ?  Mais  eux  raisonnaient 
ainei  en  eux-mômes  : 

26  Si  nous  répondons  qu'a 
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Maii  éa  del,  il  oona  dira  : 
PonrqooiHlonc  n'y  aTM-Toos 
nu  cm  ?  Et  si  nous  répon- 
dons  fu*U  Haii  des  hommies, 
DOOB  »T(Kui  à  «araindre  le  pea- 
ide.  Car  Jean  passait  pour 
nn  prophète  dans  l'estime  de 
tout  le  monde. 
37  Ils  répondirent  â<»i£  à 
Jéeoa  :  Nous  ne  savons.  Et 
il  leur  répondit  aosal  :  Je  ne 
TOUS  dini  point  non  pins 
par  onelle  aotorité  je  lUs 


28  Mais  ^ne  tous  semble 
de  o«  qu€j9  voit  vous  direî 
Un  homme  avait  deux  fils  ; 
et  s'adressent  au  premier,  il 
loi  dit  :  Mon  fils,  aUes-Toos- 
en  ac^oard'htti  travailler  à 
ma  vigne. 

29  Bon  fils  loi  répondit  :  Je 
ne  veox  pas  j  aller.  Mais 
après,  étant  touché  de  re> 
pentir,  il  y  alla. 

ao  U  vint  ensuite  tnmver 
l'autre^  et  loi  fit  le  même 
commandement.  Celni-d  ré- 
pondit :  J'y  vais,  seigneor. 
Et  U  n'y  sua  point. 

81  Leqnel  des  deux  a  fiiit 
la  vokmté  de  son  père  ?  Le 
premier,  loi  dirent-iis.  Et 
Jésns  i^onta  :  Je  vous  dis  en 
vérité,  que  les  pablieains  et 
les  Hsmmes  prostitaées  voos 
devanceront  dans  le  royaii«> 
me  de  Dieu. 

82  Car  Jean  est  venu  à 
vous  dans  la  voie  de  la  jus- 
tice, et  vous  ne  l'avez  point 
cm  :  les  iMciblicainB  au  con- 
traire et  les  femmes  prosti- 
tuées l'ont  cru  !  et  vous, 
après  même  avoir  vu  leur 


exmpU,  TOUS  n'aives  point 

été  touchés  de  repentir,  ni 

portés  à  le  croire. 

83  Ecoutez  une  autre 


père 


rabole  :  Il  y  avait  un  . 
de  fhmille,  qui  ayant  planté 
une  vigne,  l'enferma  d'une 
haie,  et  creusant  dans  la 
terre,. il  y  fit  un  pressoir,  et 
T  hâtit  une  tour  :  poil  l'ayant 
louée  à  des  vignerons,  il  s'en 
aUa  en  un  pays  éloigné. 
34  Or  le  temps  des  firuits 
étant  proche,  fl  envoya  ses 
serviteurs  aux  visnerons 
pour  recueillir  le  findt  de  sa 


.  Mais  les  vignerons  8*^ 
tant  saisis  de  ses  serviteurs, 
battirent  l'un,  tuèrent  l'au- 
tre, et  en  lapidèrent  un 
autre. 

36  II  leur  envoya  enoore 
d'autres  serviteurs  en  i>lus 
grand  nombre  que  les  pre- 
nderiL  et  ils  les  traitèrent 

87  Éifln  il  leur  envoya  son 
propr*  fik,  disant  tn  foé- 
mtémê  :  Ils  auront  quelque 
respect  pour  mon  fils. 

38  Mali  les  vignerons 
voyant  le  fils,  ^rent  entre 
eux  :  Voici  l'héritier  ;  venez, 
tuons-le,  et  nous  serons  maî- 
tres de  son  héritage. 

39  Ainsi  s'étant  saisis  de 
lui,  ils  le  jetèrent  hors  de  la 
vigne»  et  le  tuèrent. 

40  Lors  donc  que  le  sei- 
gneur de  la  vigne  sera  venu, 
comment  traiterart^tt  ces  vi- 
gnerons? 

41  On  lui  répondit  :  Il  fera 
périr  misérablement  ces  me- 


44 
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chanta,  et  il  loaera  s»  Tigne 
à  d'autres  vignerons,  qni  loi 
en  rendront  les  fruits  en  leur 


42  Jésus  i^outa  :  N'aves- 
vous  jamais  lu  cette  parole 
dans  les  Ecritures  :  La  pierre 
qui  a  été  rc|}etée  par  ceux 
qui  bâtissaient,  est  devenue 
la  principale  pierre  de  l'an- 
gle  :  c'est  ce  que  le  Seigneur 
a  fkit,  et  nos  yeux  le  voient 
avec  admiration. 

43  (Test  pourquoi  Je  vous 
déclare,  que  le  royaume  de 
Dieu  vous  sera  ôté,  et  qu'il 
sera  donné  à  un  peuple  qui 
en  produira  les  fruits. 

44  Celui  qui  se  laissera  tom- 
ber sur  cette  pierre,  s'y  bri- 
sera; et  elle  écrasera  celui 
sur  qui  eUe  tombera. 

46  Les  princes  des  prêtres 
et  les  pharisiens  ayant  en- 
tendu ces  paraboles  de  Jé- 
sus, connurent  que  c'était 
d'eux  qu'il  parlait. 

46  Et  voulant  se  saisir  de 
lui,  ils  appréhendèrent  le 
peunle,  parce  qu'ils  le  re- 
garoaient  comme  un  pro- 
phète. 

CHJLPITBB  XXII. 

JÉSUS  parlant  encore  en 
paraboles,  leur  dit  : 
*^^  Le  rOTaume  des  deux  est 
1"  -^able  à  un  roi  qui  vou- 
"„"0'»irc  les  noces  de  son 
alla  à 


menra  ^jg^ 
18  Le  ti^iCT  n,ii  noces  ceux 


ses    serviteurs 


naît  a  la  ent  conviés;  mais 
19  et  voient  d'y  venir, 
le  cheminygançofe  d'autre? 


serviteurs,  avec  ordre  de 
dire  de  sa  part  aux  conviés  : 
J'ai  préparé  mon  diner,  j'ai 
fi&it  tuer  mes  boeufii  et  tout 
ce  que  j'avais  fUt  engrais- 
ser; tout  est  prêt  :  venez 
aux  noces. 

6  Mais  eux  ne  s'en  mettant 
point  en  peine,  s'en  allèrent, 
l'un  à  sa  maison  des  champs, 
et  l'autre  à  son  négoce  : 

6  les  autres  se  saisirent  de 
see  serviteurs,  et  les  tuèrent, 
après  leur  avoir  fidt  plu- 
sieurs outrages. 

7  Le  roi  l'ayant  appris,  en 
fht  ému  de  colère;  et  ayant 
envoyé  ses  arméee,  il  exter- 
mina ces  meurtriers,  et  brûla 
leur  ville. 

8  Alors  il  dit  à  ses  servi- 
teurs :  Le  festin  des  noces 
est  tout  prêt  ;  mais  ceux  qui 
y  avaient  ét^  appelés,  n'en 
ont  pas  été  dirnes. 

9  Allez  doncobons  les  carre- 
fours, et  appelez  aux  noces 
tous  ceux  que  vous  trouverez. 

10  Ses  serviteurs  s'en  al- 
lant alors  par  les  rues,  as- 
semblèrent tous  ceux  qu'ils 
trouvèrent,  bons  et  mauvids  ; 
et  la  salle  des  noces  ftit  rem- 
plie de  personnes  qui  se  mi- 
rent à  table. 

11  Le  roi  entra  ensuite 
Xiour  voir  ceux  qui  étaient  à 
table;  et  y  ayant  ax>erçu  un 
homme  qui  n'était  point  re- 
vêtu de  ut  robe  nuptiale, 

12  il  lui  dit  :  Mon  ami« 
comment  êtes-vous  entré  ici 
sans  avoir  la  robe  nuptiale  P 
Et  cet  homme  demeura 
muet. 
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gens  :  Liez-ïni  les  mal 
m  pieds,  et  jetez-le  da 
ténèbres  extérieores  :  c 


13  Alors  le  roi  dit  à  ses 
:  Liez-ltd  les  mains  et 

sdansles 
•.c'est  là 
qu'il  y  anra  des  pleurs,  et  des 
grincements  de  dents. 

14  Car  il  y  #1»  a  beaucoup 
d'appelés,  mais  peu  d'é- 
lus. 

16  Alors  les  pbarisiens  s'é- 
tant  retirés,  firent  dessein 
entre  eux  die  le  surprendre 
dans  ses  paroles. 

!•  Us  lui  envoyèrent  donc 
leurs  disciples  avec  les  béro- 
diens,  lui  diTe  :  Maître  1  nous 
savons  que  tous  êtes  vérita- 
ble et  que  vous  enseignez 
la  voie  de  Dieu  dans  la  vé- 
rité, sans  avoir  égard  à  qui 
que  ce  soit;  parce  que  vous 
ne  considérez  point  la  per- 
sonne dans  les  nonmies  : 

17  dite»>nous  donc  votre 
avis  sur  oed  :  N<m*  est-il  li- 
bre de  payer  le  tribut  à  Cé- 
sar, ou  de  ne  le  payer  pas  P 

18  Mais  Jésus  connaissant 
leur  malice,  leur  dit  :  Hypo- 
crites, pourquoi  me  tentez- 
vous  P 

19  Montrez- moi  la  pièce 
d'ai^ent  qu'on  donne  pour 
le  tribut.  £t  eux  lui  ayant 
présenté  un  denier, 

ao  Jésus  leur  dit  :  De  qui 
est  cette  image  et  cette  m- 
scriptionP 

21  De  César,  lui  dirent-ils. 
Alors  Jésus  leur  répondit  : 
Sendez  donc  à  Césiur  ce  qui 
est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui 
est  à  Dieu.     ^ 

22  L'fl(y«nt  efttendn  parler 
de  la  8<»te,  ils  admirèrent  sa 


45 
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réponse;  et  le  l 
retirèrent. 

23  Ce  jour-là  les  sadn- 
céens,  qui  nient  la  résurrec- 
tion, vinrent  le  trouver,  et 
lui  proposèrent  une  ques- 
tion, 

24  en  lui  disant  :  Maître  ! 
Moue  a  ordonné,  que  si  quel- 
qu'un mourait  sans  enfknts, 
son  frère  épousât  sa  femme, 
et  suscitât  des  enflmts  à  son 
ùknmort. 

25  Or  0  y  avait  parmi  nous 
sept  frères,  dont  le  premier 
ayant  épousé  une  femmes  est 
mort;  et  n'ayant  point  eu 
d'enfimts,  il  a  laissé  sa  fem- 
me à  son  frère. 

26  La  même  chose  arriva  au 
second,  et  au  troirième,  et  à 
tauê  le»  auireêf  jusqu'au  sep- 


27  Enfin  cette  fonme  est 
morte  aussi  après  eux  tous. 

28  Lors  donc  que  la  résur- 
rection arrivera»  duquel  de 
ces  sept  sera-t-elle  femme, 
puisqvrils  l'ont  tous  eue  P 

29  Jésus  leur  répondit  : 
Vous  êtes  dans  l'erreur,  ne 
comprenant  pas  les  Ecritu- 
res, ni  la  puissance  de  Dieu. 

SO  Car  après  la  résurrec- 
tion les  honmies  n'auront 
point  de  femmes,  ni  les  fem- 
mes de  maris;  mais  ils  se- 
ront comme  les  anges  de 
Dieu  dans  le  ciel. 

81  Et  pour  ce  qui  est  de  1» 
résurrection  des  morts,  n'a- 
vez-vons  point  lu  ces  paroles 
que  Dieu  vous  a  dites  : 

82  Je  sois  le  Dieu  d'Ab  ' 
bam,  le  Dieu  d'Isaao  et 
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Dieu  de  Jt4»bP  Or  Dieu 
n'est  Tpoisit  le  Dieu  des 
morts,  mais  des  vivants.     . 

33  Et  le  peuple  entendant 
ceci,  était  dans  l'admiration 
de  sa  doctrine. 

34  Mais  les  pharisiensayant 
appris  qu'il  avait  fermé  la 
bouche  aox  sadncéens,  s'as- 
semblèrent; 

36  et  l'on  d'eox,  qui  était 
dooteor  de  la  loi,  vint  lui 
fiEdre  cette  question  pour  le 
tenter: 

36  Mattrel  quel  est  le  naad 
oommandement  de  la  bi  P 

37  Jésus  lui  répondit  :  Vous 
aimerez  le  Seigneur  votre 
Dieu  de  tout  votre  oonr,  de 
tonte  votre  Ame  et  de  tout 
votre  eepiit. 

38  Cest  là  le  plus  gnnd  et 
le  premier  oommandement. 

39  Et  voiel  le  second  qui 
est  semblable  à  oelui-là  : 
Vous  aimerea  votre  proohaln 
comme  vous-même. 

40  Toute  U  loi  et  les 
Prophètes  sont  renfinrmés 
dans  ces  deux  commande- 
ments. 

41  Or  les  pharisiens  étant 
assemblés,  Jésus  leur  fit 
cette  demande, 

42  et  leur  dit  :  Que  vous 
semble  du  Christ?  De  qui 
doit-U  dire  flls?  Us  lui  ré. 
pondirent  :  De  David. 

43  Et  oomment  donc,  leur 
dit-il,  David  l'appeUe-t-il  en 
esprit  êon  Seigneur  par  ces 
paroles  : 

44  Le  Seigneur  a  dit  àmon 
Seigneur  :  Assevez-vous  à 
nm  droite^  Jusqu'à  ce  que  je 


réduise  vos  ennemis  à  vous 
servir  de  marchepied  P 

46  Si  dene  David  l'appelle 
son  Seigneur,  comment  est- 
il  son  fils? 

48  Personne  ne  put  lui  rien 
répondre  :  et  depuisce  jour-là 
nul  n'osa  plus  lui  &ire  de 
questions. 

OBA.riTBB   XXIIX. 

A  LOBS  Jésus  perla  au 
peuple  et  à  ses  disci- 
ples, 

9  en  leur  ^Bsant  :  Lee  seri- 
bes  et  les  phiMsiens  sont 
assis  sur  la  chaire  de  Moise. 

8  Observes  donc,  et  fiiites 
tout  ee  qu'ils  vous  disent  ; 
maia  ne  fitites  pas  ee  qu'ils 
font  :  car  ils  dâent  ce  qu'il 
fautjiriré,  et  ne  le  font  pas. 

4  lu  lient  des  furdeaux  pe- 
sants et  insupportables,  et 
les  mettent  sur  les  épaules 
des  hommes  ;  et  ils  ne  veu- 
lent pas  les  remuer  du  bout 
du  doigt 

6  Ils  font  tontes  lenrs  ac- 
tions 1^  d'être  vus  des 
hommes.  C'est  pourquoi  ils 
portent  let parolee delà  loi 
ieriU»  eur  des  bandes  de 
paiehemin  plus  larges  que 
les  autres,  et  ont  aussi  des 
franges  plus  longues  à  leurs 
robes. 

6  Ils  aiment  les  premières 
places  dans  les  fostins,  et  les 
premières  chaires  dans  les 
synagogues. 

7  lU  ctimeni  qu'on  les  salue 
dans  les  places  publiques,  et 
que  les  hommes  les  appellent 
SMbi,  <m  dœteun. 
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8  Mate  pour  yoqb,  ne  dM- 
m  pcnnt  ^on  ¥0w  appelle 
Sabbi,<Mi4ortei»rt;parceqi]e 
Tona  n'avez  qu'an  leol  Mal- 
trc^  o»  dûe(mr,  et  que  vona 
Ataatonafiràrea. 

»  N'appelés  aoaal  peraoune 
anr  la  terM  TOire  pèie;  pane 
que  Tona  n'arei  qu'on  Père, 
qni  eat  dana  lea  eieiix. 

10  Et  qa'on  ne  vona  ap> 
peDe  point  mattrea,  au  wh^ 
âmatmvm  ^pUQib  qoe  voua 
n'anres  qn'nn  Maitre,  e»  eon- 
AMiei*r,qQl  eat  le  Chiiat 

11  Celnl  qui  eat  le  fÂna 
grand  parmi  v€ii%  aem  Totre 
acrviteor. 

12  Car  qnieonqQe  a'éMrera» 
aéra  abaiaié;  et  qnloonque 
a'abafaaeta,  aéra  éleré. 

18  Maia  malhear  à  Tona, 
aceibea  et  phailaiena  hypo> 
critealparoe  qoe  Tona  fèmes 
aux  honuneale  roTanme  dw 
c&eax  :  oar  tow  n'y  entvei 
point  Tona-niAnMa,  et  ^ona 
▼ona  oppoaez  enoom  à  oenz 
qoi  déairent  d*y  entrer. 

14  Malhear  à  voua,  loribea 
etphariaienahypooritea!  par- 
oe  qne  aona  prétexte  de  Toa 
longœa  prlârea  voua  dévo- 
rei  lea  malaoaa  dea  TeaTea  ; 
e^eatpomr  oela  qoe  ▼ona  re- 
eerrea  nn  Jngenent  ploa  ri< 


16  Malhear  à  Tona,  aeribea 
etphariaienabypooritea!p«r- 
œ  qoe  voua  oourea  lamer  et 
la  tem  pour  Aire  nn  proaé- 
lyte  ;  et  aprèa  qu'il  l'est  de- 
▼enn,  Tona  le  rendez  digne 
del'en&r  deos  Ibla  ptoa  que 


16  Malhear  à  veaa,  condne- 
teora  Breoglea  1  qoi  dites  :  Si 
un  homme  jnre  par  le  tem- 
ple, ee  n'est  rien;  maie  qui- 
eonqoe  jnre  par  l'or  dn  tem- 
ple, eat  oUigé  à  aon  aerment. 

17  Inaenséa  et  aveaglea 
qoe  Tooa  éteal  lequel  doit- 
on  ploa  eatlmer,  on  l'or,  on 
le  temple  qui  sanctifie  1  or? 

18  Et  ai  un  homme,  âitéÊ-' 


vont,  jure  par  l'autel,  oe  n'est 
rien:  maia  quiconque  jure 
par  le  don  qui  eatsnrl'aatel. 


eat  obligé  à  son  serment. 

18  Avenglea  qne  tous  êtes  ! 
lequel  don-on  plus  estimer, 
ou  le  don,  on  l'autel  qui 
aanetifleledonf 

20  Oelni  donc  qui  jure  par 
l'autel,  Jure  par  l'autd  et  par 
tout  ce  qui  est  dessus. 

SI  IBt  quiconque  jure  par 
le  templ&  jure  par  le  temple 
et  par  eeiui  qui  ▼  habite. 

SS  Et  celui  qui  jure  par  le 
del,  jure  par  le  trône  de 
Dieu,  et  par  celui  qni  y  est 


sr? 


28  Malheur  à  tous,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites  I  qui 
rez  la  dlme  de  la  menthe, 
l'aneth  et  dn  cumin,  et 
qoi  avez  abandonné  oe  ou'il 
y  a  de  plua  important  dans 
la  loi  :  la  juatiee,  la  miséri- 
corde et  la  foi.  C'étaient  là 
lea  choaes  qu'il  &llait  prati- 
quer, sans  néanmoins  omet- 
tre les  autres. 

24  Conducteurs  aveugles  1 
qui  avez  grand  soin  de  pas- 
ser ee  tpi*  votw  fruoar,  de  peur 
ifaoaUr  un  monchero-  ""* 
qui  avalez  un 
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25  Malhenr  à  toub,  aeribe» 
et  pharineoB  hypocrites  ! 
parce  que  vous  neltojes  le 
dehors  de  la  ooupe  et  du 
plat»  et  que  voas  êtes  au  de- 
dans pleins  de  rairfne  et 
d'impureté. 

26  Pharisien  aveugle  !  net* 
toyez  premièrement  le  de- 
dans die  la  coupe  et  du  plat  j 
afin  que  le  dehors  en  soit  net 
aussi. 

27  Malheur  à  tous,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites  1 
parce  que  vous  ôtes  sembla- 
bles à  des  sépulcres  blan- 
chis, qui  au  dehors  parais- 
sent beaux  aux  yeux  des 
hommes  ;  mais  qui  an  dedans 
sont  pldns  d'ossements  de 
morts,  et  de  toute  aorte  de 
pourriture. 

28  Ainsi  au  dehors  vous  pa- 
raissez justes  aux  yeux  des 
hommes;  mais  au  dedans 
vous  êtes  pleins  d'hypocrisie 
et  d'iniquité. 

29  Malheur  à  vous,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites  !  qui 
b&tissez  des  tombeaux  anx 
prophètes,  et  ornez  les  mo- 
numents des  justes, 

SO  et  qui  dites  :  Si  nous 
eussions  été  du  temps  de  nos 
pères,  nous  ne  nous  fassions 
pas  ioints  avec  eux  pour  ré- 
pandre le  sangdes  prophètes. 

31  Ainsi  vous  vous  rendes 
témoignage  à  vous-mêmes, 
que  vous  êtes  les  enffants  de 
ceux  qui  ont  tué  les  pro- 
phètes. 

32  'Achevez  donc  ansri  de 
combler  la  mesure  de  vos 
pères. 


33  Serpents,  race  de  vipè- 
res! comment  pourrez-vons 
éviter  d'être  condamnés  an 
feu  de  l'enfer? 

3é  C'est  pourquoi  je  vais 
vous  envoyer  des  prophètes, 
des  sages  et  des  sonbesî  et 
vous  tuerez  les  nus,  vous 
crucifierez  les  autres,  vous 
en  fouetterez  d'autres  dans 
vos  synagogues,  et  vous  les 
persécuterez  de  ville  en  ville  : 

35  afin  que  tout  le  sang 
innocent  qui  a  été  répanda 
sur  la  terre,  retombe  sur 
vous,  depuis  le  sang  d'Abel 
le  juste,  jusqu'au  sang  de 
Zacharie,  fils  de  Barachi^ 
que  vous  avez  tué  entre  le 
temi^eetl'anteL 

36  Je  vous  le  dis  en  vérité  : 
tout  cela  viendia/ofu^  sur 
cette  race  qui  est  ai^our- 
d'hni. 

87  Jérusalem,  Jérusalem, 
qui  tues  les  prophètes,  et  qui 
lapides  ceux  qui  sont  en* 
voyés  vers  toi!  combien  de 
fois  ai-je  voulu  rassembler 
tes  ennnts^  comme  une 
poule  rassemble  ses  petits 
sous  ses  ailes,  et  tu  ne  l'as 
pas  voulu  ! 

38  Le  temps  s'approche  que 
votre  maison  demeurera  dé- 
serte. 

39  Car  je  vous  déclare,  que 
vous  ne  me  verrez  plus  dés- 
ormais, jusqu'à  ce  que  vous 
disiez  :  Béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  I 

CHi.yiTBS  XXXV. 

LORSQUE  Jésus  sortit  da 
temple  pour  s'en  aller,' 
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ses  diBciples  B*approoliÀi«iit 
de  lui,  ponr  hd  cure  remar- 
quer la  etmctore  et  U  gran- 
deur de  cet  édifiée. 
8  Mais  il  leur  dit  t  Vorez- 
vaaa  tous  ces  bfttimentc?  Je 
voue  le  dis  en  yéiitë,  ils  se- 
ront tellement  détroits  qu'il 
n'y  demenrera  pas  pierre  sor 
pierre. 

3  Et  lorsqu'il  était  assis  sur 
la  montagne  des  OUviers,  ses 
disciples  s'iqmrochèrent  de 
lui  en  particQlier,  et  lui  di- 
rent :  Dites-nous  quand  oes 
ohoses  anrireront,  et  quel 
signe  H  y  aura  de  votre  avé- 
nemflit  et  de  la  oonsonmia- 
tion  du  siècle. 

4  Et  Jésus  leur  répondit  : 
Prenez  garde  que  quelqu'un 
ne  TOUS  séduise;! 

6  parce  que  plusieurs  vien- 
dront sons  mon  nom,  di- 
sant :  Je  suis  le  Christ  Et 
Us  en  séduiront  plusieurs. 

6  Vous  entendra  aussi  par- 
ler de  guerres,  et  de  bruits 
de  guerres  :  mais  gardes- 
vons  Uen  de  vous  trouUer; 
car  il  Ikat  que  oesèhoses  ar- 
rivent :  msu  ce  ne  sera  pas 
meore  la  fin. 

7  Car  on  verra  se  soulever 
peuple  contre  peuple,  et 
royaume  contre  royaume;  et 
il  y  aura  des  pestes,  des  Ik- 
mines  et  des  tremblements 
de  terre  en  divers  lieux. 

8  Et  tontes  ces  choses  «m 
seront  quêle  commencement 
des  douleurs. 

9  Alors  on  vous  livrera  aux 
moffiêêrai»  pour  6tre  tonr- 
mentésb  et  on  vous  teaxnoa- 


rir;  et  vous  serai  hais  de 
toutes  les  nations  à  cause 
de  mon  nom. 

10  En  ce  même  temps  plu- 
sieurs trouveront  des  occa- 
sions de  scandale  H  de  chute; 
ils  se  trahiront,  et  se  haïront 
les  uns  les  autres. 

11  II  s'élèvera  plusieurs 
£uax  prophètes,  qui  sédni- 
nmt  beaucoup  de  personnes. 

15  Et  parce  que  l'iniquité 
abondera,  la  charité  de  plu- 
sieurs se  refroMinL 

13  Mais  cdui-lè  sera  sauvé, 
qui  persévérera  Jusqu'à  la 

14  Et  cet  Evangile  du 
royaume  sera  prêché  dans 
toute  la  terre,  pour  $erx>ir  de 
témoignage  à  toutes  les  na- 
tions; et  c^est  alors  que  la 
fin  anrivera. 

16  ûuand  donc  vous  verrez 
que  ràbomlnatlon  de  la  dé- 
solation, qui  a  été  prédite 
par  le  prophète  Daniel,  sera 
dans  le  lieu  saint  (  que  celui 
qui  lit  entende  Uen  ce  qu'il 

16  alors,  que  ceux  qui  se- 
ront dans  la  Judée,  s'en- 
ftdent  sur  les  montae^es; 

17  que  celui  qui  sera  au 
haut  du  toit,  n'en  descende 
point  pour  emporter  quel- 
que chose  de  sa  maison; 

18  et  que  celui  qui  sera 
dans  le  <uiamp,  ne  retourne 
point  pour  prendre  ses  vête- 
ments. 

19  Mais  malheor  aux  fem- 
mes qui  seront  sToeses  ou 
nourrioes  en  ces  jonrs-Iàl 

ao  Fri»  donc  IM««  que  ' 


fiO 

trefiliteil'aRivepointdiiraiit 
l'hiver,  ni  an  Jour  da  gabbst. 

21  Car  l'affliction  de  oe 
tampa-là  sera  li  grande  qu'il 
n'y  en  a  point  en  de  pareille 

monde  Jusqu'à  présent»  et 
qu'il  n'y  en  aura  jamais. 

22  Et  si  ces  jours  n'avaient 
été  abrégés,  nui  homme 
n'aurait  été  sauvé;  mais  ees 
jours  seront  abrégés  en  fil* 
venr  des  élus. 

23  Alors  si  qudqn'un  vous 
dit,  Le  Christ  est  id;  ou.  Il 
est  là  ;  pe  le  eroyes  p«nt. 

24  Car  il  s'élèvera  de  faux 
christs  et  de  ihux  prcmhètes, 
Qui  feront  de  nands  pro- 
diges et  des  choses  éton- 
nantes, jusqu'à  séduire,  s'il 
étaitpoBsible,  lesélns  mêmes. 

26  J^ai  voulu  vous  en  aver- 
tir auparavant. 

26  Si  donc  on  voua  dit.  Le 
voici  dans  le  désert;  ne  sor- 
tez poiat  pour  f  aller.  SU  on 
fxnu  dUL  Le  voioi  dans  le 
lieu  le  plus  retiré  de  la  mai- 
son; ne  le  eroyes  point. 

27  Car  comme  un  édair  qui 
sort  de  l'orlenty  parait  Umi 
«Pun  coup  jusqu'al'ooddeint^ 
ainsi  sera  l'avènement  du 
Fils  de  l'homme. 

28  Partout  où.  le  corps  se 
trouvera,  là  les  aigles  s'as- 
sembleront. 

20  Aussitôt  après  ces  jours 
d'affUotion,  le  soleil  s'obs- 
curcira et  la  lune  ne  donnera 
plus  sa  lumière,  les  étoiles 
tomberont  du  ciel,  et  les 
puissances  des  deux  seront 
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80  Alors  le  signe  du  Fila  de 
l'homme  partuRira  dana  le 
ciel,  et  tous  les  peuples  de 
la  terre  serqnt  dans  les 
pleurs  et  dans  les  gém&Me> 
ments  ;  et  ils  verront  le  FUs 
de  l'homme  qui  viendra  sur 
lee  nuées  du  del  avec  une 
grande  puissance  et  une 
grande  mi^est^. 

81  Et  il  enverra  ses  anges, 
qui  feront  entendre  la  voix 
eclatantede  leurs  trompettes, 
et  qui  rassembleront  ses  élus 
des  quatre  coins  du  mondcL 
depms  une  extréndté  du  ciel 
jusqu'à  l'autre. 

32  Apprenezune  comparai- 
son prise  du  figuier  :  Quand 
ses  branohes  sont  déjà  ten- 
dres, et  qu'il  pousse  des 
feuilles,  vous  saves  que  Tété 
estprodie: 

38  de  même  lorsque  vous 
verrec  toutes  ces  choses,  sa- 
ches que  U  FU§  âê  Vkomim» 
est  proche,  et  qtfil  nteommê 
à  la  porte. 

84  Je  vous  dis  an  vérité,  que 
cette  raoé  ne  passera  point, 
que  toutes  ces  choses  ne 
soient  accomplies. 

86  Le  del  et  la  terre  passe- 
ront; mais  mes  paroles  ne 
passeront  point. 

86  Quant  à  ce  jour  et  à 
cette  heure-là,  personne  n'en 
a  connaissance,  non  pas 
même  les  anges  du  del,  mais 
seulement  mon  Père. 

37  Et  il  arrivera  à  l'avéne- 
ment  du  Fils  de  l'homme,  oe 
qid  arriva  au  temps  de  Noé. 

86  Car  comme  dans  les  der- 
niin  jouis  avant  le  déluge 


8.  MATTHIEU,  XXV. 


Im  hommei  numgeaieiit  et 
boTsient»  te  mariaient,  et 
mariaient  leiurs  enfiunti,  jns- 
qa'aa  jour  où  Noé  entra 
dans  l'arche; 

99  et  qa'Oa  ne  oonnorent  le 
moment  du  cMnge  que  lors- 
qa'il  survint  et  emporta 
tout  le  monde  :  11  en  sera  de 
roâme  à  l'ayénement  du  FUs 
de  l'homme. 

40  Alors  de  deux  hommes 
qui  seront  dans  un  ehamp, 
l'un  sera   pris   et   l'autre 


41  De  deux  femmes  qui 
moudront  à  un  moulin,  l'une 
sera  prise  et  l'antre  lainëe. 

48  y eilles  donc,  parce  que 
TOUS  ne  savez  pas  à  quelle 
heure  votre  Seigneur  doit 
venir. 

43  Car  sachez  que  si  le  père 
de  fionille  savait  à  quelle 
heure  de  la  nuit  le  voleur 
doit  venir,  il  est  sans  doute 
qu'il  vei]Ierait,etqnilnehds- 
serait  pas  percer  sa  maison. 

44  Tenes-vous  donc  aussi, 
vous  autres,  tot^jours  prêts; 
psroe  que  le  Fils  de  l'homme 
viendra  à  l'heure  que  vous 
ne  pensez  pas. 

45  Qui  est  le  serviteur  fidèle 
et  prudent,  que  son  maître 
a  étaUi  sur  tous  ses  servie 
teurs,  pour  leur  distribuer 
dans  le  tempe  leur  nourri- 
ture? 

46  Heureux  ce  serviteur,  si 
wm  mettre  à  son  arrivée  le 
trouve  avisant  de  la  sorte. 

47  Je  vous  dis  en  véiité, 
qoTil  l'établira  sur  tous  ses 
Mens. 


51 

46  Mais  si  oe  lervlteur  est 
méchant,  et  que  disant  en 
son  corar.  Mon  mattre  n'est 
pas  près  de  venir; 

40  il  se  mette  à  battre  ses 
compagnons,  et  à  manger  et 
à  boue  avec  des  ivrognes  : 

60  le  mattre  de  ce  serviteur 
viendra  au  jour  qu'il  ne  s'v 
attend  pas,  et  à  l'heure  qu'il 
ne  sait  pas  : 

51  il  le  séparera,  et  lui  don- 
nera potÊT  partage  tTêtre 
puni  avec  les  hypocrites  : 
c'est  là  qu'il  y  aura  des 

Sieurs,  et  des  grincements 
e  dents. 

OHAPXVai  XXV. 

ALORS  le  royaume  des 
deux  sera  semblable  à 
dix  vierges,  qui  ayant  pris 
leurs  Ismpes,  s'en  allèrent 
au-devant  de  l'époux  et  de 
l'épouse. 

%U  y  en  avait  cinq  d'entre 
elles  qui  étaient  folles»  et 
cinq  qui  étaient  sages. 

5  Les  cinq  qui  étaient  folles, 
ayant  pris  leurs  lampes,  ne 
pôrlrent  point  d'huile  avec 
elles. 

4  Les  sages,  au  contraire, 
prirent  de  l'huile  dans  leurs 
vases  avec  leurs  lampes. 

6  Et  l'époux  tardant  à  ve- 
nir, elles  s'assoupirent  tou- 
tes, et  s'endormirent. 

6  Mais  sur  le  minuit  on  en- 
tendit un  grand  cri  :  Vaiei 
l'époux  qui  vient;  ailes  an- 
devant  de  lui. 

7  Aussitôt  toutes  ces  vier- 
,ges  se  levèrent,  «t  préparè- 
rent leurs  lampes. 
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8  Mais  les  folles  dirent  aux 
sages  :  Doimez-noos  de  vo- 
tre hnile,  paroe  qoe  nos  lam- 
pes s'éteignent. 

9  Les  sages  leur  répondi- 
rent :  De  peur  que  ce  que 
nous  en  avons  ne  suffise  pas 
oonr  nous  et  pour  vous,  al- 
lez plutôt  à  ceux  qui  en  reoi- 
dent,  et  achetez-en  ee  qu'il 
vous  en  faut. 

10  Mais  pendant  qu'elles 
allaient  en  acheter,  l'époux 
vint^  et  celles  qui  étaient 
prêtes  entrèrent  avec  lui 
aux*  noces,  et  la  porte  ftit 
fermée. 

11  Enfin  les  antres  vierges 
vinrent  aussi,  et  lui  dirent  : 
Seigneur,  seigneur,  ouvrez- 
nous! 

12  Mais  il  leur  répondit  : 
Je  voua  le  dis  en  vérité.  Je 
ne  vous  connais  point 

13  Veillez  donc,  parce  que 
vous  ne  savez  ni  le  jour  ni 
l'heure. 

14  Car  le  Seigneur  aaii 
comme  un  homme  qui,  06- 
vant  faire  un  long  voyage 
hors  de  son  pavs,  appela  ses 
serviteurs,  et  leur  mit  son 
bien  entre  les  mains. 

15  Et  avant  donné  cinq  ta- 
lents à  run,  deux  à  l'autre, 
et  un  à  l'autre,  selon  la  ca- 
pacité différente  de  chacun 
d'eux,  il  partit  aussitôt 

16  Celui  donc  qui  avait  reçu 
cinq  talents,  s'en  alla;  il  tra- 
fiqua avec  cet  argent»  et  il 
en  gagna  cinq  autres. 

17  Celui  qui  en  avait  reçu 
deux,  en  gagna  de  même 
encore  deux  autres. 


18  Mais  celui  qui  n'en  avait 
reçu  qu'un,  alla  creuser  dans 
la  terre,  et  y  cacha  l'argent 
de  son  maître. 

19  Longtemps  après,  le 
maître  die  ces  serviteurs 
étant  revenu,  leur  fit  rendre 
compte. 

20  £t  celui  qui  avait  reçu 
cinq  talents,  vmt  lui  en  pré- 
s^iter  cinq  autres,  en  lu  di- 
sant :  Seiêneur,  vous  m'a- 
viez mis  cmq  talents  entre 
les  mains  :  en  voià,  outre 
ceux-là,  cinq  autres  que  j'ai 
gagnés. 

21  Son  maître  lui  répondit  : 
O  bon  et  fidèle  serviteur, 
parce  que  vous  avez  été  fi- 
dèle  en  peu  de  chose,  je  vous 
établirai  sur  beaucoup  d^au- 
tret  :  entrez  dans  la  joie  de 
votre  seigneur. 

23  Celm  qui  avait  reçu 
deux  talents,  vint  aussi  se 
présenter  à  UU,  et  hU  dit  : 
Seigneur,  vous  m'aviez  mis 
deux  talents  entre  les  mains  : 
en  voici,  outre  ceux-là,  deux 
antres  que  j'ai  gagnés. 

23  Son  maître  lui  répondit  : 
O  bon  et  fidèle  serviteur» 
parce  que  vous  avez  été  fi- 
dèle en  peu  de  chose,  je  vous 
établirai  sur  beaucoup  tTau- 
tre$  :  entrez  dans  la  joie  de 
votre  seigneur. 

24  Celui  qui  n'avait  reçu 
qu'un  talent,  vint  ensuite, 
et  hti  dit  ;  Seigneur,  je  sais 

aue  vous  êtes  un  homme 
ur,  que  vous  moissonnez 
où  vous  n'avez  point  semé, 
et  que  vous  recueillez  où 
vous  n'avez  rien  mis  s 
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85  c'est  ponrqncH,  comme  Je 
vous  appréhendaÎB,  j'ai  été 
cacher  votre  talent  dans  la 
terre  :  le  Toid,  Je  tous  lends 
ce  qui  est  à  vous. 

26  Mais  son  mattre  loi  ré- 
pondit :  Serviteur  méchant 
et  paresseux,  vous  saviez 
que  Je  moissonne  où  Je  n'ai 
point  semé,  et  que  Je  re- 
cueille où  je  n'ai  rien  mis  : 

27  vous  deviez  donc  mettre 
mon  argent  entre  les  mains 
des  banquiers,  afin  qu'à  mon 
retour  je  retirasse  avec  usu- 
re ce  qui  est  à  moi. 

28  Q^'on  lui  ôte  donc  le  ta- 
lent qu'il  a»  et  qu'on  le 
donne  à  celui  qui  a  dix  ta- 
lents. 

29  Car  on  donnera  à  tous 
ceux  qui  ont  déjà,  et  ils  se- 
ront comblés  de  biens  ;  mais 
pour  celui  qui  n'a  point,  on 
lui  ôtera  même  ce  qu'il  sem- 
ble avoir. 

30  Et  qu'on  Jette  ce  servi- 
t^ir  inutile  dans  les  ténè- 
bres extérieures  :  c'est  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs,  et  des 
grincements  de  dents. 

31  Of,  quand  le  Fils  de 
l'homme  viendra  dans  sa 
majesté,  accompa^é  de  tous 
les  anges,  il  s'assiéra  sur  le 
trône  de  sa  gloire. 

82  Et  toutes  les  nations 
étant  assemblées  devant 
lui,  il  séparera  les  uns  d'a- 
vec les  autres,  comme  un 
berger  sépare  les  brebis  d'a- 
vec les  boucs  : 

33  et  il  placera  les  brebis  à 
sa  droite,  et  les  boucs  à  la 
gauche. 


34  Alors  le  Roi  dira  à  ceux 
qui  seront  à  sa  droite  :  Ve- 
nez, vous  qui  avez  été  bénis 
par  mon  Père,  possédez  le 
royaume  qui  vous  a  été  pré- 
paré dès  le  commencement 
du  monde. 

36  Car  J'ai  en  fUm,  et  vous 
m'avez  donné  à  manger  :  j'ai 
eu  soii;  et  vous  m'avez  donné 
à  boire  :  J'ai  eu  besoin  de  lo- 
it,   et    vous    m'avez 


36  j'ai  été  nu,  et  vous  m'a« 
vez  revêtu  :  j'ai  été  malade, 
et  vous  m'avez  visité  :  j'étais 
en  prison,  et  vous  m'êtes 
venus  voir. 

37  Alors  les  Justes  lui  ré- 
pondront: Seigneur!  quand 
est-ce  que  nous  vous  avonn 
vu  avour  faim,  et  que  nous 
vous  avons  donné  à  manger  ; 
ou  avoir  soif,  et  que  nous 
vous  avons  donné  à  ooire  ? 

38  Quand  est-ce  que  nous 
vous  arons  vu  sans  loge- 
ment, et  que  nous  vous 
avons  logé  ;  ou  sans  habits, 
et  que  nous  vous  avons  re- 
vêtu? 

39  Et  qtiand  est-ce  que 
nous  vous  avons  vu  malade, 
ou  en  prison,  et  que  nous 
vous  sommes  venus  visiter  ? 

40  Et  le  Boi  leur  répondra  : 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  au- 
tant de  fois  que  vous  l'avez 
fidt  à  l'égard  de  l'un  de  ces 
plus  petits  de  mes  frères, 
c'est  a  moi-même  que  vous 
l'avez  fait. 

41  II  dira  ensuite  à  ceux 
qui  seront  à  la  gauche  :  Re- 
tirez-vous de  moi,  maud 
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tUUz  an  feu  éternel,  qxà  a 
été  préparé  pour  le  diable  et 
pour  ses  uiges. 

42  Car  j'ai  ea  fidm,  et  voos 
ne  m'avez  pas  donné  à  maa- 
ger  :  j'û  en  soi^  et  vous  ne 
m'avez  pas  donnéàbcdre  : 

43  j'ai  en  besoin  de  loge- 
ment, et  vous  ne  m'avez  pa» 
logé  :  j'ai  été  sans  habits,  et 
vous  ne  m'avez  pas  revêtu  : 
j'ai  été  malade  et  en  prison, 
et  vous  ne  m'avez  pas  vi- 
sité. 

44  Alors  ils  lui  répondront 
aussi  :  Seigneur  I  quand  est- 
ce  que  nous  vous  avons  vu 
avoir  fidm,  ou  avoir  soii^  ou 
sans  logement»  ou  sans  ha- 
bits, on  malade,  ou  dans  la 
prison;  et  que  nous  avenu 
manqué  à  vous  assister? 

46  Mais  il  leur  répondra  :  Je 
vous  le  dis  en  vérité,  autant 
de  fois  que  vous  avez  manqué 
à  rendre  ces  assistances  à 
l'un  de  ces  plus  petits,  vous 
avez  manqué  à  me  les  ren- 
dre à  moi-même. 

46  Et  o^or*  ceux-ci  ircmt 
dans  le  supplice  étemel,  et 
les  justes  dans  la  vie  éter- 
nelle. 

CHAPIXaS   XXVI. 

JÉSUS  ayant  achevé  tons 
ces  discours,  dit  à  ses 
disciples  : 

2  Vous  savez  que  la  pAque 
se  fera  dans  deux  jours;  et 
le  FUs  de  l'homme  sera  livré 
pour  être  crucifié. 

3  An  même  temps  les  prin- 
ces des  prêtres  et  les  an- 
ciens du  peuple  s'assemblè- 


rent dans  la  cour  du  grand 
prêtre,  appelé  Caîplie  ; 

4  et  tinrent  conseil  ensem- 
ble pour  trouver  moveo  de  se 
saisir  adroitement  oe  Jéeua, 
et  de  le  fidre  mourir. 

6  Et  ilB  disaient  :  D  ne  hnt 
point  que  ce  soit  pendant  la 
rate,  de  peur  qu'il  ne  s'exdte 
quelque  tumulte  parmi  le 
peuple. 

6  (^  Jésus  étant  à  Bétha- 
nie,  dans  la  maison  de  Sinum 
le  lépreux. 

7  une  femme  vint  à  loi 
avec  un  vase  d'albâtre,  plein 
d'une  huile  de  narftun  de 
grand  prix,  qu'elle  lui  ré- 
pandit sur  la  tête  lorsqu'il 
était  à  table. 

8  Ce  que  ses  disciples 
voyant,  ils  s'en  f&chêrenl,et 
dirânt  :  A  quoi  bon  œtte 
perteP 

9  Car  on  aurait  pu  vendre 
ce  parfum  bien  cher,  et  en 
donner  l'argent  anx  pau- 
vres. 

10  Mais  Jésus  sachant  e« 
eu'tif  diêaient,  leur  dit  : 
Pourquoi  lUtes-vous  de  la 
peine  à  cette  femme?  Ce 
qu'elle  vient  de  foire  envers 
moi  est  une  bonne  œuvre. 

11  Car  vous  avez  tov^ours 
àea  iMkuvres  parmi  voua; 
maie  pour  moi,  vous  ne  m'au- 
rez pas  toi^ours. 

12  Et  lorsqu'elle  a  répanda 
ce  parfum  sur  mon  corps, 
elle  l'a  fait  pour  m'ensevâir 
par  (wance. 

13  Je  vous  le  dis  en  vérité, 

ëirtout  où  sera  prêché  cet 
vangile,  e^eri-à^ir*,  dans 
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tout  le  monda,  on  raoootara 
àla  louange  de  oette  femme 
M  qu'elle  vient  de  lUre. 

14  Alors  mi  dei  donse,  ap- 
pelé JndM  leouriote,  alla 
trouver  ks  princes  des  prê- 
tres, 

16  et  leur  dit  :  Que  Toulea- 
voua  me  donner,  et  je  vous 
le  livrera!?  Et  ils  convinrent 
d9  lui  donner  trente  pièces 
d'argent. 

16  iDepoia  ce  temps-li  il 
cherchait  une  occasion  Ikvo- 
rable  pour  le  livrer  entre 
leurs  maifu. 

17  Qr  le  premier  jour  des 
asymeo,  les  disciples  vinrent 
trouver  Jésus,  et  lui  dirent  : 
Où  vonlcK-vous  que  nous 
vous  préparions  ce  qu'il  fluit 
pour  manser  la  pâquef 

18  Jésus  leur  répondit  :  Al- 
lez dans  la  ville  aies  un  tel, 
et  lui  dites  :  Le  Maître  vous 
oivoie  dire  :  Mon  tempe  est 
proche;  je  vient  fiiire  la  pA* 
que  chez  vous  avec  mes  dis- 
ciples. 

19  Lee  disciples  firent  ce 
que  Jésus  lemr  avait  com- 
mandé, et  préparèrent  m 
qti^UfalUiiipour  la  p&que. 

20  Le  soir  UêxA  donc  venu, 
il  se  mit  à  table  avec  ses 
douze  disciples. 

21  Etlorsqu'ilsmangeaient, 
il  leur  dit  :  Je  vous  dis  «n 
vérité,  que  l'un  de  vous  me 
trahira. 

22  Ce  qui  leur  ayant  causé 
une  grande  tristesse,  chacun 
d'eux  comment  à  lui  dire  : 
Serait-ce  moi.  Seigneur? 

23  U  leur  répondit  :  Celui 


qui  met  la  main  au  plat  avec 
moi,  est  celui  qui  me  tra- 
hira. 

2é  Pour  ce  oui  est  du  Fils 
de  l'homme,  il  s'en  va  selon 
ce  qui  a  été  écrit  de  hii; 
mais  malheur  à  l'homme 
par  qui  le  Fils  de  l'homme 
sera  trahi!  il  vaudrait  mieux 
pour  lui  qu'il  ne  fàt  jamais 
né. 

26  Judas,  qui  tut  celui  qui 
le  trahit  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Mattie  I  est-ce  moi? 
Jésus  lui  répondit  :  Vous 
l'avez  dit. 

20  Or  pendant  qu'ils  soo- 
paient,  Jésus  prit  du  pain  ; 
et  Tirant  bénit  il  le  rom^t, 
et  le  donna  k  ses  disciples» 
en  disant  :  Prenez,  tA  man- 
ges :  ceci  est  mon  corps. 

27  Et  prenant  le  caiioe,  il 
rendit  grâces,  et  le  leur 
donna,  en  disant  :  Buvez-en 
tous  : 

28  car  ceci  est  mon  sansr^ 
le  êamg  de  la  nouvelle  u- 
lianœ,  qui  sera  répandu  pour 

pour  la  rémission 


je  vous  dis,  que  ie  ne 
boirai  plus  désormais  de  ce 
fruit  de  la  vigne^  jusqu'à  ce 
jour  auquel  je  le  boirai  nou- 
veau avec  vous  dans  le 
royaume  de  mon  Père. 

80  Et  ayant  chanté  le  can- 
tique éPaelion  de  grdeee,  ils 
s'en  allèrent  à  la  montagne 
des  Oliviers. 

81  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je 
vous  serai  à  tous  oette  nuit 
une  occasion  de  scandale  : 
car  il  est  écrit  :  Je  frapperai 
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le  Pasteur,  et  les  brebis  du 
troopean  seront  dispersées. 

32  Mais  après  que  je  serai 
ressuscité,  j'irai  avant  vous 
enOalUée. 

33  Pierre  lui  répondit  : 
Quand  tous  seriez  pour  tous 
les  autres  un's^jet  de  scan- 
dale, vous  ne  le  serea  jamais 
pour  mot 

34  Jésus  lui  repartit  :  Je 
vous  dis  en  vérité,  qu'en 
cette  même  nuit,  avant  que 
le  coq  chante,  vous  me  re- 
nonoerea  trois  fois. 

36  Mais  Pierre  lui  dit  : 
Quand  il  me  fSMidrait  mou- 
rir avec  vous,  je  ne  vous  re- 
noncerai point  Et  tous  lee 
autres  disciples  dirent  aussi 
la  même  chose. 

36  Alors  Jésus  arriva  avec 
eux  en  un  lieu  appelé  Oeth- 
sémani;  et  il  dit  a  ses  disci- 

S  les  :  Asseyez-vouB  ici,  pen- 
ant  que  je  m'en  ind  là  pour 
prier. 

87  Et  ajtmt  pris  avec  lui 
Pierre  et  les  deux  ills  de  Zé- 
bédée,  il  commença  à  s'at- 
trister, et  à  être  dans  une 
grande  affliction. 

38  Alors  U  leur  dit  :  Mon 
âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort  :  demeurez  loi,  et  veil- 
lez avec  moi. 

39  Et  s'en  allant  un  peu 
plus  loin,  il  se  prosterna  le 
vis^^  contre  terre,  priant^ 
et  disant  :  Mon  Pèrel  s'il  est 
possible, /atf  «8  que  ce  calice 
s'éloigne  de  moi  ;  néan- 
moins qu'U  en  toit,  non 
comme  je  le  veux,  mais 
comme  vous  le  voulez. 


40  n  vint  ensuite  vers  ses 
disciples,  et  les  ayant  trou- 
vés endormis,  il  dit  à  Pierre  : 
Quoi  !  vous  n'avez  pu  veiller 
une  heure  avec  moi  ? 

41  Veillez  et  priez,  afin  que 
vous  ne  tombiez  point  dans 
la  tentation;  l'esnrit  est 
prompt,  mais  la  chair  est 

48  II  s'en  alla  encore  prier 
une  seconde  fois,  en  disant  : 
Mon  Pèrel  si  ce  calice  ne 
peut  passer  sans  que  ie  le 
boive,  que  votre  volonté  soit 
fUte. 

43  n  retourna  ensuite  vers 
eux,  et  les  trouva  encore  en- 
dormis, parce  que  leurs  yenx 
étaient  appesantis  dé  tom' 

44  Et  les  quittant,  il  s'en 
aUa  encore  prier  pour  la  troi- 
sième fois,  disant  les  mêmes 
paroles. 

46  Après,  n  vint  trouver  ses 
disciples,  et  leur  dit  :  Dor^ 
mez  maintenant,  et  vous  re- 
posez! voici  l'heure  qui  est 
proche,  et  le  Fils  de  l'homme 
va  être  livré  entre  les  mains 
des  pécheurs. 

46  jLevez^ous,  allons  :  ce- 
lui qui  doit  me  trahir  est 
près  d'ici. 

47  n  n'avait  pas  encore 
achevé  ces  mots,  que  Judas, 
un  des  douze,  arriva,  et  avec 
luA  une  grande  troupe  de 

Eirmée  d'épées  et  de  b&- 
qui  avaient  été  en- 
par  les  princes  des 
pritres,  et  par  les  andens 
du  peuple. 

48  Or  celui  qui  le  trahissait. 
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leur  a^ait  daimë  on  sinial 
pour  le  eoimaUre^  en  lenr 
disant  :  Cekd  que  je  baise- 
ni,  c'est  celui-là  même  f»e 
vouê  cherchez  :  Baisistez-TOOS 
de  lui. 

49  Aussitôt  done  il  s'i^pro- 
cha  de  Jésus,  et  lui  dit  :  Mai- 
tre>je  vous  salue.£tille  baisa. 

60  Jésus  lui  répondit  :  Mon 
ami,  qu'étes-vous  vmu  faire 
ici  ?  £t  en  même  temps  tous 
les  autres  s'avançant,  se  je- 
tèrent sur  Jésus,  et  se  saisi- 
rent de  lui. 

61  Alors  un  de  ceux  qui 
étaient  avec  Jésus,  portûït 
la  main  sur  son  épee,  et  la 
tirant,  en  firappa  un  des  ser* 
yiteurs  du  grand  prêtre,  et 
lui  coupa  une  oreiUe. 

62  Mais  Jésus  lui  dit  :  Re- 
mettez votre  épée  en  son 
lieu  :  car  tous  ceux  qui  pren- 
dront l'épée,  périront  par 
r^pée. 

63  Croyez-Tous  que  je  ne 
puisse  pas  prier  mon  Père, 
et  qu'if  ne  m'enverrait  pas 
ici  en  même  temps  plus  de 
douze  légions  d'anges  ? 

54  Ck>mment  donc  s'accom- 
pliront les  Ecritures,  qui  dé- 
elareni  que  cela  doit  se  faire 
ainsi? 

66  En  même  temps  Jésus 
s'adressant  à  cette  troupe, 
leur  dit  :  Vous  êtes  venus  ici 
armés  d'épées  et  de  bâtons 
pour  me  prendre,  eomme  si 
j'étais  un  voleur  :  j'étais  tous 
les  jours  assis  au  milieu  de 
TOUS,  enseignant  dans  le 
temple,  et  vous  ne  m'av» 
point  arrêté. 


66  Mais  tout  oela  s'est  Mi 
afin  que  oe  que  les  prophètes 
ont  écrit  fût  accompli.  Alors 
les  disciples  l'abandonnant, 
s'enftdient  tous. 

57  Ces  gens  s'étant  dono 
saisis  de  Jésus,  l'emmenè- 
rent chez  GaJiphe.  qui  était 
grand  prêtre,  où  les  seribes 
et  les  anoiens  étaient  assem- 
blés. 

68  Or  Pierre  le  suivait  de 
loin  jusqu'à  la  cour  de  la 
maiêon  du  nand  prêtre;  et 
étant  entré,  il  s'assit  aveo 
les  gens  pour  voir  la  fin  4« 
tout  ceci, 

69  Cependant  les  princes 
des  prêtres  et  tout  le  conseil 
cherchaient  un  ùmx  témoi- 
gnage contre  Jésus  pour  le 
faire  mourir  : 

60  et  ils  n'en  trouvèrent 
point  quifS^  t^ffuant^  quoi- 
que plusieurs  ISeuix  témoins 
se  ftissent  présentés.  Enfin 
il  vint  deux  foux  témoins, 

61  qui  dirent  :  Celui-ci  a 
dit  :  Je  puis  détruire  le  tem- 
ple de  Dieu,  et  le  rebâtir  en 
trois  jours. 

62  Alors  le  grand  prêtre  se 
levant,  lui  dit  :  Vous  ne  ré- 
pondez rien  à  ce  que  oeux«ci 
déposent  contre  vous  ? 

63  Mais  Jésus  demeurait 
dans  le  silence.  Et  le  grand 
prêtre  lui  dit  :  Je  vous  com- 
mande par  le  Dieu  vivant, 
de  nous  dire,  si  vous  êtes  le 
Christ,  le  FUs  de  Dieu. 

64  Jésus  lui  répondit  :  Vous 
l'avez  dit  :  •«  U  tttie  :  mais 
je  vous  déclare,  que  vous 
verrez  un  jour  le  Fils  de 


s.  MATTHIEU,  XlVn. 


l'homnM  a«i«  à  la  droite  de 
la  majesté  de  Dien,  venir 
ma  les  nuées  dn  dd. 

65  Alors  le  grand  pvMre 
déchira  ses  TètementSi  en  di- 
sant :  Il  a  blasphémé  :  qu'a* 
vons-neos  plus  besoin  de 
témoins?  Vous  venex  d'en- 
tendre le  blasphème  t 

66  que  vous  en  semble  P  Ils 
répondirent  :  D  a  mérité  la 
mort. 

67  Alors  on  loi  eraoba 
an  Tisage,  et  on  le  Ihnpa 
à  coaps  de  poing;  et  dw 
tx^  M  donnèrent  des  son^ 
flets, 

68  en  disant  : Ohristl  pn>- 
phétise-noos,  «^  <to  qui  est 
celui  qoi  fa  frappé. 

69  Pierre  cependant  était 
au  dehors,  assis  dans  la  ooar; 
et  ime  serrante  s'aqppro- 
chant,  loi  dit  :  Vons  étiez 
anssi  avec  Jésus  de  Ctalilée. 

70  Mais  il  le  nia  devant 
tout  le  monde,  en  disant  t  Je 
ne  sais  ce  qne  toos  dites. 

71  Et  lorsqn'il  sortait  hors 
de  la  porte  |K>tM*  ttttrer  dans 
le  vestibule,  une  antre  ser- 
vante l'ayant  vu,  dit  à  oeoz 
qui  se  trouvèrent  là  :  Celui- 
ci  était  aussi  avec  Jésus  de 
Nazareth. 

72  Pierre  le  nia  une  seconde 
ibis,  en  disant  avec  serment  : 
Je  ne  oonnaLs  point  cet 
homme. 

73  Peu  après,  ceux  qui 
étaient  là  s'avançant,  dirait 
à  Pierre  :  Certainement  vous 
êtes  anssi  de  ces  gens-là  : 
car  votre  langage  vous  fidt 
— 1  connaître. 


74  n  se  mit  alors  à  ftdre 
des  serments  exécrables,  et 
à  dire  en  jurant,  Qu'il  n'avait 
aucune  connainanee  de  cet 
homme  :  et  aussitôt  le  coq 
chanta. 

75  Et  Pierre  se  ressouvint 
de  la  parole  que  Jésus  lui 
avait  dite  :  Avant  que  le  coq 
chante,  vous  me  renoncerez 
trois  fbis.  Etant  donc  sorti 
dehors,  il  pleura  amère- 
ment. 

CHAPITBS    XXVII. 

LE  matin  étant  venu,  tons 
les  princes  des  prêtres  et 
les  sénateurs  dupeaple/Mt/; 
tinrent  conseil  contre  Jéeua 
pour  le  ftdre  mourir. 

2  Et  l'ayant  lié,  ils  l'emme- 
nèrent, et  le  mirent  entre  les 
mains  de  Ponce  Pilate,  leur 
gouverneur. 

8  Cependant  Judas  qui  l'a- 
vait livré,  voyant  qu'il  était 
condamné,  se  repentit  de  ce 
mt*U  awaitfait;  et  reportant 
les  trentetuèces  d'srgentsux 
ininoes  oes  prêtres  et  aux 
sénateurs, 

4  il  leur  dit  :  J'ai  péché  en 
livrant  le  sang  innocent.  Ils 
lui  répondirent  :  Qne  nous 
importe  P  c'est  votre  afEaire. 

6  Alors  11  Jeta  oet  argent 
dans  le  temple,  et  s'étant  re- 
tiré, il  alla  se  pendre. 

6  Mais  les  princes  des  prê- 
tres ayant  pris  l'argent,  di« 
rmt  :  Il  ne  nous  est  pas  per- 
mis  de  le  mettre  dans  le 
trésor,  parce  que  c'est  le 
prix  du  sang. 

7  Et  ayant  délibéré  là-des- 
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ras,  As  en  achetaient  le 
champ  d'un  potier,  pour  la 
sépulture  des  étttoïgen* 

8  Ceet  pour  cela  que  oe 
champ  est  appelé  enoore  aa- 
joard'lrai  Haceldama,  c'est- 
à-dire,  le  Champ  do  usog, 

9  Ainsi  Ait  accomplie  cette 

Cle  du  prophète  Jérémie  : 
nt  re^  les  trente  pièces 
d'argent,  qui  étaient  le  prix 
de  celai  qui  avait  été  mis  à 

rx,  et  dont  ils  avaient  fUt 
marché  avec  les  enlhntt 
d'Isnël; 

10  et  ils  le»  ont  domiiées 
ponr  en  acheter  le  champ 
d'an  potier,  comme  le  Se& 
grnenr  me  l'a  ordonné. 

11  Or  Jésus  tat  présenté 
devant  le  gronvemeor;  et  le 
goovemenr  l'interro^  en 
ces  termes  :  Etes^ous  le  Roi 
des  Joift  ?  Jésus  lui  répon- 
dit :  Vous  le  dites. 

IS  Et  étant  accusé  par  les 
princes  des  prêtres  et  les  sé- 
nateurs, il  ne  répondit  rien. 

13  Alors  Pllate  lui  dit  : 
N'entendez^ous  pas  deoom- 

.  bien  de  choses  oes  personnes 
vous  accusent? 

14  Mais  U  ne  répondit  rien 
à  tout  ce  qu'il  pût  lui  dire; 
de  sorte  que  le  gouverneur 
en  était  tout  étonné. 

15  Or  le  gouverneur  avait 
accoutumé  au  jour  dis  la  ftte 
de  Pdque,  de  délivrer  celui 
des  prisonniers  que  le  peuxd^e 
lui  demandait  ; 

16  et  il  y  en  avait  alors  un 
insigne,  nommé  Barabbas. 

17  Lorsqu'ils  étaient  donc 
tous  assemblés,  Pilatt  leur 


dit  :  Lequel  vooleiTOos  que 
je  vous  délivre,  de  BarabMSw 
en  de  Jésus,  qui  est  appelé 
Christ  f 

18  Car  il  savait  Uen  que 
c'était  par  envie  qu'on  ri^' 
vait  livré  entre  eee  monte. 

19Cependant,lorsqn'il  était 
assis  aans  son  siège  de  jus- 
tice, sa  femme  lui  envoya 
dire  :  Ne  vous  embarrasses 
point  dans  l'affaire  de  ce 
juste  :  car  j'ai  été  aujour- 
d'hui étrangement  tourmen- 
tée dans  un  songe  à  eauee 
de  lui 

20  Mais  les  princes  de»  prê- 
tres et  les  sénatauTS  persnar 
dèrent  au  peuple  de  deman- 
der Barabbas,  et  de  fUre  pé- 
rir Jésus. 

SI  Le  gouverneur  leur  avant 
donc  dit,  Lequri  des  deux 
voulez*vou8  que  je  vous  dé- 
livre? ils  lui  répondirent  : 
Barabbas. 

M  PUate  leur  dit  :  Que  fe- 
rai-je  donc  de  Jésus,  qui  est 
appelé  Christ? 

28  Us  répondirent  tous  : 
Qu'il  soit  crucifié.  Le  gou- 
verneur leur  dit  :  Mais  quel 
mal  a-t-il  fait  ?  St  ils  se  mi- 
rent à  crier  encore  plue  fort» 
en  disant  :  Qu'il  soit  cru- 
cifié. 

84  Pilate  voyant  qu'il  n'y 
gagnait  rien,  mais  que  le  tu- 
multe s'excitait  totyours  de 
S  lus  en  plus,  se  fit  apporter 
el'eau,  etselavaatles  mains 
devant  le  peuple,  il  leur  dit  : 
Je  suis  innocent  du  sang  de 
ce  juste  :  ce  sera  à  vous  à  en 
répondre. 
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25  Et  toat  le  peuple  loi  ré- 
pondit :  Que  son  sang  re- 
tombe sor  nous  et  sur  nos 
enfknts. 

26  Alors  il  leur  déUvn  Bar- 
abbas  ;  et  avant  fait  fouet- 
ter J^nu,  il  le  remit  entre 
lears  mains  pour  6tre  cm- 
cifié. 

27  Le»  soldats  da  goaver- 
nenr  menèrent  ensoite  Jé- 
Bos  dans  le  nrétoire;  et  là 
ayant  assemblé  antonr  de  loi 
tonte  la  cohorte, 

28  ils  loi  itèrent  ses  habite, 
et  le  revêtirent  d'un  man< 
teaud'écarlate; 

29  puis  ayant  fidt  one  cou- 
ronne d'épines  entrelacées, 
ils  la  lui  mirent  sur  la  tète, 
avec  un  roseau  dans  la  main 
droite  :  et  se  mettant  à  ge- 
noux devant  lui,  ils  se  mo- 
quaient de  lui,  en  disant  : 
Salut  au  Boi  des  Juifii  ! 

30  Et  lui  crachant  au  vi- 
sage, ils  prenaient  le  roseau 
qi^il  tenait,  et  lui  en  fri^ 
paient  la  tète. 

81  Après  s'être  ainri  joués 
de  lui,  ils  lui  ôtèrent  ce  man- 
teau ePécarlaU  ;  et  lui  ayant 
remis  ses  habite,  ils  l'em- 
menèrent pour  le  cruci- 
fier. 

32  Lorsqu'ils  sortaient,  ils 
rencontrèrent  un  homme  de 
Cyrène,nommé  Simon,qu'il8 
contraignirent  de  porter  la 
cr<^x  de  Jésus. 

88  Et  étant  arrivés  au  lieu 
appeléOolgotha,c'est-à-dire, 
le  lieu  du  Calvaire, 

^  ils  lui  donnèrent  à  boire 
vin  mêlé  de  fiel  ;  mais  en 


ayant  goûté,  il  ne  voulnt 
point  en  boire, 

86  Après  qu'ils  l'eurent  cru- 
cifié, ils  partagèrent  entre 
eux  ses  vêtements,  les  jetant 
an  sort  :  afin  que  cette  pa- 
role du  prophète  fàt  accom- 
plie :  Ils  ont  partagé  entre 
eux  mes  vêtements,  et  dut 
jet^  ma  robe  au  sort.. 

86  Et  s'étant  assis,  ils  le 
gardaient. 

37  Ils  mirent  aussi  au-des- 
sus de  sa  tête  le  svdet  de  sa 
condamnation,  écrit  en  ««• 
iemtêg  :  CisT  Jf  SUS,  ut  Box 
DM  JuiM. 

38  En  même  temps  on  cru- 
cifia avec  lui  deux  voleurs, 
l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à 
sa  gauche. 

39  Et  ceux  qui  passaient 
par  là  le  blasphémaient  en 
branlant  la  tête, 

40  et  lui  disant  :  Toi  qui 
détruis  le  temple  de  Dieu, 
et  qui  le  rebâtis  en  trois 
jours,  que  ne  te  sauves-tu 
toi-même?  Si  tu  es  le  Fils  de 
Dieu,  descends  de  la  croix. 

41  Les  princes  des  prêtres 
se  moquaient  aussi  de  lui, 
avec  les  scribes  et  les  séna- 
teurs, en  disant  : 

42  II  a  sauvé  les  autres,  et 
il  ne  peut  se  sauver  lui- 
même.  S'il  est  le  Boi  d'Is- 
raël, qu'il  descende  présen- 
tement de  la  croix,  et  nous 
croirons  en  lui 

43  II  met  sa  confiance  en 
Dieu:  si  donc  Dieu  l'idme, 
qu'il  le  dâivre  maintenant, 
puisqu'il  a  dit  :  Je  suis  le  Fils 
de  Dieu. 
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4à  "Les  Yolean  qui  étaient 
erocifiés  avec  liû,  lui  M- 
Mitnt  aoMi  les  mAmee  le- 
procheflw 

45  Or  depuis  la  sixième 
heure  du  jour  jusqu'à  la 
neuvième,  toute  la  terre  ftit 
couverte  de  ténèbres. 
48  £t  sur  la  neuvième 
heure  Jésus  jeta  un  grand 
cri,  en  disant  :  EU!  Eli! 
lamma  sabacthaniP  c'est-à- 
dire.  Mon  Dieu  !  mon  Dieu  ! 
pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné? 

47  Quelques-uns  de  ceux 
qui  étaient  présents,  l'ayant 
entendu  crierdelaaortt,  di- 
saient :  Il  appelle  Elle. 

48  Et  aussitM  l'un  d'eux 
courut  emplir  une  éponge  de 
vinaigre;  et  l'ayant  mise  au 
bout  d'un  roseau,  il  lui  pré- 
senta à  boire. 

48  Les  antres  disaient  :  At- 
tendez, voyons  si  EUe  vien- 
dra le  délivrer. 

60  Mais  Jésus  jetant  en- 
core un  grand  ôri,  rendit 
l'esprit. 

61  En  même  traips  le  voile 
du  ternie  se  déchiraen  deux, 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas  : 
la  terre  trembla  :  les  pierres 
se  fendirent  : 

62  les  sépulcres  s'ouvrirent; 
et  nhisieurs  corps  des  saints. 

[m  étaient  dans  le  sommeil 
la  flior^,reesU8eitèrent; 

od  et  sortant  de  leurs  tom- 
beaux après  sa  résurrection, 
ils  vinrent  en  la  ville  sainte, 
et  furent  vus  de  plusieurs 
personnes. 

54  Le  centenier,  et  ceux  qui 


3? 


étaient  avec  lui  pour  garder 
Jéens,  ayant  vu  le  tremble- 
ment de  terre,  et  tout  ce  qui 
se  passait»  Aurait  saisis  d'une 
extrême  crainte,  et  dirent  : 
Cet  homme  était  vraiment 
Fils  de  Dieu. 

66  U  y  avait  là  aussi  plu- 
sieurs femmes  qui  se  tenaient 
éloignées,  et  qui  avaient 
suivi  Jésus  depuis  la  OaU- 
lée,  ayant  soin  de  l'assister  : 

66  entre  lesqudles  étaient 
Marie -Magdeleine;  Marie, 
mère  de  Jacques  et  de  Jo- 
seph; et  la  mère  des  fils  de 
Zébédée. 

67  Sur  le  soir,  un  hofome 
riche,  de  la  ville  d'Arima- 
thie,  nommé  Joseph,  qui 
était  aussi  disciple  de  Jésus, 

68  vhit  trouver  Pilate,  et 
lui  ayant  demandé  le  corps 
de  Jésus.  Pilate  commanda 
qu*on  le  lui  donnât. 

69  Joseph  ayant  donc  pris 
le  corps,  l'enveloppa  dans  un 
linceul  blanc, 

60  lemitdans  son  sépulcre, 
quin'avaitpointencore  servi, 
et  qu'il  avait  fait  tailler  dans 
le  roc;  et  après  avoir  roulé 
une  grande  pierre  jusqu'à 
l'entrée  du  sépulcre,  il  se  re* 
tira. 

6lMarie-Magdelemeetl'an- 
tre  Marie  étaient  là,  se  tenant 
assises  auprès  du  sépulcre. 

62  Le  lendemain,  qui  était 
le  jour  d'après  eelMi  oui  eut 
appelé  la  préparation  du  tab- 
btâf  les  princes  des  prêtres 
et  les  pharisiens  s'étîuit  as- 
semblés»  vinrent  trouver  Pi- 
»latc,  ^ 
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63  et  hd  dirent  :  Seigneur, 
nous  noua  lommei  lonvennB 
que  cet  imposteur  a  dit,  lon- 
qu'il  était  encore  en  vie  :  Je 
reaauaciteraitroiajourBapràa 

64  Commandez  donc  que  le 
s^nlcre  aoit  gardé  jusqu'au 
troisième  jour,  de  peur  que 
■es  disoiplei  ne  viennent  dé- 
rober son  corps,  et  ne  disent 
au  peuple  :  Il  est  ressuseité 
d'entre  les  morts.  Et  ainsi  la 
dernière  erreur  serait  pire 
que  la  inremière. 

65  Pilate  leur  dit  :  Voua 
avez  des  gardes  :  allez,  fed- 
tes-le  nrder  comme  vous 
l'entenarez. 

66  Us  s'en  allèrent  donc,  et 
pour  s'assurer  du  sépulcre. 
Us  en  scellèrent  la  pierre,  et 
y  mirent  des  gardes. 

OHAFITBX   XXTXXI. 

MAIS  cette  semaine  étant 
passée,  le  premier  jour 
de  la  suivante  commençait 
.  à  peine  à  luire,  que  Marie- 
Magdeleine  et  l'antre  Marie 
vinrent  pour  voir  le  sépul- 
cre. 

2  Et  tout  d'un  coup  il  se  fit 
un  grand  tremblement  de 
terre  :  car  un  ançe  du  Sei- 
gneur descendit  au  del,  et 
vint  renverser  la  piene  qui 
était  à  l'entrée  du  êépulere, 
et  s'assit  dessus. 

3  Son  visaffe  était  brillant 
comme  un  éclair,  et  ses  vê- 
tements blancs  comme  la 
neige. 

4  Les  gardes  en  furent  tel- 
tonent  saisis    de   frayeur. 


qu'Us  devinrent  eovnme 
morts. 

6  Mais  l'anffe  s'adressant 
aux  femmes,  leur  dit  :  Pour 
vous,  ne  craignez  point  ;  car 
je  sais  que  vous  oheroheK 
Jésus  qm  a  été  crudfié  :     ' 

6  il  n'est  point  id  :  car  il 
est  ressuscité  comme  il  l'a- 
vait dit.  Venez,  et  voyez  le 
lieu  où  le  Seigneur  avait  été 
mis; 

7  et  hâtez-vous  d'aller  dire 
à  ses  disciples  qu'il  est  res- 
suscité. Il  sera  devant  vous 
en  OalUée:  c'est  là  que  vous 
le  verrez  :  je  vous  en  avertis 
auparavant. 

8  Ces  femmes  sortirent  aus- 
sitôt du  sépulcre  avec  crain- 
te, et  avec  oeaueoup  de  joie; 
et  elles  coururent  annoncer 
ceci  aux  disciples. 

9  En  même  temps  Jésus  se 
présenta  devant  elles,  et  leur 
dit  :  Le  salut  vous  soit  don- 
né! Et  elles  s'H>prochant,  lui 
embrassèrent  les  pieds,  et 
l'adorèrent. 

10  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne 
craignez  point.  Allez  dire  à 
mee  ftères  qu'ils  aillent  en 
Oalilée  :  c'est  là  qu'ils  me 
verront. 

11  Pendant  qu'elles  y  al- 
laient, quelques-uns  des  gar- 
des vinrent  a  la  ville,  et  rap- 
portèrent aux  princes  des 
prêtres  tout  ce  qui  s'était 
passé. 

12  Ceux'ci  s'étant  assem- 
blés avec  les  sénateurs,  et 
ayant  délibéré  ensemble, 
donnèrent  une  grande  som- 
me d'argent  aux  soldats. 
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15  en  leur  diMut  :  DIkt 
que  ge«  disciples  sont  yeaus 
lÂ  nuit,  et  l'ont  enlevé  pen- 
dant que  TOUS  donniez. 

14  Et  ei  le  gonTemeur  vient 
à  le  eavoir,  noue  runise- 
roniL  et  noos  vous  mettrons 
en  sûreté. 

16  Les  soldAts  ayant  reça 
cet  argent,  firent  ce  qu'on 
leur  avait  dit  :  et  oe  bruit 
qu'ils  répandirent  dure  en- 
oore  aujourd'hui  parmi  les 
Juift. 

16  Or  les  onze  disciples  s'en 
allèrent  en  Galilée,  sur  la 
BumtagneoùJésusleuravait 
commandé  de  se  trouver. 
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17  St  le  VOTsnt  là,  ils  l'ado- 
rèrent; quelques-uns  néan* 
moins  firent  en  doute. 

ISMais  Jésuss'approchant, 
leur  parla  ainsi  :  'Toute-puis- 
sance m'a  été  donnée  dans 
le  ciel  et  sur  la  terre. 

19  Ailes  àaûo,  et  instruises 
tous  les  peuples,  les  bapti- 
sant au  nom  du  Père,  et 
du  Fils,  et  du  Saint-Es- 
prit; 

ao  et  leur  apprenant  à  ob- 
server toutes  les  choses  que 
je  vous  ai  commandées.  £t 
asBurez-vousque  je  serai  tou* 
jours  avec  vous  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles. 


ÉVANGILE 


SAINT  MARC. 


oxArxcmi  pbbxxbb. 

COMMENCEMENT  de 
l'Evangile    de    JCsvs- 
CsaisT,  Fils  de  Dieu. 

2  Comme  il  est  écrit  dans 
le  proidiète  Isaâe  :  J'en- 
voie mon  ange  devant  vo- 
tre ihoe,  qui  marduiui  de- 
vant vous,  vous  préparera  le 
chemin. 

3  Voioi  la  vojz  de  celui  qui 
crie  dans  le  désert  :  Prépa- 
rez la  voie  du  Seigneur  ;  ren- 
dez droits  ses  sentiers. 


ér  Aitui  Jean  était  dans  le 
désert,  baptisant,  et  prê- 
chant un  baptême  de  péni- 
tence pour  la  rémission  des 
péchés. 

6  Tout  le  pays  de  la  Judée, 
et  tous  les  habitants  de  Jé- 
rusalem, venaient  à  lui,  et 
confessant  leurs  péchés,  ils 
étaient  baptisés  par  lui  dans 
le  fleuve  du  Jourdain. 

6  Or  Jean  était  vêtu  de  poil 
de  chameau  :  il  avait  une 
ceinture  do  cuir  autour  de 
ses  rein0,  et  vivait  de  saute- 
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relies  et  de  miel  sauvage.  Il 
prêchait,  en  disant  : 

7  li  en  vient  après  moi  un 
autre  qtri  est  plus  poissant 

3 ne  moi  :  et  je  ne  sois  pas 
igné  de  délier  le  cordon  de 
ses  souliers,  en  me  proster- 
nant iepan^^tei. 

8  Pour  moi,  je  vous  ai  bap- 
tisés dans  Teaa  :  mais  pour 
lui,  il  vous  baptisera  dans  le 
Saint-Esprit. 

9  £n  ce  même  tempe  Jésus 
vint  de  Nazareth,  qviettea 
Galilée,  et  fut  baptisé  par 
Jean  dans  le  Jourdain. 

10  Et  aussitôt  qu'il  fût  sorti 
de  l'eau,  il  vit  les  eieox  s'ou- 
vrir, et  l'Esprit  comme  o«e 
colombe,  descendre  et  de- 
meurer sur  lui. 

11  Et  une  voix  se  fit  enten-, 
dre  du  ciel  :  Vous  êtes  mon 
Fils  bien-aimé  ;  c'est  en  voua 
qoe  J'ai  mis  toute  mon  af- 
fection. 

12  Aussitôt  après,  l'Es- 
prit le  poussa  dans  le  dé- 
sert; 

13  où  il  demeura  quarante 
jours  et  quarante  nuits.  Il  v 
fut  tentépar  Satan  ;  etil  était 
parmi  les  bêtes  sauvages,  et 
tes  anges  le  servaient 

14  Mais  après  que  Jean  eut 
été  mis  en  prison,  Jésus  vint 
dans  la  ualilée^  prêchant 
l'Evangile  du  royaume  de 
Dieu, 

16  et  disant  :  Le  tempe  est 
accompli,  et  le  royaume  de 
Dieu  est  proche  :  fliites  péni- 
tence, et  croyez  à  l'Evanoile. 

16  Or,  comme  il  passait  le 
long  de  la  mer  de  GaUiée,  il 
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vit  Simon  et  André,  son 
fMre,  qui  jetaient  leurs  fileta 
dans  la  mer;  car  Us  étaient 
pêcheurs  : 

17  et  Jésus  leur  dit  :  8ai- 
veznnoL  et  Je  vous  ferai  de- 
venir pêcheurs  d'hommes. 

18  En  même  temps  ils  quit- 
tèrent leurs  filets,  et  le  sui- 
virent 

19  De  là  s'étant  va  peu 
avancé,  il  vit  Jacques  JU«  de 
Zébédée,  et  Jean,  son  frère, 
qui  étaient  aussi  dans  une 
barque,  où  ils  raocommo- 
dident  leurs  filets: 

ao  il  les  appela  à  l'heure 
même,  et  ils  le  suivirent, 
iwant  laissé  dans  la  barque 
Zébédée,  leur  père,  avec  ceux 
qui  travaillaient  pour  lut 

ai  Us  vinrent  ensuite  à  Ca- 
phamaiim  ;  et  Jésus  entrant 
d'abord  au  jour  du  sabbat 
dans  la  synagogue,  il  lea  in- 
Btruinit; 

22  et  ib  étaient  étonnés  de 
sa  doctrine,  parce  qu'il  les 
instruisait  comme  ayant  au- 
torité, et  non  pas  comme  les 
scribes. 

23  Or  il  se  trouva  dans  leur 
synagogue  un  homme  pos- 
sédé de  l'esprit  impur,  qui 
s'écria, 

24  disant  :  Qu'y  a-t-il  entre 
vous  et  nous,  Jésus  de  Na- 
zareth? Etes-vons  venu  pour 
nous  perdre  P  Je  sais  qui 
vous  êtes  :  wuM  Stêt  le  Bamt 
de  Dieu. 

25  Hais  Jésus  lui  parlant 
avec  menaces,  lui  dit  :  Tais- 
toi,  et  sors  de  cet  homme. 

26  Alors  l'esprit  impur,  l'a» 
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gitant  «v«o  de  violeatei  cou- 
voMoiu,  et  jetant  on  grand 
cri,  sortit  hors  de  loi. 
27  Tons  en  Airent  ri  rarpris 
qu'ils  se  demandaient  les 
ans  aux  antres  :  Qn'est-ce 
qae  ceci  ?  et  quelle  est  cette 
noayelle  docteine?  Il  com- 
mande airee  empire,  mAme 
aox  esprits  impars,  et  ils  lui 


28  Sa  réputation  se  répan- 
dit en  marne  temps  dans 
toute  la  Galilée. 

29  Sit6t  qu'Us  forent  sor- 
tis de  la  synagogue,  ils  Tin- 
rent avec  Jacques  et  Jean 
en  la  maison  de  Simon  et 
d'André. 

ao  Or  la  belle-mère  de  Si- 
mon était  an  lit  ayant  la 
flèfvre:  ils  lui  parlèrent  aus- 
ritôt  d'elle; 

31  et  lui  s'approchant»  la 
prit  par  la  main,  et  la  fit 
WTer.  An  même  instant  la 
fièvre  la  quitta,  et  elle  les 
serrait. 

32  Sur  le  soir,  le  soleil  étant 
couché,  ils  lui  amenèrent 
tous  les  malades  et  les  pos- 
sédés* 

33  et  toute  la  Tille  était  as- 
semblée derant  la  porte. 

34  II  guérit  plusieurs  per- 
sonnes de  diTerses  maladies, 
et  il  chassa  plurienrs  dé- 
mons;  mais  il  ne  leur  per- 
mettait pas  de  dire  qu'ils  le 
connaissaient. 

35  Le  lendemain  s'étant 
IcTé  de  fort  grand  matin,  il 
sortit,  et  s'en  alla  dans  un 
Heu  déaert^  où  il  priait. 

86    Simon    et    ceux   qui 


étaient  ayee  lui,rT  sulTirent; 

37  et  quand  ils  l'eurent 
trouTé,  ils  lui  dirent  :  Tout 
le  monde  tous  cherche. 

38  II  leur  répondit  :  Allons 
aux  tOIi^tm  et  aux  rilles 
d'ici  alentour,  afin  que  j'y 
prêche  anari  :  car  c'est  pour 
cela  que  je  suis  Tenu. 

39  II  prêchait  donc  dans 
leurs  synagogues,  et  par 
toute  la  aalilée;  et  il  chas- 
sait les  démons. 

40  Or  il  Tint  à  lui  un  lé- 
preux,  qui  le  priant,  et  se  je- 
tant à  genoux,  lui  dit  :  Si 
TOUS  Tomez,  tous  pouyez  me 
guérir. 

41  Jésus  eut  pitié  de  lui; 
et  étendant  la  main,  U  le 
toucha,  et  lui  dit  :  Je  le  tcux, 
soyei  ga<$ri. 

42  Dès  qu'il  eut  dit  cette 
parole,  la  lèpre  quitta  cet 
homme,  et  il  fut  guéri. 

43  Jésus  le  renToya  anari- 
tôt,  après  lui  aToir  défendu 
fortement  tCenparUry 

4ê  en  lui  disant  :  Gardez- 
vous  bien  de  rien  dire  de  ceci 
à  personne;  mais  idlez  tous 
montrer  au  prince  des  prê- 
tres, et  ofifrez  pour  Totrc 
guérison  ce  que  Moïse  a  or- 
donné, afin  que  cela  leur 
senre  de  témoignage. 

46  Mais  cet  homme  l'ayant 
quitté,  commença  à  parler 
de  sa  guérison,  et  à  La  pu- 
blier partout  :  de  sorte  que 
Jésus  ne  pouTait  plus  pa- 
raître dans  la  Tille;  mais  il 
se  tenait  dehors  dans 
lieux  déserts,  et  on  ▼ 
lui  de  tous  cotés. 
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Q'i 


OKÀVZISX  II, 

VUELQXTES  jours  après,  il 
l  revint  à  CaphaniÂDm. 

2  Aiunftôt  qu'on  «at  en- 
tendu aire  qn'il  était  en  la 
nuuoon,  il  s'y  asMmblaïai  si 
grrand  nombre  de  personne^ 
que  ni  le  dedans  du  logiê,  ni 
tout  l'espace  qui  était  de- 
vant la  porte,  ne  pouvait  les 
oontenir;  et  Û  leur  prêdbtait 
la  parole  dé  Dieu. 

3  Alors  qu^queê-wu  vin- 
rent lui  amener  un  paraly- 
tique, qui  était  porté  par 
quatre  hommes. 

4  Mais  comme  ils  nfi  pou- 
vaient le  lui  présenter  à 
cause  de  la  foule,  ils  décou- 
vrirent le  toit  de  la  maito» 
où  il  était,  et  y  ayant  fait  une 
ouverture,,  ils  descendirent 
le  lit  où  le  paralytique  était 
couché. 

5  Jésus  voyant  leur  foi,  dit 
au  paralytique  :  Mon  fils,  vos 
péchés  vous  sont  remis. 

6  Or  il  y  avait  là  quelques 
scribes  assis,  qui  s'entrete- 
naient de  ces  prisées  dans 
leurcoBur: 

7  Que  vent  dire  cet  homme? 
il  blasphème.  Qui  peut  re- 
mettre les  péchés  que  Dieu 
seul? 

8  Jésus  connaissant  aussi- 
tôt par  son  esprit  ce  qu'ils 

Emsalent  en  eux-mêmes, 
ur  dit  :  Pourquoi  vous  en- 
tretenez-vous de  ces  pensées 
dans  vos  cosurs  ? 

9  Lequel  est  le  pins  aisé, 
de  dire  à  ce  pandytique^ 
Vos  péchés  vous  sont  remis; 


on  de  lui  dire,  Lcves-Toos, 
eniKnteK  votre  Ut,  et  mar- 
chez? 

10  Or,  afin  que  vous  sachiez 
que  le  Fils  de  rhomme  a  sur 
la  terre  le  pouvoir  de  remet- 
tare  les  péchés, 

11  Levez-vous,  dit-il  au  pa- 
ralytique, je  vous  le  com- 
mande; emportez  votre  lit, 
et  vous  en  allez  en  votre 
maison. 

12  II  se  leva  au  même  in- 
stant, emporta  son  lit,  et 
s'en  alla  devant  tout  le 
monde  :  de  sorte  qu'ils  fti- 
rent  tons  sûsis  d'étonne- 
ment;  et  rendant  gloire  à 
Dieu,  ils  disaient  :  Jamais 
nous  n'avons  rien  vu  de  sem- 
blable. 

13  Jésus  étant  sorti  une 
autre  fois  du  côté  de  la  mer, 
tout  le  peuple  venait  à  loi, 
et  il  les  enseignait. 

14  Et  lorsqu'il  passait,  il  vit 
JjévUJUs  d'Alphée,  assis  au 
bureau  des  impôts,  et  il  lui 
dit  :  Suivez-moS.  Il  se  lera 
auêeUâtt  et  le  suivit 

16  Et  Jésus  étant  assis  à 
table  dans  la  maison  de  œt 
homme^  beaucoup  de  publi- 
cainset  degens  de  mauvaise 
vie  y  étaient  assis  avec  lui 
et  avec  ses  diieiplee  :  oar  il  y 
en  avait  même  i^usienrs  qui 
le  suivaient. 

16  Les  scribes  et  les  phari- 
siens voyant  qu'il  mangeait 
avec  les  publicains  et  aToo 
les  gens  de  mauvaise  vie, 
dirent  à  ses  disciples  :  Pour- 
quoi votre  Maître  mange-t-il 
et  boit-il  avec  des  pubucaixiB 
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et  des  ir«iu  de  mmiTaiM  vie  ? 

17  Ce  aae  Jésas  ayant  en* 
tendu,  il  lenr  dit  :  Ce  ne  sont 
pu  ceoz  qui  le  portent  bien, 
maie  les  malades,  qui  ont  be- 
soin de  médecin.  Je  ne  suis  I 
pas  venu  appeler  les  justes,  | 
mais  les  pécheurs. 

18  Or  les  disciples  de  Jean  | 
et  ceux  des  pharisiens  jeA- 1 
naient  aouveni;  et  étant  ve-  | 
nus  le  trouver,  ils  lui  dirent  :  1 
Pourquoi  les  disciples  de 
Jean  et  ceux  des  pharisiens  I 
jeûnent-ils,  et  que  vos  disoi-  ' 
pies  ne  jeûnent  pas  ?  , 

19  Jéros  leur  répondit  :  Les 
amis  de  l'époux  peuTent-lls  | 
jeûner  pendant  que  l'époux  ' 
est  avec  eux?  Ifan,  $anê  \ 
doute;  ils  ne  peuvent  pas  1 
jeûner  pendant  qu'ils  ont 
l'époux  avec  eux. 

20  Mais  il  viendra  un  temps 
où  l'époux  leur  sera  ôté;  et  j 
ce  sera  alors  qu'ils  jewie-  i 
ront.  I 

21  Personne  ne  coud  une 
pièce  de  drap  neuf  à  un 
vieux  vêtement;  autrement 
la  pièce  neuve  emporterait 
encore  une  partie  au  vieux, 
et  la  rupture  en  deviendrait 
piusjnrande. 

22  Et  on  ne  met  point  non 
plus  du  vin  nouveau  dans  de 
vieux  vaisseaux;  parce  que 
le  vin  nouveau  romprait  les 
vaisseaux,  le  vin  se  répan- 
drait, et  les  vaisseaux  se 
perdraient;  mais  il  fiuit  met- 
tre le  vin  nouveau  dans  des 
vaisseaux  neufs. 

23  II  arriva  encore,  que  le 
Seigneur  passant  le  long  des 


blés  un  jour  de  sabbat,  ses 
disciples  en  marchant  oom* 
mencèrent  à  romme  des 
épU. 

24  Sur  quoi  les  pharisiens 
lui  dirent  :  Pourquoi  wm  diê' 
ciplê$  font-ils  le  jour  du  sab- 
bat ce  qu'il  n'est  pas  permis 
defitire? 

26 11  leur  répondit  :  N'avec- 
vons  jamais  m  ce  que  fit  Da- 
vid dans  le  besoin  où  U  se 
trouva,  lorsque  lui  et  ceux 
qui  l'aocompaniaient  furent 
pressés  delafliim? 

26  comment  il  entra  dans 
la  maison  de  Dieu  du  temps 
du  grand  prâtre  Âbiathar, 
et  mangea  les  pains  de  nro- 
position,  et  en  donna  même 
a  ceux  qui  étaient  avec  lui, 
quoiqu'il  n'v  eût  que  les  prê- 
tres a  qui  il  fût  permis  a'en 
manger. 

27  il  leur  dit  encore  :  Le 
sabbat  a  été  tait  pour  l'hom- 
me, et  non  pas  l'homme 
pour  le  sabbat. 

28  C'est  pourquoi  le  Fils  de 
l'homme  est  maître  du  sab- 
bat même. 

OHAPITBB    XII. 

JÉSUS  entra  une  autre  fois 
dans  la  synagogue,  où  il 
se  trouva  un  homme  qui 
avait  une  main  sèche. 

2  Et  ils  l'observaient  fwr 
voir  s'il  le  guérirait  un  jour 
de  sabbat,  afin  tTen  prendre 
*«/««  de  l'accuser. 

3  Alors  il  dit  à  cet  homme 
qui  avait  une  main  sèche  ; 
Levez-vous,  tetèsx-wue  là  an 
milieu. 
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4  Pois  U  leur  dit  :  Est-il 
permig  aa  jour  du  Bibbsfc  de 
îkire  du  bien  ou  da  mal  ?  de 
sauver  la  vie,  oa  de  l'ôter? 
Et  ils  demeurèrent  dans  le 
silence. 

5  Mais  loi  les  regardant 
avec  colère,  affligé  qu'il  était 
de  l'aveufflement  de  leur 
cœur,  il  eut  à  cet  homme  : 
Etendez  Totre  main.  U  re- 
tendit, et  elle  devint  saine. 

6  Aussitôt  les  pharisiens 
étant  sortis,  tinrent  conseil 
contre  lui  avec  les  héro- 
diens,  sur  les  moyens  de  le 
perdre. 

7  Mais  Jésus  se  retira  avec 
ses  disciples  vers  la  mer,  où 
une  grande  multitude  de 
peuple  le  suivit  de  Galilée  et 
de  Judée, 

8  de  Jérusalem,  de  l'Idu- 
mée,  et  de  delà  le  Jourdain; 
et  ceux  des  environs  de  Tvr 
et  de  Sidon  ayant  entendu 
parler  des  choses  qu'il  fÉii- 
sait,  vinrent  en  grand  nom- 
bre le  trouver. 

0  Et  il  dit  à  ses  disciples, 
qu'ils  lui  tinssent  là  une  oar- 
que,  afin  qu'elle  lui  servit 
pour  n'être  pas  accablé  par 
la  foule  du  peuple. 

10  Car  comme  il  en  guéris- 
sait beaucoup,  tous  ceux  qui 
étaient  i^ffligés  de  quelque 
mal,  se  jetaient  sur  lui  pour 
le  toucher. 

11  Et  quand  les  esprits  im- 
purs le  voyaient,  ils  se  pros- 
ternaient devant  lui,  en 
criant: 

12  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu. 
Mais  il  leur  défendait  avec 
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de  grandes  menaces  de  le 
découvrir. 

13 11  monta  ensuite  sur  une 
monti^;ne,  et  il  appela  à  loi 
ceux  que  lui-même  voulut, 
et  ils  vinrent  à  lui. 

14  U  en  établit  douze  pour 
être  avec  lui,  et  pour  les  en- 
voyer prêcher  ; 

16  et  U  leur  donna  la  puis- 
sance de  guérir  les  maladies, 
et  de  chasser  les  démons  ; 

16  Le  premerfut  Simon, 
à  qui  il  donna  le  nom  de 
Pierre; 

17  puis  Jacques,  JS&  de  Zé- 
bédée,et  Jean,  firâre  de  Jac- 
ques, qu'il  nomma  Boaner- 
gès,  c'est-à-dire,  enfonts  du 
tonnerre; 

18  André,  Philippe,  Barthé- 
lémy, Matthieu,  Thomas; 
JacquesJSi*  d'Alphée;Thad. 
dée,  Simon  le  Cananéen, 

19  et  Judas  Iscariote,  qui 
fut  celui  qui  le  trahit. 

20  Et  étant  venus  en  la 
maison,  il  s'y  assembla  une 
si  grande  foule  de  pe»pU, 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  mê- 
me prendre  leur  repas. 

21  Ce  que  ses  proches  ayant 
appris,  ils  vinrent  pour  se 
saisir  de  lui  :  csur  ils  disaient 
qu'il  avait  perdu  l'esprit. 

22  Et  les  scribes  qui  étaient 
venus    de    Jérusalem,    di-    , 
saieut  :  U  est  possédé  do 
Béelzébnb,  et  c'est   par   le    , 
prince    des   démons    qu'il 
chasse  les  démons.  | 

23  Mais  Jésus  les  ayant  ap- 
pelés auprès  de  lui,  leur  £- 
sait  en  parabole  :  Comment 
S»tan peut-il  chasser  Satan? 
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M  Si  un  royaume  est  divi- 
sé contre  lai -même,  il  est 
impossible  que  ce  royaume 
subsiste; 

26  et  si  une  maison  est 
divisée  contre  elle-même,  il 
est  impossible  que  cette 
maison  subsiste. 

26  Si  donc  Satan  se  soulève 
contre  loi'mdme,  le  voilà  di- 
visé, il  est  impossible  qu'il 
subsiste;  mais  il  faut  que  ia 
puiBêonee  prenne  fin. 

27  Nul  ne  peut  entrer  dans 
la  midson  du  fort  armé,  et 
piller  ses  armes  et  ce  qn'U 

Eossède,  si  auparavant  il  ne 
e  le  fort,  pour  pouvoir  en- 
suite piller  sainsùson. 

28  Je  vous  dis  en  vérité,  que 
tous  les  péchés  que  les  en- 
&nt8  des  hommes  auront 
commis,  et  tous  les  blasphè- 
mes qu'ils  auront  proférés, 
leur  seront  remis  : 

29  mais  si  quelqu'un  blas- 
phème contre  le  Saint-Es- 
prit, il  n'en  recevra  jamais 
le  pardon,  et  il  sera  coupable 
d'im  péché  étemel. 

30  i/  leur  dit  ceci  sur  ce 
qu'ilsrac^usaient  d'êtrepos- 
sédé  do  l'esprit  impur. 

SI  Cependant  sa  mère  et 
ses  frères  étant  venus,  et  se 
tenant  dehors,  envoyèrent 
l'appeler. 

32  Or  le  peuple  était  assis 
autour  de  lui,  et  on  lui  dit  : 
Votre  mère  et  vos  frères  sont 
là  dehors  qui  vous  de- 
mandent. 

33  Mais  il  leur  répondit  : 
Qui  est  ma  mère?  et  qui 
sont  mes  firères  ? 


34  Et  regardant  ceux  qui 
étaient  assis  autour  de  lui  : 
Voici,  dit-il,  ma  mère  et  mes 
frères  : 

35  car  quiconque  fkit  la  vo- 
lonté de  Dieu,  celui-là  est 
mon  frère,  ma  sœur  et  ma 
mère. 

CHAPITSS   IV. 

IL  se  mit  de  nouveau  à  en- 
seigner auprès  de  la  mer  ; 
et  une  si  grande  multitude 
de  personnes  s'assembla  au- 
tour de  lui,  qu'il  monta  sur 
mer  dans  une  barque,  et 
s'y  assit,  tout  le  peuple  se 
tenant  sur  le  rivage  de  la 
mer; 

2  et  il  leur  enseignait  beau- 
coup de  choses  en  parabo- 
les, et  leur  disait  en  sa  ma- 
nière d'instruire  : 

3  Ecoutez  :  Celui  qui  sème, 
s'en  alla  semer  : 

4  et  lorsqu'il  semait,  une 
t>artie  de  la  semence  tomba 
le  long  du  chemin;  et  les 
oiseaux  du  ciel  étant  venus, 
la  mangèrent. 

6  Uneautretombadans  des 
endroits  pierreux,  où  elle 
n'avait  pas  beaucoup  de 
terre  ;  et  elle  leva  aussitôt, 
parce  que  la  terre  n'avait 
pas  de  profondeur  : 

6  le  soleil  s'étant  levé  en- 
suite, elle  en  ftit  brûlée;  et 
comme  elle  n'avait  pas  de 
racine,  elle  sécha. 

7  Une  autre  tomba  dans  des 
épines;  et  les  épines  étant 
venues  à  croître,  l'étoufïè- 
rent,  et  elle  ne  porta  point 
defhUt.  À 
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8  Une  «utre  enfin  tolhba 
dans  une  bonne  terre;  et 
elle  porta  ion  firait,  qoi 
poussa  et  crût  jusqu'à  la 
fMtwriU  :  quelques  grains 
rapportant  trente  pour  un, 
d'autres  soixante,  et  d'autres 
cent. 

9  Et  il  leur  disait  :  Que  ce- 
lui-là l'entende,  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre. 

10  Lorsqu'il  fkit  en  parti- 
culier, les  douze  ouilesui- 
viûent  lui  demandèrent  Is 
•en»  de  cette  parabole; 

11  et  il  leur  dit  :  Pour  tous, 
il  vous  est  donné  de  connaî- 
tre le  mystère  du  royaume 
de  Dieu;  mais  pour  ceux  qui 
sont  dehors,  tout  se  passe  en 
paraboles: 

12  afin  que  voyant  ils  voient 
et  ne  voient  pas,  et  qu'écou- 
tant ils  écoutent  et  ne  com- 
prennent pas  !  de  peur  qu'ils 
ne  viennent  a  se  convertir, 
et  que  leurs  péchés  ne  leur 
soient  pardonnes. 

13  £h  quoi!  leur  dit-U  en- 
core, n'entendes -vous  pas 
cette  parabole?  Comment 
donc  pourres-vous  les  enten- 
dre toutes  P 

14  Celui  qui  sème,  sème  la 
parole. 

16  Ceux  qui  sont  marq%i9 
par  ce  qui  est  le  Ion?  du  che- 
min où  la  parole  est  semée, 
sont  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
plutôt  entendue,  que  Satan 
vient  et  enlève  cette  parole 

8ui  avait  été   semée  dans 
wx%  cœurs. 

16  De  même  ceux  qui  sont 
rqué$pair  ce  qui  est  semé 


en  des  endroits  pieneaz, 
sont  ceux  qui  éc<mtent  la 
par<de  la  reçoivent  ausûtôt 
avec  joie; 

17  mais  n'ayant  point  en 
eux-mêmes  de  racine,  ils  ne 
sont  que  pour  un  texups  ;  et 
lorsqu'il  survient  des  traver- 
ses et  des  persécutiMis  à 
cause  de  la  parole,  ils  en 
prennent  aussitôt  un  sujet 
de  scandale. 

18  Les  autres,  qui  sont  mar- 
qué» par  ce  qui  est  semé 
parmi  les  épines,  sont  ceux 
qui  écoutent  la  parole  ; 

19  mais  lee  soUicitudes  de 
ce  siècle,  l'illusion  des  ri- 
chesses, et  les  autres  pas- 
sions, s'emparant  de  lettr» 
etprit»,  y  étouffent  la  parole, 
et  font  qu'elle  demeure  sans 
flruit. 

ao  Enfin  ceux  qui  sont  mor- 
quiê  par  ce  qui  est  semé 
dans  la  bonne  terre,  sont 
ceux  qui  écoutent  la  parole, 
qui  la  reçoivent,  et  qui  por- 
tent du  firuit,  l'un  trente 
pour  vMf  l'autre  soixante,  et 
l'autre  cent. 

21  II  leur  disait  aussi  :  Fait- 
on  apporter  la  lampe  pour  la 
mettre  sous  le  boissean,  ou 
sous  le  Ut  ?  N'est-ce  pas  pour 
la  mettre  sur  le  chandelier? 

22  Car  il  n' v  a  rien  de  ca- 
ché qui  ne  doive  être  dé- 
couvert, et  rien  ne  se  fait  en 
secret  qui  ne  doive  paraître 
en  public. 

23  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 
les pour  entoidre,  qu'il  l'en- 
tende. 

24  II  leur  dit  encore  ;  Pre- 
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nés  bien  garde  à  ce  que  toi» 
entendez  :  car  on  se  servira 
envers  vous  de  la  mAme  me- 
sure dont  vous  vous  serea 
servis  envers  les  autres; et 
il  vous  sera  donné  encore 
davantage  : 

25  car  on  donnera  à  celai 
qui  a  déjà  ;  et  pour  eelui  qui 
n'a  point»  on  lui  ôtera  môme 
ce  qu'il  a. 

26  U  disait  aussi  :  Le 
royaume  de  Dieu  est  sem- 
blable à  ce  qui  arrive  lors- 
qu'un homme  a  jeté  de  la 
semence  en  terre  : 

27  soit  qu'il  dorme,  ou  quil 
se  lève  durant  la  nuit  «t  du- 
rant le  jour,  la  semence 
germe  et  croit  sans  qu'il  sa-» 
ehe  comment  : 

28  car  la  terre  produit 
d'elle-même,  premièrement 
l'herbe,  ensuite  l'épi,  puis  le 
blé  tout  formé  qui  remplit 
l'épi. 

29  Et  lorsque  le  fruit  est 
dans  sa  maturité,  on  y  met 
aussitôt  la  &ucille;  parce 
que  le  temps  de  la  moisson 
est  venu. 

SO  II  dit  encore  :  Â  quoi 
comparerons-nous  le  royau- 
me ae  BieuP  et  par  qu^e 
parabole  le  représenterons- 
nous? 

31  n  est  semblable  à  un 
grain  de  sénevé,  qui  étant  la 
plus  petite  de  toutes  les  se- 
mences qui  sont  dans  la 
terre,  lorsqu'on  l'y  sème, 

82  moiit«,  quand  il  est 
semé.  Jusqu'à  devenir  plus 
grand  que  tous  les  légumes, 
et   pousse  de   si  grandes 


branehes,  que  les  oiseaux  du 
ciel  peuvent  se  reposer  sous 
son  ombre. 

33  U  leur  parlait  ainsi  sous 
diverses  paraboles,  selon 
Qu'ils  étaient  ciqMkbIes  de 
1  entendre; 

84  et  il  ne  leur  parlait  point 
sans  parabole  :  mais  étant 
en  particulier  il  expliquait 
tout  à  ses  disciples. 

36  Ce  même  jour  sur  le  soir, 
il  leur  dit  :  Passons  à  l'antre 
bord. 

36  Et  après  qu'ils  eurent 
renvoyé  le  peuple,  ils  l'em- 
menèrent avec  eux  dans  la 
barque  où  U  était,  et  il  y 
avait  encore  d'autres  bar- 
ques oui  le  suivirent. 

37  Alors  un  grand  tourbil- 
lon de  vent  s'éleva,  et  les  va- 
gues entraient  dans  la  bar- 
que, de  telle  sorte  qu'elle 
s'emplissait  d^à  <!'««». 

38  Jésus  cependant  était 
sur  la  poupe,  dormant  sur 
un  oreiSer  ]  et  ils  le  réveillè- 
rent, en  Im  disant  :  Haitre  ! 
ne  vous  mettez-vous  pdnt 
en  peine  de  ce  que  nous  pé- 
rissons? 

38  Alors  s'étant  éveiUé,  il 
parla  au  vent  avec  menaces, 
et  dit  à  la  mer  :  Tais -toi, 
calme-toi.  Aussitôt  le  vent 
cessa,  et  il  se  fit  un  grand 
calme. 

40  Puis  il  leur  dit  :  Pour- 
quoi  ètes-votu  ainsi  timi- 
des ?  Comment  n'avez-vous 
point  encore  de  fbiP  Us  fti- 
x«nt  saisis  d'une  extrême 
crainte;  et  ils  se  disaient 
l'un  à  r  autre  :  Quel  est  donc 
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oelni-d,  à  qui  lee  Tenta  et  la 
mer  obéissent? 

OHAVXTXX  T. 

AYANT  passé  la  mer,  ils 
Tinrent  an  pays  des  (H- 
raséniens. 

2  Et  Jésus  ne  toi  pas  plu* 
tôt  descendu  de  la  barque, 
qu'un  homme  possédé  de 
l'esprit  impur  vint  à  lui,  sor- 
tant  des  sépulcres, 

3  où  il  fiosait  sa  demeure 
ordinaire;  et  personne  ne 
pouvait  plus  le  lier,  même 
avec  des  chaînes  : 

4  car  souvent  avant  les  fers 
aux  pieds,  et  étant  lié  de 
chaînes,  U  avait  rompu  ses 
chaines  et  brisé  ses  fers,  et 
nul  homme  ne  le  pouvait 
dompter. 

6  U  demeurait  Jour  et  nuit 
dans  les  sépulcres  et  sqr  les 
montafpies,  criait  et  se 
meurtrissant  lui-même  avec 
des  pierres. 

6  Ayant  donc  vu  Jésus  de 
loin,  il  courut  à  lui»  et  l'a- 
dora; 

7  et  jetant  un  grand  eri,  il 
lui  dit  :  Qu'y  a-t-U  entre 
vous  et  moi,  Jésus,  Fils  du 
Dieu  très-haut?  Je  vous 
ooi^jure  par  lé  nom  de  Bien, 
de  ne  me  pdnt  tourmenter. 

8  Car  Jésus  lui  disait  :  Es- 
prit  impur,  sors  de  cet 
nomme. 

9  Et  il  lui  demanda  :  Ck>m- 
ment  t'appelles-tu?  A  quoi 
il  réponait  :  Je  m'aj^le 
Légion,  parce  que  nous  som- 
mesplusieurs. 

10  Et  il  le  priait  avec  in- 


stance, de  ne  le  point  chas- 
ser hors  de  ce  pavs-là. 

11  Or  il  y  avait  là  un  grand 
troupeau  de  pourceaux  qui 
paissait  le  long  des  mon- 
tagnes; 

12  et  tous  ces  démons  le 
suppliaient,  en  lui  disant  : 
Envc^es-nousdansces  pour- 
ceaux, afin  que  nous  y  en- 
trions. 

13  Jésus  le  leur  permit  aus- 
sitôt; et  ces  esprits  impurs, 
sortant  du  posêidé,  entrè- 
rent dans  les  pourceaux;  et 
tout  le  troupeau,  qui  était 
environ  de  deux  milieu  cou- 
rut avec  impétuosité  se  pré- 
cipiter dans  la  mer,  où  Us 
ftirent  iotu  noyés. 

14  Ceux  qui  menaient  paî- 
tre les  pourceaux  s'enflii- 
rent,  et  en  allèrent  porter  la 
nouvelle  dans  la  ville  et  dans 
les  champs  :  ae  mti  fit  qtte 
plutieurê  sortirent  pour  voir 
ce  qui  était  arrivé. 

16  Et  étant  venus  à  Jésus, 
ils  virent  celui  qui  avait  été 
tourmenté  par  le  démon,  as- 
sis, habillé,  et  en  son  bon 
senp  :  ce  qui  ka  remplit  de 
crainte. 

IB  Et  ceux  qui  avaient  vu 
ce  qui  t^étaii  «num,  leur 
ayant  rapporté  tout  ce  qui 
était  arrivé  au  possédé  et 
aux  pourceaux, 

17  us  commencèrent  à  le 
prier  de  sortir  de  leur  pays. 

18  Comme  il  rentrait  daxis 
la  barque,  celui  qui  avait 
été  tourmenté  par  le  démon, 
le  supplia  qu'il  lui  permit 
d'aDer  avec  lui: 
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19  mais  Jésus  le  loi  ref  osa, 
et  loi  dit  :  Allex'Tons-en  chez 
TOUS  trouver  vos  proches,  et 
leor  annonces  les  grandes 

*  erâces  qae  tous  ares  reçues 
da  Seigneur,  et  la  miséri- 
corde qu'il  TOUS  a  fkite. 

20  Cet  homme  s'en  étant 
allé,  commença  à  publier 
dans  la  Décapole  les  gran- 
des grâces  que  Jésus  lui 
avait  MtcB;  et  tout  le  monde 
en  était  dans  l'admiration. 

31  Jésus  étant  encore  re- 
passé dans  la  barque  à  l'au- 
tre bord,  lorsqu'il  était  au- 
près de  la  mer  une  grande 
multitude  de  peuple  s'assem- 
blaautour  de  lui. 

22  Et  un  chef  de  aynagogne, 
nommé  Jaïre,  vint  le  trou- 
ver; et  le  voyant,  il  se  jeta  à 
ses  pieds  ; 

23  et  il  le  suppliait  avec 
grande  instance,  eu  lui  di- 
sant :  J'ai  une  fille  qui  est  k 
l'extrémité  :  venez  lui  impo- 
ser les  mains  pour  la  guérir 
et  lui  sauver  la  vie. 

2é  Jésus  s'en  alla  avec  lui; 
et  il  était  snivi  d'une  grande 
foule  de  peuple,  qui  le  pres- 
sait. 

26  Alors  une  femme  malade 
d'une  perte  de  sang  depuis 
douze  ans, 

26  qui  avait  beaucoup  souf- 
fert entre  les  mains  de  plu- 
sieurs médecins,  et  qui  ayant 
dépensé  tout  son  bien,  n'en 
avait  reçu  aucun  soulage- 
ment, mais  s'en  était  Um- 
jour*  troTïvée  plus  mal, 

27  ayant  entendu  parler  de 
Jésus,  vint  dans  la  foule  par 


derrière,  et  toooha  son  vê- 
tement : 

28  car  elle  disait  :  Si  Je  puis 
seulement  toucher  son  vête- 
ment, je  serai  guérie. 

29  Au  même,  instant  la 
source  du  sang  qu'elle  per- 
dait fut  séchée^  et  elle  sentit 
dans  son  corps  qu'elle  était 
guérie  de  cette  maladie. 

30  Aussitôt  Jésus  coniiais- 
sant  en  soi-même  la  vertu 
qui  était  sortie  de  lui,  se  re- 
tourna an  milieu  de  la  foule, 
et  dit  :  Qui  est-ce  qui  a  tou- 
ché mes  vêtements  ? 

31  Ses  disciples  lui  dirent  : 
Vous  voyez  que  la  foule  vous 

Sresse  da  Unu  cM$,  et  vous 
emandei  qui  vousa  touché? 

32  Et  il  regardait  tout  au- 
tour de  lui  pour  voir  celle 
qui  l'avait  touché. 

83  Hais  cette  femme,  qui 
savait  ce  qui  s'était  passé  en 
elle,  étant  saisie  de  crainte 
et  de  frayeur,  vint  se  jeter  à 
ses  pieds,  et  lui  déclara 
toute  la  vérité. 

31  Et  Jésus  lui  dit  :  Ma 
fille,  votre  foi  vous  a  sau- 
vée; allez  en  paix,  et  soyez 
guérie  de  votre  maladie. 

35  Lorsqu'il  parlait  encore, 
il  vint  des  gens  du  chef  de 
Rvnagogue,  qui  lui  dirent  : 
Votre  mie  est  morte;  pour- 

Îuoi  voulez-vous  donner  au 
laitre  la  peine  d'aller  plus 
loin? 

36  Mais  Jésus  ayant  en- 
tendu cette  parole,  dit  au 
chef  de  synagogue  :  Ne 
crsignez  point;  croyez  seu- 
lement. 

3.  - 
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37  Et  il  ne  peimit  à  per- 
sonne de  le  suiTTc,  sinon  à 
Pierre,  à  Jacques,  et  à  Jean, 
firère  de  Jacques. 

38  Etant  arrivés  dans  la 
maison  de  ce  chef  de  syna- 
gogne,  il  y  rit  une  troupe 
conlbse  de  personnes  qui 
pleuraient,  et  qui  jetaient 
de  ^ands  cris; 

39  et  en  entrant  il  leur  dit  : 
Pourquoi  fi^dtes-vous  tant  de 
bruit?  et  pourquoi  plenrez- 
Yous?  Cette  fiûe  n'est  pas 
morte;  elle  n'est  qu'endor- 
mie. 

40  Et  ils  se  moquaient  de 
lui.  Alors  ayant  fait  B<»tir 
tout  le  monde,  il  prit  le  x>ère 
et  la  mère  de  l'enfim^  et 
ceux  qui  étaient  venug  avec 
lui,  et  il  entra  au  lieu  où  la 
fille  était  couchée. 

41  II  la  prit  par  la  main,  et 
lui  dit:  Talitha,  cumi;  c'est- 
à-dire.  Ma  fille,  levez-vous,  je 
vous  le  commande. 

42  Au  même  instant  la  fiUe 
se  leva,  et  se  mit  à  marchei^ 
car  elle  avait  douze  ans  :  et 
ils  furent  merveilleusement 
étonnés. 

43  Mais  il  leur  commanda 
très-expressément  de  pren- 
dre garde  que  personne  ne 
le  eût;  et  il  leur  dft,  qu'on 
lui  donnât  à  manger. 

CHJlPXTBB    ti.      . 

JÉSUS  étant  sorti  de  ce 
lieu,  vint  en  son  pays,  où 
ses  disciples  le  suivirent. 
2  Le  jour  du  sabbat  étant 
venu,  il  commença  à  ensei- 
gner dans  la  synagogue  ;  et 


plusieurs  de  ceux  qui  l'ëcou- 
taient,  étant  extraordinaire- 
ment  étonnés  de  l'entendre 
ainsi  parler,  disaient  :  D'où 
sontvenues  à  celui-ci  toutes  ' 
ces  choses?  Quelle  est  cette 
sagesse  qui  lui  a  été  don- 
née? et  <f  01»  vient  que  tant 
de  merveilles  se  font  par  ses 
mains? 

3  N'est-ce  pas  là  ce  char- 
pentier, ce  fils  de  Marie, 
frère  de  Jacques,  de  Joseph, 
de  Jude  et  de  Simon  ?  Et  ses 
sœurs  ne  sont-elles  pas  ici 
parmi  nous  ?  Et  ils  se  scan- 
dalisaient à  son  si^et. 

4  Mais  Jésus  leur  dit  :  Un 
prophète  n'est  sans  honneur 
que  dans  son  pays,  dans  sa 
maison,  et  parmi  ses  pa- 
rents. 

6  Et  il  ne  put  faire  là  aucun 
miracle,  sinon  qu'U  y  gué- 
rit un  petit  nombre  de  ma- 
lades, en  leur  imposant  les 
mains; 

6  de  sorte  qu'il  admirait 
leur  incrédulité  :  il  allait  ce- 
pendant enseigner  de  tous 
côtés  dans  les  villages  d'a- 
lentour. 

7  Or  Jésus  ayant  appelé  les 
douze,  il  commença  à  les  en- 
voyer deux  à  deux;  et  il 
leur  donna  puissance  sur  les 
esprits  impurs. 

8  II  leur  commanda  de  s'en 
aller  avec  leur  bâton  seule- 
ment, et  de  ne  rien  préparer 
pour  le  chemin,  ni  sac,  ni 
pain,  ni  argent  dans  leur 
bourse; 

9  mais  de  ne  prendre  que 
leurs  sandales,  et   de   ne 
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se  pourvoir  point  de  deux 
toniques. 

10  Et  il  leor  dit  :  Qœlqae 
part  que  toiu  alliez,  étant 
entrés  dans  nne  maison,  de* 
menrez*y  jusqu'à  ce  que 
vous  sortiez  de  ce  lieu-là; 

11  et  lorsqu'il  se  trouvera 
des  personnes  qui  ne  vou- 
dront ni  vous  recevoir,  ni 
vous  écouter,  secouez,  en 
vous  rétirant,  la  poussière 
de  vos  ]}ieds,  afin  que  ce 
soit  un  témoignage  contre 
eux. 

12  Etant  donc  partis,  ils 
prêchaient  aux  peuplet^ 
qu'ils  fissent  pénitence  : 

13  ils  chassaient  beaucoup 
do  démons;  ils  oignaient 
d'huile  plusieurs  malades,  et 
les  guérissaient. 

14  Or  la  réputation  de  Je' 
sus  s'étimt  beaucoup  répan- 
due, le  roi  Hérode  entendit 
parler  de  lui;  ce  qui  lui  fid- 
sait  dire  :  Jean-Baptiste  est 
ressuscité  d'entre  les  morts; 
et  c'est  pour  cela  qu'il  se 
fiiit  par  lui  tant  de  miracles. 

15  D'antres  disaient  :  C'est 
Elie.  Mus  d'autres  encore 
disaient  :  Cest  un  prophète, 
égal  à  l'un  des  ancien*  pro- 
phètes. 

16  Hérode  entendant  ces 
bruits  différents,  disait  :  Cet 
homme  est  Jean,  à  qui  j'ai 
fait  trancher  la  tête,  et  qui 
est  ressuscité  d'entre  les 
morts. 

17  Car  Hérode  ayant  épousé 
Hérodiade,  quoiqu'elle  fût 
femme  de  Philippe,  son  iVère, 
avait  envoyé  prendre  Jean, 


l'avait  fidt  lier  et  mettre  en 
prison  à  cause  d'elle  ; 

18  parce  que  Jean  disait  à 
Hérode  :  Il  ne  vous  est  pas 
permis  d'avoir  la  femme  de 
votre  fSrère. 

19  Depuis  cela  Hérodiade 
avait  toi:gours  cherché  l'oc- 
casion de  le  fiilre  mourir) 
mais  elle  n'avait  pu  y  par- 
venir, 

20  parce  qu'Hérode  sa- 
chant qu'il  était  un  homme 
juste  et  saint,  le  craignait  et 
avait  du  respect  pour  lui, 
faisait  beaucoup  de  choses 
selon  ses  avis,  et  l'écoutait 
volontiers. 

21  Mais  enfin  II  arriva  un 
jour  &vorable  au  de$êe%n 
tPHérodiade,  qui  fût  le  jour 
de  la  naissance  d'Hérode, 
auquel  il  fit  un  festin  aux 
grands  de  sa  cour,  aux  pre- 
miers officiers  de  ses  trou- 
pes, et  aux  principaux  de  la 
Galilée: 

22  car  la  fille  d'Hérodiade 
y  étant  entrée,  et  ayant 
dansé  devant  Hérode,  elle 
lui  plut  tellement,  et  à  ceux 
qui  étaient  à  table  avec  lui, 
qu'il  lui  dit  :  Demandez-moi 
ce  que  vous  voudrez,  et  je 
vous  le  donnerai. 

23  Et  il  i^onta  avec  ser- 
ment :  Oui,  je  vous  donnerai 
tout  ce  que  vous  me  deman- 
derez, quand  ce  serait  la 
moitié  de  mon  royaume. 

24  Elle  étant  sortie,  dit  à 
sa  mère  :  Que  demanderai- 
je?  Sa  mère  lui  répondit: 
La  tête  de  Jean-Bantiste.     __ 

26  Etant  rentrée  aus|m 
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en  gnade  hâte  où  était  le 
roi,  elle  fit  sa  demande,  en 
dirânt  :  Je  désire  que  Tons 
me  donniez  tout  présente- 
ment dans  m\  bassin  La 
tête  de  Jean-Baptiste. 

26  Le  roi  en  fat  fort  fâ- 
ché; néanmoins,  à  cause  du 
serment  qu'il  avait  fait,  et 
de  ceux  oui  étaient  à  table 
avec  loi,  u  ne  Toulnt  pas  la 
refuser. 

27  Ainsi  il  envoya  un  de 
ses  gardes  avec  ordre  d'ap- 
porter la  tète  4e  Jean  dans 
un  bassin;  et  oe garde  étant 
ailé  dans  la  prison,  lui  coupa 
la  tête, 

28  l'apporta  dans  un  bas- 
sin, et  la  donna  k  la  fille,  et 
la  fille  la  donna  à  sa  mère. 

29  Les  disciples  de  Jean 
l'ayant  su,  vinrent  prendre 
son  corps,  et  le  mirent  dans 
mi  tombeau. 

80  Or  les  apôtres  s'étant 
rassemblés  auprès  de  Jé- 
sus, lui  rendirent  compte  de 
tout  ce  qu'ils  avaient  fiiit, 
et  de  tout  ce  qu'ils  avaient 
enseigné. 

31  Et  il  leur  dit  :  Veneji 
vous  retirer  en  particulier 
dans  qndque  lieu  solitaire, 
et  vous  reposer  un  peu.  Car 
comme  il  y  avait  beaucoup 
de  personnes  qui  venaient 
vers  lui,  les  uns  après  les 
autres,  ils  n'avaient  pas 
seulement  le  temps  de  man- 
ger. 

32  Etant  donc  entrée  dans 
une  barque,  ils  se  retirè- 
rent à  l'écart  dans  un  lieu 
désert; 


33  mais  le  peuple  les  ayant 
vus  partir,  et  plusieurs  ot»- 
tret  en  ayant  eu  connais- 
sanoe,  ils  y  accoururent  à 
pied  de  toutes  les  villes  voi- 
»ine»,  et  ils  y  arrivèrent 
avant  eux  : 

34  de  sorte  que  Jésus  sor- 
tant de  la  haroMt  vit  une 
grande  multitude  dépeuple, 
et  il  en  eut  compassion, 
parce  qu'ils  étaient  comme 
des  brebis  qui  n'ont  point 
de  pasteur;  et  il  se  mit  à 
leur  dire  beaucoup  de  cho- 
ies pour  leur  inslruction. 

35  Mais  le  jour  étant  déjà 
fort  avancé,  ses  disciples 
vinrent  à  lui,  et  lui  dirent  : 
Ce  lieu  est  désert»  et  il  est 
déjà  tard; 

36  renvoyez-les,  afin  qu'ils 
s'en  aillent  dans  les  villages 
et  les  bourgs  d'ici  autour, 
acheter  de  quoi  manger. 

87  n  leur  répondit  :  Don- 
nez-leur vous-mêmes  à  man- 
ger. Ils  lui  repartirent  : 
Irons -nous  donc  acheter 
pour  deux  cents  deniers  de 
pain,  afin  de  leur  donner  à 
manger? 

38  Jésus  leur  dit  :  Combien 
avez-vous  de  pains?  allez 
voir.  Et  y  ayant  regardé,  ils 
lui  dirent  :  Nous  en  avons 
cinq,  et  deux  poissons. 

39  Alors  il  leur  commanda 
de  les  faire  tous  asseoir  en 
diverses  troupes  sur  l'herbe 
verte; 

40  et  ils  s'assirent  en  di- 
vers rangs,  les  uns  de  cent 
personnes,  et  les  autres  de 
cinquante. 
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41  JéeoB  prit  donc  les  cinq 
pajbu  et  les  deux  poissons; 
et  levant  les  yeox  au  del,  il 
le$  bénit;  et  ayant  rompu 
les  pains,  il  les  donna  à  ses 
disciples,  afin  qu'ils  les  pré- 
sentassent au  peuple;  et  il 
partagea  à  tous  les  deux 
poissons. 

42  Tons  en  mangèrent,  et 
forent  rassasiés. 

43  Et  Uê  âiêcipU*  rempor- 
tèrent douze  paniOTS  pleins 
des  morceaux  qui  étaient  res- 
tés detpaim  et  des  poissons» 

44  quoique  ceux  qui  avaient 
mangé  de  cet  vain»,  lussent 
au  nombre  oe  cinq  mille 
hommes. 

45  11  obligea  aussitôt  ses 
disciples  de  monter  dans  la 
barque,  et  de  passer  avant 
lui  à  Tantre  bord,  vers  Beth- 
saide,  pendant  qu'il  renver- 
rait le  peuple. 

45  Et  après  qn'U  l'eut  ren- 
voyé, il  r  «1  alla  sur  la  mon- 
tagne pour  prier. 

47  Le  soir  étant  venu,  la 
barque  se  trouvait  au  milieu 
de  la  mer,  et  Jésus  était  seul 
à  terre  ; 

46  et  voyant  que  «e«  dUei- 
pleê  avaient  grande  peine  à 
ramer,  parce  que  le  vent 
leur  était  contraire,  vers  la 
Quatrième  veille  «de  la  nuit 
il  vint  à  eux  marchant  sur 
la  mer»  et  il  voulait  les  de- 
vancer. 

40  Mais  eux  le  voyant 
marcher  ainti  sur  la  mer, 
crurent  que  c'était  un  fiui- 
tome,  et  ils  jetèrent  \m 
grand  cri: 


60  car  ils  raperoorenttous, 
et  en  forent  épouvantés. 
Mais  aussitôt  il  leur  parla, 
et  leur  dit  :  Bassures-vous, 
c'est  moi;  ne  craignez  point. 

61  11  monta  ensuite  avec 
eux  dans  la  barque,  et  le 
vent  cessa;  ce  qui  auementa 
encore  bMuooup  l'étonné- 
ment  où  ils  étaient  : 

62  car  ils  n'avaioit  pas  ftdt 
mfgêz  d'attenticm  sur  le  mi- 
racle des  pains,  parce  que 
leur  cœur  était  aveuglé. 

63  Ayant  passé  l'eau,  ils 
vinrent  au  territoire  de  Gé- 
nésareth.  et  y  abordèrent. 

64  Et  dès  qu'ils  furent  sor- 
tis de  la  barque,  les  gens  du 
pays  reconnurent  Jésus  ; 

65  et  parcourant  toute  la 
ccmtrée^  ils  commencèrent  à 
lui  apporter  de  tons  côtés 
les  malades  dans  des  lits, 
partout  où  ils  entendaient 
dire  qu'il  était. 

66  Et  en  quelque  lieu  qu'il 
entrât,  soit  bourgs,  villes  ou 
villages,  on  mettait  les  ma- 
lades dans  les  places  publi- 
ques, et  on  le  priait  de  per- 
mettre qu'ils  pussent  seule- 
ment toucher  la  frange  de 
son  vêtement;  et  tous  ceux 
qui  la  touchaient,  étaient 
guéris. 

CHAPITBB  vxi. 

LES  pharisiens  et  qael- 
ques-uns  des  scribes  qui 
étaient  venus  de  Jérusalem, 
s'assemblèrent  auprès  de 
Jésus. 
2  Et  ayant  vu  quelques-uns 
de  ses  disciples  prendre  leur 
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repas  ayec  des  mains  impu- 
res, c'est-à-dire,  qui  n'a- 
vaieatpas  été  lavées,  ils  les 
en  blâmèrent  : 

3  car  les  pharisiens  et  tous 
les  Juifis  ne  mangent  point 
sans  avoir  souvent  lavé 
leurs  mains,  gardant  en  cela 
la  tradition  des  anciens; 

4  et  lorsqu'ils  reviennent 
de  la  place  publique,  ils  ne 
mangent  point  non  plus  sans 
s'être  lavés.  Ils  ont  encore  ' 
beaucoup  d'autres  observa-  ! 
tions  qu'ils  ont  reçues,  et  [ 
qu'ils  gardent;  comme  de  la-  ! 
ver  les  coupes,  les  po^,  les 
vaisseaux  d'airain,    et    les 
boi»  de  lit. 

6  C'est  pourquoi  les  phari- 
siens et  les  scribes  lui  di- 
rent :  D'où  vient  que  vos 
disciples  n'observent  point 
la  tradition  des  anciens, 
mais  qu'ils  prennent  leur  re- 
pas avec  des  mains  impures  ? 

6  II  leur  répondit  :  Cest 
avec  grande  raison  qu'Isaïe 
a  fait  de  vous  autres  hypo- 
crites cette  prophétie  qui  se 
lit  dans  l'JBcriture  :  Ce  peu- 
ple m'honore  des  lèvres, 
mais  leur  cœur  est  bien  éloi- 
gné de  moi; 

7  et  c'est  en  vain  qu'ils 
m'honorent,  publiant  des 
maximes  et  des  ordonnan- 
ces humaines. 

8  Car  laissant  là  le  com- 
mandement de  Dieu,  vous 
observez  avec  soin  la  tradi- 
tion des  hommes,  lavant  les 
pots  et  les  coupes,  et  faisant 
encore  beaucoup  d'autres 
choses  semblables. 


0  N'êtes-vous  donc  pas,  leur 
disait-il,  des  gens  bien  reli- 
gieux, de  détruire  le  com- 
mandement de  Dieu,  pour 
garder  votre  tradition  ? 

10  Car  Moïse  a  dit.  Hono- 
rez votre  père  et  votre  mère; 
et.  Que  celui  qui  outragera 
de  parole  son  père,  ou  sa 
mère,  soit  puni  do  mort. 

11  Mais  vous  dites,  vous 
autres  :  Si  un  homme  dit  à 
son  père,  ou  à  sa  mère, 
Tout  don  que  je  fais  à  Diett 
vous  soit  utile  ;  il  aatisfait  à 
la  loi. 

12  Et  vous  ne  lui  permettez 
pas  de  rien  tuiie  davantage 
pour  son  père,  ou  pour  sa 
mère; 

13  rendant  ainsi  inutile  le 
commandement  de  Dieu  par 
votre  tradition,  que  vous- 
mêmes  avez  établie;  et  vous 
faites  encore  beaucoup  d'au- 
tres choses  semblables. 

14  Alors  ayant  appelé  de 
nouveau  le  peuple,  il  leur 
dit  :  Ecoutcâ-moi  tous,  et 
comprenez  bien  ceci  : 

15  Aien  de  ce  qui  venant 
de  dehors  entre  dans  l'hom- 
me, n'est  capable  de  le  souil- 
ler; mais  ce  qui  sort  de 
l'homme,  est  ce  qui  le 
souille. 

16  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  qu'il  l'en- 
tende. 

17  Après  qu'il  eut  quitté  le 
peuple,  et  qu'il  fut  entré 
dans  la  maison,  ses  disciples 
lui  demandèrent  ce  que  vou- 
lait dire  cette  parabole. 

18  Et  U  leur  dit  :  Quoi! 
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▼008  ayez  encore  Yoas-inè- 
mes  si  peu  d'intelligence? 
2Se  comprenez-vous  pas  que 
tout  ce  qui  du  dehors  entre 
dans  le  eorp»  dé  l'homme, 
ne  peut  le  souiller; 

19  parce  que  cela  n'entre 
pas  dans  son  cœur,  mais 
cela  va  dans  son  ventre, 
d'où  ce  qui  était  impur  dans 
tous  les  aliments,  est  séparé, 
et  jeté  dans  le  lieu  secret  ? 

20  Mais  ce  qui  souille 
Thomme,  leur  disait-il,  c'est 
ce  qui  sort  de  l'homme 
même. 

21  Car  c'est  du  dedans, 
o*eêt-à-dire,  du  cceur  des 
hommes,  que  sortent  les 
mauvaises  pensées,  les  adul- 
tères, les  fornications,  les 
homicides, 

22  les  larcins,  l'avarice,  les 
méchancetés,  la  fourberie, 
la  dissolution,  l'œil  malin  et 
envieux,  les  médisances,  l'or- 
gneil,  la  folie,  et  le  dérègle- 
ment de  l'esprit. 

23  Tous  ces  maux  sortent 
du  dedans,  et  souillent 
l'homme. 

24  II  partit  ensuite  de  ce 
lieo-ljs  et  s'en  alla  sur  les 
confins  de  Tyr  et  de  Sidon  ; 
et  étant  entré  dans  une  mai- 
son, il  désirait  que  personne 
neie  sftt;  mais  u  ne  put  être 
caché: 

25  car  une  femme  dont  la 
fille  était  possédée  d'un  es- 
prit impur,  ayant  entendu 
dire  qu'il  était  là»  vint  aus- 
sitôt se  jeter  à  ses  pieds. 

26  Elle  était  païenne,  et 
Syro-PhéniQienne  de  nation. 


£t  elle  le  suppliait  de  chas- 
ser le  démon  du  eorpe  de  sa 
fille. 

27  Mais  Jésus  lui  dit  :  Lais- 
sez premièrement  rassasier 
les  àifaots  :  car  il  n'est  pas 
bon  de  prendre  le  pain  des 
enfants  pour  le  jeter  aux 
chiens. 

28  Elle  lui  répondit  :  Il  est 
vrai.  Seigneur!  mais  les  pe- 
tits chiens  mangent  au 
moins  sons  la  table  les 
miettes  du  pain  des  enfants. 

29  Alors  if  lui  dit  :  A  cause 
de  cette  parole,  allez,  le  dé- 
mon est  sorti  de  votre  fille. 

30  Et  s'en  étant  allée  en  sa 
midson,  elle  trouva  que  le 
démon  était  sorti  de  sa  fille, 
et  qu'elle  était  couchée  sur 
son  lit. 

31  Jésus  quitta  ensuite  les 
confins  de  Tyr,  et  retourna 
par  Sidon  vers  la  mer  de 
Galilée,  passant  au  milieu 
du  pays  de  la  Décapole. 

32  £t  quelques-uns  lui 
ayant  présoité  un  homme 
qui  était  sourd  et  muet,  le 
suppliaiaxt  de  lui  imposer 
les  mains. 

33  Alors  Jésus  le  tirant  de 
la  foule,  et  le  prenant  à  part, 
lui  mit  ses  doigts  dans  les 
oreilles,  et  de  sa  salive  sur 
la  langue; 

31  et  levant  les  yeux  au 
ciel,  il  jeta  un  soupir,  et  lui 
dit  :  Ephphétha;  c'est-à-dire. 
Ouvrez-vous. 

35  Aussitôt  ses  oreilles  fu- 
rent ouvertes,  et  sa  langue 
ftit  déliée,  et  tt  parlait  fort 
distinctement.  ^^m 
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36  II  leur  défendit  de  le 
dire  à  personne  :  mais  pins 
il  le  leur  défendait,  plus  ils 
le  publiaient; 

37  et  ils  disaient  dans  l'ad- 
miration extraordinaire  où 
Us  étaient  :  Il  a  bien  fait 
toutes  choses;  il  a  fait  en- 
tendre les  sourds,  et  parler 
les  muets. 

CHiLPITBX  TIII. 

EN  ce  temps-là  le  peuple 
s'étant  trouvé  encore 
une  fois  en  fort  grand  nom- 
bre auprès  de  Jétuê,  et 
n'ayant  point  de  quoi  man- 
grer,  il  appela  ses  diBdples, 
et  leur  dit  : 

2  J'ai  compassion  de  ce 
peuple;  parce  qu'il  y  a  d^à 
trois  jours  qu'ils  demeurent 
continuellement  avec  moi, 
et  ils  n'ont  rien  à  manger; 

3  et  si  Je  les  renvoie  en 
leurs  maisons  sans  avoir 
mangé,  les  forces  leur  man- 
queront en  chemin;  parce 
que  quelques-uns  d'eux  sont 
venus  de  loin. 

4  Ses  disciples  lui  répondi- 
rent :  Comment  pourrait-on 
trouver  dans  ce  désert  assez 
de  pain  pour  les  rassasier? 

5  il  leur  demanda  :  Com- 
bien avez-vous  de  pains? 
Sept,  lui  direnMls. 

6  Alors  il  commanda  au 
peuple  de  s'asseoir  sur  la 
terre  :  il  prit  les  sent  pains, 
et  rendant  grâces,  les  rom- 
pit, les  donna  à  ses  disciples 
pour  les  distribuer;  et  ils  les 
distribuèrent  an  peuple. 

7  Us  avaient  encore  qoel- 
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ques  petits  poissons,  qu'il 
bénit  aussi;  et  il  comman- 
da qu'on  les  leur  distribuât 
de  même. 

8  Ils  mangèrent  donc,  et 
furent  rassasiés;  et  on  rem- 
porta sept  corbeilles  pleines 
des  morceaux  qui  étaient 
restés. 

9  Or  ceux  qui  mangèrent, 
étaient  environ  quatre  mille; 
et  Jésus  les  renvoya. 

10  Aussitôtétant  entré  dans 
une  barque  avec  ses  disci- 

ges,  il  vint  dans  le  pays  de 
almanutba; 

11  où  les  pharisiens  étant 
venus  le  trouver,  ils  com- 
mencèrent à  disputer  avec 
lui,  et  lui  demandèrent  pour 
le  tenter,  qu'il' leur  fU  voir 
quelque  prodige  dans  le  ciel. 

12  Mais  Jésus  jetant  un 
soupir  du  fond  du  cœur,  dit  : 
Pourquoi  ces  gens -là  de- 
mandent-ils un  prodige?  Je 
vous  le  dia  en  vérité,  il  ne 
sera  point  donné  de  prodige 
à  ces  gens-là. 

13  Et  les  ayant  quittés,  il 
remonta  dans  la  barque,  et 
passa  à  l'autre  bord. 

14  Or  les  disciples  avaient 
oublié  de  prendre  des  pains, 
et  ils  n'en  avaient  qu'im  seul 
dans  leur  barque. 

16  Jésus  leur  donna  alors 
ce  précepte  :  Ayez  soin  de 
vous  bien  garder  du  levain 
des  pharisiens,  et  du  levain 
d'Hérode. 

16  Sur  quoi  ils  pensaient 
et  se  disaient  l'un  à  Yvatte  : 
Cett  parce  que  nous  n'avons 
point  pris  de  pains. 
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17  Ce  que  Jésas  oonoaie- 
sant,  it  leur  dit  :  Poorquoi 
vou  entretenez -▼€«■  de 
eette  pensée,  que  yoiui  n'a- 
Tex  point  de  pains  P  N'avez- 
vous  point  encore  de  sens, 
ni  d'intelligence?  et  votre 
cœar  est-il  encore  dans  l'a- 
veaglement? 

18  Anrez-Toos  touj&im  des 
yeux  sans  voir,  et  des  oreilles 
sans  entendre?  etavez-vons 
perda  la  mémoire? 

19  Lorsque  je  rompis  les 
dnq  pains  pour  cinq  mille 
hommes,  combien  remport&- 
tes-vons  de  paniers  pleins 
de  morceaux?  Douze^  lui 
dirent-ils. 

20  Et  lorsque  je  rom|iis  les 
sept  peins  pour  quatre  mUle 
hommes)  combien  remporta- 
tes-voos  de  corbeilles  pleines 
de  morceaux  ?  Sept,  lui  di- 
rent-ils. 

21  Et  il  tyouta  :  Comment 
donc  ne  eomprenez-vons  pas 
encore  ce  que  je  wmê  dû  1 

22  Etant  arrivés  à  Beth- 
saîde,  on  lui  amena  un  aveu- 
gle, qu'on  le  pria  de  tou- 
cher. 

28  Et  prenant  l'aveugle  par 
la  main,  il  le  mena  horsdu 
bourg,  lui  mit  de  la  salive 
sur  les  yeux;  et  lui  avant 
imposé  les  mains,  il  Im  de- 
manda s'il  voyait  quelque 
chose. 

24  Cet  homme  regardant, 
lui  dit  :  Je  vols  marcher  des 
hommes  qui  me  paraiêêent 
comme  des  arbres. 

26  Jéaus  lui  mit  encore  une 
foia  les  mains  sur  les  yeux. 


et  il  commença  à  mmi»  voir  ; 
et  enfin  il  fot  tellement 
guéri,  qu'il  voyait  distinete- 
ment  toutes  choses. 

26  II  le  renvoya  ensuite 
dans  sa  maison,  et  lui  dit  ; 

,  Allez-vous-en  en  votre  mai- 
'  son)  et  si  vous  entrez  dans 
'  le  bourg,  n'y  dites  à  per- 
sonne ee  qui  v&ui  eet  arrwé. 

27  Jésus  partit  de  là  avec 
ses  disciples,  pour  s'en  aller 
dans  les  villages  qui  mmt 
aux  environê  de  Césarée  de 
Philippe;  et  il  leur  fit  en 
chemin  cette  question  :  Qui 
dit-on  que  je  suis? 

28  Ils  lui  répondirent  :  Les 
un»  dieent  que  wmt  êtes 
Jean- Baptiste;  les  autres, 
Elle;  les  autres,  que  voum 
itee  égal  à  l'un  des  ancieyu 
prophètes. 

29  Mais  vous,  leur  dit-il 
alors,  qui  dites-vous  que  je 
suis?  Pierre  lui  répondit  : 
Vous  êtes  le  Chbist. 

SO  Et  il  leur  défendit  avec 
menaces  de  le  dire  à  per- 
sonne. 

31  11  commença  en  mê- 
me temps  à  leur  déclarer, 
qu'il  fallait  que  le  Fils  de 
l'homme  souinit  beaucoup; 
qu'il  fût  rcgeté  par  les  séna- 
teurs, par  les  princes  des 
poétres  et  par  les  scribes; 
qu'il  f&t  mis  à  mort,  et  qu'il 
ressuscitât  trois  jours  après; 

32  et  il  en  parlait  tout  ou- 
vertement. Alors  Pierre  le 
tirant  à  part,  commença  à  le 
reprendre. 

83  Mais  lui  se  retournant, 
et  regwdant  ses  disciples,^ 
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reprit  Pierre,  et  loi  dit  :  Be- 
tiresE-vous  de  moi,  Satan! 
parce  que  vous  n'avez  point 
de  goût  pour  les  choses  de 
Dieu,  mais  seulement  pour 
celles  de  la  terre. 

34  Et  appelante,  soi  le  peu- 
ile  avec  ses  disciples,  il  leur 
lit  :  Si  quelqu'un  veut  venir 

après  moi,  qu'il  renonce  à 
soi-même,  qu'il  porte  sa 
croix,  et  qu'il  me  suive. 

35  Car  celui  qui  voudra  se 
sauver  sol-même,  se  perdra; 
et  celui  qui  se  perdra  pour 
l'amour  de  moi  et  de  l'Evan- 
gile, se  sauvera. 

36  En  effet,  que  servirait  à 
un  honmie  de  gagner  tout  le 
monde,  et  de  se  perdre  soi- 
même? 

37  Et  ë'étant  ptrdu  une 
fois,  par  quel  échange  pour- 
ra-t-il  se  racheter? 

38  Car  si  quelqu'un  rougit 
de  moi  et  de  mes  paroles 
parmi  cette  race  adultère  et 
pécheresse,  le  Fils  de  l'hom- 
me rougira  aussi  de  lui,  lors- 
qu'il viendra  accompagné 
des  saints  anges  dans  la 
gloire  de  son  Père. 

39  Et  il  filouta  :  Je  vous 
dis  en  vérité,  qu'il  y  en  a 
quelques-uns  de  ceux  qui 
sont  ici  <^ui  ne  mourront 
point,  qu'ils  n'aient  vu  arri- 
ver le  règne  de  Dieu  dans  sa 
puissance. 

OHiLpITKX  IX. 

IX  jours  après,  Jésus 
>  ayant  pris  Pierre,  Jac- 
ques et  Jean,  les  mena  seuls 
avec  lui  sur  une  haute  mon- 


S= 


tagne  à  l'écart;  et  il  fut 
transfiguré  devant  eux. 

2  Ses  vêtements  devinrent 
tout  brillants  de  lumière  et 
blancs  comme  la  nei^  eax 
sorte  qu'il  n'y  a  point  de 
foulon  sur  la  terre  qui  puisse 
en  faire  d'aussi  blancs. 

3  Et  ils  virent  paraître  Elle 
et  Moïse,  qui  s'entretenaient 
avec  Jésus. 

4  Alors  Pierre  dit  à  Jésus  : 
Maître!  nous  sommes  bien 
ici;  fiusons-y  trois  tentes  : 
une  pour  vous,  une  ponr 
MoLse,  et  une  pour  Elie. 

6  Car  il  ne  savait  ce  qu'il 
disait,  tant  ils  étaient  ef- 
frayés. 

6  En  même  temps  il  parut 
une  nuée  qui  les  couvrit;  et 
il  sortit  de  cette  nuée  une 
voix  qui  fit  entendre  ces 
mots  :  Celui-ci  est  mon  FUb 
blen-aimé;  écoutez-le. 

7  Aussitôt  regardant  de 
tous  côtés,  ils  ne  virent  plus 
personne  que  Jésus,  qui  était 
demeuré  seul  avec  eux. 

8  Lorsqu'ils  descendaient 
la  montagne,  il  leur  com- 
manda de  ne  parler  à  per- 
sonne de  ce  qu'ils  avaient 
vu,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de 
l'homme  fut  ressuscité  d'en- 
tre les  morts. 

9  Et  ils  tinrent  la  chose 
secrète,  s'entre  -  demandant 
ce  qu'il  voulait  dire  par  ce 
mot  :  Jusqu'à  ce  que  le  FiUt 
de  Vhomme  fàt  ressuscité 
d'entre  les  morts. 

10  Alors  ils  lui  demandè- 
rent :  Pourquoi  donc  les 
pharisienB  et  les  scribes  di- 
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8eiit*ils,  qu'il  &at  qu'Elio 
yieane  aaparavftntP 

11  U  leur  répondit  :  Il  est 
vrai  qu'auparavant  Elle  doit 
venir,  et  rétablir  toutes  cho- 
ses; et  qu'il  souffrira  beau- 
coup, et  sera  r^eté  avec  le 
même  mépris  qu'il  a  été 
écrit  que  le  Fils  de  l'homme 
doit  l'ôtre. 

12  Mais  je  vous  dis,  qu'il 
eat  vrai  aussi  («'Elle  est 
déjà  venu,  selon  ce  qui  avait 
été  écrit  de  lui;  et  ils  hii  ont 
fait  êoiiffrir  tout  ce  qu'ils 
ont  voulu. 

13  Lorsqu'il  fut  venu  au 
lieu  où  étaient  ses  autret 
disciples,  il  vit  une  scande 
multitude  de  personnes  au- 
tour d'eux,  et  des  scribes 
qui  disputaient  avec  eux. 

14  Aussitôt  tout  le  peuple, 
ayant  aperçu  Jésus,  fut  saisi 
d'étonnement  et  de  frayeur; 
et  étant  accourus,  ils  le  sa- 
luèrent. 

15  Alors  il  leur  demanda  : 
De  qu(d  disputes-vous  en- 
semble ? 

16  Et  un  homme  d'entre  le 
peuple  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Maitre  !  je  vous  ai 
amené  mon  fils,  qui  est  pos- 
sédé d'un  esprit  muet; 

17  et  en  quelque  lieu  (lu'il 
se  saisisse  de  lui,  il  le  jette 
contre  terre,  et  l'enfant  écu- 
me, grince  les  dents,  et  de- 
vient tout  sec.  J'ai  prié  vos 
disciples  de  le  chasser  ;  mais 
ils  ne  l'ont  pu. 

18  Jésus  leur  répondit  :  0 
gens  incrédules  I  jusques  à 
quand  serai-je  avec  voos? 


jusques  à  quand  vous  soof- 
frirai-peP  Amenex-le-moi. 

19  Ils  le  lui  amenèrent;  et 
il  n'eut  pas  plutôt  vu  Jésus, 
que  l'esprit  commença  à  l'a- 
giter avec  violeuo&  et  il 
tomba  par  terre,  ou  il  se 
roulait  en  écumant. 

20  Jésus  demanda  au  père 
de  l'enfant  :  Combien  v  a-t-U 
que  cela  lui  arrive?  uéê  son 
en&nce,ditlepèr«; 

21  et  Veiprii  l'a  souvent 
jeté  tantôt  dans  le  feu,  et 
tantôt  dans  l'eau,  pour  le 
fS&ire  périr  :  mais  si  vous 
pouvez  quelque  chose,  ayez 
compassion  de  nous,  et  nous 
secourez. 

22  Jésus  lui  répondit  :  Si 
vous  pouvez  croire,  tout  est 
possible  à  celui  qui  croit. 

23  Aussitôt  le  père  de  l'en- 
fant s'écriant,  lui  dit  avec 
larmes  :  Seigneur!  je  crois; 
aidez-ffiot  danê  mon  incré- 
duUté. 

2é  Et  Jésus  voyant  que  le 
peuple  accourait  en  foule, 
parla  avec  menaces  à  l'es- 
prit impur,  et  lui  dit  :  Es- 
prit sourd  et  muet,  sors  de 
cet  enfant,  je  te  le  comman- 
de, et  n'y  rentre  plus. 

25  Alors  cet  etprit  ayant 
jeté  un  grand  en,  et  l'ayant 
agité  par  de  violentes  con- 
vulsions, sortit,  et  l'enfant 
demeura  comme  mort;  de 
sorte  que  plusieurs  disaient 
qu'il  était  mort. 

26  Mais  Jésus  l'ayant  pris 
par  la  main,  et  le  soulevant, 
il  se  leva. 

27  Lorsque  Jésus  ftit  entré 
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daos  1a  maison,  bm  disciples 
loi  dirent  en  partknlier  : 
D'où  Tient  que  nous  n'avons 
pn  chasser  ce  démon  ? 

28  n  leur  répondit  :  Ces 
sortes  de  déntoru  ne  peuvent 
être  chassés  par  aacon  autre 
moyen  que  par  la  prière  et 
par  le  Jeûne. 

29  Au  sortir  de  ce  lien,  ils 
traversèrent  la  Galilée  ;  et  il 
voulait  que  personne  ne  le 
sût. 

30  Cependant  il  instruisait 
ses  disciples,  et  leur  disait  : 
Le  Fils  de  l'homme  sera  li- 
vré entre  les  mains  des  hom- 
mes, et  ils  le  feront  mourir, 
et  il  ressuscitera  le  troisième 
jour  après  sa  mort. 

31  Mais  ils  n'entendaient 
rien  à  ce  discours;  et  ils  crai- 
ffuftient  de  lui  en  donander 
l'éclaircisBement. 

32  Ils  vinrent  ensuite  à 
Caphamatun;  et  lorsqu'ils 
furent  à  la  maison,  il  leur 
demanda  :  De  quoi  dCsputiez- 
vous  «ruevtble  pendant  le 
chemin? 

33  Mais  ils  demeurèrent 
dans  le  silence  :  parce  que  le 
sujet  de  la  dispute  qu'ils 
avaient  eue  entre  eux  daiu 
le  chemin,  avait  été  qui  d'en- 
tre eux  était  le  plus  grand. 

84  M  s'étant  assis,  il  ap- 

Sela  les  douze,  et  leur  dit  : 
i  quelqu'im  veut  être  le 
I         premier,  il  sera  le  dernier  de 
tous,  et  le  serviteur  de  tous, 
\  35  Puis  il  prit  un  petit  en- 

I  fiuit  qu'il  mit  au  milieu 
I  d'eux;  et  l'avant  embrassé, 
■         illeurdit: 


36  Quiconque  reçoit  en  mon 
nom  un  petit  enfant  comme 
celui-ci,  me  reçioit;  et  qui- 
conque me  reçoit^  ne  me  re- 
çoit pas  êmUementt  mais  U 
reçoit  oeM  qui  m'a  envoyé. 

37  Alors  Jean  prenant  la 
parole,  lui  dit  :  Maitre  I  nous 
avons  vu  un  homme  qui 
chasse  les  démons  en  votre 
nom,  ç[ttoiqu'i\  ne  nous  suive 
pas  ;  et  nous  l'en  avons  em- 
pêché. 

38  Mais  Jésus  lui  répondit: 
Ne  l'en  empêchez  pas  :  car  il 
n'^  a  personne  qui  ayant 
fait  un  miracle  en  mon  nom, 
puisse  aussitôt  après  parler 
mal  de  m<Â. 

39  Qui  n'est  pas  contre 
vous,  est  pour  vous; 

40  et  quiconque  vous  don- 
nera à  Doire  ieultment  un 
verre  d'eau  en  mon  nom, 
parce  que  vous  appartenez 
an  Christ,  Je  vous  dis  en  vé- 
rité, qu'il  ne  perdra  point  sa 
récompense. 

41  Mais  si  quelqu'un  est  un 
siùet  de  scandale  à  l'un  de 
ces  petits  qui  crrâent  en  moi, 
il  vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'on  lui  attach&t  au  cou 
une  de  ces  meules  qu'un  âne 
tourne,  et  qu'on  le  Jet&t  dans 
la  mer. 

42  Et  si  votre  main  vous 
est  un  sujet  de  scandale, 
coupez-la  :  il  vaut  mieux 
pour  vous  que  vous  entriez 
dans  la  vie  n'ayant  qu'une 
main,  que  d'en  avoir  deux 
et  d'aller  en  enfer,  dans  ce 
feu  qui  brûle  éternellement  : 

48  où  le  ver  qui  les  ronge 
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ne  meurt  pobit^  et  où  le  fea 
ne  •'éteint  JamAis. 
4é  Et  si  Totre  pied  Tooieet 
on  nget  de  scandale,  coa- 
pei-le  :  il  Tant  mieux  pour 
roos,  que  n'avant  qu'on 
pied  TOUS  entriez  daàf  1» 
▼ie  éternelle,  qoe  d'en  avoir 
deux  et  être  précipité  dans 
l'enfer,  dans  ce  feu  qui 
brûle  éternellement  : 

45  où  le  ver  qui  les  ronge 
ne  meurt  point,  et  où  le  an 
ne  s'éteint  jamais. 

46  Et  si  votre  œU  tous  est 
un  sajet  de  scandale,  arra* 
cbes-le  :  il  Tant  mieux  ponr 
TOUS,  que  n'ayant  qu'un  œil 
vous  entriez  dans  le  royaume 
de  Dieu,  que  d'enayoir  deux 
et  être  précipité  dans  le 
feu  de  l'enfer  : 

47  où  le  Ter  qui  les  ronge 
ne  meurt  pcKui^  et  où  le  feu 
ne  s'éteint  Jamais. 

48  Car  ils  doivent  tous  être 
salée  par  le  feu,  oomme  toute 
victime  doit  être  salée  aTee 
le  sel. 

49  Le  sel  est  bon;  mais  si 
le  sel  devient  fiide,  avec  quoi 
l'aesaisonnerez-vous?  Ayez 
du  sel  en  vous,  et  conserves 
la  paix  entre  vous. 

ohàfitxb  X. 

JÉSUS  étant  parti  de  ce 
lieu,  vint  aux  confins  de 
la  Judée  par  le  pays  qni  «et 
au  delà  du  Jourdain;  et  le 
peuple  s'étant  eneoreassem- 
blé  auprès  de  lui,  il  recom- 
mença aussi  à  les  instruire, 
lekAsaoontnme. 
Z  Les  pharisiens  y  étant 


venus,  lui  demandèrent 
pour  le  tenter  :  EBt41  permis 
a  un  homme  de  renvo3rer  sa 
femme  ? 

3  Hais  il  leur  répondit  : 
Que  vous  a  ordonné  Moise? 

4  Ils  loi  repartirent  :  Moïse 
a  permis  de  renvoyer  sa 
femme  en  lui  donnant  un 
écrit  par  lequel  on  déclare 
qu'on  la  répudie. 

6  Jésus  leur  dit  :  C'est  à 
cause  de  la  dureté  de  votre 
ocBur  qu'il  vous  a  fUt  cette 
ordonnance. 

6  Mais  dès  le  commoice- 
ment  du  monde.  Dieu  né 
forma  gru'nn  homme  et  une 


7  Cest  pourquoi  Uê$tdU: 
L'homme  quittera  -son  père 
et  sa  mère,  et  il  s'attachera 
à  sa  femme  ; 

8  et  ils  ne  seront  pins  tous 
deux  qu'une  seule  chah*. 
Ainsi  ils  ne  sont  pins  deux, 
mais  une  seule  chair. 

9  Que  l'homme  donc  ne  8é> 
pare  pas  ce  que  Dieu  a 
joint. 

10  Etant  dans  la  maison, 
ses  disciples  l'interrc^èrent 
enedre  sur  le  même  siget  ; 

11  et  il  leur  dit  :  Quiconque 
renvoie  sa  femme  et  en 
épouse  une  autre,  commet 
un  adultère  à  l'égard  de 
celle  çtt'U  a  renvoyée  ; 

12  et  si  une  femme  quitte 
son  mari  et  en  épouse  un 
autre,  elle  eommet  un  adul- 
tère. 

13  Alors  on  lui  présenta  de 
petits  enfants,  afin  qu'U  J^s 
touchât;  et  eomme  ses  dia^^  i 
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eiples  repoQMaiënt  avec  des 
paroles  rades  ceux  qui  les 
mi  présentaient, 

14  Jésus  le  voyant  s'en 
fâdia^  et  leur  dit  :  Laissez 
venir  a  moi  les  petits  enfants, 
et  ne  les  en  empêchez  point  : 
car  le  royaume  de  Dieu  est 
pour  ceux  qui  leur  ressem- 
blent. 

16  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
quiconque  ne  recevra  point 
le  royaume  de  Dieu  comme 
un  enfbnt,  n'y  entrera  point. 

16  Et  les  ayant  embrassés, 
il  les  bénit  en  leur  imposant 
les  mains. 

17  Comme  il  sortait  pour 
se  mettre  en  chemin,  un 
Jeune  homme  accourut,  et 
se  mettant  à  genoux  devant 
lui,  lui  dit  :  Bon  Maître  !  que 
dois-]'e  fiiire  pour  acquérir  la 
vie  éteraelle  P 

18  Jésus  lui  répondit  : 
Pourquoi  m'appelez  -  vous 
bon  ?  Il  n'y  a  que  Dieu  seul 
qui  soit  bon. 

19  Vous  savez  les  oomman- 
déments  :  Vous  ne  commet- 
trez point  d'adultère;  Vous 
ne  tuerez  point  ;  Vous  ne  dé- 
roberez point  ;  Vous  ne  por- 
terez point  de  foux  témoi- 
gnage ;  Vous  ne  ferez  tort  à 
personne;  Honorez  votre 
père  et  votre  mère. 

20  II  lui  répondit  t  Maître  ! 
j'ai  observé  Wtes  ces  cho- 
ses dès  ma  jeunesse. 

21  Et  Jésus  jetant  la  vue 
sur  lui,  l'aima,  et  lui  dit  :  11 
vous  manque  encore  une 
-^  -e  :  allez,  vendez  tout  ce 

vous  avez,  donnez-le 


aux  pauvres,  et  vous  aurez 
un  trésor  dans  le  del;  puis 
venez,  et  me  suivez. 

22  Mais  cet  homme,  afOigé 
de  ces  paroles,  s'en  alla  tout 
triste,  parce  qu'il  avait  de 
grands  Diens. 

28  Alors  Jésus  regardant 
autour  de  lui,  dit  à  ses  dis- 
ciples :  Qu'U  est  difficile  que 
ceux  qui  ont  des  richesses, 
entrent  dans  le  royaume  de 
Dieu! 

24  Et  comme  les  disciples 
étaient  tout  étonnés  de  ce 
discours,  Jésus  ajouta  :  Mes 
enfiints,  qu'il  est  difficile 
que  ceux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  les  richesses, 
entrent  dans  le  royaume  de 
Dieut 

25  II  est  plus  aisé  qu'on 
chameau  passe  par  le  trou 
d'une  aigiàlle,  qu'il  ne  l'est 
qu'un  riche  entre  dans  le 
royaume  de  Dieu. 

26  Us  ftirent  remplis  d'un 
étonnemeut  beaucoup  plus 
grand,  et  ils  se  disaient  l'un 
a  l'autre  :  Et  qui  peut  donc 
être  sauvé? 

27  Mais  Jésus  les  regar- 
dant, levr  dit  :  Cela  est  im- 
possible aux  hommes,  mais 
non  pas  à  Dieu  :  car  tout  est 
possible  à  Dieu. 

28  Alors  Pierre  prenant  la 
parole,  lui  dit  :  Pour  nous, 
vous  voyez  que  nous  avons 
tout  quitté,  et  que  nous  vous 
avons  suivi. 

29  Jésus  répondit  :  Je  vous 
le  dis  en  vériti,  personne  ne 

Ïuittera  pour  moi  et  pour 
Evangile  sa  maison,  ou  ses 
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frères,  on  set  sorars,  ou  son 
p^,  ou  sa  mère,  oa  sa  fem- 
me, ou  ses  enfants,  on  ses 
terres, 

30  que  présentement  dans 
ce  siècle  même  il  ne  reçoive 
cent  fois  autant  de  nudsons, 
de  frères,  de  sœurs,  de  mè- 
res, d'enfants  et  de  terres, 
avec  des  persécutions;  et 
dans  le  siècle  à  Tenir,  la  vie 
éternelle. 

31  Mais  plusieun  qui  au- 
ront été  Uê  premiers,  seront 
les  derniers;  et  phmewn 
qui  auront  été  le»  derniers, 
seront  les  premiers. 

32  Lorsqu'ils  étaient  en 
chemin  pour  aller  à  Jérusa- 
lem, Jésus  marchait  devant 
eux,  et  ils  étaient  tout  éton- 
nés, et  le  suivaient  saisis  de 
crainte.  Et  Jésus  prenant  à 
part  de  nouveau  les  douze 
diêciples,  commença  à  leur 
dire  ce  qui  devait  lui  arri- 
ver; 

33  Nous  allons,  comme 
vous  voyez,  à  Jérusalem  ;  et 
le  Fils  de  l'homme  sera  livré 
aux  princes  des  prêtres,  aux 
scribes  et  aux  sénateurs  ;  ils 
le  condamneront  à  la  mort, 
et  le  livreront  aux  gen- 
tils; 

3é  ils  lui  insulteront,  lui 
cracheront  au  visage,  le 
fouetteront,  le  feront  mou- 
rir ;  et  il  ressuscitera  le  troi- 
sième jour. 

36  Alors  Jacques  et  Jean, 
fils  de  Zébédée,  vinrent  à 
loi,  et  loi  dirent  :  Maître  ! 
uous  voudrions  bien  que 
vous  fisnez  pour  nous  ce 


que  nous  vous  donande- 
rons. 

36  II  leur  répondit  :  Que 
voulez -TOUS  que  je  fosse 
pour  vous? 

37  Accordez-nous,  lui  di- 
rent-ils, que  dans  votre 
gloire  nous  soyons  assit,  l'un 
à  Totre  droite,  et  l'autre  à 
votre  gauche. 

38  Mais  Jésus  leur  répon- 
dit :  Vous  ne  savez  ce  que 
vous  demandez.  Pouvez- 
vous  boire  le  calice  que  je 
dois  boire,  et  être  baptisés 
du  baptême  dont  je  dois  être 
baptisé? 

39  Ils  lui  dirent  :  Nous  le 
pouvons.  Et  Jésus  repartit: 
Vous  boirez  en  effet  le  calice 
que  je  dois  boire,  et  vous 
serez  baptisés  du  baptême 
dont  je  dois  être  baptisé  : 

40  mais  pour  ce  oui  est 
d'être  assis  à  ma  droite  ou  à 
ma  gauche,  ce  n'est  point  à 
moi  à  vous  le  donner;  mais 
ce  8êra  pour  ceux  à  qui  il  a 
été  préparé. 

41  Et  les  dix  autreg  apô- 
ire»  ayant  entendu  ceci,  en 
conçurent  de  l'indignation 
contre  Jacques  et  Jean. 

42  Mais  Jésus  les  appelant 
à  lui,  leur  dit  :  Vous  savez 
que  ceux  qui  sont  regardés 
comme  les  maitres  des  peu. 

1>les,  les  dominent,  et  que 
eurs  princes  les  traitent 
avec  empire. 

43  II  n'en  doit  pas  être  do 
même  parmi  vous  ;  mais  si 
quelqu'un  veut  y  devenir  le 
plus  grand,  il  feut  qu'il  soit 
prêt  a  vous  servir; 


s.  MABG,  XI. 


44  et  quiconque  voudraôtre 
le  premier  d'entre  vooi,  doit 
être  le  senriteor  de  tous. 

46  Car  le  Fils  de  l'homme 
même  n'est  pas  venu  pour 
être  servi,  mais  pour  «errir, 
et  donner  sa  vie  pour  la  ré- 
demption de  plusieurs. 

46  Après  cela  ils  vinrent  à 
Jéricho;  et  comme  il  sortait 
de  Jéricho  avec  ses  disciples» 
suivi  d'une  grande  laroupe  de 
peuple  un  aveuf^Ie,  nommé 
Bartimée,  fils  de  Timée,  qui 
était  assis  sur  le  chemin 
pour  demander  l'aumône, 

47  ayant  appris  que  c'était 
Jésus  de  Naiareth,  se  mit  à 
crier  :  Jésus,  Fils  de  David  1 
ayez  pitié  de  moi. 

48  Et  plusieurs  le  repre- 
naient, et  lui  disaient  qu'il 
se  tût  ;  mais  il  criait  encore 
beaucoup  plus  haut  :  Fils  de 
David  !  ayez  pitié  de  moi. 

49  Alors  Jésus  s'étant  ar- 
rêté, commanda  qu'on  l'ap- 
pelât. Et  quelques-uns  ap- 
pelèrent l'aveugle,  en  lui 
disant  :  Ayez  bonne  espé- 
rance; levez-vous,  il  voua 
appelle. 

50  Aussitôt  il  jeta  son  man- 
teau, et  se  levant  il  vint  à 
Jésus. 

61  Et  Jésus  lui  dit  :  Que 
voulez -vous  que  je  vous 
fasse  ?  L'aveugle  lui  répon- 
dit :  Maître  !  faiie»  que  je 
voie. 

62  Allez,  lui  dit  Jésus  :  vo- 
tre foi  vous  a  sauvé.  Et  il 
vit  au  même  instant»  et  il 
suivait  Jésus  dans  le  che- 

n. 
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TORS  QU'I  L  S  appro- 
Jj  chaient  de  Jérusalem, 
étant  près  deBéthanie,  vers 
la  montagne  des  Oliviers,  il 
envoya  '  deux  de  ses  disci- 
ples, 

2  et  leur  dit  :  Allez  à  ce 
village  qui  est  devant  vous  ; 
et  sitôt  que  vous  y  serez 
entrés,  vous  trouverez  mi 
ânon  lié,  sur  lequel  nul 
homme  n'a  encore  monté; 
déliez-le,  et  me  l'amenez. 

3  Si  quelqu'un  vous  de- 
niande.  Pourquoi  faites- 
vous  cela?  dites-lui  :  Cest 
que  le  Seigneur  en  a  besoin. 
Et  aussitôt  U  le  laissera 
amener  ici. 

4  S'en  étant  donc  allés,  ils 
trouvèrent  l'ânon  oui  était 
attaché  dehors  auprès  d'une 
porte  entre  deux  chemins, 
et  ils  le  délièrent. 

6  Quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  là,  leur  dirent  :  Que 
fkitcs-vous?  Pourquoi  dé- 
liez-vous cet  ânon  ? 

6  Ils  leur  répondirent  com- 
me Jésus  leur  avait  ordon- 
né; et  ils  le  leur  laisserait 
emmener. 

7  Ainsi  ayant  amené  l'âiiou 
à  Jésus,  ils  le  couvrirent  de 
leurs  habits,  et  il  monta 
dessus. 

8  Plusieurs  aussi  étendi- 
rent leurs  vêtements  le  long 
du  chemin;  d'autres  cou- 
paient des  branches  d'ar- 
bres, et  les  jetaient  par  où 
il  passait. 

9  Et  tant  ceux  qui  mar- 
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chaieiit  devant,  qtie  ceux 
qTii  suivaient,  criaient  :  Ho- 
uam»,  salut  et  gloire  ! 

10  Béni  soit  oelni  qui  vient 
au  nom  da  Seigneur  I  Béni 
Boit  le  règne  de  notre  père 
David,  que  nous  voyons  ar- 
river! Hosanna,  eahit  et 
glovre,  an  plus  haut  des 
eieux  ! 

11  Jésus  étant  ainsi  entré 
dans  Jérusalem,  $*en  alla  au 
temple  ;  et  après  avoir  tout 
regardé,  comme  il  était  déjà 
tard,  il  s'en  alla  à  Béthanie 
avec  les  douze  outrée. 

12  Le  lendemain,  lorsqu'ils 
sortaient  de  Béthanie,  u  eut 
fldm; 

13  et  voyant  de  loin  un  fi- 
guier qui  avait  des  féuiUes, 
u  V  alla  pour  voir  s'il  pour- 
rait y  trouver  quelque  cho- 
se; et  s'en  étant  approché, 
il  n'y  trouva  que  des  feuil- 
les, car  ce  n'étidt  pas  le 
temps  des  figues. 

14  Alors  Jésus  dit  au  fi- 
guier :  Que  jamais  nul  ne 
mange  de  toi  aucun  firuit. 
Ce  que  ses  disciples  enten- 
dirmt. 

15  Ils  vinrent  ensuite  à  Jé- 
rusalem; et  Jésus  étant 
entré  dans  le  temple,  oom- 
mença  par  chasser  ceux  qui 
y  vendaient  et  qui  y  ache- 
taient :  il  renversa  les  tables 
des  changeurs,  et  les  sièges 
de  ceux  qui  vendaient  des 
colombes; 

16  et  il  ne  permettait  pas 
que  personne  transportât 
anenn  ustensile  par  le  tem- 
ple« 


17  U  les  instruisait  aussi, 
en  leur  disant  :  N'est-il  pas 
écrit  :  Ma  maison  sera  ap- 
pelée la  maison  de  prière 
pour  toutes  les  nations  ?  et 
cependant  vous  en  avez  Mi 
xme  caverne  de  voleurs. 

18  Ce  que  les  princes  des 
prêtres  et  les  scribes  ayant 
entendu,  ils  cherchaient  un 
moyen  de  le  perdre  ;  car  ils 
le  craignaient,  parce  que 
tout  le  peuple  était  ravi  en 
admiration  de  sa  doctrine. 

10  Quand  le  soir  fht  venu, 
il  sortit  de  la  ville. 

20  Le  lendemain  matin  ils 
virent  en  passant  le  figuier, 
qui  était  aevom  sec  jusqu'à 
la  racine. 

21  Et  Pierre  se  souvenant 
de  la  parole  de  JéstUf  lui 
dit: Maître!  voyez  comme 
le  figuier  que  vous  avez 
maudit,  est  devenu  sec. 

22  Jésus  prenant  la  parole, 
leur  dit  ;  Ayez  de  la  foi  en 
Dieu. 

23  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  quiconque  dira  à  cette 
montagne,  Ote-toi  de  là,  et 
te  jette  dans  la  mer  ;  et  cela 
sans  hésiter  dans  son  coeur, 
mais  croyant  fermement  que 
tout  ce  qu'il  aura  dit  arri- 
vera, il  le  verra  en  effet  ar- 
river. 

24  C'est  pourquoi  je  vous 
le  dis  :  quoi  que  ce  soit  que 
vous   demandiez    dans   la 

Srière,  croyez  que  vous  l'ob- 
endrez,  et  il  vous  sera  ac- 
cordé. 

25  Mais  lorsque  vous  vi 
liréeenterez  pour  prier, 
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rou  avez  quelque  chose 
contre  qaelqu'im,  pardon- 
nes-loi, afin  qtte  votre  Père 
qui  est  dans  les  cieox  Yona 
pardonne  ansai  vos  péchés. 

26  Si  TOUS  ne  pudonnea 
point,  votre  Père  qni  est 
dans  les  eieox  ne  vous  par- 
donnera point  non  plaa  voa 
péehés. 

27  Ils  retoomèrent  encore 
à  Jérusalem;  et  Jésus  se 
promenant  dans  le  temple, 
les  princes  des  prêtres,  les 
scribes  et  les  sénateurs  vin- 
rent le  trouver, 

28  et  lui  dirent  :  Par  quelle 
autorité  fiàites-vous  ceci  ?  et 
qui  vous  a  donné  l'autorité 
de  fUre  ce  que  vous  faites? 

29  Jésus  leur  répondit  : 
J'ai  aussi  une  demande  à 
vous  faire;  et  après  que  vous 
m'y  aurez  répondu,  je  vous 
dirai  par  quelle  autorité  je 
fais  ces  choses. 

80  Le  baptême  de  Jean 
était-il  du  ciel  ou  des  hom- 
mes? répondez-moi. 

81  Mais  ils  raisounaient 
aifwi  en  eux-mêmes^  &i  nous 
répondons,  çnt'U  était  du 
ciel  ;  il  nous  dira  t  Pourquoi 
donc  ne  l'avez-vous  pas  cru  ? 

82  Si  nous  disons,  qtt'U 
était  des  hommes;  nous 
avons  à  craindre  le  peuple  : 
parce  que  tout  le  monde  con- 
sidérait Jean  comjue  ayant 
été  véritablemient  prophète. 

38  Ainsi  ils  répondirent  à 
Jésus  :  Nous  ne  savons.  Et 
Jésus  leur  répliqua  :  Je  ne 
von*  ain^  point  non  pim  ^e 
autorité  je  fiHsceei. 


CHÀPITBS  XXI. 

JÉSUS  commença  ensuite 
à  leur  parler  en  parabo- 
les :  Un  homme,  dit- il, 
planta  une  vigne^  l'entoura 
d'une  haie^  et  creusant  dont 
la  terre  y  fit  un  pressoir, 
Y  bAtit  une  tour;  et  l'ayant 
louée  à  des  vignerons,  11 
s'en  alla  dans  un  pays  éloi- 
gné. 

2  La  saison  étant  venue,  il 
envoya  un  de  ses  serviteurs 
aux  vignerons,  pour  rece- 
voir ce  qu'He  Uti  devaient  dn 
firoit  de  sa  vigne. 

3  Mais  l'ayant  pris,  ils  le 
battirent,  et  le  renvoyèrent 
sans  lui  rien  donner. 

4  n  leur  envoya  encore  un 
autre  serviteur,  et  Us  le  bles- 
sèrent à  la  tète,  et  lui  firent 
toutes  eortet  d'outrages. 

5  II  leur  en  envoya  encore 
un  antre,  qu'ils  tuèrent;  et 

ils  battirent  les  uns,  et  tuè- 
rent les  autres. 
0  ISnfin,  ayant  un  fils  uni- 
que qu'il  aimait  tendrement, 
il  le  leur  envoya  encore 
après  tons  les  autres,  en  di- 
sant :  Ils  auront  quelque 
respect  pour  mon  fils. 

7  Mais  ces  vignerons  di- 
rent entre  eux  :  Voici  l'hé- 
ritier; allons,  tuons -le,  et 
l'héritage  sera  à  nous. 

8  Ainsi  s'étant  saisis  de 
lui,  ils  le  tuèrent,  et  le  je- 
tèrent hors  de  la  vigne. 

9  Que  fera  donc  le  maître 
de  cette  vigne?  H  viendra 
lui-même;  il  exterminera  ces 
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vigne  à  d'autrM. 

10  N'avez -voQS  point  la 
cette  parole  de  réoriture  : 
La  pierre  qui  avait  été  re- 
jetée par  eeox  qui  bâtis* 
soient,  est  devenne  la  prin- 
cipale pierre  de  Tanele  : 

11  c^est  ce  qoe  le  Seigneur  a 
fait,  et  nos  venx  le  voient 
avec  admiration? 

12  Alors  ils  cherchaient  les 
moyens  de  l'arrdter  :  car  ils 
virent  bien  qne  c'était  d'eux 
qu'il  voolaitparler  dans  eette 
parabole  :  mais  ils  craigni- 
rent le  peaple;  c'est  pour- 
quoi le  laissant  là,  ils  se 
retirèrent. 

18  Vonlant  ensuite  le  sur- 
pendre dans  tes  paroles,  ils 
lui  envoyèrent  quelques-uns 
des  pharisiens  et  des  héro- 
dlens, 

14  qni  vinrent  lui  ^re: 
Maitrel  nous  savons  que 
vous  êtes  sineère  H  vérita- 
ble, et  que  vous  n'avez  égard 
à  qui  que  ce  soit  :  car  vous 
ne  considérez  point  laqua* 
lité  des  personnes,  mais  vous 
enseignez  la  voie  de  Dieu 
dansla  Téfité.^0Me8t*il  U- 
brede  payer  le  tributàCésarP 
ou  ne  le  payerons-nous  pas? 

15  Mais  Jésus  connaissant 
leur  hypocrisie,  leur  dit  : 
Pourquoi  me  tentez-vous? 
Apportes-moi  un  denier,  que 
je  le  voie. 

16  Bs  lui  en  apportèrent 
on;  et  il  leur  demanda  :  De 
qui  est  cette  image  et  cette 
inaeription?  De  César,  loi 
dirent-Us. 


17  Jéraa  Itor  répandit  t 
Rendez  donc  à  César  ce  qui 
est  à  César,  et  à  Diea  oequi 
est  à  Dieu.  Et  ils  admirèrent 
sa  réponse. 

18  Après  oehi  les  sada- 
céens,  qui  nient  la  résurrec- 
tion, vinrent  Je  trouver,  et 
loi  proposèrent  cette  ques- 
tion: 

19  Maître  I  Moise  nous  a 
laissé  par  écrit.  Que  si  un 
homme  en  mourant  laisse  sa 
femme  sans  enlknts,  son 
frère  doit  épouser  sa  femme, 
pour  susciter  des  enihnts  à 
son  frère  mort. 

ao  Or  il  y  avait  sept  frères, 
dont  le  premier  ayant  pris 
une  fiBnûne,  mourut  sans 
laisser  d'enfkmts. 

21  Le  second  l'ayant  épou- 
sée ensuite,  mourut  aussi 
sans  avdr  laissé  d'enfants  ; 
et  le  tr<Mème  de  même  ; 

22  et  tons  les  sept  l'ont 
ainsi  eue  pour  femme,  sans 

ân'aucun  â*eux  ait  laissé 
'enfimts;  et  enfin  cette 
femme  est  morte  elle-même, 
la  dernière. 

83  L<nrs  donc  qu'ils  ressus- 
citeront dans  la  résurrection 
générale,  duquel  d'entre  eux 
s6ra*t-elleflnnme,puisqu'eUe 
l'a  été  de  tous  les  sept? 

2é  Jésus  leur  répondit  : 
Ne  voyez-vous  pas  que  vous 
êtes  dans  l'erreur;  parce  oue 
vous  ne  comprenez  ni  les 
Ecritures,  ni  la  puissance  de 
IMeu? 

26  Car  lorsque  les  morts  se- 
ront ressuseités,  les  hoounes 
n'auront  point  de  tenmes. 
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ni  les  femmes  de  maris;  mais 
ils  seront  comme  les  anges 
qni  sont  dans  les  deux. 

26  Et  quant  à  la  résurree- 
tion  des  morts,  n'avez-vous 
point  lu  dans  le  livre  de 
Moue  ce  que  Dieti  lui  dit 
dans  le  buisson  :  Je  suis  le 
Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob? 

27  Or  il  n'est  point  le  Dieu 
des  morts,  mais  des  vivants  ; 
et  ainsi  vous  êtes  dans  une 
grande  erreur. 

28  Alors  un  des  scribes,  qui 
avait  entendu  cette  dispute, 
voyant  que  Jésus  avidt  si 
bien  répondu  aux  saduoéens, 
s'approcha  de  lui,  et  lui  de- 
manda :  Quel  est  le  premier 
de  tous  les  commandements  ? 

29  Jésus  lui  répondit  :  Le 
premier  de  tous  les  comman- 
dements est  eehti-ei  :  Ecou- 
tez, Israël  :  Le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  est  le  seul  Dieu. 

30  Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout 
votre  cœur,  de  toute  votre 
Ame,  de  tout  votre  esprit  et 
de  toutes  vos  forces.  C'est  là 
le  premier  commandement. 

31  Et  v<^ci  le  second,  qui 
est  semblable  au  premier  : 
Vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vous-même.  Il  n'y  a 
pohit  d'antre  commande- 
ment plus  grand  que  ceux-là. 

82  Le  scnbe  lui  répondit  : 
Maître!  ce  que  vous  avez  dit 
est  trèa-véntable^  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  Dieu,  et  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  lui  ; 

33  et  que  de  l'aimer  de  tout 
oopor,  da  tont  fOU  esprit, 


de  toute  son  âme  et  de  toat68 
ses  forces,  et  son  prochain 
comme  soi-même,  eêt-quel- 
que  c^ate  de  plus  grand  que 
tons  les  holocaustes  et  que 
tous  les  sacrifices. 

34  Jésus  voyant  qu'il  avait 
répondu  sagement  lui  dit  : 
Vous  n'êtes  vm  loin  du 
royaume  de  Dieu.  Et  de- 
puis ce  temps>là  persofnne 
n'osait  plus  lui  foire  de  ques- 
tions. 

36  Mais  Jésus  enseignant 
dans  le  temple,  leur  dit  : 
Gomment  les  scribes  disent- 
ils  que  le  Christ  doit  être 
fils  de  David-, 

36  puisque  David  lui-même 
a  dit  par  le  Saint-Esprit  : 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Asseyez-vous  à 
ma  droite.  Jusqu'à  ce  que 
j'aie  réduit  vos  ennemia  à 
vous  servir  de  marchepied  ? 

37  Puis  donc  que  David 
l'appelle  lui-même  son  Sei- 
gneur, comment  est-il  son 
fils?  Une  grande  partie  du 
peuple  prenait  plaisir  à  l'é- 
couter. 

38  Et  il  leur  disait  en  sa 
manière  d'instruire  :  Gar- 
dez-vous des  scribes,  qui 
aiment  à  se  promener  avec 
de  loi^uee  robes,  et  à  être 
salués  dans  les  plaees  publi- 
ques; 

39  à  occuper  les  premières 
chaires  dans  les  synagogues, 
et  les  premières  places  dans 
les  festins; 

40  qui  dévorent  les  maisons 
des  veuves,  sous  prétexte 
qu'ils  font  de  longes  prié- 
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ICI.  Ces  penonnes  en  reoe- 
nont  une  oomdamiiation 
idu  rigonieiue. 
il  Après  cela  J^siu  étant 
assiB  Yû-à-viB  du  tronc,  con- 
sidérait de  quelle  manifere 
le  peaple  y  jetait  de  l'ar- 
gent; et  que  plnsieon  gens 
riches  7  en  mettaient  beau- 
conp. 

42  H  Tint  aussi  mxe  panyre 
▼eure,  qui  y  mit  sralement 
denz  petites  pièces  de  la  va- 
lenr  d'mi  quart  de  »ou. 

43  Alors  Jésns  ayant  ap- 
pelé ses  disciples,  leur  dit  : 
Je  Tovis  le  dis  en  vérité,  cette 
pauvre  veave  a  donné  plus 

ntons  ceux  qui  ont  mis 
le  tronc: 
41  car  tous  les  autres  ont 
donné  de  leur  abondance; 
mais  celle^si  a  donné  de  son 
indiffence  même,  tout  ce 
qu'eue  avait»  et  tout  ce  qui 
lai  restait  pour  vivre. 

CKAPITBX   XIII. 

T  OBSQiriL  sortait  du 
Jj  temple,  un  de  ses  disci- 
ples lui  dit  :  Maître  !  regar^ 
dez  quelles  pierres  et  quels 
bâtiments  ! 

2  Mais  Jésus  lui  répondit  : 
Voyez-vous  tous  ces  grands 
biddments?  Us  seront  telle- 
ment détroits,  qu'il  n'y  de- 
meurera pas  pierre  sur 
pierre. 

3  Et  lorsqu'il  était  assis 
sur  la  montagne  des  Oli- 
viers, vis-à-vis  du  temple, 
Pierre,  Jacques,  Jean  et  An- 
dré lui  demandèrent  en  par- 


4  Dites-nons,  quand  eed 
arrivera»  et  quel  signe  il  y 
aura  que  toutes  ces  cho- 
ses seront  prêtes  à  être  ac- 
complies. 

6  8nr  quoi  Jésus  com- 
mença à  leur  dire  :  Prents 
gaurde  que  quelqu'un  ne  vous 
séduise: 

6  car  plusieurs  viendront 
sous  mon  nom,  et  diront  : 
Cest  moi  qui  ««m  U  CkriH. 
Et  ils  en  séduiront  plu- 
sieurs. 

7  Lorsoue  vous  entendrex 
parler  de  guerres  et  de 
bruits  de  guerres,  ne  crai- 
gnez point;  parce  qu'il  &ut 
que  cela  arrive  :  mais  ce  ne 
lera  pas  encore  la  fin. 

8  Gur  on  verra  se  soulever 
peuple  contre  peuple,  et 
royaume  contre  royaume; 
et  il  y  aura  des  tremble- 
ments de  terre  en  divers 
lieux,  et  des  fionines;  et  ce 
ne  sera  là  que  le  commence- 
ment des  douleurs. 

9  Pour  vous  antres,  prenez 
bien  garde  à  tous.  Car  on 
vous  fera  comparaitee  dans 
les  assemblées  des  juges  ;  on 
vous  fiara  fouetter  dans  les 
synagogues;  et  vous  serez 
présentés  à  cause  de  moi 
aux  gouverneurs  et  aux  rois, 
afin  que  vous  me  rendiez 
témoignage  devant  eux. 

10  n  &ut  aussi  auparavant 
que  l'Evangile  soit  prêché 
à  toutes  les  nations. 

11  Lors  donc  qu'on  vous 
mènera  pour  vous  livrer  en- 
tre Icors  mains,  ne  prémé- 
ditez point  ce  que  vous  de- 
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▼ex  leur  dire  tmais  dites  ce 
qui  TOUf  sera  inspiré  à 
rhenre  mAme  :  car  ce  ne 
sera  pas  toos  qui  parlerez, 
mais  le  Saint-Esprit. 

12  Alors  le  frère  livrera  le 
frère  à  la  mort»  et  le  père  le 
fils;  les  enfants  s'élèveront 
contre  leurs  pères  et  leurs 
mèrM,  et  les  feront  mourir. 

13  Et  vous  serez  haïs  de 
tout  le  monde  à  cause  de 
mon  nom  :  mais  eelui  qui 
persévérera  jusqu'à  la  fin, 
sera  sauvé. 

14  Or  quand  vous  verrez 
l'abomination  de  la  désola- 
tion établie  au  Ueu  où  eUe 
ne  doit  pas  être  (que  celui 
qui  ^t  entende  00  ç[u*U  lit  )  : 
alors,  que  ceux  qui  seront 
dans  la  Judée,  s'enftiient 
sur  les  monti^es  ; 

15  que  celui  qui  sera  sur 
le  toit,  ne  descende  point 
dans  sa  maison,  et  n'y  entre 
point  pour  en  emporter 
quelque  chose; 

10  et  que  celui  qui  sera 
dans  le  champs  ne  retourne 
point  sur  ses  pas  pour  pren- 
dre  son  vêtement. 

17  Mais  malheur  aux  fem- 
mes qui  seront  grosses  ou 
nomrrices  en  ces  jours-là  1 

18  Priez  Dieu  que  ces  cho- 
ses n'arrivent  point  durant 
l'hiver. 

19  Car  l'afiUction  de  ce 
temps-là  sera  si  grande,  que 
depuis  le  premier  moment 
où  Dieu  créa  toutes  choses, 
jusqu'à  présent»  il  n'y  en  a 
point  eu  de  pareille,  et  il  n'y 
en  aura  jamais. 


20  Si  le  Seigneur  n'avait 
abrégé  ces  jours,  nul  homme 
n'aurait  été  sauvé;  mais  il 
les  a  abrégés  à  cause  des 
élus  qu'il  a  choisis. 

21  Si  qu^n'un  vous  dit 
alors,  Le  Christ  est  ici; 
ou.  Il  est  là}  ne  le  croyez 
point. 

22  Car  il  s'élèvera  de  fltux 
christs  et  de  fkux  prophètes, 
oui  fercnxt  des  prodiges  et 
des  choses  étonnantes,  pour 
séduire,  s'il  était  possible, 
les  élus  mômes. 

23  Prenea^y  donc  garde; 
vous  voyez  que  je  vous  ai 
tout  prédit 

24  Mais  dans  ces  jours-là, 
et  après  cette  afiSietion,  le 
soleil  s'obscurcira,  et  la  lune 
ne  donnera  plus  sa  lumière  ; 

25  les  étoiles  tomberont  du 
oiel,  et  les  puissances  qui 
sont  dans  les  oieux  sercmt 
ébranlées. 

20  Alors  on  verra  le  Fils 
de  l'homme  qui  viendra  sur 
les  nuées  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande 
g^re. 

27  Et  il  enverra  ses  anges 
pour  rassembler  ses  élus  des 
quatre  coins  du  monde,  de- 
puis l'exlarémité  de  la  terre 
jusqu'à  l'extrémité  du  ciel. 

28  Apprenez  nir  ceci  une 
comparaison  tirée  du  fi- 
guier :  Lorsque  ses  branches 
sont  dèjià  tendres,  et  qu'il  a 
poussé  ses  feuilles,  vous  ssr 
vez  que  l'été  est  proche. 

29  De  même,  lorsque  vous 
verrez  ces  choses  arriver, 
sachez  que  le  FU$  de  /'Aom- 
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mê  est  proche,  et  qu'il  est 
d^ààlaporte. 

30  Je  TOUS  dis  en  rëritë, 
que  cette  race  ne  passera 
point»  que  tontes  ces  choses 
ne  soient  accomplies. 

31  Le  del  et  la  terre  pas- 
sercmt,  mais  mes  paroles  ne 
passeront  point. 

32  Qnant  à  ce  jonr-là,  on  à 
cette  heare,  nnl  ne  la  sait, 
ni  les  anges  qni  sont  dans 
le  ciel,  m  le  Fils,  mais  le 
Père  senl. 

33  Prenest  ^rde  à  vons. 
Teilles  et  pries;  parce  que 
TOUS  ne  saTCz  quand  ce 
temps  Tiendra. 

Se  Car  il  «n  $era  comme 
d'un  homme  qni,  s'en  allant 
fidre  un  Toyage,  laisse  sa 
maison  sous  la  conduite  de 
ses  serviteurs,  marquani  à 
chafcon  ce  qu'il  doit  fiaire,  et 
recommande  an  portier  qu'il 
soit  Tigjlant. 

35  Veillez  donc  de  même; 
puisque  vous  ne  savez  pas 
quand  le  maître  de  la  mai- 
son doit  venir  :  si  ce  sera  le 
soir,  on  à  minuit»  ou  au 
chant  du  coq,  ou  au  matin  : 

36  de  peur  que  survenant 
tout  d'un  coup,  il  ne  vous 
trouve  endormis. 

37  Or  ce  que  je  vous  dis,  je 
le  dis  à  tous  :  Veillez. 

CKAPIVBX  XIV. 

LA  pâque  où  l'on  commen- 
çait à  manger  des  pains 
sans  levain,  devait  être  deux 
jours  après;  et  les  princes 
des  prêtres,  avec  les  scribes, 
cherchaient  le  moyen  de  se 


saisir  adroitement  de  Jésus, 
et  de  le  foire  mourir. 

2  Mais  ils  disaient  :  Il  ne 
faut  pas  que  ce  soit  le  jour 
de  la  fôte,  do  peur  qu'il 
ne  s'excite  quelque  tumulte 
parmi  le  peuple. 

3  Jésus  étant  à  Béthanie, 
dans  la  maison  de  Bimon  le 
lépreux,  une  femme  qui  por- 
tait un  vase  d'albâtre,  plein 
d'un  parfhm  de  nard  d'épi 
de  nand  prix,  entra  lors- 
qu'il était  a  table,  et  ayant 
rompu  le  vase,  lui  répandit 
le  parfum  sur  la  têt«. 

4  Quelques-uns  en  conçu- 
rent de  l'indignation  en  eux- 
mêmes,  et  ils  disaient  ;  A 
quoi  bon  perdre  ainsi  ce 
parfum? 

6  car  on  pouvait  le  vendre 
plus  de  trois  cents  deniers, 
et  le  donner  aux  pauvres. 
Et  ils  murmuraient  fort  con- 
tre elle. 

6  Mais  Jésus  leur  dit  : 
Laissez  là  cette  femme; 
pourquoi  lui  faites-vous  de 
la  peine?  Ce  qu'elle  vient 
de  me  Mre  est  une  bonne 
CBUvre. 

7  Car  VOUS  avez  toi^ours 
des  pauvres  parmi  vous,  et 
vous  pouvez  leur  foire  du 
bien  quand  vous  voulez; 
mais  pour  moi,  vous  ne 
m'aurez  pas  tbvûours. 

8  Elle  a  foit  ce  qui  était  en 
son  pouvoir;  elle  a  embau- 
mé mon  corps  par  avance, 
pour  prévenir  ma  sépulture. 

9  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
partout  où  sera  prêché  est 
Evangile,  (^eet-à-dire,  dans 


96 


S.  MABC,  XIY. 


tout  le  mond^  on  nusontera 
à  la  louangre  de  cette  femme 
ce  qu'elle  vient  de  faire. 

10  Alors  Judas  Iscariote, 
l'un  des  douze,  s'en  alla 
trouver  les  princes  des  prê- 
tres, pour  leur  livrer  Jésus. 

11  Après  qu'ils  l'eurent 
écouté,  ils  en  eurent  beau- 
coup de  joie,  et  lui  pro- 
mirent de  lui  donner  de  rar- 
gent  :  et  dès  lors  il  chercha 
une  occasion  favorable  pour 
le  livrer  entré  leur$  vuUns. 

12  Le  premier  jour  des 
azymes,  auquel  on  immolait 
l'i^eau  pascal,  les  disdples 
lui  dirent  :  Où  voulez-vous 
que  nous  allions  vous  prépa- 
rer ce  qu'il  fiuit  pour  man- 
ger la  p&que? 

13  II  envoya  donc  deux  do 
ses  disciples,  et  leur  dit  t 
Allez-vous-en  à  la  ville; 
vous  rencontrerez  un  hom- 
me qui  portera  une  cruche 
d'eau  ;  suivez-le  : 

14  et  en  quelque  lien  qu'il 
entre,  dites  au  maître  de  la 
maison  ;  Le  Maître  vous  en- 
voie dire  :  Où  est  le  lieu  on 
je  dois  manger  la  pâque  avec 
mes  disciples  ? 

15  II  vous  montrera  une 
grande  chambre  haute^  toute 
meublée;  préparez-nous  là 
c0  qu'il/atU. 

16  Ses  disciples  s'en  étant 
allés,  vinrent  en  la  vUle, 
et  trouvèrent  tout  ce  qu'il 
leur  avait  dit  ;  et  ils  prépa- 
rèrent c«  gu'û  JtUlait  pour 
la  pAqne. 

17  Le  soir  étant  venu,  il  se 
rendit  là  avec  les  douze. 


18  Et  lorsqu'ils  étaient  à 
table,  et  qu'us  muigeaient, 
Jésus  leur  dit  :  Je  vous  dis 
en  vérité,  que  l'un  de  vous, 
qui  mange  avec  moi,  me 
trahira. 

10  Ils  commencèrent  à  s'af- 
fliger, et  chacun  d'eux  lui 
demandait  :  Est-ce  moi  ? 

20  II  leur  répondit  :  C'est 
l'un  des  douze  qui  met  la 
main  avec  moi  dans  le  plat. 

21  Pour  ce  qui  est  du  Fils 
de  l'homme,  il  s'en  va  selon 
ce  qui  a  été  écrit  de  hd; 
mais  malheur  à  l'honmie 
par  qui  le  Fils  de  l'homme 
sera  trahi  !  Il  vaudrait  mieux 
pour  cet  homme-là  qœ  ja- 
mais il  ne  fût  né. 

22  Pendant  qu'ils  man- 
geaient encore,  Jésus  prit 
du  pûn;  et  l'avant  bénit,  il  le 
rompit,  et  le  leur  donna»  en 
disant  :  Prenez;  ceci  est 
mon  corps. 

23  Et  ayant  pris  le  calice, 
après  avoir  rendu  gr&ces,  U 
le  leur  donna,  et  ils  en  bu- 
rent tous; 

2é  et  il  leur  dit  :  Ceci  est 
mon  sang,  U  eemg  de  la  nou- 
velle alUance,  qui  sera  ré- 
pandu pour  plusieurs. 

26  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  je  ne  boirai  plus  désor- 
mais de  ce  fhdt  ae  la  visne, 
jusqu'à  ce  jour  où  je  le  Doi- 
rai  nouveau  dans  le  royau- 
me de  Dieu. 

26  Et  ayant  chanté  le  can- 
tique d^aetion  de  ardee»,  ils 
s'en  allèrent  sur  la  monta- 
gne des  Oliviers. 

27  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je 


s.  MÂBC,  XIV. 


7008  serai  à  tona  cette  nuit 
une  occasion  de  scandale  : 
car  il  est  écrit  :  Je  finmperai 
le  Pasteur,  et  les  brebis  se- 
ront dispersées. 

28  Mais  après  oue  je  serai 
ressuscité,  l'irai  deTantvons 
en  Galilée. 

2»  Pierre  loi  dit  :  Quand 
Toof  seriez  pour  tons  les  au- 
tres on  siget  de  scandale, 
vous  ne  le  seres  pas  ponr 
moi. 

30  Et  Jésus  lui  reparUt  : 
Je  vous  dis  en  vérité,  ane 
vous-même  ac^onrd'hui,  dès 
cette  nuit^  avant  que  le  coq 
ait  chanté  deux  fois,  vous 
me  renoxMterez  trois  fois. 

31  Mais  Pierre  insistait  en- 
core davantage  :  Quand  il 
me  fisndrait  mourir  avec 
voua,  je  ne  vous  renoncerai 
point  Et  tous  les  antres  en 
durent  autant. 

32  Ils  allèrent  ensuite  au 
lien  appelé  Oethsémani;  où 
U  dit  à  ses  disciples  :  As- 
seyes-voos.  id  jusqu'à  ce 
que  j'aie  fidt  ma  prière. 

33  Et  ayant  pns  avec  lui 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  il 
commença  à  être  saisi  de 
frayeur,  et  pénétré  d'une 
extrême  a£Bictdon. 

34  Alors  il  leur  dit  :  Mon 
âme  est  triste  jusqu'à  la 
mort;  demeurez  ici,  et  veil- 
lez. 

36  Et  s'en  allant  un  peu 
idns  loin,  il  se  prostcvna 
oontre  terre,  priant  que,  s'il 
était  possible,  cette  heure 
8'éloignâtdelui; 

36  2  U  disait  :  Abba»  mo» 


Père!  tout  vous  est  possible, 
transportez  ce  ealioe  loin  de 
moi;  mais  néanmoins  que 
votre  volonté  s'accomplisse, 
et  non  pas  la  mienne. 

37  II  vint  ensuite  iwrt  «m 
diaeipUê,  et  les  ayant  trou- 
vés endormis,  il  dit  à  IHerre  : 
Simon,  vous  dormes  !  Quoi  ! 
vous  n'avez  pu  seulement 
veiller  une  heure? 

38  Veillez  et  pri«^  afin  que 
vous  n'entriez  TptÀnt  en  ten- 
tation :  l'esprit  est  prompt; 
mais  la  chair  est  faible. 

39  U  s'en  alla  ponr  la  se- 
conde fois,  et  fit  sa  prière 
dans  les  mêmes  termes. 

40  Et  étant  retourné  v«r$ 
eux,  il  les  trouva  endormis  : 
car  leurs  yeux  étaient  appe* 
santis  de  $amtMil;  et  ils  ne 
savaient  que  lui  répondre. 

41  II  revint  encore  ponr  la 
troisième  fins,  et  il  leur  dit  : 
Dormez  maintenant,  et  vous 
reposez  :  c'est  assez;  l'heure 
est  venue  :  le  Fils  de  l'hom- 
me va  être  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs. 

42  Ijevez-vous,  allons  :  ce- 
lui qui  doit  me  trahir,  est 
bien  près  d'icL 

43  II  parlait  encore,  lors- 
que Judas  Iscariote,  l'un 
des  douze,  parut  suivi  d'une 
grande  troupe  de  gens  armés 
d'épées  et  de  bâtons,  qui 
avaient  été  envoyés  par  les 
grands  prêtres,  par  les  scri- 
bes et  les  sénateurs. 

44  Or  celui  qui  le  trahis- 
sait» leur  avait  donné  ce 
signal,  et  leur  avait  dit  : 
Celui  que  je  baiserai,  c'est 
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odai'là  mAme  que  wnu 
ékerehee  :  wtànÊSM-yooB  de 
lui,  et  remmenez  sûrement. 
46  Aosmtdt  donc  qail  fût 
arrivé,  il  s'approcha  de  Jé- 
sus, et  loi  dit  :  Maîtr«!  je 
TOUS  salue.  Et  il  le  baisa. 

46  Ensuite  ils  mirent  la 
main  sur  Jésus,  et  se  sai- 
sirent de  lut 

47  Un  de  ceux  qui  étaient 
présents,  tirant  son  épée  en 
frappa  un  des  gens  du  grand 
prêtre,  et  lui  coupa  une 
oreille. 

48  Mais  Jésus  prenant  la 
parole,  leur  dit  :  Vous  êtes 
venus  pour  me  prendre,  ar- 
més d'épées  et  de  b&tons, 
comme  si  j'étaisun  voleur. 

49  J'étais  tous  les  jours  au 
milieu  de  vous,  enseignant 
dans  le  temple,  et  vous  ne 
m'avez  point  arrêté  :  mais  il 
faut  que  les  Ecritures  soient 
accomplies. 

60  Alors  ses  disciples  l'a- 
bandonnèrent, et  s'enfuirent 
tous. 

61  Or  il  7  avait  un  jeune 
homme  qui  le  suivait  cou- 
vert seulement  d'un  fincenl; 
et  les  soldats  ayant  yonlu  se 
saisir  de  lui, 

62  il  hdssa  aller  son  linceul, 
et  s'enfbit  tout  nu  des  mains 
de  ceux  qui  le  tenaient. 

63  Us  amenèrent  ensuite 
Jésus  chez  le  grand  prêtre, 
où  s'assemblèrent  tons  les 
princes  des  prêtres,  les  scri- 
bes et  les  sénateurs. 

64  Pierre  le  suivit  de  loin, 
jusque  dans  la  cour  de  la 
maison  du  grand  prêtre,  on 


s'étant  assis  auprès  du  fen 
avec  les  gens,  il  se  chauffait. 
66  Cependant  les  vrinoes 
des  prêtres,  et  tout  le  con- 
seil, cherchaiœt  des  déposi- 
tions contre  Jésus  pour  le 
fiiire  mourir,  et  ils  n'en 
trouvaient  point. 

66  Car  plusieurs  déposaient 
fiinssement  contre  lui  ;  mais 
leurs  dépositions  n'étaient 
pas  suffisantes. 

67  Quelques-uns  se  levè- 
rent, et  portèrent  un  ùaa 
témoignage  contre  lui,  en 
ces  termes  : 

68  Nous  lui  avons  entendu 
dire  :  Je  détruirai  ce  tem- 
ple bâti  par  la  main  des 
hommeêf  et  j'en  rebâtirai  on 
autre  en  trois  jours,  qui  ne 
sera  point  fiùt  par  la  main 
de»  homme». 

69  Mais  ce  témoignage-là 
même  n'était  pas  encore 
suffisant. 

60  Alors  le  grand  prêtre  se 
levant  au  mineu  de  l'assem- 
blée, interrogea  Jésus,  et  lui 
dit  :  Vous  ne  répondra  rien 
à  ce  que  ceux-ci  déposent 
contre  vous  ? 

61  Mais  Jésus  demeurait 
dans  le  silence,  et  il  ne  ré- 
pondit rien.  Le  grand  prêtre 
l'interrogea  encore,  et  lui 
dit  :  Etes-vous  le  Christ,  le 
Fils  du  Dieu  béni  àjamaie  t 

62  Jésus  lui  répondit  :  Je 
le  suis;  et  vous  verrez  un 
jowr  le  Fils  de  l'homme  as- 
sis à  la  droite  de  la  migesté 
de  Dieu,  et  venant  sur  les 
nuées  du  ciel. 

63  Aussitôt  le  grand  prêtre 
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déchirant  ses  ▼ètemeats, 
leur  dit  :  Qa'avons-noas 
pliu  besoin  d6  témoixu  ? 

64  Vous  venez  d'entendre 
le  blasphème  qu'il  a  pro- 
féré :  que  TOiu  en  semble  P 
Tous  le  condamnèrent  com- 
me ayant  mérité  la  mort 

66  Alors  qnelqnes-miB  oom- 
mmcèrent  à  lui  cracher  an 
visaffe;  et  lui  ayant  cou* 
vertla  fàoe,  ils  loi  donnaient 
des  coups  de  poing,  en  lui 
disant  :  JPropnétise,  et  diê 
qui  fa  frappé.  Et  les  valets 
loi  dcmnaient  des  soufflets. 

66  Cependant  Pierre  étant 
en  bas  dans  la  cour,  une  des 
servantes  du  grand  prêtre  y 
vint; 

67  et  l'ayant  vu  çui  se 
chauffoit,  après  l'avoir  con- 
sidéré, eUe  lui  dit  :  Vous 
étiez  aussi  avec  Jésus  de 
Nazareth. 

68  Mais  il  le  nia,  en  disant  : 
Je  ne  le  connais  points  et  Je 
ne  sais  oe  que  vous  dites.  £t 
étant  sorti  dehors  mmr  en- 
trer dans  le  vestibule,  le  coq 
chanta. 

69  Et  une  servante  l'ayant 
encore  vu,  commença  à  dire 
à  ceux  qui  étaient  présents  : 
Celni-oi  est  de  ces  gens-là. 

70  Mais  il  le  nia  pour  la 
seconde  fois.  Et  peu  de 
temps  Hvès,  ceux  qui  étaient 
présents  dirrat  encore  à 
Pierre  :  Assurément  vous 
êtes  de  ces  gens-là  :  car  vous 
êtes  aussi  de  GaUlée. 

71  II  se  mit  alors  à  &ire 
des  serments  exécrables,  et 
à  dire  en  jurant  :  Je  ne  con- 


nais point  cet  homme  dont 
vous  me  parlez. 
72  Aussitôt  le  eoq  chanta 
pour  la  seconde  fois.  Et 
Pierre  se  ressouvint  de  la 
parole  que  Jésus  lui  avait 
dite  !  Avant  que  le  coq  ait 
chanté  deux  fois,  vous  me 
renoncerez  trois  fols.  Et  il 
se  mit  à  pleurer. 

CHÀPITKB   XT. 

AUSSITOT  que  le  matin 
Alt  venu,  les  piinoes  des 
prêtres,  avec  les  sénateurs 
et  les  scribes,  et  tout  le  con- 
seil, avant  délibéré  ensem- 
ble, lièrent  Jésus»  l'emme- 
nèrent» et  le  livrèrent  à 
Pilate. 

2  Pilate  l'interrogea.  «M  lui 
disant  :  Etes- vous  le  Bol 
des  Jnift?  Jésus  lui  répon- 
dit :  Vous  le  dites. 

3  Or  eomme  les  princes  des 
prêtres  formaient  diverses 
accusations  contre  lui, 

4  Pilate  IMnterrogeant  de 
nouveau,  lui  dit  :  vous  ne 
répondez  rien?  Voyez  de 
combien  de  choses  fis  vous 
accusent. 

6  Mais  Jésus  ne  répondit 
rien  davantage  ;  de  sorte  que 
Pilate  en  était  tout  étonné. 

6  Or  11  avait  accoutumé  de 
délivrer  à  la  fête  de  Fâque 
celui  des  prisonniers  que  le 
peuple  demandait. 

7  Et  il  y  en  avait  un  alors, 
nommé  Barabbas,  qui  avait 
été  mis  en  prison  avec  d'au- 
tres séditieux,  parce  qu'il 
avidt  commis  un  meurtre 
dftpn  une  sédition. 
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8  Le  peaple  étant  donc 
venu  devant  le  prétoire^ 
commença  à  loi  demander 
la  grâce  qu'il  avait  toujours 
accoTutumé  de  leur  fiûre. 

9  Filate  leur  répondit  : 
Voulez-vous  que  je  vous  dé- 
livre le  Roi  des  Juifs? 

10  Car  il  savait  que  c'était 
par  envie  que  les  princes  des 
prêtres  le  lui  avaient  mis 
entre  les  mains. 

11  Mais  les  princes  des  prê- 
tres excitèrent  le  peuple  à 
demander  qu'il  leur  dâivrât 
plutôt  Barabbas. 

12  Pilate  leur  dit  encore  : 
Que  voulez-vous  donc  que 
je  fiisse  du  Roi  des  Juifs? 

13  Mais  ils  crièrent  de  non- 
veau,  et  lui  dirent  :  Cruci- 
fiez-le ! 

14  Pilate  leur  dit  :  Mais 
quel  mal  a-t-il  &it?  Et  eux 
criaient  encore  plus  fort  : 
Crucifiez-le  ! 

15  Enfin  Filate  voulant 
satisfidre  le  peuple,  leur  dé- 
livra Barabbas;  et  ajaxd 
fut  fouetter.  Jésus,  il  le  livra 
pour  être  crucifié. 

16  Alors  les  soldats  l'ayant 
emmené  dans  la  cour  du 
prétoire,  assemblèrent  toute 
la  cohorte. 

17  Et  l'avant  revêtu  cPun 
mantea»  de  pourpre,  ils  lui 
mirent  sur  la  tête  une  cou- 
ronne d'épines  entrelacées  : 

18  puis  ils  commenoèrent 
à  le  saluer,  en  lui  disait: 
Salut  au  Roi  des  Juifs! 

19  Ils  lui  frappaient  la  tête 
avec  un  roseau,  et  lui  crar 

^baient   a»  viiage,  et  se 


mettant  à  genoux  devant 
luiy  ils  l'adoraLent. 

20  Après  s'être  ainei  joués 
de  lui,  ilsluiôtèrentce  maM- 
teau  de  pourpre  ;  et  lui  ayant 
remis  ses  habita  ils  l'emme- 
nèrent pour  le  crucifier. 

21  Et  comme  un  certain 
homme  de  Cyrène,  nommé 
Simon,  père  d'Alexandre  et 
de  Ruius,  revenant  des 
champs,  passait  par  U»  ils 
le  contraignirent  de  porter 
la  croix  de  Jésus. 

23  Et  ensuite  l'ayant  con- 
duit jusqu'au  lieu  i^pelé 
Golgotha,  c'est-à-dire,  le  lieu 
du  Calvaire, 

23  ils  lui  donnèrent  à  boire 
du  vin  mêlé  avec  de  la  myr- 
rhe ;  mais  il  n'en  prit  point. 

24  Et  après  l'avoir  cruci- 
fié, ils  partagèrent  ses  vête- 
ments, les  jetant  au  sort 
pour  savoir  ce  que  chacun 
en  aurait. 

26  n  était  la  troisième 
heure  du  jour,  quand  ils  le 
crucifièrent. 

26  Et  la  cause  de  sa  con- 
damnation était  marquée 
par  cette  inscription  :  Le 
Ro][  DES  Junrs. 

27  Ils  crucifièrent  aussi 
avec  lui  deux  voleurs,  l'un  à 
sa  droite,  et  l'autre  à  sa 
gauche. 

28  Ainsi  cette  parole  de 
l'Ecriture  fut  accomplie  :  Et 
il  a  été  mis  au  rang  des  mé- 
ohuits. 

29  Ceux  qui  passaient  par 
là^  le  blasphémaient  en  bran- 
lant la  tête,  et  lui  disant  : 
Eh  bien!  toi  qui  détruia  le 
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temple  de  Diev,  et  qui  le  re- 
bâtis en  trois  joon  1 

90  sauve-toi  toi-même,  et 
deseends  de  la  croix. 

SI  Les  princes  des  prêtres, 
avec  les  scribes,  se  moquant 
aussi  de  lui  entre  eus,  di- 
saient :  Il  en  a  sauTé  d'au- 
tres, et  il  ne  peut  se  sauyer 
lui-même. 

32  Que  le  Christ,  le  Roi 
d'Israël,  descende  mainte- 
nant de  la  croix,  afin  que 
nous  voyions  et  que  nous 
croyions.  Et  ceux  qui  avaient 
été  crucifiés  avec  lui,  l'ou- 
trageaient aussi  de  paroles. 

33  A  la  sixième  heure  du 
yow,  les  ténèbres  couvrirent 
toute  la  terrejusqu'à  la  neu- 
vième. 

34  Et  à  la  neuvième  heu- 
re, Jésus  Jeta  un  nandcri, 
en  disant  :  Elo!  1  EIoï  I  lam- 
ma  sabaehthani?  c'est-à- 
dire,  Mon  Dieu  !  mon  Dieu! 
pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné? 

86  Quelques-uns  de  ceux 
qui  étaient  présents,  l'ayant 
entendu,  disaient  :  voilà 
qu'il  appelle  Elle. 

36  Et  l'un  d'eux  courut  em- 
plir une  épongre  de  vinai- 
gre, et  l'ayant  mise  au  bout 
d'un  roseau,  il  la  lui  pré- 
senta pour  boire,  en  disant  : 
Laissez,  voyons  si  Elle  vien- 
dra le  détacher  de  la  croix. 

87  Alors  Jésus  ayant  jeté 
un  grand  cri,  rendit  l'esprit. 

38  En  même  tempe  le  voile 
du  temple  se  déchira  en 
deux,  depuis  le  haut  jus- 
qu'en bas. 


39  Et  le  oentenier  qui  était 
là  présent  vis-à-vis  de  lui, 
voyant  qu'U  avait  expiré  en 
fêtant  ce  grand  cri,  dit  :  Cet 
homme  était  vraiment  Fils 
de  Dieu. 

40  II  y  avait  aussi  là  des 
femmes  qui  regardaient  de 
loin,  entre  lesouelles  étaient 
Marie -Magdeleine,  Marie, 
mère  de  Jacques  te  mineur 
et  de  Joseph,  et  Salomé  ; 

41  qui  le  suivaient  lorsqu'il 
était  en  GaUlée,  et  l'assis- 
taient <l« /««r  blerti  il  y  en 
avait  encore  plusieurs  au- 
tres, qui  étaient  venues  avec 
lui  a  Jérusalem. 

42  Le  soir  étant  venu  (par- 
ce que  c'était  le  jour  de  la 
préparation,  c'est-à-dire,  la 
veille  du  sabbat), 

43  Joseph  d'Arinutthie,  oui 
était  un  homme  de  considé- 
ration et  sénateur,  et  qui 
attendait  aussi  le  rovaume 
de  Dieu,  s'en  vint  harmment 
trouver  Pilate,  et  lui  de- 
manda le  corps  de  Jésus. 

44  Pilate  s'étonnant  qu'il 
fàt  mort  sitôt,  fit  venir  le 
oentenier,  et  lui  demanda 
s'U  était  d^à  mort. 

46  Le  oentenier  l'en  ayant 
assuré,  il  donna  le  corps  à 
Joseph. 

46  J  oeenh  ayant  acheté  un 
linceul,  aescendit  Jésus  de 
la  croix,  l'enveloppa  dans 
le  linceul,  le  mit  dans  on 
sépulcre  qui  était  taillé  dans 
le  roc,  et  roula  une  pierrejns- 
<m'à  l'entrée  du  sepulere. 

47  Cependant  Marie-Mas- 
deleine,  et  Marie,  mère  de 


102 


S.  MABC,  XVI. 


Joseph,  regsrdalent  où  on 
le  mettait 

CHAPITBB    XTL 

LORSQUE  le  9Vmr  du  sab- 
bat Alt  passé,  Marie- 
Maffdeleine,  et  Marie,  wière 
de  Jacques,  et  Salomé,  ache- 
tèrent des  parfums  pour  ve- 
nir embaumer  Jésus. 
2  £t  le  premier  jour  de  la 
semaine,  étant  partie»  de 
grand  matin,  eues  arrivè- 
rent au  sépulcre  au  lever  du 
soleil. 

5  Ellesdisaient  entre  elles  : 
Qui  nous  ôtera  la  pierre  de 
devant  l'entrée  du  sépulcre? 

4  Mais  en  regardant,  elles 
virent  que  cette  pierre,  qui 
était  fort  grande,  en  avait 
étéôtée. 

6  Et  entrant  dans  le  sépul* 
cre,  elles  virent  un  jeune 
homme  assis  du  côté  droit, 
vêtu  d'une  robe  blanche; 
elles  en  fttrent  fort  efRrayées. 

6  Mais  il  leur  dit  ;  Ne  crai- 
gnez point  ;  vous  cherchez 
Jésus  de  Nazareth,  qui  a  été 
crucifié;  il  est  ressuscité;  il 
n'est  point  ici  :  voici  le  lieu 
où  on  l'avait  mis. 

7  Mais  aUez  dire  à  ses  dis- 
ciples et  à  Pierre,  qu'il  s'en 
va  devant  vous  en  Galilée  : 
c'est  là  que  vous  le  verrez, 
selon  ce  qu'il  vous  a  dit. 

8  Elles  sortirent  aussitôt  du 
sépulcre,  et  s'enfairent  :  car 
elles  étaient  saisies  de  crain- 
te et  de  tremblement:  et  el- 
les ne  dirent  rien  a  per- 
sonne, tant  leur  frayeur  était 
grande. 


9  Jésus  étant  ressuscité  le 
matin,  le  premier  jour  de  la 
semaine,  apparut  première- 
ment à  Marie -Magdelei- 
ne,  dont  il  avait  chassé  sept 
démons. 

10  Et  elle  s'en  alla  le  dire  à 
ceux  qui  avaient  été  avec 
lui,  et  qui  étaient  alors  dans 
l'affliction  et  dans  les  lar- 
mes. 

11  Mais  eux  lui  ayant  en- 
tendu dire  qu'il  était  vivant, 
et  qu'eUe  l'avait  vu,  ils  ne  la 
crurent  point. 

12  Api«s  cela  il  i^parut 
en  une  autre  forme  à  deux 
d'entre  eux,  qui  s'en  allaient 
en  unemaison  decampagne  : 

13  ceux-ci  vinrent  le  dire 
aux  autres  di$ciple»;  mais 
ils  ne  les  crurent  pas  non 
plus. 

14  Enfin  il  apparut  aux 
onze,  lorsqu'ils  étaient  à  ta- 
ble; il  leur  reprocha  leur 
incrédulité  et  la  dureté  de 
leur  cœur,  de  ce  qu'ils  n'a- 
vaient point  cru  ceux  qui 
avaient  vu  qu'il  était  res- 
suscité. 

16  Et  il  leur  dit  :  Allez  par 
tout  le  monde,  pr&chez  l'E- 
vangile à  tout<»  les  créa- 
tures. 

16  Celui  ^ui  croira  et  qui 
sera  baptisé,  sera  sauvé; 
mais  celui   qui   ne  croira 

;  point,  sera  condamné. 

I    17  Ces  miracles  accompa- 

i  gneront  ceux  qui  auront 
cru  :  Ils  chasseront  les  dé- 
mons en  mon  nom;  ils  par- 
leront de  nouvelles  langues; 

•    18  ils  prendront  les  ser- 
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pente  avêe  la  main;  et  l'île 
ooiTent  qaelqiie  brearage 
mortel,  il  ne  leor  tan  pmA 
de  mal;  ils  imposeront  les 
msJDS  snr  les  malades,  et  ils 
seront  gnéria. 
19  Le  Seignenr  Jësns» 
après  leur  avoir  ainsi  parlé, 


flxt  élerédans  le  ciel,  où  il 
est  assis  à  la  droite  de  DietL 
ao  Et  eux  étant  partis, 
prêchèrent  partout»  le  Sei- 
gnenr  coopérant  avec  eux, 
et  confirmant  sa  parole  par 
les  miracles  qui  racoompsr 
gnaient. 


ÉVANGILE 


SAINT  LUC. 


CHA»ITB1   »BIXIXB. 

PLUSIEURS  ayant  entre- 
pris d'écrire  l'histoiiv 
des  âuNMs  qui  entêté  accom- 
plies pamu  noos, 

2  soiyant  le  rapport  que 
nonsen  ont  fiiit  ceux  qui  dès 
le  commencement  les  ont 
vues  de  leurs  propres  toux, 
et  qui  ont  été  les  ministres 
de  la  parole: 

3  j'ai  cru,  très -excellent 
Théophile,  qu'après  avoir 
été  exactement  informé  de 
toutes   ces    choses  depuis 


leur  premier 
ment,  je  devais  aussi  vous 
en  représenter  par  écrit 
toute  la  suite; 

4  afin  que  vous  reconnais- 
siez la  vérité  de  ce  qui  vous 
a  été  annoncé. 

6  TL  y  avait  sous  le  rè* 
X  gne  d'Hérode,  roi  de 


Judée,  un  prêtre,  nommé 
Zacharie,  de  la  &mille  ea- 
eerdotale  d'Abia,  l'une  de 
celles  qui  servaient  dcme  U 
temple,  chacune  en  leur 
rang;  et  sa  fomme  était 
auê$i  de  la  race  d'Aaron,  et 
s'appelait  Elisabeth. 

6  Ils  étaient  tous  deux  jus- 
tes devant  Dieu,  et  ils  mar- 
ohaient  dans  tous  les  com- 
mandements et  les  ordon- 
nances du  Seigneur  d'une 
manière  irréprâiensible. 

7  Ils  n'avaient  point  de  fils, 
parce  qu'Elisabeth  était  sté- 
rile, et  qu'Us  étaient  déjà 
tous  deux  avMicés  en  âge. 

8  Or  Zacharie  fidsant  sa 
fonction  de  prêtre  devant 
Dieu,  dans  le  rang  do  sa  fa- 
mille, 

9  il  arriva  par  le  sort,  selon 
ce  qui  s'observait  entre  les 
prêtres,  que  ce  fut  à  Ini^ 
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entrer  dans  le  temple  da 
Seiffneor,  pour  y  offlrir  les 
parflime: 

10  cependant  toute  la  mul- 
titade  du  peuple  était  de- 
hors, fkisant  sa  prière  à 
l'heure  où  l'on  offirait  les 
parfums; 

11  et  xm  ange  du  Seigneur 
lui  apparatw  se  tenant  de- 
bout a  la  droite  de  l'autel 
des  parAims. 

12  Zacharie  le  yoytaat,  en 
Ait  tout  troublé,  et  la  frayeur 
le  saisit. 

13  Mais  l'ange  lui  dit  :  Ne 
craignez  points  Zacharie  : 
parce  que  rotre  prière  a  été 
exaucée;  et  Elisabeth,  votre 
femme,  vous  enfimtera  un 
fils,  auquel  tous  donneres  le 
nom  de  Jean. 

14  Vous  en  serez  dans  la 
Joie  et  dans  le  raTlssemeut, 
et  beaucoup  de  personnes  se 
rëiîouiront  de  sa  naissance  : 

16  car  il  sera  grand  devant 
le  Seigneur  ;  il  ne  boira  point 
de  vin,  ni  rien  de  ce  qui  peut 
enivrer;  et  il  sera  rempli  du* 
Saint-Esprit  dès  le  sein  de  sa 
mère. 

16  11  convertira  plusieurs 
des  enfjgmts  d'Israël  au  Sei- 
gneur leur  Dieu; 

17  et  il  marohera  devant  lui 
dans  l'esprit  et  dans  la  vertu 
d'Elie,  pour  réunir  les  cosurs 
des  pères  avec  leurs  enfimts, 
et  rappeler  les  désobéissants 
à  la  prudence  des  justes, 
pour  préparer  au  Seigneur 
un  peuple  parfiiit. 

18  Zacharie  répondit  à 
l'ange  :  A  quoi  connaîtrai- 


je  la  vériié  de  ce  que  vous 
me  dites?  car  je  suis  vieux, 
et  ma  femme  est  d^à  avan- 
cée en  âge. 

19  L'ange  lui  répondit  :  Je 
suis  Gabriel,  qm  suis  iou- 
jour»  présent  devant  Dieu  : 
j'ai  été  envoyé  pour  vous  par- 
ler, et  pour  vous  annoncer 
cette  heureuse  nouvelle  : 

20  et  dans  ce  moment  vous 
allez  devenir  muet,  et  vous 
ne  pourrez  plus  parler  jus- 
qu'au jour  ou  ceci  arrivera; 
parce  que  vous  n'avez  point 
cru  à  mes  paroles,  qui  s'ao-' 
compliront  en  leur  temps. 

21  Cependant  le  peuple  at- 
tendait Zacharie,  et  s'éton- 
nait de  ce  qu'il  demeurait 
si  longtemps  dans  le  temple. 

22  Mais  étant  sorti  U  ne 
pouvait  leur  parler;  et  com- 
me il  leur  fsisait  des  signes 
pow  te  faire  eniendrê,  ils  re- 
connurent qu'il  avait  eu  une 
vision  dans  le  temple;  et  il- 
demeura  muet. 

23  Quand  les  jours  de  son 
ministère  fUrent  accomplis, 
il  s'en  alla  en  sa  maison. 

24  Quelque  temps  après, 
Elisabeth,  sa  femme,  con- 

Sut,  et  elle  se  triait  cachée 
urant  cinq  mois,  en  di- 
sant: 

26  C'est  là  la  grâce  que  le 
Seigneur  m'a  faite  en  ce 
temps  où  il  m'a  regardée, 
pour  me  tirer  de  l'opprobre 
où  j'étais  devant  les  hom- 
mes. 

260r  comme  Elisabeth  était 
dans  son  sixième  mois,range 
Gabriel  ftit  envoyé  de  Dieu 
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en  une  ville  de  Galilée^  ap- 1 
pelée  Nazareth, 

27  à  unie  vierge  qu'ioi  hom- 
me de  1a  maison  de  David, 
nommé  Joeepfa,  avait  épou- 
sée; et  cette  viergre  l'appe- 
lait Marie. 

28  L'ange  étant  entré  on 
elle  était,  M  dit  :  Je  voua 
salue,  ô  pleine  de  grâoel  le 
Seignenr  est  avec  vons  :  voua 
êtes  bénie  entre  iouUt  les 
femmea. 

20  Mais  die  l'ayant  en- 
tendu, Alt  troaUée  de  ses 
paroles,  et  elle  penaait  m 
eUe-ntéme  qnélie  ponvait 
être  cette  salatati<ML 
90  L'ange  Ini  dit  :  Ne  crai- 
gnes point,  Marie  :  car  vous 
ares  trouvé  grâce  devant 
Dieo. 

31  YoDscomeeviea  dans  vo- 
tre sein«  et  vous  enflmteres 
on  fils,  à  crai  vous  donneres 
le  nom  de  J  faim, 
sa  n  sera  «and,  et  sera 
appelé  le  lils  dnlMs-Haat  ; 
le  Beigneor  Diea  loi  don- 
nera le  trône  de  David,  s<m 
père  :  il  régnera  éternelle- 
ment sur  la  maison  de  Ja- 
cob; 

33  et  son  règne  n'aura 
point  de  fin. 

3é  Alors  Marie  dit  à  l'an- 
:  Comment  cela  se  fera- 
il  ?  car  je  ne  connais  point 
d'homme. 

35  L'ange  Ini  répondit  :  Le 
Saint-Esprit  surviendra  en 
voos,  et  la  vertu  dn  Très- 
HMit  vous  couvrira  de  son 
ombre;  c'est  pourquoi  le 
fimU  saint  qm  naîtra  de 


fdl? 


vous,  sera  i^fpelé  le  Fils  de 
Dieu. 

sa  Et  saches  qu'Elisabeth, 
votre  cousine,  a  conçu  aus- 
si elle-même  un  fils  dans 
sa  vieillesse,  et  que  c'est  ici 
le  sixième  mois  de  la  groê- 
MtM  de  ceûe  qni  est  appelée 
stérile; 

87  parce  qu'il  n'y  a  rien 
d'impossible  à  Dien. 

88  Alors  Marie  kd  dit  : 
Yoioi  la  servante  du  Sei« 
gnenr;  qu'il  me  soit  fidt  se- 
lon votre  parolel  Ainsi  l'ange 
seaépara  d'elle. 

89  Marie  partit  en  ce  même 
temps,  et  s'en  alla  en  dili- 
gence vers  les  montagnes  de 
Judée,  en  uie  ville  de  la 
M&wde  Juda; 

40  et  étant  entrée  dans  la 
maison  de  Zacharie,  elle  sa- 
lua Elisabeth. 

él  Aussitôt  qu'Elisabeth 
eut  entendu  la  voix  de  Ma- 
rie qui  la  saluait^  son  enfknt 
tressaillit  dans  son  sein,  et 
Elisabeth  fût  remplie  du 
Saint-Esprit 

42  Alors  élevant  sa  voix, 
elle  s'écria  :  Vous  êtes  bénie 
entre  tomtee  les  jGnnmes,  et 
le  froit  de  votre  sein  est 
béni; 

48  et  d'où  me  vient  ce 
bonheur,  que  la  mère  de 
mon  Seigneur  vienne  vers 
moi? 

44  Car  votre  voix  n'a  pas 

{>latôt  frappé  mon  oreule, 
orsque  vous  m'avez  saluée, 
que  mon  enikot  a  tressailli 
de  joie  dans  mon  sein. 
I   46  Et  vous  êtes  bienheai. 
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rense  d'avoir  oni;  pane  que 
06  qui  ▼oiu  a  été  dit  de  la 
part  du  Seigneur,  sera  ao- 
compli. 

46  Alors  Marie  dit  cm  jm> 
roUê  :  Mon  âme  glorifie  le 
Seigneur, 

47  et  mon  esprit  est  ravi 
de  joie  en  Dien  mon  Sau- 
veur; 

48  parce  qu'A  a  regardé  la 
bassesse  de  sa  servante  :  oar 
désormais  je  serai  ^pelée 
bienheureuse  dans  la  suite 
de  tous  les  siècles; 

49  parce  qu'il  a  fidt  en  moi 
de  grandes  choses,  lui  qui 
est  tout-puissant»  et  de  qui 
le  nom  est  saint. 

60  Sa  miséricorde  #«  répand 
é'itee  en  &ge  sur  ceux  qui  le 

61.  Il  a  déployé  la  force  de 
son  bras  :  il  a  dissipé  ceux 
qui  s'élevaientdWgueildans 
les  pensées  de  leur  coeur. 

62  II  a  renversé  les  grands 
de  leurs  trônes,  «t  il  a  élevé 
les  petits. 

63  n  a  rempli  de  biens 
ceux  qui  étaient  affiunés,  et 
il  a  renvoyé  vides  ceux  qui 
étaient  riches. 

64  II  s'est  souvenu  4e  sa 
miséricorde,  et  il  a  pris  en 
sa  protection  Israël,  son  ser- 
viteur, 

66  selon  la  promesse  qu'il 
a  faite  à  nos  pères,  à  Abra- 
ham et  à  sa  race  pour  tou- 
jours. 

66  Marie  demenraaveo  Eli- 
sabeth environ  trois  mois; 
et  elle  s'en  retourna  emuUe 
^KUUk  maison. 


67  Cependant  le  tempe  aa- 
qttôl  Elisabeth  devait  accou- 
cher arriva,  et  elle  enfltnta 
un  fils. 

68  Ses  voisins  et  ses  pa- 
rents ayant  appris  que  le 
Seigneur  avait  signalé  sa 
miséricorde  à  son  égard, 
s'en  réjouissaient  avec  eUe; 

69  et  étant  venus  le  hui- 
tième jour  pour  circoncire 
l'enfiuit,  ils  le  nommaient 
Zacharie  du  nom  de  son 
père. 

00  Mais  sa  mère  prenant  la 
parole,  leur  dit  :  Non;  mais 
il  sera  nommé  Jean^ 

61  Us  lui  répondirent  :  Il 
n'y  a  personne  dans  votre 
finnille  qui  porte  ce  nom. 

62  Et  en  même  temps  ils 
demandaient  par  signe  au 
père  de  l'enfknt,  comment 
il  voulait  qu'on  le  nom- 
mât. 

63  Ayant  demandé  des  ta- 
blettes, il  écrivit  dessus.; 
Jean  est  son  nom.  Ce  qui 
remplit  tout  le  monde  ff  é- 
tonnement. 

64  Au  même  instant  sa 
bouche  s'ouvrit,  sa  lansnie 
§e  délia,  et  il  parlait  en  oé- 
nissant  Dieu. 

65  Tous  ceux  qui  demeu- 
raient dans  les  lieux  voisins, 
forent  saisis  de  crainte.  Le 
bruit  de  ces  merveilles  se  ré- 
puidit  dans  tout  le  pays  des 
montagnes  de  Judée; 

66  et  tous  ceux  qui  les  en- 
tendirent, les  conservèrent 
dans  leur  cioeur,  et  ils  di- 
saient entre  eux  :  Quel  i>en- 
sez-vous  que  sera  un  jour 
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MfecnfluitP  Car  la  main  dn 
Sejgnenr  était  st«c  loL 
e7  Et  Zacharie.  son  père, 
mat  été  rempli  da  Saint- 
£«piit,  prophétisa»  en  di* 
Mnt: 

68  Béni  soit  le  Seigneur,  le 
Diea  d'Iaraël,  de  oe  qu'il  a 
visité  et  racheté  Boupeaple ; 
eo  de  oe  qu'il  nous  a  mu- 
dté  un  puJMant  Sauveur 
dans  la  maison  de  son  servi- 
teor  David, 

70  selon  qu'il  avait  promie 
par  la  bouche  de  ses  sainte 
prophètes^,  qui  ont  été  dans 
Ibb  aièclea  passés, 

71  de  noua  délivrer  d»  noa 
ennemis,  et  dee  mains  de 
tona  ceux  qui  noua  haïs- 
aent: 

72  nonr  exeroor  sa  miséri> 
oorde  envers  nos  pères,  et  se 
sourenir  de  son  alliance 
sainte; 

73  aelon  qu'il  a  juré  à  Àbrar 
hun,  notre  père,  qu'il  nous 
tenàt  cette  ffirdee, 

74  qu'étant  déUvrér  des 
maina  de  noa  emiemia,  noua 
le  servirions  sans  crainte, 

76  dana  la  sainteté  et  dans 
la'  jnatlce,  nuar^oHt  eu  aa 
présence  tous  les  jours  de 
notre  vie. 

76  Et  Tons,  petit  en&nt, 
voua  serez  appelé  le  pro- 
phète dn  Très-Haut  :  car 
voua  marcherez  devant  la 
fhoe  du  Seigneur,  pour  lui 
préparer  aeavdea; 

77  pour  donner  à  son  peu- 
lÂe  la  connaiaaance  du  salut, 
afin  qn'il  obtienne  la  rémia- 
aion  de  168  péchés. 


78  pac  ka  entoaillea  de  la 
miietlcorde  de  notre  Dieu, 
qui  a  fldt  que  ce  Boleil  le- 
vant est  Tenu  noua  viaiter 
d'en  haut, 

79  pour  éclairer  ceux  qui 
sont  asaii  dans  lea  ténèbrea 
et  dans  l'ombre  de  la  mort, 
et  pour  conduire  nos  pieda 
dans  le  chemin  de  la  paix. 

80  Or  l'enfiuit  cioiasait,  et 
se  fortifiait  en  eaprit  :  et  il 
demeurait  dans  le  déaert 
jnaqn'aa  jour  où  il  devait 
parattre  devant  le  peuple 
d^sraël. 

CHAVITXX  IL 

VERS  ce  même  tempe  on 
publia  un  édit  de  Céaîyr 
Auguste,  pour  iUre  un  dé- 
nombremmt  det  kabitaidê 
de  toute  la  terre. 

2  Ce  fiit  le  premier  dénom- 
brement qui  se  fit  par  Cyri- 
nus,  gouverneur  de  Syrie. 

3  Et  comme  tous  allaient  se 
fiùre  enregistrer,  chacun 
dana  sa  ville, 

4  Joae^  partit  aussi  de  la 
ville  de  Mazaretb,qui  est  en 
Galilée  et  vint  en  Judée  àU 
ville  de  David,  appelée  Beth- 
léhem;  parce  qn^  était  de 
la  maison  et  de  la  flunille  de 
David; 

6  pour  se  faire  enregistrer 
avec  Marie,  son  épouse,  qui 
était  grosse. 

6  Pendant  qu'ils  étaient  là. 
il  arriva  que  le  tempe  auquel 
elle  devait  accoucher,  s'ac- 
complit î 

7  et  elle  enûmta  son  fils 
premier>né;  et  l'ayant  em^ 
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mainotM^  éOê  le  oqvkIui  daiw 
une  crèche;  perce  qnll  n'y 
ftveit  point  de  pUwe  poor  eux 
danerhdteUe^. 

8  Or  il  y  avait  aux  emri* 
rose  des  bergers  qui  pas- 
saient les  nuits  '  oans  les 
champs,  reillant  tonr  à  tonr 
à  la  garde  de  leur  troa* 
peaa; 

9  et  toot  tfon  coup  un 
ange  du  Seigneur  se  pré^ 
senta  à  eux,  et  une  lunuèvé 
divine  les  environna  :  ce  qui 
les  remplit  d'une  extrême 
crainte. 

10  Alors  range  leur  dit  : 
Ne  craignez  point  t  car  je 
viens  vous  apporter  une  no*»* 
velle  qui  sera  pour  tout  le 

uple  le  sv^et  d'une  grande 


^. 


11  c'est  qu'avlourd'bui, 
dans  la  ville  de  David,  il 
vous  est  né  un  Sauveur, 
qui  est  le  Gkbibv,  le  Sei- 
gneur; 

12  et  voici  la  marque  èZo- 
ffueUe  vou$  le  rMomuâtrw  : 
vous  tronverea  un  enftuit 
emnudBotté,  couché  dans 
une  crèche. 

13  Au  même  instant  il  se 
Joignit  à  l'ange  une  graatde 
troupe  de  l'armée  olleste, 
louant  Dieu,  et  disant  : 

14  Gloire  à  Dieu  an  plue 
haut  des  deux  I  et  paix  sur 
la  terre  aux  hommes  chéris 
de  Dieu! 

16  Après  que  les  anges  se 
flirent  retiroe  dans  le  dél, 
les  bergers  se  dirent  l'un  à 
l'autre  :  Passons  jusqu'à 
em,  et  voyons   oe 


qui  cet  arrivé^  et  ce  que  le 
Seigneur  nous  a  ftdt  con- 
naître. 

16  S'ëtant  donc  hâtés  d'y 
aller,  ils  trouvèrent  Marie  et 
Joseph,  et  l'enlkut  couché 
chuis  une  crèche. 

17  Et  l'ayant  vu,  ils  recon- 
nurent la  vérité  de  ce  qui 
leur  avait  été  dit  touchant 
cet  enfbnt. 

18  Et  tous  oeux  qui  l'eu- 
tendirent,  admirèrent  ce  qui 
leur  avait  été  n^porté  par 
les  bergers. 

19  Or  Marie  conservait  tou- 
tes ces  choses  en  eUe-méme, 
les  repassant  dans  son  ccvnr. 

20  Et  les  bergers  s'en  re- 
tournèrent, fftorifiant  et 
louant  Dieu  ae  toutes  les 
choses  qu'ils  avaient  enten- 
dues et  vues,  selon  qu'il  leur 
avait  été  dit. 

21  Le  huitième  jour,  auquel 
Fenfant  devait  être  ciroon- 
ef s.  étant  arrivé,  il  fot  nom- 
me Jf  sus,  qui  était  le  nom 
que  l'antrâ  avait  annonoé 
avant  qu'D  fàt  conçu  dans  le 
sein  de  sa  mère. 

22  Et  le  temps  delà  purifi- 
cation de  Marie  étant  ao- 
compli,  selon  la  loi  de  Moïse, 
ils  le  portèrent  à  Jérusalem 
pour  le  présenter  an  Sei- 
gneur, 

23  selon  qull  est  écrit  dans 
la  loi  du  (Seigneur,  Tout  en- 
fttnt  mâle  premier-né  sera 
consacré  au  Seigneur  ; 

24  et  pour  donner  ce  qui 
devait  être  offert  en  sa<ni- 
flee,  selon  qu'il  est  écrit  dans 
la  loi  du  Seigneur,  deux  ton- 
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ttnllefl»  ou  deux  petits  de 
oolombe. 

26  Or  il  y  avait  daoe  Jérn- 
ealem  on  homme  juste  et 
cnignant  Dieu,  nommé  Si- 
méon,  qui  vivait  dans  l'At* 
tente  de  la  consolation  d'Is» 
nël,  et  le  Saint-Esprit  était 
en  lui. 

26  II  Ini  avait  été  révélé 
par  le  Saint-Esprit»  qn'il  ne 
mourrait  point,  qu'aupara* 
▼ant  il  n'e&t  vn  le  Christ  du 
Seigneur. 

27  n  vint  donc  an  temple 
par  u»  momvetMnt  d$  l'Es- 
prit de  DtMtw  Et  comme  le 
père  et  la  mère  de  l'enlknt 
Jéeos  l'y  portaient,  afin  d'ac- 
eomplir  pour  lui  ce  que  la 
loi  avait  ordonné, 

28  il  le  prit  entre  ses  bras, 
et  bénit  Dieu,  en  disant: 

29  Ceet  maintenant,  Sei- 
gneur I  que  voos  laisserez 
mourir  en  paix  votre  servi- 
teur, selon  votre  parole, 

90  puisque  mes  yeux  ont 
vu  le  Sauveur  que  vous  nous 
donnez, 

81  et  que  vous  destines 
pour  être  exposé  àla  vue  de 
tons  ÏBB  peuples, 

32  comme  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations,  et  la 
gloire  d'Israël,  votre  peuple. 

33  Le  père  et  la  mère  de 
Jésus  étaient  dans  l'admira- 
tion des  choses  que  l'on  di- 
sait de  hii 

84  Et  Siméon  les  bénit,  et 
dit  à  Marie,  sa  mère  :  Cet  en- 
tant est  pour  la  ruine  et  pour 
la  résurrection  de  plusieurs 
dams  Israël,  et  pour  être  en 


butte  à  Ucontradietton  des 


86  Cjuêque'là  9M  votre 
Ame  même  sera  percée  eosi- 
me  par  une  épée:)  afin  que 
les  pensées  «ooMm  dans  le 
cœur  de  plusieurs  soient  dé- 
oouveirtes. 

86  II  y  avait  aussi  une  pro- 
phétesae,nomniée  Anne,  fille 
de  Phannel,  de  la  triba  d' A- 
ser,  qui  était  fort  avancée 
en  Age,  et  qvA  n'avait  véou 
que  sept  ans  avec  aon  mari, 
depuis  qu'elle  l'avait  épousé 
étant  vierge. 

87  Elle  était  alors  veuve. 
Agée  de  quatre-vingt-quatre 
ans;  et  elle  demeurait  sans 
cesse  dans  le  temple,  servant 
Dieu  jour  et  ntut  dans  les 
jeûnes  et  dans  les  prières. 

38  Etant  donc  survenue  en 
ce  même  instant  elle  se  mit 
aussi  à  louer  le  Seigneur,  et 
à  parler  de  lui  à  tons  ceux 

21U  attendaient  la  rédemp- 
ion  d'Israël 

89  Après  que  Jonmh  H  Ma- 
rie eurent  accompli  tout  ce 
qui  était  ordonné  par  la  loi 
du  Seigneur,  Us  s'en  retour- 
nèrent en  Galilée,  à  Nîaaa- 
reth,  leur  ville. 

40  Cependant  l'enfiuitcrois- 
aait  et  se  fortifiait,  étant 
rempli  de  sagesse;  et  la  grA- 
œ  de  Dieu  était  en  lui 

41  Son  père  et  sa  mère  al- 
laient tous  les  ans  à  Jérusa- 
lem, à  la  fête  de  PAque. 

42  Et  lorsqu'à  ftat  A^é  de 
douze  ans,  ils  y  allèrent,  se- 
lon qu'ils  avaient  accoutu- 
mé au  tempe  de  la  ffite.         ^ 
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48  Qaand  les  jours  de  la 
tète  forent  passés/lorsqn'ils 
s'en  retoamèrent,  l'enfioit 
Jésus  demeoia  dans  Jéra- 
salem,  sans  que  son  père, 
ni  sa  mère,  s'en  aperçus- 
sent. 

41  Et  pensant  qu'il  était 
avec  quâqu'on  de  ceux  de 
leur  compagnie,  ils  marchè- 
rent durant  un  jour;  et  ils  le 
cherchaient  panooi  leurs  pa* 
rents  et  parmi  ceux  de  leur 
connaissance. 

46  Mais  ne  l'ayant  point 
trouvé,  ils  retournèrent  à 
Jérusalem  pour  l'y  cher- 
cher. 

46  Trois  jours  après,  ils  le 
trouvèrent  dans  U  temple, 
assis  au  milieu  des  docteurs, 
les  écoutant  et  les  interro- 
geant. 

47  Et  tous  ceux  qui  l'en- 
tendaient, étaient  ravis  en 
admiration  de  sa  sagesse  et 
de  ses  réponses. 

48  Lors  donc  qu'ils  le  vi- 
rent, ils  furent  remplis  d'é- 
tonnemeut;  et  sa  mère  lui 
dit  :  Mon  ffls,  pourquoi  avez- 
votts  agi  ainsi  avec  nousP 
Voilà  votre  père  et  moi  qui 
vous  cherchions,  étant  tout 

4011  leur  répondit  :  Pour- 
quoi me  chercnieE-vons  ?  Ne 
saviez-vous  pas  qu'il  &nt 
que  je  sois  occupé  à  ce  qui 
regarde  le  servioe  de  mon 
Père? 

60  Mais  ils  ne  comprirent 
point  ce  qu'il  leur  disait. 

61  II  s'en  alla  ensuite  avec 
eux,  et  vint  à  Nassreth;  et 
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U  leur  était  soumis!  Or  sa 
mère  conservait  dans  son 
cœur  toutes  ces  choses. 
62  Et  Jésus  croissait  en 
sagesse,  en  âge,  et  en  grâce 
devant  Dieu  et  devant  les 
hommoi. 

CHAPITBX    III. 

R  l'an  quinzième  de 
l'empire  de  Tibère  César 
(  Ponce  Pilate  étant  gou- 
verneur de  la  Judée;  HétO' 
de,  tétrarque  de  la  Galilée; 
Philippe,  son  frère,  del'I- 
turée  et  de  la  province  de 
Trachcnite  ;  et  Lysanias, 
d'AbUène; 

2  Anne  et  Cûphe  étant 
grands  prêtres  ),  le  Seigneur 
fit  entendre  sa  parole  à 
Jean,  fils  de  Zachûie,  dans 
le  désert; 

8  et  il  vint  dans  tout  le 
pays  qui  est  aux  environs  du 
Jourdain,  prêchant  un  bap- 
tême de  pénitence  pour  la 
rémission  des  péchés  : 

4  ainsi  qu'il  est  écrit  an 
livre  des  paroles  du   pro- 

Shète  Isiâe  :  Voiei  la  voix 
e  celui  qui  crie  dans  le  dé- 
sert :  Prépares  la  voie  du 
Seigneur  ;  rendez  droits  ses 
sentiers  ; 

6  toute  vallée  sera  rem- 
plie, et  tonte  montagne  et 
toute  colline  sera  abaissée; 
les  chemins  tortus  devien- 
dront droits,  et  les  raboteux 
uiis; 

6  et  tout  homme  verra  le 
Sauveur  envoyé  de  Dieu. 

7  U  disait  donc  au  peuple, 
qui  venait  en  troupes  pour 
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être  baptisé  par  loi  :  Bace 
'de  Tipèrei  1  qui  toiu  a  aver- 
Hb  de  fuir  la  colère  qui  doit 
tomber  ffor  voiu? 
8  Faites  done  de  di^^i^ee 
droits  de  pénitence  ;  et  n'al- 
lez pas  dire  :  Noos  avons 
Abraham  pour  père.  Car  je 
▼mis  dédare^  qne  Bien  pent 
£aire  nattre  de  ces  piôrres 
mêmes  des  en&nts  à  Abra- 


9  La  cognée  est  d^ààla  ' 
racine  des  arbres  :  tout  ar- 1 
bre  donc  qui  ne  produit 
point  de  bons  froito,  sera 
ooapé  et  jeté  aa  fto. 

10  £t  le  peuple  loi  deman- 
dant, une  deTOns^nous  donc 
fidre? 

11  n  leor  répondit  :  Qne 
celui  qui  a  deux  Tétements, 
en  donne  à  celni  qni  n'en  a 
point  ;  et  qne  celni  ani  a  de 
q;aoi  manger»  en  fiwse  de 
même. 

12  11  y  eut  aussi  des  pu- 
blicains  qui  vinrent  à  lui 
pour  être  baptisés,  et  qui 
lui  dirent  :  Mettre,  que 
fbut-il  que  nous  fassiojis? 

13  n  leur  dit:  N'exigez 
rien  au  delà  de  ce  qui  vous  a 
été  ordonné. 

14  Les  soldats  aussi  lui 
demandaient  :  Et  nous,  que 
devons-nous  fidre?  11  leur 
répondit:  N'usez  point  de 
violence,  ni  de  fraude,  en- 
vers personne,  et  contentez- 
vous  de  votre  paye. 

15  Cependant  le  peuple 
étant  dans  une  grande  sus- 
pension d'esprit,  et  tous  pen- 
sant en  enz>mAiBefl,  ai  Jean 


ne  serait  point  lé  Christ; 

16  Jean  dit  devant  tout  le 
monde  :  Pour  moi,  je  vous 
baptise  dans  l'eau;  mais  il 
en  viendra  un  autre  plus 
puissant  Que  moi,  et  je  ne 
suis  pas  diffne  de  dénouer 
le  cordon  de  ses  souliers. 
Cest  lui  qui  vous  baptisera 
dans  le  Saint-Esprit  et  dans 
le  feu. 

17  U  a  le  van  en  main,  et 
il  nettoiera  son  aire;  il 
amassera  le  blé  dans  son 
grenier,  et  11  brûlera  la 
paiUe  dans  un  feu  qui  ne 
s'éteindra  jamais. 

18  n  disait  encore  beau- 
coup d'autres  choses  an 
peuple,  dans  lea  exhorta- 
tions qu'il  leur  ftdsait. 

19  Mais  Hérode  le  tétrar- 
que  étant  repris  par  lui  au 
si^et  d'HérodiaclB,  femme 
de  son  frère  Philippe,  et  de 
tous  les  antres  maux  qu'il 
avait  &it8, 

20  il  %jouta  encore  à  tous 
ses  crimes  celui  de  &ire  met- 
tre Jean  en  prison. 

21  Or  il  arriva  que  tout  le 
peuple  recevant  le  baptôme, 
et  Jésus  ayant  aussi  été  bap- 
tisé, comme  il  ftdsait  sa 
prière  le  del  s'ouvrit, 

22  et  le  Saint-Esprit  des- 
cendit SUT  lui  en  forme  cor- 
porelle comme  une  colom- 
be, et  on  •  entendit  cette 
voix  du  ciel  ;  Vous  êtes 
mon  Fils  bien-aimé;  c'est 
en  vous  que  j'ai  mis  twée 
mon  affection.         ^     , 

23  Jésus  avait  ibnviron 
trente  ans,  lorsqu'il  com- 
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tère^  étant,  comme  l'on 
croyait,  fils  de  Joeeph,  qui 
fat /M.  d'Héli.  qui  fut  JW» 

24  qui  ftit /£2«  de  LéTi,qui 
txxim  de  MelchL  qui  fiit 
fiU  de  Jaana,  qui  mt^  de 
Joseph, 

26  qui  fbt  ^  de  Matha- 
thias.  qui  fùt^2«  d'Amos, 
qui  ixAJUê  de  Nahum,  qui 
fdt/E/«raesli,  qui  fat^Z* 
deNai    -      ^  ^ 


26  qui  fbt^  de  Mahatli, 
qui  fot^  de  Mathathiae, 
qui  fut^^  de  Seméi,qui  fut 

^2«  de  .Joseph,  qui  ni  JO» 
de  Juda^ 

27  qui  fiit  ^  de  Joanna, 
qui  îxAMê  de  Bësa,  qui  fût 
fiU  de  Zorobabel,  qui  foi  filé 
de  Sàlathiel,  qui  taifiU  de 
Néri, 

28  qui  fut  ^  de  Melchi, 
qui  mfiU  d'Addi,  qui  fut 
fil9  de  Cosan,  qui  ht  fil» 

d'Elmadao,  qui  fiit  fiU 
d'Her, 

29  qui  fut  jlS^  de  Jésus, 
qui  txAfiiê  d'ÈUézer,  qui  ftit 
fiU  de  Jorim,  qui  toifiU  de 

Mathat,  qui  hxXfil»  de  Lévi, 
30quifbt/22«  de  Siméon, 
qui  fut^  de  Juda,  oui  ftit 
fiU  de  Joseph,  qui  fut  M» 
deJona,  qui  rat  fiis  a'£- 
liakim, 

31  qui  fut  fiU  de  Méléa, 

?[ui  m  fiU  de  Menna,  qui 
xxiJUê  de  Mathatha,quifiit 
fiXt  de  Nathan,  qui  fut  fiU 
de  David, 

32  qui  tatfil*  de  Jeesé,  qui 
fat/fa  d'Obed,  qui  ftit^de 


BoosE,  qui  ftit^  de  Salmon, 
qui  tatfiiê  de  Naasson, 

83  qid  fiit^  d'Aminadab, 
qui  rat  fil»  d' Aram,  qui  fkit 
fil»  d'Earon;  qui  toi  fil»  de 

Phares,  qui  taXJU»  de  Jada, 

84  qui  toi  fil»  de  Jacob,  qui 
fut  fil»  d'ïsaao,  qui  fat  fil» 
d'Abraham,  qui  tatfU»  de 
Thard,  qpi  Ht  fil»  ûa  Na- 
chor, 

35  qui  îvA,  fil»  de  Sarog, 
qui  îakfiZ»  de  Bagaâ,  qui  fût 
fil»  de  Phaleg,  qod  txAfiU 

d'Héber,  qui  fat  fil»  de 
Salé, 

36  qui  fht^  de  Caxnan, 
qui  fût  ^2«  d'Aïphaxad,  qui 
îaltfil»  de  Sem,  qui  fût  jU« 
de  Noé,  qui  fût  fil»  de  La- 
mech, 

37  qtd  fût^b  de  Mathn- 
salé,  qui  fût  fil»  d'Enoch, 
qui  fût JEZf  de  Jared,  qtd  fiit 
fU»  de  Malaléel,  qui  fat  fil» 
de  Caman, 

38  qui  toi  fil»  d'Eno8,qui 
fût  /Ùt  de  Seth,  qui  fût^ 
d'Adam,  qui  fut  eréi  de 
Dieu. 

OHAPITBX  IT. 

JÉSUS   étant    plein    du 
Saint-Esprit,  revint  des 
bords  du  Jourdain,  et  fût 

Soussé  par  l'Esprit  dans  le 
ésert. 

2  n  y  demeura  quarante 
jours,  et  y  fût  tente  par  le 
diable.  Car  il  ne  mangea 
rien  pendant  tout  ce  temps- 
là;  et  lorsque  ces  jours  fu- 
rent passés  il  eut  nim. 

8  Alors  le  diable  lui  dit  : 
Si  TOUS  êtes  Fils  de  Dieu, 


8.  LUC,  IV. 


lis 


;  à  cette  pierre 
qu'eue  devienne  du  pauL 
éJésaa  hû  réponââ;  :  Uest 
écrit.  Que  rhomme  neTitpu 
senleiiieiit  de  piin,  mais  de 
toate  pazole  de  Dieu. 

5  £t  le  diable  le  transporta 
sur  une  hante  montagne, 
d'où  lui  ayant  fidt  voir  en 
on  moment  tons  les  royaa- 
mes  da  monde, 

6  il  loi  dit:  Je  TOUS  donne- 
rai tonte  cette  poiasance, 
et  la  idoire  de  cee  royaornes  : 
car  eue  m'a  été  donnée,  et  je 
la  donne  à  qm  il  me  plait. 

7  Si  donc  tous  Toiuezm'a- 
dorer,  toutes  ces  choses  ae- 
ront  à  ▼ona. 

8  Jésos  ini  répondit  :  U  est 
écrit  :  Cest  le  Seagneor  vo- 
tre Bien  ^  vous  adorerez, 
et  i^e$t  Im  seul  que  vous  ser- 
virez. 

9  Le  diaUe  le  transporta 
encore  à  Jérusalem;  et 
l'ayant  mis  sur  le  haut  du 
temple,  il  loi  dit  :  Si  vous 
«tes  le  Fils  de  Dieu,  jetez- 
vous  d'id  en  bas  : 

10  car  il  est  écrit.  Qu'il  a 
ordonné  à  ses  anges  d'avoir 
soin  de  vous,  et  de  voos  gar- 
der; 

11  et  qu'ils  vous  soutien- 
dront de  lenrs  mains,  de  peur 
que  vous  ne  vous  heurtiez  le 
pied  wmttB  quelque  pierre. 

IS  Jésus  lui  répondit  :  H 
est  écrit  :  Vous  ne  tente- 
rez point  le  Seigneor  vo- 
tre Dieu. 

13  Le  diable  ayant  achevé 
toutes  ces  tentations,  se  re- 
tira de  lui  pour  un  temps. 


14  Alors  Jésus  s'en  re- 
tourna en  Qalilée  par  la 
vertu  de  l'Esprit  de  DUh; 
et  sa  réputation  se  répandit 
dans  tout  le  pays  d'alen- 
tour. 

16  U  enseignait  dans  leurs 
synagogues,  et  il  était  es- 
timé ei  lumoré  de  tout  le 
monde. 

16  Etant  venu  à  Nazareth, 
où  U  avait  été  élevé,  il  en- 
tra, selon  sa  coutume,  le 
jour  du  sabbat,  dans  la  sy- 
nagogue, et  il  se  leva  pour 
lire. 

17  On  lui  présenta  le  li- 
vre du  prophète  Isaie:  et 
l'ayant  onvôrt,  il  trouva  l'en- 
droit où  oee  paroles  étaient 
écrites  : 

18  L'Esprit  da  Seigneur 
t'ett  reposé  sur  moi;  c^est 
pourquoi  U  m'a  consacré 
par  son  onction  :  il  m'a  en- 
voyé pour  prAcher  l'Evan- 
giie  aux  pauvres,  pour  gué- 
rir ceux  qui  ont  le  cœur 
brisé; 

19  pour  annoncer  aux  cap- 
tifs leur  délivrance,  et  aux 
aveugles  le  recouvrement  de 
la  vue;  pour  mettre  en  li- 
berté ceux  qui  sont  brisés 
eouB  leur»  fen;  pour  pu- 
blier l'année  favorable  du 
Seigneur,  et  le  jour  où  il  se 
vengera  â*  ee$  ennemis. 

ao  Ayant  fermé  le  livre,  il 
le  rendit  au  ministre,  et 
s'assit.  Tout  le  monde  dans 
la  synMgùgoB  avait  les  yeux 
arrêtés  sur  lui. 

ai  Et  il  commença  à  lenr^ 
dire  :  Cest  aii|}onrd'hid  |gf 
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cette  Eoritare  que  yoos 
Tenez  d'entendre,  est  ac- 
oom^e. 

22  Et  toof  M  rendaient 
témdgnage;  et  dans  Té- 
tonnement  où  ils  étaient  dee 
Tptadlw  pleine»  de  gn^ftoe  qui 
sortaient  de  sa  bonche.  ils 
disaient  :  N'est-ce  pas  là  le 
fils  de  Joseph? 

23  Alors  U  leur  dit  :  Sans 
donte  que  tous  m'applique- 
rez  ce  proverbe,  Medc^n, 
g^érissez-Tous  TOosinAme; 
ei  que  voue  me  direg  :  Fai- 
tes ici,  en  votre  pays,  d'aus- 
si grandes  choses  que  nous 
avons  entendu  dire  que  vous 
en  avez  fUt  à  C^thamanm. 

24  Mais  je  vous  assure, 
%jouta-t-iI,  qu'aucun  pro- 
phète n'est  bien  reçu  en  son 
pays. 

26  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
il  y  avait  beaucoup  de  veu- 
ves dans  Israâ  au  temps 
d'Elie,  lorsque  le  ciel  fut 
fermé  durant  trois  ans  et 
six  mois,  et  qu'il  y  eut  une 
gnmde  fiunine  dans  toute 
la  terre; 

26  et  néanmoinê  Elienefbt 
envoyé  chez  aucune  d'elles, 
mais  chez  une  femme  veuve 
de  Sarepta,  dans  le  pays  des 
Sidoniens. 

27  II  Y  avait  de  même  beau- 
coup  de  lépreux  dans  Israël 
au  temps  du  prophète  Eli- 
sée; et  néanmoviu  aucun 
d'eux  ne  fut  guéri,  mais  seu- 
lement Naaman  qui  était 
de  Syrie. 

28  Tous  ceux  de  la  synago- 
gue l'entendant  parler  de 


la  sort^  fiirent  ren^klia  de 
colère; 

29  et  se  levant  ils  le  chas- 
sèrent hors  de  leor  viUe^  et 
le  menèrent  jusque  sur  la 
pointe  de  la  montagne  sur 
hquelle  elle  était  bâtie, 
pour  le  précipiter. 

80  Maîsil  passa  an  milieu 
d'eux,  et  se  retira. 

81  n  descendit  à  Canhar- 
naûm,  qui  est  une  ville  de 
GalUée,  et  il  les  y  ensei- 
gnait les  jours  de  sabbat  ; 

32  et  sa  manière  d'enaei- 
gner  les  remplissait  d'éton- 
nement,  parce  que  sa  parole 
était  accompagnée  de  puis- 
sance ei  d'autorité. 

83  II  y  avait  dans  la  qma- 
ffogue  un  homme  possédé 
d'un  démon  impur,  qui  jeta 
un  grand  cri, 

34  en  disant  :  Laissez- 
nous  :  qu'y  a-t*il  de  com- 
mun entre  nous  et  vous, 
Jésus  de  Nazareth?  Etes- 
vous  venu  pour  nous  per- 
dre? Je  sais  qui  vous  êtes  : 
voue  ête»  le  S|unt  de  Dieu. 

86  Mais  Jésus  lui  parlant 
avec  menaces,  lui  dit  :  Tais- 
toi,  et  sors  de  cet  homme.  Et 
leaémon  l'ayant  jeté  à  terre 
au  milieu  de  tout  le  peuple, 
sortit  de  lui,  sans  Im  avoir 
flsdt  aucun  mal. 

86  Tous  ceux  qui  étaient  là, 
en  furent  épouvantés  ;  et  ils 
se  parlaient  l'un  à  l'antre,  en 
disant  :  Qu'est-ce  donc  que 
ceci?  Il  commande  avec  au- 
torité et  avec  puissance  aux 
esprits  impurs,  et  ils  sortent 
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87  Et  M  répatatton  m  ré- 
pandit  de  tons  côté*  dan/i  le 
peyi  d'alentour. 

sa  JémB  étant  sorti  de  la 
synagogue,  entra  dans  ia 
maiaon  de  Simon,  dont  la 
belle-mère  arait  nne  groaee 
fièvre  ;  et  ils  le  prièrent  pour 

39*  Et  étant  déboat  aa- 
près  de  la  malade,  il  com- 
manda àla  fièvre  de  la  ^it- 
ter,  et  la  fièvre  la  quitta;  et 
B'étant  levée  aussitôt»  elle 
lee  servait. 

40  Le  soleil  étant  ooaché, 
tons  ceux  qoi  avaient  des 
malades  qMiaé$  de  diverses 
maladies,  Tes  loi  amenaient  ; 
et  imposant  les  mains  sur 
ohacim  d'eu,  il  les  gnéris- 
sait 

41  Les  démons  sortaient 
aussi  d%  oorpê  de  plnsieors, 
en  criant  et  disant  :  Vous 
êtes  le  Gbbist,  le  Fils  de 
Dieu.  Mais  il  les  menaçait, 
et  les  empêchait  de  dire 
qu'ils  sussent  qu'il  était  le 
Chbist. 

42  Lorsqu'il  fiit  jour,  il  sor- 
tit dehors,  et  s'en  alla  en 
un  lieu  désert;  et  tout  le 
penple  vint  le  chercher  Jus- 
qu'où iï  était;  et  comme  ils 
s'efforçaient  de  le  retenir,  ne 
voulant  point  qu'il  les  quit- 

43  il  leur  dit  :  Il  faut  que  je 
prêche  aussi  aux  autres  vu* 
les  l'Evangile  du  royaume 
de  IMen  :  car  c'est  pour  cela 
que  j'ai  été  envoyé. 

44  Et  il  prêehait  dans  les 
synagogiua  de  Galilée. 


CHAVXVBS  V. 


U^ 


N  jour  que  Jésqs  était 
sur  le  bord  du  lac  de 
Génésareth,  se  trouvant  ac- 
cablé par  la  foule  do  peuple, 
qui  se  pressait  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu, 

2  il  vit  deux  barques  arrê- 
tées au  bord  du  lao,  dont  les 
pêcheurs  étaient  descendus, 
et  lavaient  leurs  filets. 

3  II  entra  donc  dans  l'une 
de  ces  barques,  qui  était  à 
Simon,  et  le  mia  de  s'éloi- 
gner un  peu  ae  la  terre;  et 
s'étant  assis,  il  enseignait 
le  peuple  de  dessus  la  bar- 
que. 

4  Lorsqu'il  eut  cessé  de 
parler,  il  dit  à  Simon  :  Avan- 
cez en  pleine  eau,  et  jetez 
vos  filets  pour  pêcher. 

6  Simon  lui  répondit  :  Maî- 
tre! nous  avons  travaillé 
toute  la  nuit  sans  rien  pren- 
dre; mais  néanmoins,  sur 
votre  parole,  je  jetterai  le 
filet 

6  L'ayant  donc  jeté,  ils  pri- 
rent une  si  grande  quantité 
de  poissons,  que  leur  filet  se 
rompait. 

7  Et  ils  firent  sigiie  k  leurs 
compagnons,  qui  étaient 
dans  l'antre  barque,  de  venir 
les  aider.  Ils  y  vinrent,  et  ils 
remplirent  tellement  lea 
deux  barques,  qu'il  s'en  fal- 
lait peu  qu'elles  ne  coulas- 
sent a  fond. 

8  Ce  que  Simon -Pierre 
ayant  vu,  il  se  jeta  aux 
genoux  de  Jésus,  en  disant  : 
Seigneur  I- retires -vous  de 
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moi,  parce  que  je  sois  un 


0  Car  U  était  tout  épou- 
vanté^ M8ii  bien  que  tous 
oeox  qui  étaient  avec  lui,  de 
la  pêche  des  poiesona  qo'ila 
avaient,  faite. 

10  Jacques  et  Jean,  fils  de 
Zébédée^  qoi  étaient  eempa- 
snons  de  Simon,  étaient 
dans  le  même  étonnement. 
Alors  JésQs  dit  à  Simon  :  Ne 
craignez  point;  vofareemploi 
sera  désormais  de  prendre 
des  hommes. 

11  Et  arant  ramené  leurs 
barques  à  bord,  ils  quittè- 
rent tout,  et  le  suivirent. 

12  Lorsque  Jésus  était  j»rd« 
éPenirer  dans  une  certaine 
ville^  un  homme  tout  cou- 
vert de  lèpre  l'ayant  vu,  se 
prosterna  le  vmige  contre 
terre,  et  le  priait,  en  lui  di- 
sant :  Sdgnenr  !  si  vous  vou- 
lez, vous  pouvea  me  guérir. 

13  Jésus  étendant  la  main, 
le  toucha»  et  lui  dit:  Je  le 
veux,  soyez  guérL  Et  su 
même  instant  sa  lèpre  dis- 
parut. 

14  Jésus  lui  commanda  de 
n'en  parler  à  personne  : 
Mais  allez,  dit-U,  vous  mon- 
trer au  prêtre,  et  offrez 
pour  votre  ffuérison  ce  que 
Moïse  a  ordonné,  afin  que 
cela  leur  serve  de  témoi- 
gnage. 

15  Cependant,  comme  sa 
réputation  se  répandait  de 
plus  en  plus,  les  peuples  ve- 
naient en  foule  pour  l'enten- 
dre, et  pour  être  guéris  de 

Jamg maladie;  . 


16  mail  il  ae  retirait  dans 
le  désert  fftU  y  priait. 

17  Un  jour,  comme  il  en- 
seignait, étant  assis,  et  que 
des  pharisiens  et  des  doc- 
teurs de  la  loi,  qui  étaient 
venus  de  tons  les  villages  de 
la  Qalilée,  du  pa^ê  de  Judée, 
et  de  la  viUe  de  Jérusalem, 
étaient  assis  prè*  de  lui,  la 
vertu  du  Seigneur  agissait 
pour  la  guénson  de  leurs 


18  et  quelques  personnes 
portant  sur  un  lit  un  h(Mn- 
me  oui  était  paralytique, 
cherchaiient  le  moyen  de  le 
lUre  entrer  4&m«  lamaimm, 
et  de  le  présenter  devant  lui. 

19  3Îaas  ne  trouvent  point 
par  on  le  ftdre  entrer  à 
cause  de  la  foule  du  peuple^ 
ils  montèrent  sur  le  haut 
de  la  maison,  d'où  ils  le  des- 
cendfarent  par  les  tuiles  avec 
le  Utoù  U  était»  eé  U  mirent 
au  milieu  de  laplaoe  devant 
Jésus; 

ao  lequel  vqyant  leur  foi, 
dit  au  malade  :  Mon  ami, 
vos  péchés  vous  sont  remis. 

21  Alors  les  scribes  et  les 
pharisiens  dirent  eu  eux- 
mêmes  :  Qui  est  oelui-d  qui 
blasphème  de  to  sorte /Qui 
peut  remettre  les  péchés, 
que  Dieu  seul? 

22  Mais  Jésus  connaissant 
leurs  pensées,  leur  dit  :  A 
quoi  pensez-vous  dans  vos 
oorars? 

23  Lequel  est  le  plus  aisé, 
ou  de  dire^  Vos  péchés  vous 
sont  remis;  ou  de  dire^  Le- 
vez-vous» et  maiohes? 
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Se  Or,  sflB  que  tow  ■»• 
chiei  qtte  le  Fib  de  l'homme 
a  sur  u  tare  le  pouvoir  de 
remettre  les  pëehes  :  Levez- 
voag,  je  Totu  le  commande, 
dit*ll  au  paralytique;  em^ 
IKHrtez  votre  lit,  et  vous  en 
allez  en  votre  midson. 

26  II  se  leva  an  môme  in- 
Btant  en  leur  présence;  et 
emportant  le  lit  où  il  était 
couché,  il  s'en  retonma  en 
sa  maison,  rendant  gloire  à 
Dieu. 

26  Ils  furent  tous  remplis 
d'un  extrême  étonnement, 
et  ils  rendaient  gloire  a 
Dieu;  et  dans  la  frayeur 
dont  ils  étalent  saUis,  ils  di- 
sident  :  Nous  avons  vu  au- 
jourd'hui des  choses  prodi- 
gieuses. 

27  Après  cela  Jésus  étant 
sorti,  vit  un  publicahi,  nom- 
mé Lévi,  assis  au  bureau  des 
imqpôts,  et  il  lui  dit  :  Suirez- 
moL 

28  Et  lui,  quittant  tout,  se 
leva  et  le  suivit 

29  Lévi  lui  fit  ensuite  un 
grand  fiBstin  dans  sa  maison, 
où  il 'se  trouva  un  grand 
nombre  de  publioains  et 
d'autres,  qui  étaient  à  table 
avec  eux. 

30  Mais  les  pharisiens  et 
les  docteurs  des  Juiû  «n 
murmuraient,  et  disaient 
aux  disdples  de  Jésus  : 
D'où  vient  que  vous  man- 
gez  et  buvez  avec  des  pnbli- 
oains  et  des  gens  de  mau- 
vaise vie? 

31  Et  Jésus  prenant  la 
parole,  leur  dit  :  Ce  ne  sont 


tas  ceux  qpA  se  portent 
t>ien,  mais  les  malades,  qui 
ont  besoin  de  médecin. 

32  Je  suis  venu  pour  appe- 
ler non  les  justes,  mais  les 
pécheurs,  à  la  pénitence. 

33  Alors  ils  lui  dirent  : 
Pourquoi  les  disciples  de 
Jean,  aussi  bien  que  ceux 
des  pharisiens,  font>ilB  sou- 
vent des  jeûnes  et  des  priè- 
res; et  que  les  vôtres  man- 
gent et  boivent? 

34  II  leur  répondit  :  Pou- 
vez-vous  fiUre  jeûner  les 
amis  de  Fépoux,  tandis  que 
l'époux  est  avec  eux  ? 

86  Mais  il  viendra  un  temps 
où  l'époux  leur  sera  dté,  et 
alors  us  jeûneront. 

36  II  leur  proposa  aussi 
cette  comparaison  :  Per- 
sonne ne  met  une  pièce  de 
drap  neuf  à  on  vieux  vête- 
ment :  car  si  on  le  fidt,  le 
neuf  déchire  le  vieux,  et 
cette  çièce  de  drap  neuf  ne 
convient  point  au  vieux  vê- 
tement. 

37  Et  l'on  ne  met  point  le 
vin  nouveau  dans  de  vieux 
vaisseaux  :  parce  que  si  on 
le  Mt,  le  vin  nouveau  rom- 
pra les  vaisseaux,  et  il  se 
répandra,  et  les  vaisseaux  se 
perdront. 

38  Mais  il  flEiut  mettre  le 
vin  nouveau  dans  des  vais- 
seaux neuft,  et  ainsi  tout  se 
conserve. 

39  Et  il  n'y  a  personne 
qui  buvant  du  vin  vieux, 

,  veuille  aussitôt  du  nouveau  ; 
parce  qu'il  dit  :  Le  vieux  est 
I  meilleur. 
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TO 


f  jour  de  sabbat,  appelé 
le  second  premier,  com- 
me Jésus  passait  le  long  des 
blés,  ses  «usdples  se  murent 
à  rompre  des  épis;  et  les 
froissant  dans  leurs  mains, 
ils  en  mangeaient. 

2  Alors  auelooes-une  des 
pharisiens  lui  dirent  i  Poor- 
quoi  fjBites-vous  ce  aa'il  n'est 
point  permis  de  faire  aux 
jours  de  sabbat? 

8  Jésus  prenant  la  porcde, 
leur  dit  :  M'avea-Tons  donc 
pas  lu  ce  que  fit  David,  lors- 
que lui  et  ceux  qui  raccom- 
pagnaient Auront  pressés 
delafidm?   . 

4  comment  il  entra,  dans 
la  maison  de  Dieu,  et  prit 
les  pains  qui  y  étaient  expo- 
sés, en  mangea,  et  en  donna 
même  à  ceux  qui  étaientaveo 
lui.  quoiqu'il  n'y  ait  que  les 
prêtres  seuls  à  qui  II  soit 
permis  d'en  manger. 

6  Et  il  ajouta  :  Le  Fils  de 
l'homme  est  maître  du  sab- 
bat même. 

6  Une  autre  fois  étant  en- 
core entré  dans  la  synago- 
gue un  Jour  de  sabbal^  il  en- 
seignait ;  et  il  y  avait  là  un 
homme  dont  la  main  droite 
était  desséchée  ; 

7  et  les  scribes  et  les  pha- 
risiens l'observaient,  wwr 
voir  s'il  le  guérirait  le  jour 
du  sabbat,  afin  d'avoir  st^et 
de  l'accuser  : 

8  mais  comme  il  connais- 
sait leurs  pensées,  il  dit  à 

^et  homme  qui  avait  la  main 


desséobée  i  Levwhvons,  te- 
ne&-vous  là  au  milieu  dé  e« 
numde.  Et  se  levant,  il  se  tint 
debout 

9  Puis  Jésus  leur  dit:  J'ai 
une  question  à  vous  fedre  : 
liet-il  permis  aux  jours  de 
sabbat  de  faire  du  bien  ou 
du  mal;  dfi  sauver  la  vie, on 
de  l'ôter? 

10  Et  les  ayant  tout  regar» 
dés,  il  dit  à  cet  homme  : 
Etendes  votre  main.  Il  ré- 
tendit; et  rile  devint  saine 
comme  l'antre: 

11  ce  qui.les  remplit  de  fo- 
reur; lÂ  ils  s'entretenaient 
ensemble  de  ce  qu'ils  pour- 
raient iUre  contre  Jésus. 

12  En  ce  temps-là  Jésus 
s*!»  étant  allé  sur  une  mon- 
tagne pour  prier,  il  y  passa 
toute  la  nuit  à  prier  Dieu. 

13  Et  quand  il  Ait  Jour,  il 
appela  ses  disciples,  et  «a 
choisit  douze  d'entre  eux, 
qu'il  nomma  ApAtres  : 

14  Bimon,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Pierre,  et  André, 
son  frère  ;  Jaéques,  et  Jean; 
Philippe,  et  Barthélémy  ; 

16  Matthieu,  et  Thomas  ; 
Jacques,  fiU  d'Alphée;  et 
Simon;  appelé  le  Zélé  ; 

lé  Judas,  \firère  de  Jac- 
ques; et  Judas  Iscariote, 
qui  flit  celui  qui  le  trahit. 

17  II  descenoit  ensuite  avec 
eux,  et  s'arrêta  dans  un  lieu 
plus  uni,  étant  aooompagné 
de  la  troupe  de  ses  dlBoiidea, 
et  d'une  grande  multitade 
de  peuple  ae  toute  la  Judée, 
de  Jérusalem,  et  du  pays 
maritime  de  Tyr  et  de  Sidcm, 
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18  qui  étalent  yenog  pour 
l'entendre,  et  pour  être  gnë- 
lis  de  leurs  maladies,  parmi 
lesquels  il  y  en  avait  aussi 
qui  étaient  possédés  d'es- 
prits impurs;  et  ils  étaient 
guéris. 

19  Et  tout  le  peuple  tA- 
chait  de  le.touoiier,  parce 
qu'il  sortait  de  lui  une  vertu  ; 
qui  les  guérissait  tous. 

20  Alors  Jésus  levant  les 
yeux  vers  ses  disciples,  leur 
dit  :  Vous  êtes  bienheureux, 
vous  qui  êtes  pauvres,  parce 
c[ue  le  royaume  de  Dieu  est 
à  vous. 

21  Vous  êtes  bienheureux, 
vous  qui  avez  fldm  mainte- 
nant» parce  que  vous  serei 
rassasiés.  Vous  êtes  bien- 
heureux,  vous  qui  pleurez 
maintenant,  parce  que  vous 
rirez. 

22  Vous  serez  bienheureux, 
l<»sque  les  hommes  vous 
hiâront,  qu'ils  vous  sépare- 
ront» qu'us  vous  traiteront 
iqjurieusement,  qu'ils  rcget- 
teront  votre  nom  comme 
mauvais,  à  cause  du  Fils  de 
l'homme. 

23  Béjouissez-vous  en  ce 
jour-là,  et  soyez  ravis  de 
j(ne,  parce  qu'une  grande 
récompense  vous  est  réser- 
vée dfuis  le  ciel  :  car  c'est 
ainsi  que  leurs  pères  trai- 
taient les  prophètes. 

24  Mais  malheur  à  vous, 
riches  !  parce  que  vous  avez 
votre  consolation  dams  e« 
monde. 

26  Malheur  à  vous  qui  êtes 
rasÉasiés!  parœ  que  vous 


aurez  faim.  Malheur  à  vous 
qui  riez  maintenant!  parce 

Sie  vous  serez  réduits  aux 
.  enrs  et  aux  larmes. 
*  26  Malheur  à  vous  lorsque 
les  hommes  diront  du  bien 
de  vous!  car  c'est  ce  que 
leurs  pères  fi&isaient  à  l'é- 
gard des  fiuix  prophètes. 

27  Mais  pour  vous  qui  m'é- 
coutez,  Je  vous  dis  :  Aimez 
vos  ennemis;  fkites  du  bien 
à  ceux  qui  vous  haïssent  ; 

28  bénissez  ceux  qui  font 
des  imprécations  contre 
vous,  et  priez  pour  ceux  qui 
vous  calomnient. 

29  Si  quelqu'un  vous  framM 
sur  une  joue,  présentez-lui 
encore  l'antre;  et  si  quel- 
qu'un vous  prend  votre  man- 
teau, ne  l'empêchez  point  de 
prendre  aussi  votre  tunique. 

30  Donnez  à  tous  ceux  qui 
vous  demandent;  et  ne  re- 
demandez point  votre  XAim. 
à  celui  qui  vous  l'emporte. 

81  Traitez  les  honunes  de 
la  même  manière  que  vous 
voudriez  vous-taêmes  qu'ils 
vous  traitassent. 

32  Si  vous  n'aimez  qu* 
ceux  qui  vous  aiment,  quel 
gré  vous  en  saura-t-on? 
puisque  les  gens  de  mau- 
vaise vie  aiment  aussi  ceux 
qui  les  aiment. 

83  Et  si  vous  ne  foites  du 
bien  ^«'à  ceux  qui  vous  en 
font,  quel  gré  vous  en  sau- 
ra-t-on? pmsque  les  gens  de 
mauvaise  vie  font  la  même 
chose. 

34  Et  si  vous  ne  prêtez 
9i»'à  ceux  de  qui  vous  espé- 
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rez  de  recevoir  la  mente 
ffrâee,  qœl  gré  toob  en 
saora-t-on?  puuqne  les  geiu 
de  mauvaise  ri»  s'entre* 
prêtent  de  1»  sorte,  pour 
receroir  le  même  avantage. 
36  Mais  pour  tous,  aimes 
voe  ennemis,  ftdtes  da  bien 
à  touê,  et  prêtez  sans  en 
rien  espérer;  et  alors  votre 
récompense  sera  trèS'gnuà- 
de  ;  et  vous  serez  les  eimuits 
du  Très-Haut,  parce  ga'il 
est  bon  aux  ingrats  mimes 
et  aux  méchaata. 

36  Soyez  donc  pleins  de 
miséricorde,  comme  votre 
Père  est  plein  de  miséxi- 
corde. 

37  Ne  jugez  point»  et  vous 
ne  serez  point  jugés;  ne 
condamnez  poin^  et  vous 
ne  serez  point  condamnés; 
remettez^  et  on  vous  remet- 
tra. 

38  Donnez,  et  on  vous  don* 
nera;  on  vous  versera  dans 
le  sein  une  bonne- mesure, 
pressée  et  entassée,  et  qui 
se  répandra  par^dessus  :  car 
on  se  servira  envers  vous  de 
la  même  mesure  dont  vous 
vous  serez  servis  envere  lee 
autree, 

89  II  leur  proposait  aussi 
cette  compertiison  :  Un  aveu- 
gle peut-u  conduire  un  au- 
tre aveugle?  Ne  tomberout- 
ib  pas  tous  deux  dans  la 
fosse? 

40  Le  disciple  n'est  pas 
plus  que  le  maître  ;  niBis 
tout  disciple  est  parfidt 
lorsqu'il  est  semblable  à 
son  maitre. 


41  Pourquoi  Toyes-Toos 
une  paille  dans  l'oai  de  vo- 
tre srêre,  lorsque  vous  ne 
vous  apercevez  pas  d'une 
poutre  qui  est  (una  votre 
cail? 

42  Ou  comment  pouvez* 
vous  dire  à  votre  frère, 
Mon  frère,  laissez-moi  ôter 
la  paille  qui  est  dans  votre 
oeil  ;  vous  qui  ne  voyez  pas  la 
poutre  qui  est  dans  le  vôtre? 
Hypocrite!  ôtez  première» 
moit  la  poutre  qui  est  dans 
votre  oàî,  et  après  cela  vous 
verrez  comment  vous  pour- 
rez tirer  la  paille  qui  est  dans 
l'oBil  de  votre  frère. 

43  Car  l'arbre  qui  produit 
de  mauvais  fruits,  n'est  pas 
bon;  et  l'arbre  qui  produit 
de  bons  fruits,  n'est  pas 
mauvais: 

44  car  chaque  lurbre  se  oon- 
natt  à  son  propre  fruit.  On 
ne  cueille  point  de  figues 
sur  des  épines,  et  on  ne 
coupe  point  de  grappes  de 
rainn  sur  des  ronces. 

46  L'homme  de  bien  tire 
de  bonnes  choses  du  bon 
trésor  de  son  cœur;  et  le 
méchant  en  tire  de  mauvai- 
ses du  mauvais  trésor  de 
son  cœur  :  car  la  bouche 
parle  de  la  plénitude  du 
oœur. 

46  MaiA  pourquoi  m'ap- 
pelez-vous.   Seigneur!  Sâ- 

Seur!  et  que  vous  ne  fini- 
I  pas  ce  que  je  dis? 

47  Je  vais  vous  montrer  à 
qui  ressemble  celui  qui  vient 
à  moi,  qui  écoute  mes  paro- 
les, et  qui  les  pratique  : 
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4S  D  «st  lemblable  à  on 
homme  qui  Mtit  une  mai< 
son,  et  qui,  après  avoir 
ereosé  bien  avant,  en  a 
posé  le  fondement  sur  la 
pierre  :  nn  débordemoit 
d'eaux  étant  arrivé,  on 
fleuve  est  venu  fondre  sur 
eetto  maison,  et  il  n'a  pu 
l'ébranler,  parce  qu'elle 
était  fondée  sur  la  pierre. 

49  Hais  celui  qui  écoute 
mes  paroles  sans  les  prati- 
quer,  est  semblable  a  un 
homme  qui  a  bftti  sa  mai- 
son sur  la  terre,  sans  y 
faire  de  fondement  :  un 
flenvo  est  venu  ensuite  fon- 
dre  sur  cette  maison;  elle 
est  tombée  aussitôt,  et  la 
ndne  en  a  été  grande. 

CKAPIXXS    VII. 

A 'PRÈS  qu'il  eut  achevé 
tout  ce  discours  devant 
le  pefuple  qui  l'écontait^  il 
exitn  âaxM  Caphamafim. 

2  n  y  avait  là  un  cente- 
nler,  dont  le  serviteur,  qu'il 
aimait  beaucoup,  était  fort 
malade,  et  près  ae  mourir. 

3  Et  ayant  entendu  parler 
de  Jésns,  il  lui  envoya  quél- 
qnes-tms  des  sénateurs  juift, 
pour  le  suppUer  de  venir 
guérir  son  serviteur. 

4  Etant  donc  venus  trouver 
Jésus,  as  l'en  oo^juralent 
avec  grande  instance,  en  iui 
disant  :  C'est  un  homme  oui 
mérite  que  vous  lui  fiissiez 
cette  grftce: 

5  ear  il  aime  notre  nation  ; 
et  il  nous  a  même  bâti  une 
«ynagogue. 


6  Jésus  s'en  alla  done  avec 
eux  ;  et  comme  il  n'était  plus  | 
guère  loin  de  la  maison,  le 
centenier  envoya  ses  amis 
au-devant  de  lui,  pour  lui 
dire  de  sa  part  :  Seigneur  ! 
ne  vous  donnez  point  tant 
de  peine  :  car  Je  ne  mérite 
pas  oue  vous  entriez  dans 


7  Cest  pourquoi  je  ne  me 
suis  pas  même  cru  digne 
d'aller  vous  trouver;  mais 
dites  êtulement  une  parole, 
et  mon  serviteur  sera  guéri  : 

8  car  quoique  Je  ne  sois 

âtt'un  homme  soumis  à 
'autres,  ayant  néanmoins 
des  soldats  sous  moi.  Je  dis 
à  l'un,  AUez  là,  et  il  y  va: 
et  à  l'antre.  Yenei  id,  et  il 
y  vient;  et  a  mon  serviteur. 
Faites  cela,  et  U  le  âdt 
0  Jésus  ayant  entendu  ces 
paroles,  a(unira  cet  homme; 
et  se  tournant  vers  le  peu- 

S  le  qui  le  suivait,  il  leur 
it  :  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
je  n'ai  point  trouvé  tant  de 
foi  dans  Israél  même. 

10  Et  ceux  que  le  centenier 
avait  envoyés,  étant  retour- 
nés chez  lui,  trouvèrent  ce 
serviteur  qui  avait  été  ma- 
lade, parfaitement  guéri. 

11  Le  jour  suivant  Jésus 
allait  en  une  vUle  appelée 
Nûm,  et  ses  disciples  l'ac- 
compagnaient avec  une 
grande  foule  de  peuple. 

12  Lorsqu'il  était  près  de 
la-porte  de  la  vUle,  il  arriva 
qu'on  portait  en  terre  un 
mort,  qui  était  fils  unique 
de  sa  mère,  et  cette  '- 


123 


S.  LUC,  VIL 


était  veave  ;  et  il  7  avait  va» 
grande  quantité  de  per8on< 
nés  de  la  ville  avec  elle. 

13  Le  Seigneur  l'ayant  vue, 
fut  touché  de  compassion 
envers  elle,  et  lui  dit  :  Ne 
pleurez  point. 

14  Puis  s'approchant,  il 
toucha  le  cercueil  :  ceux  qui 
le  portaient  s'arrêtèrent; 
alors  il  dit  :  Jeune  homme, 
levez^vous;  je  vous  le  corn- 
mande. 

15  En  même  temps  le  mort 
se  leva  en  son  séant,  et  oom- 
mença  à  parler;  et  Jésus  le 
rendit  à  sa  mère. 

16  Tous  ceux  qui  étaient 
présents,  taxeai  saisis  de 
frayeur,  et  ils  glorifiaient 
Dieu,  en  disant  :  Un  grand 

SrophètQ  a  paru  au  milieu 
0  nous,  et  Dieu  a  visité  son 
peuple. 

17  Le  bruit  de  ce  miracle 
qu'il  avait  fiût,  se  répandit 
dans  toute  la  Judée  et  dans 
tout  le  pays  d'alentour. 

18  Les  disciples  de  Jean 
lui  ayant  rapporté  tontes  ces 
choses, 

19  il  en  appela  deux,  et  les 
envoya  à  Jâsos,  pour  lui 
dire  :  Etes*voU8  celui  qui 
doit  venir?  ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre  ? 

20  Ces  hommes  étant  venus 
trouver  Jésus,  ils  lui  dirent  : 
Jean*Bapti8le  nous  a  en- 
voyés à  vous,  pour  voua 
dire  :  Ëtes-vous  celai  qui 
doit  venir?  ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre  ? 

21  Jésus  à  l'heure  même 
délivra  plusieurs  personnes 


des  maladiew  et  dea  plaies 
doni  Uê  étaient  qffliffée,  et 
des  malins  esprits  qui  les 
poeêédaietU;  et  il  rendit  la 
vue  à  plusieurs  aveugles: 

22  après  quoi  il  leur  ré- 
pondit en  ces  termes  :  Allez 
rapporter  à  Jean  ce  que  vous 
venez  d'entendre  et  de  voir  : 
Que  les  aveugles  voient,  que 
les  boiteux  marchent^  que 
les  lépreux  sont  guéris,  que 
les  sourds  entendent,  que 
les  morts  ressuscitent,  que 
l'Evangile  est  annoncé  aux 
pauvres; 

23  et  que  bienheureux  est 
celui  qui  ne  jurendra  point 
de  moi  un  siget  de  scandale 
et  de  chute. 

24  Ceux  qui  étaient  venus 
de  la  part  de  Jean  s'en  étant 
retournés,  Jésus  s'adressa 
au  peuple,  et  leur  parla  de 
Jean  en  cette  sorte:  Qu'êtes- 
vous  allés  voir  dans  le  dé- 
sert? un  roseau  agité  du 
vent? 

26  Qu'êtes-vous,  die^e,  al- 
lés voir?  un  homme  vêtu 
avee  luxe  et  avec  mollesse? 
Vous  savez  que  c'est  dans 
les  palais  des  rois  que  se 
trouvent  ceux  qui  sont  vê- 
tus magnifiquement,  et  qui 
vivent  dans  les  délices. 

26  Qu'êtes-vous  donc  allés 
voir?  un  prophète?  Oui  eer- 
tes,  je  vous  le  dis,  et  plus 
qu'un  prophète. 

27  Cest  de  lui  qu'il  est 
écrit  :  J'envoie  devant  vous 
mon  ange,  qui  vous  prépa- 
rera la  voie. 

28  Car  je  vous  déclare, 
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qu'entre  tooa  ceux  qtd  sont 
née  de  femmei,  il  n'y  a 
point  de  pins  grand  pro- 
phète que  Jean-Baptiste  : 
mais  celui  qui  est  le  pins 
petit  dans  le  royaume  de 
bien,  est  plus  grand  que  Icd. 

29  Tout  le  peuple  et  les 
pnblicalns  l'ayant  entendu, 
ont  justifié  la  conduite  dé 
IMefo,  ayant  été  baptisés  du 
baptême  de  Jean. 

30  Mais  les  pharisiens  et 
les  doctenrs  de  la  loi  ont 
méprisé  le  dessoin  de  Dieu 
sur  eux,  ne  s'étant  point 
fiait  baptiser  par  Jean. 

31  A  qui  oono,  lyouta  le 
Seigneur,  oomparerai-Je  les 
hommes  de  ce  temps-ei?  et 
à  qui  sont-ils  semblables? 

32  Ils  sont  semblables  à  ces 
enfioits  qni  sont  assis  dans 
la  place,  et  qui  se  parlant 
les  uns  aox  autres,  disent  : 
Noos  TOUS  avons  Joué  de  la 
flûte,  et  vous  n'avez  point 
dansé;  nous  avons  chanté 
des  airs  logulnres,  et  vous 
n'avez  point  pleuré. 

33  Car  Jean-Baptiste  est 
venu  ne  mangeant  point  de 
pain,  et  ne  buvant  point  de 
vin  ;  et  vous  dites  de  lui  :  11 
est  possédé  du  démon. 

34  Le  Fils  de  l'homme  est 
venu  mangeant  et  buvant, 
et  vous  dites  :  Cest  un  hom- 
me de  bonne  chère,  et  qui 
aime  à  boire  du  vin  :  c'est 
l'ami  des  publioains  et  des 
gens  de  mauvaise  vie. 

35  Hais  la  sagesse  a  été 
justifiée  par  tous  ses  en- 
iknts. 


36  Un  pharisien  avant  prié 
Jésus  de  manger  chez  lui,  il 
entra  en  son  logis,  et  se  mit 
à  table. 

37  En  m^me  temps  une 
femme  de  la  viUe,  qui  était 
de  mauvaise  vie,  ayant  su 
qu'il  était  à  taUe  chez  oe 
pharisien,  y  vint  avec  un 
vase  d'albâtre,  plein  d'huile 
deparflim; 

38  et  se  tenant  derrière  lui 
à  ses  pieds,  elle  commença 
à  les  arroser  de  ses  larmes, 
et  elle  les  essuyait  avec  ses 
cheveux,  les  busoit,  et  y  ré- 
pandait ceparitam. 

39  Ce  que  voyant  le  phari- 
sien qui  l'avait  invité,  il  dit 
en  lui-même  :  Si  cet  homme 
était  prophète,  il  saurait  qui 
est  celle  qui  le  touche,  et 
que  c'est  une  femme  de 
mauvaise  vie. 

40  Alors  Jésus  prenant  la 
parole,  lui  dit  :  Simon,  j'ai 
quelque  chose  à  vous  dire.  Il 
répondit  :  Maitre  !  dites. 

41  Un  créancier  avait  deux 
débiteurs  :  l'un  lui  devait 
cinq  cents  deniers,  et  l'autre 
cinquante; 

42  mais  comme  ils  n'a^ 
vaient  pas  de  quoi  les  lui 
rendre,  il  leur  remit  à  tous 
deux  leur  dette  :  lequel  des 
deux  l'aimera  donc  davan- 
tage? 

43  Simon  répondit  :  Je  crois 

âue  ce  sera  celui  auquel 
.  a  plus  remis.  Jésus  lui 
dit  :  Vous  avez  fort  bien 
jugé. 

44  Et  se  tournant  vers  la 
femme,   U  dit  à  Simon  ^ 
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Yoyez-TOOB  c«tte  femme  ?  Je 
suis  entré  dans  Toh-e  mai- 
son :  TOUS  ne  m'avez  point 
donné  d'eau  pour  «m  Iomt 
les  pieds;  et  ejle  au  con- 
traire a  arrosé  mes  pieds  de 
ses  larmes,  et  les  a  essuyés 
avec  ses  cheveux. 
46  Vous  ne  m'avez  point 
donné  de  baiser;  mais  elle, 
depuis  qu'elle  est  entrée,  n'a 
cessé  de  baiser  mes  pieds. 

46  Vous  n'avez  point  ré- 
pandu d'huile  sur  ma  tête  ; 
et  elle  a  répandu  «««  parfUms 
sur  mes  pieds. 

47  Cest  pourquoi  je  vous 
déclare,  que  beaucoup  de 
péchés  lui  sont  remis,  parce 
qu'elle  a  beaucoup  aimé  : 
mais  celui  à  qui  on  remet 
moins,  aime  moins. 

48  Alors  il  dit  à  cette  fem> 
me  :  Vos  péchés  vous  sont 
remis. 

49  Et  ceux  qui  étaient  à 
table  avec  lui,  commencè- 
rent à  dire  en  eux-mômes  : 
Qui  est  oelui>ci,  qui  remet 
même  les  péchés  ? 

50  Et  Jésus  dit  encore  à 
cette  femme  :  Votre  foi  vous 
a  sauvée  ;  allez  en  paix. 

OHÂPXZXX  vxxi. 
UELQUE  temps  après, 
.  Jésus  allait  de  ville  en 
ville,  et  de  village  en  village, 
prêchant  l'Evangile,  et  an- 
nonçant le  royaume  de  Dieu  ; 
et  les  douze  op^iTM  étalent 
avec  lui. 

2  II  y  avait  aussi  quelques 
femmes,  qui  avaient  été  dé- 
litées des  malins  esprits,  et 


Q' 


guéries  de  leurs  maladies  : 
entre  teequeUe»  étaient  Mar 
rie,  surnommée  Magdelei- 
ne,  de  laquelle  sept  démons 
étaient  sortis; 

3  Jeanne,  femme  de  Chuza, 
intendant  de  la  maison  d'Hé- 
rode;  Susanne,  et  plusieurs 
autres  qui  l'assistaient  de 
leurs  biens. 

4  Or  le  peuple  s'assemblant 
en  foule,  et  se  pressant  de 
sortir  des  villes  pour  venir 
vers  lui,  il  leur  mt  en  para- 
bole: 

6  Celui  qui  sème,  s'en  alla 
semer  son  gndn  :  et  une  par- 
tie de  la  semence  qu'il  se- 
mait, tomba  le  long  du  che- 
min, où  elle  fut  foulée  aux 
pieds,  et  les  oiseaux  du  ciel 
la  mangèrent. 

d  Une  autre  partie  tondl>a 
sur  des  pierres;  et  ayant 
levé  elle  se  sécha,  parce 

âu'elle  n'avait  point  d'huroi- 
ité. 

7  Une  autre  tomba  au  mi- 
lieu des  épines;  et  les  épines 
croissant  avec  la  sonenoe, 
l'étoufièrent. 

8  Une  antre  partie  tomba 
dans  une  bonne  terre;  et 
ayant  levé  elle  porta  du 
miit,  et  rendit  cent  pour  un. 
En  disant  ceci,  il  criait  :  Que 
celui-là  l'entende,  qui  a  des 
ordlles  pour  entendre. 

9  Ses  disciples  lui  deman- 
dèrent ensuite,  ce  que  vou- 
lait dire  cette  parabole. 

10  Et  il  leur  dit  :  Pour 
vous,  il  vous  a  été  donné 
de  connaître  le  mystère  du 
royaume  de  Dieu   :  .miûs 
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pour  les  autres,  il  ne  leur 
ut  propagé  qu'ea.  parabo- 
lei;  «fin  qu'en  voyant  ils  ne 
Toient  pomt,  et  qu'eu  écou- 
tait ils  ne  comprennent 
point. 

11  Voici  donc  ce  que  veut 
dire  cette  parabole  :  La  se» 
méhce,  c'est  la  parole  de 
Dieu. 

12  Ceux  qui  eofdmarqvd» 
par  ce  qi»i  tombe  le  long  du 
chemin,  sont  cenx  qui  écou- 
tent la  parole;  mais  le  dia- 
ble yient  ensuite,  qui  enlève 
cette  parole  de  leur  cœur,  de 
peur  qu'ils  ne  croient  et  ne 
soient  sauvés. 

13  Ceux  qui  tout  marquée 
par  ce  qui  tombe  sur  des 
pierres,  sont  ceux  qui  écou- 
tant la  parole,  la  reçoivent 
avec  joie;  mais  ils  n'ont 
point  de  radne  :  aimi  il? 
croirait  seulement  pomr  un 
tempe,  et  au  temjps  de  la 
tentatioin  ils  se  retirent. 

14  Ce  qui  tombe  dans  les 
épines,  marque  ceux  qui  ont 
écouté  la  parole,  mais  en 
qui  elle  est  ensuite  étoufliée 
par  les  sollidtades,  par  les 
richesses,  et  par  les  plaisirs 
de  cette  vie;  de  sorte  qu'ils 
ne  portent  point  de  fruit. 

15  Enfin  ce  qui  tombe  dans 
la  bonne  terre,  marque  ceux 
qui  ayant  écouté  1»  parole 
avec  un  cœor  bon  et  excel- 
lent^ la  retiennent  et  la  con- 
servent, et  portent  du  fruit 
par  la  patience. 

16  U  n'y  a  personne  qui 
après  avoir  allumé  une 
Ittupe,  la  ooovre  d'un  vase, 


ou  la  mette  sous  un  lit:  mais 
on  la  met  sur  le  chandelier, 
afin  que  ceux  qui  entrent, 
voient  la  lumière. 

17  Car  il  n'y  a  rien  de  secret 
qui  ne  doive  être  découvert, 
ni  rien  de  caché  qui  ne  doive 
être  connu,  et  paraître  pu- 
bliquement. 

18  Prenez  donc  bien  garde 
de  quelle  manière  vous 
écoutes  :  car  on  donnera 
encore  à  celui  qui  a  d^à; 
et  pour  celui  qui  n'a  rien, 
on  lui  ôtera  même  ce  qu'il 
croit  avoir. 

19  Cependant  sa  mère  et 
ses  frères  étant  venus  vers 
lui,  et  ne  pouvant  l'aborder 
à  cause  de  la  foule  du  peuple, 

20  il  en  fut  averti,  et  on  lui 
dit  :  Votre  mère  et  vos  frères 
sont  là  dehors,  qui  désirent 
de  vous  voir. . 

21  Mais  il  leur  répondit  : 
Ma  mère  et  mes  frères  sont 
ceux  qui  écoutent  la  parole 
de  Dieu,  et  qui  la  pratiquent. 

22  Un  jour  étant  monté  sur 
une  biurque  avec  ses  disd- 

Fles,  il  leur  dit  :  Passons  à 
autre  bord  du  lac.  Ils  par- 
tirent donc. 

23  Et  comme  ils  passaient, 
il  s'endormit;  alors  un  grand 
tourbillon  de  vent  vint  tout 
éPtM  eoup  fondre  sur  le  lac, 
en  sorte  qwUurbarque^em- 
plissant  d'eau,  ils  étaient  en 
péril. 

24  Us  s'approchèrent  donc 
de  lui,  et  l'éveillèrent,  en  lui 
disant  :  Maître  1  nous  pé- 
rissons. Jésus  s'étant  levi' 
parlaaveomenaoes  anx^ 
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et  aux  flots  agités,  et  Us  s'a- 
paisèrent; et  il  se  fit  un 
grand  esiixM. 

25  Alors  il  leur  dit  :  Où  est 
votre  foi?  Mais  eux,  remplis 
de  crainte  et  d'admiration, 
se  disaient  l'an  à  l'autre  : 
Quel  est  donc  celni'Ci  qni 
commande  de  la  sorte  aux 
▼ente  et  aux  flots,  et  à  qui 
ils  obéissent  ? 

26  Ils  abordèrent  ensuite 
an  pays  des  Géraséniens, 
qui  est  sur  le  bord  opposé  à 
la  Galilée. 

27  Et  lorsque  Jésus  fat  des- 
cendu à  terre,  il  vint  au-de- 
vant de  loi  un  homme  qui 
depuis  longtemps  était  pos- 
sédé du  démon,  et  qui  ne 
portait  point  d'habit,  ni  ne 
demeurait  point  dans  les 
maisons,  nuds  dans  les  sé- 
pulcres. 

28  Aussitôt  qu'il  eut  aperçu 
Jésus,  il  Tint  se  prosterner  à 
ses  pieds;  et  Jetant  un  grand 
ori,  il  lui  dit  à  haute  voix  : 
Jésus,  Fils  du  Dieu  très- 
haut  I  qu'y  a-t-il  entre  vous 
et  moi?  Je  vous  coqjure  de 
ne  me  point  tourmenter. 

29  Car  il  commandait  à 
l'esprit  impur  de  sortir  de 
cet  homme,  parce  qu'il  l'a- 
gitait avec  violence  depuis 
longtemps,  en  sorte  que 
qumqu'on  le  gardM*  lié  de 
chaînes,  et  les  fers  aux  pieds, 
il  rompait  tous  ses  liens,  et 
était  poussé  par  le  démon 
dans  les  déserts. 

80  Jésus  lui  demanda  : 
Quel  est  ton  nom?  Il  lui 
dit,  Je  m'appelle  Légion  : 


parce  que  pluneurs  démons 
étaient  entrés  dans  cet 
homme. 

31  Et  ces  démons  le  sup- 
pliaient qu'il  ne  leur  com- 
mandât point  de  s'en  aller 
dans  l'abîme. 

32  Mais  comme  il  y  avait 
là  un  grand  troupeau  de 

rrceaux  qui  paissait  sur 
montagne,  ils  le  sup- 
pliaient de  leur  permettre 
d'y  entrer  :  ce  qu'il  leur 
permit. 

33  Les  démons  étant  donc 
sort^  de  cet  homme,  entrè- 
rent dans  les  pourceaux;  et 
aussitôt  le  troupeau  courut 
avec  violence  se  précipiter 
dans  le  lac,où  ils  se  noyèrent. 

34  Ceux  qui  les  gardaient, 
ayant  vu  ce  qui  était  arrivé, 
s'enfuirent,  et  s'en  allèrent 
le  dire  à  la  ville  et  dans  les 


35  a'où  phigimtrt  sortirent 
pour  voir  ce  qui  était  arrivé, 
et  étant  venus  à  Jésus,  ils 
trouvèrent  cet  honune  du- 
quel les  démons  étaient  sor- 
tis, assis  à  ses  pieds,  habillé 
et  ea  son  bon  sens  :  ce  qni 
les  remplit  de  crainte. 

36  Et  ceux  qui  avaient  vu 
ce  qui  s'était  passé,  leur  ra- 
contèrent comment  le  poa- 
êidé  avait  été  déUvré  de  la 
légion  de  démon», 

37  Alors  tous  les  peuples 
du  pays  des  Qéraséniens  le 
prièrent  de  s'éloigner  d'eux, 
parce  qu'ils  étaient  saisis 
d'une  grande  frayeur.  Il 
monta  donc  dans  la  barque 
pour  s'en  retourner. 
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38  Et  cet  homme  daqnel  l«s 
<témons  étaient  sortiB,le  fiiip- 
pHait  qu'il  Im  permît  d'aller 
srec  loi  ;  mais  JéeuB  le  ren- 
rtfjh,  en  Itd  disant  : 

39  Retournez  en  votre  mai- 
son, et  racontez  les  grandes 
choses  que  Dien  a  mites  en 
votre  faveur.  Et  il  s'en  aUa 
par  tonte  la  ville,  publiant 
les  grftoes  que  Jésus  lui  avait 
faites. 

40  Jésus  étant  revenu,  le 
peuple  le  reçut  avec  Joie; 
parée  qu'il  était  uttendu  de 
tous. 

41  Alors  a  vint  à  lui  un 
homme,  appelé  JaSre,  qui 
était  un  cher  de  synagogue; 
et  se  prosternant  aux  ineds 
de  Jésus,  il  le  suppliait  de 
venir  en  sa  maison, 

42  parce  qu'il  avait  une 
fille  miique,  âgée  d'environ 
doQxe  ans,  qui  se  mourait. 
Et  comme  Jésus  y  allait,  et 
au'il  était  pressé  par  la  foule 
du  peuple, 

43  une  femme  qui  était 
malade  d'une  perte  de  sang 
depuis  douze  ans,  et  qui 
avait  dépensé  tout  son  bien 
à  se  fiôre  traiter  par  les  mé- 
decins, sans  qu'aucun  d'eux 
eût  pn  la  guérir, 

44  s'approcha  de  lui  par 
derrière,  et  toucha  la  firange 
de  son  vêtement  :  au  même 
instant  sa  perte  de  sang 
s'arrêta. 

46  Et  Jésus  dit  :  Qui  est-ce 
qui  m'a  touché?  Mais  tens 
assurant  que  ce  n'était  pas 
eux,  Pierre  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui,  lui  dirent  : 


Maître!  la  foule  du  peuple 
vous  presse  et  vous  accable, 
et  vous  demandez  qui  vous 
a  touché  ! 

46  Mais  Jésus  dit  :  Quel- 
qu'un m'a  touché  ;  car  j'ai 
reconnu  qu'une  vertu  est 
sortie  de  moi. 

47  Cette  femme  se  voyant 
ainsi  découverte,  s'en  vint 
toute  tremblante,  se  jete  à 
ses  pieds,  et  déclara  devant 
tout  le  peuple  ce  qui  l'avait 
portée  à  le  toucher,  et  com- 
ment elle  avait  été  guérie  à 
l'instant. 

48  Et  Jésus  lui  dit  :  Ma 
fille,  votre  foi  vous  a  guérie; 
allez  en  paix. 

40  Comme  il  parlait  encore, 
quelqu'un  vint  dire  au  chef 
de  synagogue  :  Votre  fille 
est  morte  :  ne  donnez  point 
davantage  de  peine  au  Maî- 
tre. 

60  Mais  Jésus  aytmt  en- 
tendu cette  parole,  dit  au 
père  de  la  fille  :  Ne  craignez 
point  ;  croyez  seulement,  et 
elle  vivra. 

51  Etant  arrivé  au  logis,  il 
ne  laissa  entrer  personne, 
que  Pierre,  Jacques  et  Jean, 
avec  le  père  et  la  mère  de  la 
fiUe. 

62  Et  comme  tous  ceux  de 
la  maison  la  pleuraient  en 
se  firappant  la  poitrine,  0 
leur  dit  :  Ne  pleurez  point; 
cette  fille  n'est  pas  morte, 
mais  seulemoit  endormie. 

63  Et  ils  se  moquaient  de 
lui,  sachant  bien  qu'elle  était 
morte. 

64  Jésus  donc  la  prenant^ 

À- 
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par  la  main,  lai  cria  :  Ma 
fille,  levez-Tous. 

65  Et  son  âme  étant  re- 
tournée daruêon  eof««,  elle 
se  leva  à  l'inatant  ;  et  il  com- 
manda qa'on  lai  donnât  à 
manger. 

56  Alors  son  père  et  sa 
mère  forent  remplis  d'éton- 
nement  ;  et  il  leur  commanda 
de  ne  dire  à  personne  ce  qoi 
était  arrivé. 

CHAPITBB  IX. 

JÉSUS  ayant  appelé  ses 
douze  apôtres,  leur  donna 
pnissanoe  et  autorité  sur 
tous  les  démons,  avec  le  pou- 
voir de  ffuérir  les  maladies. 

2  Puis  il  les  envoya  prêcher 
le  royaume  de  Dieu,  et  ren- 
dre la  santé  aux  malades. 

3  Et  il  leur  dit  :  Ne  prépa- 
rez rien  pour  le  chemin,  ni 
bâton,  ni  sac,  ni  pain,  ni  ar- 
gent, et  n'ayez  point  deux 
toniques. 

4  En  quelque  maison  que 
vous  soyez  entrés,  demeu- 
rez^, et  n'en  sortez  point. 

6  Lorsqu'il  se  trouvera  des 
personnes  qui  ne  voudront 
pas  vous  recevoir,  sortant 
de  leur  ville  secouez  même 
la  poussière  de  vos  pieds, 
afin  que  oe  soit  un  témoi- 
gnage contre  eux. 

6  Etant  donc  partis,  ils  al- 
laient de  village  en  village, 
annonçant  l'Evangile,  et 
guérissant  partout  les  ma- 
lades. 

7  Cependant  Hérode  le  té- 
trarque  entendit  parler  de 

|ÉHit  oe  que  fiôsait  Jésus  ;  et 


son  esprit  était  eu  suions, 

8  parce  que  les  uns  disaient^ 
que  Jean  était  ressuscité 
d'entre  les  morts;  les  au- 
tres, qu'Elie  était  apparu  ;  et 
d'autres,  qu'un  des  anciens 
prophètes  était  ressuscité. 

9  Alors  Hérode  dit  :  J'ai 
fiiit  couper  la  tête  à  Jean; 
mais  qui  est  celoi-ci  de  qui 
j'entends  dire  de  si  grandes 
choses  ?  Et  il  avait  envie  de 
le  voir. 

10  Les  apôtres  étant  reve- 
nus, racontèrent  à  Jésus 
tout  ce  qu'ils  avaient  fait 
Et  Jésus  les  prenant  avec 
lui,  se  retira  à  l'écart  dans 
un  lieu  désert,  près  la  ville 
de  Bethsaïde. 

11  Lorsque  le  peuple  l'eut 
appris,  il  Te  suivit;  et  J^éëUê 
les  ayant  bien  reçus,  leur 
parlait  du  royaume  de  Dieu, 
etgnérissaitceox  qui  avaient 
besoin  d'être  guéns; 

12  Comme  le  jour  commen- 
çait à  baisser,  les  doute  oj>o- 
ire$  vinrent  lui  dire  :  Ren- 
voyez le  peuple,  afin  qu'ils 
s'en  aillent  dans  les  villages 
et  dans  les  lieux  d'alentour 
pour  se  loger,  et  pour  y  trou- 
ver de  quoi  vivre,  pwroe  que 
nous  sommes  ici  dans  un 
lieu  désert 

13  Mais  Jésus  leur  répon- 
dit :  Donnes-leur  vous-mê- 
mes à  manger.  Ils  lui  repsr^ 
tirent  :  Nous  n'avons  que 
diaq  pains  et  deux  poissons; 
si  ce  n'est  peut-être  qu'il 
fiùlle  que  nous  aUions  ache- 
ter des  vivres  pour  tout  oe 
peuple. 
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14  Car  ik  éUiaot  environ 
étna  mille  bdmmee.  Alors  il 
«ta  eee  dieciplee  :  Fattee- 
1m  aeseoir  par  troupes,  eiii- 
goante  à  dnqiEttnte. 

16  Ce  qu'ils  esécatèarent,  en 
les  lUsant  tons  asseoir. 

16  Or  Jésus  prit  les  cinq 
paina  et  les  deox poissons: 
et  lerant  les  yeux  au  eieL  il 
les  bénit,  les  rompit,  et  les 
doima  à  ses  disciples,  afin 
qa'ila  lee  prëeentaasent  an 
peai^e. 

17  lia  en  mangèrent  tons, 
et  ftuent  laasaalM;  et  on  em- 
porta dooze  paniers  pleins 
des  moToeaox  qni  en  ment 
zettéa. 

18  Un  Jour  eomme  il  priait 
en  partMralier,  ayant  ses  dis- 
ciples avec  loi,  il  leur  de- 
manda :  Que  dit  le  peaple  de 
moit  Qui  dit-U  que  Je  sois? 

19  Ha  loi  répondirent  :  Xm 
uns  diêentmtéwmi  étêi  Jean- 
Biqoftiste;  lea  aotves;  SliO} 
le*  autres,  que  (f  est  qoél- 
qu'nm  des  anolena  prophètes 
qaieatresaiiBCité. 

20  Mais  Toos,  leur  dit-il, 
qni  ditea-Tons  qae  je  snisP 
Simon-Plerreréponâtt:  V<nu 
éte$  Ls  CHun  ni  Dnu. 

21  Alors  U  leor  défendit 
très-expressément  de  parler 
de  cela  à  personne. 

22  Et  il  ^}oata  :  Il  fiant  qae 
le  Fila  de  l'homme  sonfiDre 
heaoeonp;  qu'il  soit  rejeté 
par  les  sénateors,  par  les 
princes  des  prêtres  et  pu 
les  scribes;  qa'il  soit  mis  à 
mort,  et  qu'il  ressueelte  le 
troisième  joor. 


23  n  disait  aussi  à  tout  le 
monde  :  Si  quelqu'un  veut 
Tenir  aprèa  moi,  qu'il. re- 
nonce a  soi-même,  qu'U 
porte  sa  croix  tous  les  jours, 
et  qu'il  me  suive. 

24  Car  celui  qui  voudra 
sauver  sa  vie,  la  perdra  ;  et 
celui  qui  perdra  sa  vie  pour 
l'amour  de  moi,  la  sau- 
vera. 

26  Et  ooe  servirait  à  un 
homme  de  gagner  tout  le 
monde  aux  d^ns  de  lui- 
même,  et  en  se  perdant  lui- 
même? 

26  Car  si  quelqu'un  rougit 
de  moi  et  de  mes  paroles,  le 
Fils  de  l'homme  rouo^ 
aussi  die  lui,  lorsqu'il  vien- 
dra dana  sa  gloire,  et  dans 
celle  de  son  Père  et  des 
sainte  anges. 

27  Je  vous  dis  en  vérité  :  il 
y  en  a  quelques-uns  de  ceux 
qui  s<mt  ici  préaents  qui  ne 
mourront  point,  qu'ils 
n'aient  vu  le  royaume  de 
Dieu. 

28  Environ  huit  jours  après 
qu'il  eut  dit  ces  paroles,  il 
prit  avec  lui  Pierre,  Jacques 
et  Jean,  et  s'en  alla  sur  une 
montagne  pour  prier. 

28  Et  pendant  qu'il  iSetisait 
sa  prière,  son  visage  parut 
tout  autre;  ses  habits  de- 
vinrent blancs  et  éclatante. 

30  Et  l'on  vit  tout  d'un 
coup  deux  hommes  qui  s'en- 
tretenaient avee  lui  :  c'était 
Hoîse  et  Elle. 

31  Us  étaient  pleins  de  ma- 
jesté «t  de  gloire,  et  Us  »-* 
parlaient  de  sa  sortie 
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monde,  qui  devait  arriver 
dans  Jérusalem. 

32  Ce];>endant  Pierre  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui, 
étaient  accaJblés  de  som- 
meil ;  et  se  réveillant  ils  le 
virent  dans  sa  gloire,  et  les 
deux  hommes  qui  étaient 
avec  lui. 

33  Et  comme  ils  se  sépa- 
raient de  Jésus,  Pierre  lui 
dit  :  Maître  !  nous  sommes 
bien  ici;  faisons-y  trois  ten- 
tes :  une  pour  vous,  une 
pour  Moïse,  et  ime  pour 
£lie.  Car  il  ne  savait  ce  qu'il 
disait. 

34  11  parlait  encore,  lors- 
qu'il parut  une  nuée  qui  les 
couvrit;  et  ils  forent  saisis 
de  frayeur,  en  les  voyant  en- 
trer dans  cette  nuée. 

36  Et  il  en  sortit  ujie  voix 
qui  disait  :  Celui-ci  est  mon 
FUs  bien-aimé,  écoutez-le. 

36  Pendant  ^u'on  enten- 
dait cette  voix,  Jésus  se 
trouva  seul;  et  les  disciples 
tinrent  ceci  secret^  et  ne  di- 
rent pour  lors  à  personne 
rien  de  ce  qu'ils  avaient  vu. 

37  Le  lendemain,  lorsqu'ils 
descendaient  de  la  mon- 
tagne, une  pnrande  troupe 
de  peuple  vmt  au-devant 
d'eux. 

38  Et  un  homme  s'écria 
parmi  la  foule,  et  dit  :  Maî- 
tre! regardez  mon  fils  en 
pitié,  je  vous  en  supplie  : 
car  je  n'ai  que  ce  seul  en- 
fant. 

30  L'esprit  malin  se  saisit 
de  lui,  et  lui  fait  tout  d'un 
coup  jeter  de  grands  cris  ;  il 


le  renverse  par  terre,  il  l'a- 
gite par  de  violentes  convul- 
sions, en  le  fiedasnt  écorner, 
et  à  i>eine  le  quitte-t-il  après 
l'avoir  tout  déchiré. 

40  J'avais  prié  vos  disci- 
ples de  le  chasser;  mais  ils 
n'ont  po. 

41  Alors  JésQs  prenant  la 
parole,  dit  :  O  race  incré- 
dule et  dépravée!  josqoes  à 
quand  serai-je  avec  vous,  et 
vous  souffirirai-je?  Amenez 
ici  votre  fils. 

42  Et  comme  renfknt  s'ap- 
prochait^ le  démon  le  jeta 
par  terre,  et  l'a^ta  par  de 
grandes  convulsions. 

43  Mais  Jésus  ayant  parlé 
avec  menaces  à  l'esprit  im- 
pur, guérit  l'enfimt,  et  le 
rendit  à  son  père. 

44  Tous  furent  étonnés  de 
la  grande  puissance  de  Dieu. 
Et  lorsque  tout  le  monde 
était  dûis  l'admiration  de 
tout  ce  que  fiûsait  Jésus,  il 
dit  à  ses  disciples  :  Met- 
tez bien  dans  votre  ccaor  ce 
que  je  vais  vous  dire  :  Le 
Fils  de  l'homme  doit  être 
livré  entre  les  mains  des 
hommes. 

46  Mais  ils  n'entendaient 
point  ce  Uwgage  :  il  leur 
était  tellement  caché,  qu'ils 
n'y  comprenaient  rien;  et 
ils  appréhendaient  mâme  de 
l'interroger  sur  ce  8i\iet. 

46  II  leur  vint  aussi  one 
pensée  dans  l'esprit,  lequel 
d'entre  eux  était  le  plus 
grand. 

47  Mais  Jésus  voyant  les 
pensées  de  leor  c«or,  prit 


un  enfiffit»  et  16  mettant 
prbdelui, 

48  il  leur  dit  :  Qnioonqiie 
reçoit  œt  en&nt  en  mon 
nmn,  me  reçoit;  et  quicon- 
que me  reçoit,  reçoit  oelni 
qui  m'a  envoyé  :  car  oéloi 
qoi  est  le  pins  petit  parmi 
TooB  tons,  est  le  pins  grand. 

49  Alors  Jean  prenant  la 
parole,  loi  dit  :  Maître! 
nons  avons  va  xm  homme 
qui  chasse  les  démons  en 
votre  nom;  mais  nous  l'en 
avons  empêché,  parce  qu'il 
ne  wm»  suit  pas  avec  nous. 

60  Et  Jésus  lui  dit  :  Ne 
l'en  empêchez  point  :  car 
celui  qui  n'est  pas  con^ 
vous,  est  pour  vous. 

61  Lorsque  le  temps  au- 
quel 11  devait  être  enlevé 
d»  monde  approchait,  il  se 
mit  en  chemm  avec  un  vi- 
sage assuré  pour  aller  à 
Jérusalem. 

62  Et  il  envoya  devant  lui 
pour  annoncer  «a  venue,  des 
gens  qui  étant  partis  en- 
trèrent dans  un  bourg  des 
Samaritains,  pour  loi  prépa- 
rer «m  logement, 

63  Mais  ceux  de  ce  lien  ne 
voulurent  point  le  recevoir, 
parce  qu'il  paraissait  qu'il 
allait  à  Jérusalem. 

64  Ce  que  Jacques  et  Jean, 
ses  disciples,  ayant  vu,  ils 
lui  dirent  :  Seigneur  I  vou- 
lez-vous que  nous  comman- 
dions que  le  feu  descende 
du  ciel,  et  qu'il  les  dévore? 

66  Mais  se  retournant,  il 
leur  fit  réprimande,  et  leur 
cUt  :  Vous  ne  savez  pas  à 
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quel  esprit  vous  êtes  tippe- 

66  le  Fils  de  l'homme  n'est 

Cvenu  pour  perdre  les 
omes,  mais  pour  les  sau- 
ver. Ils  s'en  allèfrent  donc 
en  un  autre  bourg. 

67  Lorsqu'ils  étaient  en 
chemin,  un  homme  lui  dit  : 
Seigneur  !  je  vous  suivrai 
partout  où  vous  irei. 

68  Jésus  lui  répondit  :  Les 
renards  ont  leurs  tanières,  et 
les  oiseaux  du  dd  leurs  nids;  ' 
mais  le  Fils  de  l'homme  n'a 
pas  où  reposer  sa  tête. 

69  II  dit  à  un  autre  :  Sui» 
vez-moi.  Et  il  lui  répohdit  r 
Seigneur  t  permettez  -moi 
d'aller  auparavant  ensevelir 
mon  père. 

60  Jésus  lui  repartit  :  Lais-' 
sez  aux  moriâ  le  soin  d'ea- 
seveltr  leurv  morts;  mais 
pour  vous^  aUez  annoncer 
le  rOTaume  de  Dieu. 

61  Un  antre  lui  dit:  Sei-. 
gneur  I  je  vous  suivrai;  mab 
permettez-moi  de  disposer 
auparavant  de  ce  que  j'ai 
dans  ma  maison. 

62  Jésus  lui  répondit  :  Qui- 
conque ayant  mis  la  main 
à  la  charrue,  regarde  der- 
rière soi,  n'est  point  propre 
au  royaume  de  Dieu. 

CHiiFITaX   X. 

ENSUITE  le  Seigneur 
choisit  encore  soixante 
et  douze  autres  dUeipUe, 
qu'il  envoya  devant  lui, 
deux  à  deux,  dans  toutes  les 
villes  et  dans  tous  les  lieux 
où  lui-même  devait  aHer.    ^ 
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2  Et  a  leur  disait  :  La 
moisson  est  gprande;  mais 
il  y  a  peu  d'oavziers.  Priez 
donc  le  Maître  de  la  mois- 
sQoi,  qa'U'  euToie  des  ou- 
vriers en  sa  moisson. 

3  Allez  :  je  voos  envoie 
comme  des  agneaux  an  mi- 
lien  des  lonps. 

4  N«  portes  ni  bourse»  ni 
sac,  ni  souliers;  etne  saines 
personne  dans  le  dhemin. 

5  Sn  qoeiqae  maison  qoe 
vens  entriez,  dites  d'abord  : 
Qne  la  paix  soit  dans  cette 
maison! 

6  Et  s'il  s'y  tmuTe  quelque 
enfknt  de  paix,  votre  paix 
reposera  hor  loi;  sinon, elle 
retoameva  sur  vous. 

7  Demeorez  en  la  même 
maison,  mangeant  et  bu- 
vant de  ce  qn^il  y  aura  chez 
eux  :  car  oelni  qui  travaille, 
mérite  sa  léooinpenBe.  Ne 
passez  point  de  maison  en 
maison. 

8  fit  en.  quelque  ville  qne 
voQS  entriet»  et  où  l'on  vous 
aura  reçus»  mangez  ce  que 
l'on  vous  présentera. 

9  Guérissez  les  malades 
qui  s'y  trouveront,  et  dites- 
leur  :  Le  royaume  de  Dieu 
est  proche  ée  vous. 

10  Mais  si  étant  entrés 
en  quelque  vlUe,  on  ne 
vous  y  reçoit  point,  sortez 
dans  les  plaœs,  et  dites  : 

11  Noos  seoouons  contre 
vous  la  poussière  même  de 
votre  ville,  qui  s'estattad&ée 
à  nos  pieds  :  saohei  néan- 
moins qne  le  royaume  de 
*^'     est  pnxdie. 

1 


12  Je  vous  assure,  qu'an 
dernier  jour  Sodome  sera 
traitée  moins  rigoureuse- 
ment qne  cette  ville-là. 

13  Malheur  à  toi,  Coro- 
zam!  malheur  à  toi,  Beth- 
a&àe  l  parce  que  si  les  mi- 
racles qui  ont  été  flùts  chez 
vous,  avsient  été  fiiits  dans 
Tyr  et  dans  Bidon,  il  y  a 
longtemps  qu'elles  auraient 
fait  pénitence  dans  lesae  et 
dans  la  cendre. 

14  Cest  pourquoi  an  Jour 
du  jugement  "^yr  et  Sidon 
seront  traitées  moins  rigou- 
reusement que  vous. 

15  Et  toi,  Caphamaûm, 
qui  as  été  élevée  jusques 
au  del,  tu  seras  précipitée 
jusque  dans  le  fond  des 
enfers. 

16  Cèlni  qui  vous  écoute, 
m'éboute;  celui  qui  vous 
méprise,  me  méprise;  et 
celui  qui  me  méprise,  mé- 
prise celui  qui  m'a  envoyé. 

17  Or  les  soixante  et  douse 
diêeiplê»  s'en  revinrent  avec 
joicL  lui  dissnt  :  Seigneur! 
les  démons  mêmes  nous  sont 
assigettis  par  la  vertu  de 
votre  nom. 

18  II  leur  répondit  :  Je 
voyais  Satan  tomber  du 
ciel  comme  un  éclair. 

19  Yons  voyez  que  je 
voua  si'  donné  le  ponvdr 
de  fouler  aux  jrfeds  les  ser- 
pents et  les  scorpions,  et 
tonte  la  puissance  de  l'en- 
nemi; et  rien  ne  pourra  vous 
nuire. 

20  Néanmoina  ne  «mettez 
point  votre  joie  en  oe  que 
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I«  Mprito-iMtfMrt  rooB  tout 
■OQinu;  mus  r^jouiMes* 
TOUS  pliUôt  de  ce  que  vos 
noms  sont  écrits  dons  les 
deux. 

31  En  cette  môme  heure 
Jésus  tressaillit  de  joie  par 
le  mouvement  du  Saint-£s- 
prit,  et  dit  ces  paroles  :  Je 
vous  rends  gloire,  mon.  Père, 
Seisraenr  du  ciel  et  de  la 
terre!  de  ce  que  tandiê  que 
TOUS  avez  caché  ces  choses 
aux  sages  et  aux  prudents, 
TOUS  les  avez  révélées  aux 
petits.  Oui,  mon.  Père!  Je 
vouê  en  r^adê  gMre^  parce 
qu'il  vous  a  plu  gm  cela  fit 
ainsi. 

22  Mon  Père  m'a  mis  tou- 
tes choses  entre  les  mains  ; 
et  nul  ne  connaît  qui  est  le 
Fils  que  le  Père  ;  m  qui  est 
le  Pè^e  que  le  Fils,  et  celui 
à  qui  le  Fils  aura  voulu  le 
révéler. 

23  Et  se  retournant  vers 
ses  disciples,  il  leur  dit  : 
Heureux  les  yeux  qui  voient 
ce  que  vous  voyez! 

24  Car  je  vous  dédare,  que 
beaucoup  de  prophètes  et  de 
rois  ont  souhaité  de  voir  ce 
que  vous  voyez,  et  ne  l'ont 
point  vu;  et  d'entendre  ce 
que  vous  entendez,  et  ne 
l'ont  Doint  entendu. 

25  Alors  un  docteur  de  la 
loi  s'étant  levé^  lui  dit,  pour 
le  tenter  :  Kaitrel  que  faut- 
il  que  je  fasse  pour  posséder 
la  vie  étemelle? 

26  Jésus  lui  répondit  :  Qu'y 
a.t-il  d'écrit  àtaoB  la  loi? 
Qu'y  lisez-vous? 


27  n  lui  lépoadit  :Voiis 
aimerez  le  Sâgneur  voire 
Dieu  de  tout  votre  4MBQr,  de 
toute  votre  Ame,  de  toutes 
vos  forces  et  de  tout  votre 
esprit;  et  votjfe  pvoohcbi 
comme  vous-même. 

28  Jésus  lui  dit  :  Vous  avez 
fort  bien  répondu;  frites 
cela,  et  vous  vivrez. 

29  Hais  cet  homme  vou- 
lant fiùre  paraître  qu'il  était 
JQste^  dit  à  Jéaus.t  Et  qui 
est  mon  prochain? 

30  Et  Jésus  prenant  la  p*> 
rôle,  lui  dit  :  Un  homme, 
qui  descendait  de  Jérusakata 
à  Jéricho,  tomba  entre  les 
mains  des  voleurs,  qui.  le 
dépouillèrent,  le  couvrirent 
de  plaiM,  et  s'en  allèrent, 
le  laissant  à  demi  mort 

31  II  arriva  ensuite  qu'un 
prêtre  descendait  par  le  mê- 
me chemin,  lequel  l'ajant 
aperou  passa  outre. 

82  Un  lévite,  qui  vint  aussi 
au  même  lieu,  l'ayant  consi- 
déré passa  outre  encore. 

33  Mais  un  Samaritain, 

?ui  voyageait,  étant  venu  a 
endroit  où  était  cet  hom- 
me, et  l'ayant  vu,  en  ftit  tou- 
ché de  c 


34  11  s'^Àrocha  donc  de 
lui,  versa  de  l'huile  et  du 
vin  dans  ses  plsles,  et  les 
banda;  et  rayîmt  mis  sur 
son  cheval,  il  le  mena  dans 
une  hôtellerie,  et  prit  sein 
de  lui. 

36  Le  lendemain  il  tira 
deux  deniers,  qu'il  donna  à 
l'hôte,  et  kd  dit  :  Ayez  bien 
soin  de  oet  heœme;  et  '    " 
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ce  qafr  tor»  dépenserez  de 
plus,  je  -vous  le  rendrai  à 
mon  retoor. 

36  Lequel  de  ces  trois  Tons 
eemble-t'U  avoir  été  le  pro- 
obain  de  celui  qui  tomba  en- 
tre les  mains  des  yolenrs  ? 

37  Le  docteur  lui  répondit  : 
Cdvl  qui  a  exercé  la  misé- 
ricorde enrers  lui.  Allez 
donc,  lui  dit  Jésus,  et  faites 
demMne: 

38  Jésus  étant^  en  chemia 
cmec  •«•  diteipleg,  entra  dans 
un  -botarg:  et  une  femme, 
nommée  Marthe,  le  reçut 
dans  sa  maison. 

39  Elle  avait  une  sœur, 
nommée  Marie,  qui  se  te- 
nant assise  aux  pieds  du 
Seigneur,  écoutait  sa  pa- 
role. 

40  Mais  Marthe  était  fort 
occupée  à  préparer  tout  ce 
qtt'il  fallait;  et  s'arrétant 
devant  Jéguê,  elle  lui  dit  : 
Seigneur!  ne  considérez- 
vous  point  que  ma  sœur 
me  laisse  servir  toute  seu- 
le? Sites^ui  donc  qu'elle 
m'aide. 

41  Mais  le  Sdgneur  lui  ré- 
pondit ;  Marthe,  Marthe, 
vous  vous  eminressez  et  vous 
vous  troublez  dans  le  soin 
de  beaucoup  de  choses  : 

42  cependant  une  seule 
chose  est  nécessaire.  Marie 
a  choisi  la  meiDeure  part, 
qui  ne  lui  sera  point  ôtée. 

OHAPXTSX    XX. 

UN  jour,  comme  il  était 
en  prière  en  un  cer- 
tain lien,  après  quil  eut 


cessé  de  prier,  un  de  ses 
disciples  lui  dit  :  Seigneur  ( 
appreney-nouB  à  prier,  ainsi 
que  Jean  l'a  appris  à  ses 
disciples. 

2  Et  il  leur  dit  :  Lorsque 
vous  prierez,  dites  :  Père! 
que  votre  nom  soit  sancti- 
fié! Que  votre  règne  arrive! 

3  Donnez-nous  aryourd'hui 
notre  pain  de  chaque  jour. 

4  Et  remettez-nous  nos  of- 
fenses, puisque  nous  remet- 
tons nous-mêmes  à  tous 
ceux  qui  nous  sont  redeva- 
bles. Et  ne  nous  abandon- 
nez point  à  la  tentation. 

6  II  leur  dit  encore  :  Si 
quelqu'un  d'entre  vous  avait 
un  ami,  et  qu'il  allât  le  trou- 
ver au  milieu  de  la  nuit  pour 
lui  dire.  Mon  ami,  prêtez- 
moi  trois  pains, 

6  parce  qu'un  de  mes  amis 
qui  est  en  voyage  vient  d'ar- 
river chez  moi,  et  je  n'ai  rien 
à  lui  donner; 

7  et  que  cet  homme  lui  ré- 
pondit de  dedans  sa  maison. 
Ne  m'importunez  point; 
ma  porte  est  fermée,  et 
mes  enf^ts  sont  couchés 
aussi  bien  que  moi;  je  ne 
puis  me  lever  pour  vous  en 
donner  : 

8  si  néanmoins  l'autre  per- 
sévérait à  frapper,  je  vous 
assure  que,  quand  il  ne  se 
lèverait  pas  pour  lui  en 
donner  à  cause  qu'il  est  son 
ami,  il  se  lèverait  du  moins 
à  cause  de  son  importunité, 
et  lui  en  donnerait  autant 
qu'il  en  aurait  besoin. 

9  Je  vous  dis  de  même  : 
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Demandez,  et  on  Tona  don- 
nera; cherchez,  et  tous 
trouverez;  firappez  à  la 
porte,  et  l'on  voub  ouvrira. 

10  Car  quiconque  deman- 
de, reçoit;  et  qui  oherohe, 
trouve;  et  l'on  ouvrira  à 
celui  qui  frapi)e  à  la  porte. 

11  Mais  qui  est  le  père 
d'entre -vous,  qui  donnât  à 
son  fils  une  pierre,  lorsqu'il 
lui  demanderait  du  i»in; 
on  qui  lui  donnât  un  ser- 
pent, lorsqu'il  lui  demander 
rait  un  poisson; 

12  ou  qui  lui  donnât  un 
scorpion,  Icursqu'il  lui  de- 
manderait un  œuf? 

13  Si  donc  vous,  étant  mé' 
chants  comme  vous  êtes, 
vous  savez  néanmoins  don- 
ner de  bonnes  choses  à  vos 
enfants;  à  combien  plus 
forte  raison  votre  Père  qui 
est  dans  le  ciel,  donnera- 
t-il  le  bon  Esprit  a  ceux  qui 
le  lui  démandent? 

14  17»  Jour,  Jésus  chassa 
un  démon  qui  était  muet; 
et  lorsqu'il  eut  chassé  le  dé- 
mon, le  muet  parla,  et  tout 
le  peuple  fiit  ravi  eu  admi- 
ration. 

15  Mais  quelques-uns  d'en- 
tre eux  dirent  :  Il  ne  chasse 
les  démons  «ue  par  Béelzé- 
bub,  prince  des  démons. 

16  Et  d'autres  voulant  le 
tenter,  lui  demandaient  au*U 
lewrfU  voir  Un  prodige  dims 
l'air. 

17  Mais  Jésus  connaissant 
leurs  pensées,  leur  dit  :  Tout 
nmtume  divisé  contre  lui- 
même  sera  détruit,  et  toute 


maison  dMiéê  contre  elle* 
même  tombera  en  mine. 

18  Si  donc  Satan  est  aussi 
divisé  contre  lui-même, 
comment  son  règne  subsis- 
tera-t-il  ?  Car  vous  dites  que 
c'est  par  Béelzébub  que  Je 
chasse  les  démons. 

19  Si  c'est  par  Béelzébub 
que  Je  chasse  les  démons, 
par  qui  vos  enfants-  les 
chassent-ils  ?  C'est  pourquoi 
ils  seront  eux-mêmes  vos 
juges. 

20  Mais  si  c'est  par  le  doigt 
de  Dieu  que  je  chasse  les  dé- 
mons, assurément  le  royau- 
me de  Dieu  est  venu  Jusques 
à  vous. 

21  Lorsque  le  fort  armé 
garde  sa  maison,  tout  ce 
qu'il  possède  est  en  paix. 

22  Mais  s'il  en  survient  un 
autre  plus  fort  que  lui,  qui 
le  surmonte,  il  emportera 
toutes  ses  armes  dims  les- 
qudles  il  mettait  sa  con- 
fiance, et  il  distribuera  ses 
dépouilles. 

23  Celui  qui  n'est  pomt 
avee  moi,  est  contre  moi; 
et  celui  qui  n'amasse  point 
avec  moi,  dissipe. 

24  LoT^ue  l'esprit  impur 
est  sorti  d'un  homme,  il  s'en 
va  par  des  lieux  arides,  cher- 
chait du  repos  ;  et  comme  il 
n'en  trouve  point,  il  dit  :  Je 
retournerai  dans  ma  maison 
d'où  je  suis  sorti. 

25  Et  y  venant,  il  la  trouve 
nettoyée  et  parée. 

26  Alors  il  s'en  va  prendre 
aveo  lui  sept  autres  esprits 
plus  méchants  que  Im;  et 
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entrant  dan»  cette  maiflon, 
ils  en  font  leur  demeure  :  et 
le  deroier  état  de  cet  hom- 
me  devient  pire  q«e  le  pre- 
mier. 

27  Lorsqu'il  disait  ces  cho- 
ses, nne  ftmme  élevant  1» 
voix  du  miliea  da  peuple^ 
Ini  dit  :  Heorénses  les  en- 
traitles  qui  voue  ont  porté, 
et  les  mamelles  ç|ui  toob  ont 
nourri  I 

28  Jésus  lui  dit  :  Mais  plu- 
tôt heureux  ceox  qui  écou- 
tent la  parole  de  Disn,  et 
qui  la  pratiquent! 

29  £t  comme  le  peuple  s'»* 
massait  en  foule,  il  c<»i- 
mença  à  dire  :  Cette  race 
tTheemnui  est  une  race  mé- 
chante :  ils  demandent  un 
sigpe;  et  il  ne  leuv  en  sera 
point  donné  d'autre  que  ce- 
lui du  prophète  J<«a8. 

80  Car  comme  Jonae  Ait 
un  signe  pour  ceux  de  Ni- 
nive,  ainsi  le  Fils  de  l'hona- 
me  en  sera  un  pour  cette 
nation. 

31  La  reine  du  Midi  s'élè- 
vera au  jwr  du  jugement 
contre  les  hommes  de  cette 
nation,  et  les  omdaranera;. 
parce  qu'elle  est  venue  des 
extrémités  de  la  terre  pour 
entendre  la  sagesse  de  Sa- 
l(Hnou  :  et  cependant  il  y  a 
ici  plus  que  Salomon. 

32  Les  Ninivites  s'élève- 
ront au  jour  du  jugement 
contre  ce  peuple,  et  le  con- 
danmeront  ;  parce  qu'ils  ont 
fut  pénitence  à  la  prédica- 
tion de  Jonas  :  et  eependuit 
il  7  a  Id  plus  que  Jouas. 


88  n  n'y  a  penomM  gui 
après  avoir  allumé  mie 
lampe,  la  mette  daaui  un 
lieu  cadié,  ou  sous  un  boia- 
«eau;  mais  on  la  met  anr  le 
ehandelier,  afin  que  ceox 
qui  entrent^  voient  la  lu- 
mière. 

84  Votre  œil  est  la  lampe 
de  votre  «aps  :  ai  votre  gbiI 
eat  aimple  «t  pur,  tout  vo- 
te» corps  sera  édairé;  s*il 
est  mauvaie,  votre  corps 
anaai  aota  téniébrenz. 

35  Prenex  donc  garde  que 
la  lumière  qui  cet  en  vous, 
ne  soit  elle-même  de  vram 
ténèbres. 

86  Bi  donc  votre  corps  est 
tout  éclairé,  n'ayant  aocwie 
partie  ténébreos^  tout  sera 
lumineux,  comme  lor8(|a'une 
lampe  vous  éclaire  par.  sa 
lamière. 

87  Pendant  qu'il  parlait, 
un  pharisien  le  nria&  diner 
chez  lui;  et  Jésus  y  étant 
entré,  se  mit  à  table. 

88  Le  pharisien  commen- 
^  alors  à  dire  en  lui-mê- 
me :  Pourquoi  ne  s'est-U 
point  lavé  les  maina  avant 
le  diner? 

88  Mais  le  Seigneur  lui 
dit  :  Youftautres  pharisiens, 
vous  avei  gramd  sinn  de 
nettoyer  le  dehors  de  la 
coupe  et  du  plat;  mais  le 
dedans  de  vos  coeurs  est 
plehi  de  rapine  et  d'iniqaité. 

40  Insensés  que  vous  êtes! 
celui  qui  a  fidt  le  debuirs, 
n'»-t41  pas  Mt  aussi  le  de- 
dans? 

41  Néanmoins  dounes  l'an- 
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mtoe  de  ce  qae  vous  avez, 
et  tontes  choses  eeront  pa- 
res ponr  TOUS. 
42  Mais  malheur  à  vous, 
pharisiens!  qui  payez  la 
oftne  de  la  menthe,  de  la 
rue  et  de  tontes  les  herbes, 
et  qui  négligez  la  justice,  et 
l'amoar  de  Dieu  :  c'est  là 
néanmoins  ce  qn'il  fallait 
pratiquer,  sans  omettre  ces 
antres  choses. 
43  Malheur  à  tous,  phari- 
siens! qui  aimez  à  avoir  les 
premières  places  dans  les 
synagogues,  et  à  être  sa- 
lués dans  les  places  publi- 
ques. 

éé  Malheur  à  vous,  qui 
ressemblez  à  des  sépulcres 
qui  ne  paraissent  potnt^  et 
que  les  hommes  qui  mar- 
chent dessus  ne  connaissent 
pas! 

46  Alors  un  des  docteurs 
de  la  loi  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Maître  I  en  parlant 
ainsi,  vous  nous  déshonorez 
aussi  nous-mêmes. 

46  Mais  Jésus  lui  dit  : 
Malheur  aussi  à  vous  au- 
tres, docteurs  de  la  loi  !  qui 
chargez  les  hommes  de  far- 
deaux qu'ils  ne  sauraient 
porter,  et  qui  ne  voudriez 
pas  les  avoir  touchés  du 
bout  du  doigt. 

47  Malheur  à  vous,  qui  bâ- 
tissez des  tombeaux  aux  pro- 
phètes !  et  ce  sont  vos  pères 
qui  les  ont  tués. 

48  Certes  vous  témoignez 
assez  que  vous  consentez  à 
ce  qu'ont  fait  vos  pères  :  car 
ils  ont  tué  les  prophètes,  et 


vous  leur  bâtissez  des  tom- 
beaux. 

49  C'est  pourquoi  la  sa- 
gesse de  Dieu  a  dit  :  Je  leur 
enverrai  des  prophètes  et 
des  apôtres;  et  ils  tueront 
les  uns,  et  persécutetont  les 
autres  :. 

60  afin  qu'on  redemande 
à  cette  nation  le  sang  de 
tous  les  prophètes,  qui  a  été 
répandu  depiûs  la  création 
du  monde  ; 

61  depuis  le  sang  d'Abel, 
jusqu'au  sang  de  Zacharie, 
qui  a  été  tué  entre  l'autel 
et  le  temple.  Oui,  je  vous 
déclare,  qu'on  en  demandera 
compte  à  cette  nation. 

62  Malheur  à  vous,  doc- 
teurs  de  la  loi!  qui  vous 
êtes  saisis  de  la  clef  de  la 
science;  et  qui  n'y  étant 

F  oint   entrés   vous-mêmes, 
avez  encore  fermée  à  ceux 
qui  voulaient  y  entrer. 

63  Comme  u  leur  parlait 
de  la  sorte,  les  pharisiens  et 
les  docteurs  de  la  loi  com- 
mencèrent à  le  presser  vi- 
vement, et  à  l'accabler  par 
une  multitude  de  ques- 
tions, 

64  lui  tendant  des  pièges, 
et  tâchant  de  tirer  de  sa 
bouche  quelque  chose  qui 
leur  donnât  lieu  de  l'accuser. 

OHÂPITBX    XII. 

CEPENDANT  une  gran- 
de multitude  de  peuple 
s' étant  assemblée  autour  de 
Jésus,  en  sorte  qu'ils  mar- 
chaient les  uns  sur  les  an- 
tres, il  commença  à  dire  S^ 
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8M  diseiples  :  Gardez-vous 
da  levain  des  pharisiens, 
qui  est  l'hypocrisie. 

2  Mais  il  rx'j  a  rien  de  ca- 
ché qui  ne  doive  être  décou* 
vert,  ni  rien  de  secret  qui 
ne  doive  être  connu  : 

3  car  ce  que  vous  avez  dit 
dans  l'obscurité,  se  publiera 
dans  la  lumière;  et  ce  que 
vous  avez  dit  à  l'oreille  dans 
la  chambre,  sera  prêché 
sur  les  toits. 

4  Je  vous  dis  donc,  à  vous 
qui  êtes  mes  amis  :  Ne  crai- 
gnez point  ceux  qui  tuent  le 
corps,  et  gui  après  cela 
n'ont  rien  à  vous  fiaire  da- 
vantage. 

6  Mais  je  vais  vous  appren- 
dre qui  vous  devez  crtdn- 
dre  :  Craignez  celui  qui, 
après  avoir  ôté  la  vie,  a  le 
pouvoir  de  jeter  dans  l'en- 
fer. Oui,  je  vous  le  dis,  crai- 
gnez celui-là. 

6  N'est-il  pas  vrai  que  cinq 
passereaux  se  donnent  pour 
deux  oboles?  et  néanmoins 
il,  n'y  en  a  pas  un  seul  qui 
soit  en  oubh  devant  Dieu. 

7  Les  cheveux  mêmes  de 
votre  tête  sont  tous  comp- 
tés. Ne  craignez  donc  point 
qu'il  vous  oublie  :  vous  va- 
lez beaucoup  mieux  qu'une 
infinité  de  passereaux. 

8  Or  je  vous  déclare,  que 
quiconque  me  confessera  et 
me  reconnaîtra  devant  les 
hommes,  le  Fils  de  l'homme 
le  recoimaitra  aussi  devant 
les  anges  de  Dieu. 

9  Mus  si  quelqu'un  me  re- 
nonce devant  les  hommes,  je 


le  renonoerai  aussi  devant 
les  anges  de  Dieu. 

10  Si  quelqu'un  parle  con- 
tre le  Fils  oe  l'homme,  son 
péché  lui  sera  remis  ;  mais 
si  quelqu'un  blasphème  con- 
tre le  Saint-Espnt,  il  ne  Im' 
sera  point  remis. 

11  Lorsqu'on  vous  mènera 
dans  les  syna^guea,  ou  de- 
vant les  magistrats  et  les 
puissances  du  monde,  ne 
vous  mettez  point  en  peine 
comment  vous  répondres^ni 
de  ce  que  vous  direz  : 

12  car  le  Saint-Esprit  vous 
enseignera  à  cette  heure-là 
même,  ce  qu'il  faudra  que 
vous  disiez. 

13  Alors  un  homme  lui  dit 
du  milieu  de  la  foule  :  Maî- 
tre !  dites  à  mon  firère  qu'il 
partage  avec  moi  la  succes- 
sion oui  nous  eit  échue. 

14  Mais  Jésus  lui  dit  :  0 
homme!  qui  m'a  établi 
pour  vous  juger,  ou  pour 
faire  vos  iMirtages? 

16  Fuis  il  leur  dit  :  Ayez 
soin  de  vous  bien  garder  de 
toute  avarice  :  car  en  qud- 
que  abondance  qu'un  hom- 
me soit,  sa  vie  ne  dépend 
point  des  biens  qu'il  pos- 
sède. 

16  II  leur  dit  ensuite  cette 
parabole  :  Il  y  avait  un 
homme  riche,  dont  les  terres 
avaient  extraordinairement 
rapporté; 

17  et  il  s'entretenait  en  lui- 
même  de  ces  pensées  :  Que 
feral-je?  car  je  n'ai  point  de 
lieu  où  je  puisse  serrer  tout 
ce  que  j'ai  à  recueillir. 
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18  Yoioi.  dit-i],  oe  «ne  je 
ftni  :  J'abattrai  mea  gve- 
vkn,  et  j'en  b&tirai  de  pins 
giaada,  et  j'y  amaMerai 
toate  ma  récolte  et  tona  mea 
Uema; 

19  et  je  dirai  à  mon  âme  : 
Mon  âme,  ta  aa  beaneoiip  de 
Mena  en  réserve  poor  pio^ 
aieara  annéea  :  repoae>toi, 
man^e,  boia,  ùàs  bonne 
chère. 

ao  Maia  Dlea  en  mime 
Ump9  dit  à  cet  homme  :  In- 
aenâé  que  ta  ea!  on  va  te  re* 
demander  ton  âme  cette 
naît  nièn»e  ;  et  poor  qoi  sera 
ce  que  ta  as  amaaaéf 

21  Ceat  ce  aoi  arrive  à  celai 
qoi  «noaaae  oea  tréaors  poor 
Boipmême,  et  qoi  n'eet  point 
riche  devant  Bien. 

22  Puia  a'adreaaant  à  aea 
diaciplea,  U  leor  dit  :  Ne 
voua  mettez  point  en  peine 
où  vooA  tronverea  de  qooi 
manger  pour  comê»n»tr  votre 
vie,  ni  où  vooa  troaverea 
dea  habita  poor  coworit  vo- 
tre corps. 

23  La  vie  est  ploa  qae  la 
noarritore^  et  le  corps  j^os 
qne  le  vêtement. 

24  Conri.dérez  les  corbeaux  ; 
ils  ne  sèment,  ni  ne  moia- 
aomsent  ;  ila  n'ont  ni  cellier, 
ni  grenier  :  cependant  Dieu 
lea  noarrit.  Et  combien  étea- 
vooa  ploa  excéUenta  qu'eax  l 

as  Maia  qui  d'entre  vooa, 
par  tons  ses  soim»,  peat  «Con- 
ter s  sa  taille  la  haatear 
d'onecoodée? 

26  Si  donc  les  moindres 
choses  mêmes  sont  au-des- 


aoa  de  votre  powoix;  p 
qooi  vooa  mqoléte^i 
aesautrea? 

27  Conaidéres  les  lia,  «< 
voyM  comment  lia  croiaaent: 
ila  ne  travaillant,  ni  ne 
filent;  cependant  je  voua  dé- 
clare, qœ  Salomon  meniez 

dans  toute  aa  m 

n'a  jamais  été  \ 
l'on  d'eux. 

28  Si  Dieu  a  aoin  de  vêtir 
de  la  sorte  one  herbe  qui 
est  ai^jourd'hoi  dans  lea 
ehampa,  et  qu'on  jettera 
demaui  dans  le  ibur,  com- 
bien aiira*t^il  nlos  die  aoin 
de  voua  vêtir,  o  hommes  de 
pea  de  foi  l 

29  Ne  voua  mettez  donc 
point  en  peine,  voua  antres, 
de  ce  que  voaa  aurez  à  man- 
ger ou  à  boire;  et  que  votre 
esprit  ne  soit  point  suspendu 
«^inquiet: 

30  car  ce  sont  les  païens  et 
Uê  gen*'  du  m<Mide^  qui  re- 
cherchent toutes  ces  chœea  ; 
et  votre  Père  sait  aueg  qne 
vous  en  avez  besoin. 

SI  Cest  pourquoi  cherchez 

Sremièrement  le  rovaome 
e  Dieu  et  sa  justice,  et 
toutes  cea  choses  vous  se- 
ront d<»mées  par  sorcroit. 

32  Ne  craignez  point,  petit 
troupean  :  car  il  a  plu  a  vo> 
tre  Père  de  vooa  donner  eon 
royaume. 

33  Vendez  ce  que  vous  avez, 
et  le  donnez  en  aumône;  fai- 
tes-vous des  bourses  qui  ne 
s'uaent  point  par  le  temps  : 
a/UMUie»  dans  le  ciel  un  tré- 
sor qui  ne  périsse  jamais: 
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d'où  les  Toleors  n'appro- 
chent point»  et  que  les  vers 
ne  poissent  corrompre  : 

34  car  où  est  votrô  trésor, 
là  sera  aussi  votre  oœnr. 

86  Qne  vos  reins  soient 
ceints»  et  ayez  dans  vos 
msins  des  lampes  ardentes  : 

86  soyez  semblables  à  oeox 
qtd  attendent  que  leur  mai- 
tre  retonnie  des  noces;  afin 
que  lorsqu'il  sera  venn,  et 

aa'il  anra  frappé  à  la  porte» 
s  loi  ouvrent  aussitôt. 

37  Heureux  ces  serviteurs 
que  le  maître  à  son  arrivée 
trouvera  veillants  i  Je  vous 
dis  en  vérité,  que  i^étant 
ceint,  il  les  fera  mettre  à 
table,  et  passant  devtmt  eux 
il  les  servira. 

38  S'il  arrive  à  la  seconde 
ou  à  la  troisième  veille,  et 
qu'il  les  trouve  en  cet  état, 
ces  serviteurs-là  sont  heu- 
reux. 

39  Or  sachez  que  si  le  père 
de  fiunille  étiàt  averti  de 
l'heure  à  laquelle  le  voleur 
doit  venir,  il  veillerait  sans 
doute,  et  ne  laisserait  pas 
percer  sa  maison. 

40  Tenez-vous  donc  aussi 
toujours  prêts;  parée  que  le 
Fils  de  l'homme  viendra  à 
l'heure  que  vous  ne  pensez 

^'  Alors  Pierre  lui  dit  : 
Seigneur  1  est-ce  à  nous 
ieuU  que  vous  adressez  cette 
parabole,  ou  si  c'est  à  tout  le 
monde? 

42  Le  Seigneur  lui  diit: 
Quel  est,  à  votre  avis,  le 
aispensattur  fidèle  et  pru- 
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dent,  que  le  maître  a  établi 
sur  ses  serviteurs,  pour  dis- 
tribuer à  chacun  dans  le 
temps  la  mesure  de  blé  qui 
lui  est  destinée? 

43  Heureux  ce  serviteur 
que  son  midtre  à  son  arri- 
vée trouvera  agissant  de  la 
sorte! 

44  Je  vous  dis  en  vérité» 
qu'il  l'établira  sur  tous  les 
biens  qu'il  possède. 

46  Mais  si  ce  serviteur  dit 
en  lui-même»  Mon  maitre 
n'est  pas  près  de  venir;  et 
qu'il  commence  à  battre  les 
serviteurs  et  les  servantes,  à 
manger,àboireetàs'enivrer  : 

46  le  maître  de  ce  serviteur 
vittidra  au  jour  qu'il  ne  s'y 
attend  pas,  et  à  l'heure  qu'il 
ne  sait  pas;  et  il  le  retran- 
chera âê  êafamUe,  et  hd 
donnera  pour  partage  <^étrê 
pwU  avec  les  Infidèles. 

47  Le  serviteur  qui  aura  su 
la  volonté  de  son  maître,  et 
qui  néanmoins  ne  se  sera 
pas  tenu  prêt»  et  n'aura  pas 
fait  ce  qu'il  désirait  de  lui» 
sera  battu  rudement  : 

48  mais  celui  qui  n'aura 
pas  su  êa  volotàét  et  qui 
aura  fhit  des  choses  dignes 
de  châtiment,  sera  moins 
battu.  Onredemandera  beau- 
coup à  celui  à  qui  on  aura 
beaucoup  donné  ;  et  on  fera 
rendre  un  plus  grand  compte 
à  celui  à  qui  on  aura  confié 
plus  de  choses. 

49  Je  suis  venu  pour  jeter 
le  feu  dans  la  terre;  et  que 
désiré-je»  sinon  qu'il  s'isl- 
lume? 


s.  LUC,  XIII. 


141 


50  Je  dois  être  baptisé  d'un 
baptême;  et  combien  me 
sens-je  pressé  jasqa'à  œ 
qu'il  s'accomplisse  ? 

51  Croyez- vous  que  je  sois 
▼enu  pour  apporter  la  paix 
sur  la  terre?  Non,  je  vous 
assure;  mais  au  eonirair^t 
la  diTiaion. 

62  Car  désormais,  s'il  se 
trouve  cinq  personnes  dans 
une  maison,  elles  seront  di- 
visées les  unes  contre  les 
autres  :  trois  contre  deux,  et 
deux  contre  trois. 

53  Le  père  sera  eu  division 
avec  le  fils,  et  le  fils  avec  le 
père;  la  mère  avec  la  fille, 
et  la  fille  avec  la  mère;  la 
belle-mère  avec  la  belle-fille, 
et  la  belle-fille  avec  la  belle- 
mère. 

64  II  disait  aussi  au  peu* 
pie  :  Lorsoue  vous  voyez  un 
nni^e  se  former  du  côté  du 
couchant,  vous  dites  aussi- 
tôt, que  la  pluie  ne  tardera 
pas  avenir  ;  et  il  pleuten  effet. 

65  Et  quand  vous  vovez 
souffler  le  vent  du  midi, 
vous  dites  qu'il  fera  chaud; 
et  le  chaud  ne  manque  pas 
d'arriver. 

66  Hypocrites  que  vous 
êtes  !  vous  savez  «i  Uen  re- 
connaître ce  que  présagent 
les  diioer$es  apparences  du 
ciel  et  de  la  terre;  comment 
donc  ne  reconnaissez -vous 
point  ce  temps-ci? 

67  Comment  n'avez-vous 
point  de  disoemement  pour 
reconnaître,  par  ce  qui  se 
passe  parmi  vous,  oe  qui  est 
juste  f 


68  Lorsque  vous  illet  avee 
votre  adversaire  devant  le 
magistrat,  tâchez  de  vous 
dégager  de  lui  pendant  que 
vous  êtes  Encore  dans  le  che- 
min j  de  peur  qu'il  ne  vous 
entraîne  devant  le  Juge,  et 
que  le  juge  ne  vous  livre  au 
sergent,  et  que  le  sergent  ne 
vous  mène  en  prison. 

68  Car  je  vous  assure,  que 
vous  ne  sortirez  point  de  là, 
que  vous  n'ayez  payé  jus- 
qu'à la  dernière  obole. 

OKAPIZBX    XIII. 

EN  ce  même  temps  quel- 
ques-uns vinrent  dire  à 
Jésus  ce  qui  ê'était  pcusê 
touchant  les  Galiléens,  dont 
Pilate  avait  mêlé  le  sang 
avec  eeUU  de  leurs  sacri- 
fices. 

2  Sur  quoi  Jésus  prenant 
la  parole^  leur  dit  :  Penser 
vous  que  ces  Qaliléens  fus- 
sent les  plus  grands  pé- 
cheurs de  toute  la  Galilée^ 
parce  qu'ils  ont  été  ainsi 
tnûtés? 

3  Non,  je  vous  en  assure; 
mtà&je  voue  déclare,  que  si 
vous  ne  fkites  pénitence, 
vous  périrez  tous  comme 
eux. 

4  Crovez-vous  aussi  que 
ces  dix-huit  hommes  sur  les- 
quels la  tour  de  Siloé  est 
tombée,  et  qu'elle  a  tués, 
fussent  plus  redevables  à  la 
Juttice  de  Dieu,  que  tous  les 
habitants  de  Jérusalem  ? 

6  Non,  je  voua  en  assure; 
mais  Je  voM  déclare^  que 
ai  vous  ne  fiûtes  pénitence. 
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Toof  périMitoiu  de  ht  môme 
sorte. 

6  II  leur  dit  aussi  cette  pa- 
rabole !  Un  homme  avait  im 
figuier  planté  dans  sa  vigne, 
et  venant  ponr  y  chercher 
dn  fhdt,  il  n'y  «a.  trouva 
point 

7  Alors  il  dit  à  son  vigne- 
ron :  Il  y  a  d^à  trois  ans 
qoe  je  viens  chercher  dn 
firoit  à  ce  figuier,  sans  y  en 
trouver;  coupez-le  donc  : 
pourquoi  oocnpe-t-il  la  terre 
inutilement? 

8  Le  vigneron  lui  répon- 
dit  :  Seigneur,  laissex-le  en- 
core cette  année,  afin  que 
je  le  laboure  an  jÀed,  et  que 
J'y  mette  du  flimier  : 

9  après  cela,  sll  porte  du 
firuit,  à  la  bonne  heure  j  si- 
non, vous  le  ferez  couper. 

10  Jésus  enseignait  dans 
la  synagogue  ka  jours  de 
sabbat. 

11  Et  un  jour  il  y  vint  une 
femme  possédée  d'un  esprit 
qui  la  rendait  malade  de- 

n'i  dix-huit  ans;  et  elle 
t  si  eoorbée  qu'elle  ne 
pouvait  du  tout  regarder  en 
haut. 

12  Jésus  la  voyant,  l'ai»- 
pela,  et  lui  dit  :  Femme, 
vous  êtes  délivrée  de  votre 
infirmité. 

13  En  même  temps  il  lui 
imposa  les  mains;  et  étant 
aussitôt  redressée,  eUe  en 
rendait  gloire  à  Dieu. 

14  Mais  le  chef  de  la  syna- 
gogue, indigné  de  ce  que  Jé- 
sus l'avait  guérie  au  jour  du 
sabbat,  dit  au  peuple  :  Il  y  a 


six  fours  destinés  pour  tra- 
vailler ;  venez  en  ces  jours-là 
pour  ôtre  guéris,  et  non  i>as 
aujour  du  sabbat. 

15  Le  Seigneurprenant  la 
parole,  lui  oit  :  Hypocrites  ! 
y  a-t-il  onelqu'un  de  vous 
qui  ne  déUe  pas  son  boeu^  ou 
son  âne,  le  jour  du  sabbat, 
et  ne  les  tire  pas  de  l'étable 
pour  les  mener  boire  ? 

16  Pourquoi  donc  ne  fUlait^ 
il  pas  délivrer  de  ses  liens, 
en  un  jour  de  sabbat,  cette 
fille  d'Abraham,  que  Satan 
avait  t«nue  ainsi  liée  durant 
dix-hcut  ans  ? 

17  A  ces  paroles  tons 
ses  adversaires  demeurèrent 
conftis;  et  tout  le  peuple 
était  ravi  de  lui  voir  fure 
tant  d'actions  glorieuses. 

18  II  disait  aussi  :  A  quoi 
est  semblable  le  royaume  de 
Dieu,  et  à  quoi  le  compare- 
rai-jeP 

19  n  est  semblable  à  un 
gndn  de  sénevé,  qu'un  hom- 
me prend  et  jette  dans  son 
jardm.  et  qui  croit  jusqu'à 
devenir  un  grand  arbre  ;  de 
sorte  que  les  oiseaux  du  del 
se  reposent  sur  ses  bran- 
ches. 

20  A  quoi,  dit-il  encore, 
comparerai-je  le  royaume  de 
Dieu? 

21  II  est  semblable  au  le- 
vain qu'une  femme  prend  tt 
môle  dans  trois  mesures  de 
fkrine,  jusqu'à  ce  que  toute 
la  pâte  soit  levée. 

22  Et  il  aUait  par  les  villes 
et  les  villages  enseignant,  et 
s'avançant  vers  Jérusslem. 
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2SQaelqu'tin  lui  ayant  iUt 
cette  demande,  Seigneur  1  t 
en  aora't-il  peu  de  faavée  ? 
il  leur  répondit: 

H  faites  eSbrt  pour  entrer 
par  la  porte  étroite  :  car  Je 
Toos  assure,  que  plusieurs 
chercheront  à  y  entrer,  et 
ne  le  pourront. 

25  Et  quand  le  père  de  fi^ 
mille  sera  entre,  et  aura 
fermé  la  porte,  et  que  vous, 
étant  dehors,  tous  commen- 
cerez à  heurter,  en  disant. 
Seigneur,  ouvrez- nous I  il 
vous  répondra  :  Je  ne  sais 
d'où  vous  êtes. 

26  Alors  vous  commence- 
rez à  dire  :  Nous  avoiw 
mangé  et  bu  en  votre  pré- 
sence, et  vous  avez  enseigné 
dans  nos  places  publiques. 

27  Et  il  vous  répondra  :  Je 
ne  sais  d'où  vous  êtes  :  reti- 
rez*TOus  de  moi,  vous  tous 
qui  commettez  l'iniquité. 

28  Ce  sera  alors  qu'il  y  aura 
des  pleurs  et  des  nince- 
ments  de  dents,  quand  vous 
verrez  m»' Abraham,  Isaac, 
Jacob,  et  tous  les  prophètes, 
ienmt  dans  le  royaume  de 
Bien, etque  vous  autres,  vous 
serez  chassés  dehors. 

20  U  en  viendra  d'Orient  et 
d'Occident,  du  Septentrion 
et  du  Midi,  qui  auront  place 
au  festin  dans  le  royaume  de 
Dieu. 

90  Alors  ceux  qui  sont  les 
derniers,  seront  los  premiers; 
et  ceux  qui  sont  les  premiers, 
seront  les  derniers. 

81  Le  même  jour  quelques- 
uns  des  phaimens  vinrent 


lui  dire  :  Allee-vous-en,  sor- 
tez de  ce  lieu  :  car  Hérode 
vent  vous  fUre  mourir. 

32  II  leur  répondit  :  Allez 
dire  à  ce  renard  :  J'ai  encore 
à  chasser  les  démons,  et  à 
rendre  la  santé  aux  malades 
at^ourd'hui  et  demain,  et  le 
troisième  Jour  Je  serai  con- 
sommé jpo*'  ma  mort. 

33  Cependant  il  but  que 

!e  continne  à  marcher  au- 
ourd'hui  et  demain,  et  le 
our  d'après  :  car  il  ne  fhut 
pas  qu'un  nrophète  souffre 
la  mort  ailleurs  que  dans 
Jérusalem. 

34  Jérusalem*  Jérusalem, 
qui  tues  les  prophètes,  et 
qui  lapides  ceux  qui  sont 
envoyés  vers  toi!  combien 
de  fois  ai-je  voulu  rassem- 
bler tes  enrants,  comme  une 
poule  rassemble  ses  petits 
sous  ses  ailes,  et  tu  ne  l'as 
pas  voulu! 

36  Le  temps  s'approche  où 
votre  maison  demeurera  dé- 
serte. Or  je  vous  dis  en  vé- 
rité, que  vous  ne  me  verrez 
plus  désormais  jusqu'à  ce 
que  vous  disiez  :  Béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur! 

OHÂPITSB  XIV. 

JÉSUS  entra  un  jour  de 
sabbat  dans  la  maison 
d'un  des  principaux  phari- 
siens pour  y  prendre  son  re- 
pas ;  et  ceux  qui  étaient  là, 
l'observaient. 

2  Or  il  y  avait  devant  lui  un 
homme  ny  dropique  ; 

3  et  Jésus  s'a&essant  aux 
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docteurs  de  la  loi  et  aux  pha- 
risiens, leur  dit  :  Est-il  per- 
mis de  guérir  des  malades  le 
jour  du  sabbat? 

4  Et  ils  demeurèrent  dans 
le  silence.  Mais  lui  prenant 
cet  homme  par  la  mairie  le 
gnéritj  et  le  renvoya. 

5  Puis  s'adressant  à  eux,  il 
leur  dit  :  Qui  est  celui  d'en- 
tre TOUS,  qui  voyant  son  âne 
ou  son  bœuf  tombé  dans  un 
puits,  ne  l'en  retire  pas  aus- 
sitôt le  jour  même  du  sab- 
bat? 

6.  Et  ils  ne  pouvaient  rien 
répondre  à  cela. 

7  Alors  considérant  comme 
les  conviés  choisissaient  les 
premières  places,  il  leur  pro- 
posa cette  parabole,  et  leur 
dit: 

8  Quand  vous  serez  convié 
à  des  noces,  n'y  prenez  point 
la  première  place  :  de  peur 
qu'il  ne  se  trouve  parmi  les 
conviés  une  personne  plus 
considérable  que  vous  ; 

9  et  que  celui  qui  aura  in- 
vité l'un  et  l'autre  ne  vienne 
vous  dire,  Donnez  votre 
place  à  celui-ci;  et  qu'alors 
vous  ne  soyez  réduit  à  vous 
tenir  avec  honte  au  dernier 
lieu. 

10  Mais  quand  vous  aurez 
été  convié,  allez  vous  mettre 
à  la  dernière  place  ;  afin  que 
lorsque  celui  qui  vous  a  con- 
vié sera  venu,  il  vous  dise  : 
Mon  ami,  montez  plus  haut. 
Et  alors  ce  vous  sera  un 
siyet  de  gloire  devant  ceux 
qui  seront  à  table  avec 
vous  : 


11  car  quiconque  s'élève, 
sera  abaissé;  et  quiconque 
s'abaisse,  sera  élevé. 

12  II  dit  aussi  à  celui  qui 
l'avait  iavité  :  Lorsque  vous 
donnerez  à  dîner  ou  à  sou- 
per, n'y  conviez  ni  vos  amis, 
ni  vos  frères,  ni  vos  parents, 
ni  vos  voisins  qui  seront  ri- 
ches :  de  peur  qu'Us  ne  vous 
invitent  ensuite  à  leur  tour, 
et  qu'ainsi  ils  ne  vous  ren- 
dent ce  qu'ils  avaient  reçu 
de  vous. 

13  Mais  lorsque  vous  faites 
un  festin,  conviez-y  les  pau- 
vres, les  estropiés,  les  boi- 
teux et  les  aveugles; 

14  et  vous  serez  heureux 
de  ce  qu'ils  n'auront  pas  le 
moyen  de  vous  le  rendre  : 
car  cela  vous  sera  rendu  en 
la  résurrection  des  justes. 

15  Un  de  ceux  qui  étaient  à 
table,  ayant  entendu  ces  pa- 
roles, lui  dit  :  Heureux  celui 
qui  mangera  du  pain  dans  le 
royaume  de  Dieu  1 

16  Alors  Jésus  lui  dit  :  Un 
homme  fit  un  jour  un  grand 
souper,  auquel  U  invita  plu- 
sieurs personnes. 

17  Et  à  l'heure  du  souper 
il  envoya  son  serviteur  dire 
aux  conviés  de  venir,  parce 
que  tout. était  prêt. 

18  Mais  tous,commede  con- 
cert, commencèrent  à  s'ex- 
cuser. Le  premier  lui  dit  :  J'ai 
acheté  une  terre,  et  il  faut 
nécessairement  que  j'aiUe  la 
voir  :  je  vous  supplie  de  m'ex- 
cuser. 

19  Le  second  lui  dit  :  J'ai 
achetécinq  couplesde  bœufii, 
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et  je  m'en  vais  les  éproayer  : 
je  voos  supplie  de  m  excuser. 

20  Le  troisième  lui  dit  :  J'u 
épousé  une  femme  :  ainsi  je 
ne  puis  7  aller. 

21  Le  serviteur  étant  re- 
venu, rapporta  tout  ceci  à 
son  maître.  Alors  le  père  de 
famille  se  mit  en  colère,  et 
dit  à  son  serviteur  :  Allez- 
vous-en  promptement  dans 
les  places  et  dans  les  rues  de 
la  ville,  et  amenez  ici  les  pau- 
vres, les  estropiés,  les  aveu- 
gles et  les  boiteux. 

22  Le  serviteur  lui  dit  en- 
suite :  Seigneur,  ce  que  vous 
avez  commandé  est  fait,  et  il 
7  a  encore  des  places  de  reste. 

23  Le  maître  dit  au  servi- 
teur :  Allez  dans  les  chemins 
et  le  long  des  haies,  et  forcez 
les  gens  d'entrer,  afin  que 
ma  maison  soit  remplie  : 

24  car  je  vous  assure,  que 
nul  de  ces  hommes  que  j'a-" 
vais  conviés,  ne  goûtera  de 
mon  souper. 

25  Une  grande  troupe  de 
peuple  marchant  avec  Jésus, 
il  se  retourna  vers  eux,  et 
leur  dit  : 

26  Si  quelqu'un  vient  à  moi, 
et  ne  hait  pas  son  père  et  sa 
mère,  sa  femme  et  ses  en- 
fants, ses  frères  et  ses  sœurs, 
et  môme  sa  propre  vie,  il  ne 
peut  être  mon  disciple. 

27  Et  quiconque  ne  porte 
pas  sa  croix,  et  ne  me  suit 
pas,  ne  peut  être  mon  dis- 
ciple. 

28  Car  qui  est  celui  d'entre 
vous,  qui  voulant  b&tir  une 
toar,ne  suppute  auparavant. 
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en  repos  et  à  loieir,  la  dé- 
pense qui  7  sera  nécessaire, 
pour  t>oir  s'il  aura  de  quoi 
l'achever? 

29  de  peur  qu'en  ayant  jeté 
les  fondements,  et  ne  pou- 
vant l'aehever,  tous  ceux  qui 
verront  ce  bâliment  impar- 
fait, ne  commencent  a  se 
moquer  de  lui, 

30  en  disant  :  Cet  homme 
avait  eommeucéàbâtjr,  mais 
il  n'a  pu  achever. 

31  Ou,  qui  est  le  roi,  qui  se 
mettant  en  campagne  pour 
combattre  un  »itre  roi,  ne 
consulte  auparavant,  en  re- 
pos et  à  loisir,  s'il  pourra 
marcher  avec  du  mille  hom- 
mes contre  un  ennemi  qui 
s'avance  vers  lui  avec  vingt 
miUe? 

32  Autrement  il  lui  envoie 
des  ambassadeurs,  lorsqu'il 
est  encore  bien  loin,  et  lui 
£&it  des  propositions  de  paix. 

33  Ainsi,  quiconque  d'entre 
vous  ne  renonce  pas  à  tout 
ce  qu'il  a^  ne  peut  être  mon 
disciple. 

34  Le  sel  est  bon;  mais  si 
le  sel  devient  fade,  avec  quoi 
l'assaisonnera-t-on  ? 

35  II  n'est  plus  propre  ni 
pour  la  terre,  ni  pour  le  fu- 
mier;  mais  on  le  jettera  de- 
hors. Que  celui-là  l'entende, 
qui  a  des  olreilles  pour  en- 
tendre. 

OHAPITBE    XV. 

LES  publicains  et  les  gens 
de  mauvaise  vie  se  te- 
nant auprès  de  Jésus  pour 
l'écouter,  ^ 
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2  les  pharisiens  et  les  scri- 
bes  en  murmuraient,  et  di- 
saient :  Yojez  comme  cet 
homme  reçoit  les  gens  de 
mauvaise  vie,  et  mange  avec 
eux. 

3  Alors  Jésus  leur  proposa 
cette  parabole  : 

é  Qm  est  l'homme  d'entre 
vous,  qui  ayant  cent  brebis, 
et  en  ayant  perdu  une,  ne 
laisse  les  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres  dans  le  désert^ 
pour  s'en  aller  après  celle 
qui  s'est  perdue.  Jusqu'à  ce 
qu'il  la  trouve  F 

6  et  lorsqu'il  l'a  trouvée,  il 
la  met  sur  ses  épaules  avec 
joie; 

6  et  étant  retourné  en  sa 
maison,  il  appelle  ses  amis  et 
ses  voisins,  et  leur  dit  :  Ré- 
jouissez-vous avec  moi,  parce 
que  j'ai  trouvé  ma  brebis  qui 
était  perdue. 

7  Je  vous  dis,  quil  v  aura 
de  même  plus  de  joie  oans  le 
ciel  pour  un  seul  pécheur  qui 
fait  pénitence,  que  pour  qua- 
tre-vingt-dix-neuf justes  qui 
n'ont  pas  besoin  de  péni- 
tence. 

8  Ou,  qui  est  la  femme  qui 
ayant  dix  drachmes,  et  en 
ayant  perdue  une,  n'allume 
la  lampe,  et  balavant  la 
maison  ne  la  chercne  avec 
grand  soin,  jusqu'à  oe  qu'elle 
la  trouve  ? 

9  et  après  l'avoir  trouvée, 
elle  appelle  ses  amies  et  ses 
voisines,  et  leur  dit  :  Bleuis- 
sez-vous  avec  moi,  parce  que 
j'ai  trouvé  la  drachme  que 
j'avais  perdue. 


10  De  même,  vous  dis-je, 
c'est  une  Joie  parmi  les  an- 
ges de  Dieu,  lorsqu'un  seul 
pécheur  ihit  pénitence. 

11  II  leur  dit  encore  :  Un 
homme  avait  deux  fils, 

12  dont  le  plus  Jeune  dit 
à  son  père  t  Mon  père,  don- 
nez-moi ce  qui  doit  me  re- 
venir de  votre  bien.  Et  le 
père  leur  fit  le  partage  de 
son  bien. 

15  Peu  de  jours  après,  le 
plus  jeune  de  ces  deux  en- 
mnts  ayant  amassé  tout  ce 
qu'il  avait,  s'en  alla  dans  un 
pays  étranger  fort  éloigné, 
où  il  dissipa  tout  son  bien  en 
êxeèê  et  en  débauches. 

14  Après  qu'il  eut  tout  dé- 
pensé, il  survint  me  nsnde 
nmiue  en  ce  pavs-la,  et  il 
commença  à  tomber  en  né- 
cessité. 

16  H  s'en  aUa  donc,  et 
s'attacha  au  service  d'un 
des  habitants  du  pays,  qui 
l'envoya  en  sa  maison  des 
champs  pour  y  garder  les 
pourceaux. 

16  Et  là  il  eût  été  bien  aise 
de  remplir  son  ventre  des 
écosses  que  les  pourceaux 
mangeaient;  mais  personne 
ne  \m  en  donnait. 

17  Enfin,  étant  rentré  en 
lui-même,  il  dit  :  Combien 
y  a-t-il  chez  mon  père  de 
serviteurs  à  gages,  qui  ont 
plus  de  pain  qu'il  ne  leur  en 
fiiut  ;  et  moi,  je  meurs  ici  de 
faim! 

18  n  fimt  que  je  parte  et 
que  j'aille  trouver  mon  père, 
et  que  Je  lui  dise  :  Jfoupère, 
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j'ai  pëohé  contre  le  del  et 
contre  Yons; 

19  et  je  ne  miiM  plos  cligne 
d'être  appelé  votre  fifi  : 
traite^moi  comme  l'on  des 
serviteurs  qui  sont  à  vos 


^ÎHi 


Il  partit  donc,  et  vint 
trouver  son  père.  Lorsqu'il  { 
était  encore  oien  Idn,  son  ; 
père  l'aperçut,  et  en  fut  ton-  < 
ohé  de  compassion;  et  cou- 1 
rant  à  loi,  il  se  Jeta  à  son  cou, 
et  le  baisa.  ' 

SI  Son  fils  lui  dit  :  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le 
cfcel  et  contre  vous;  et  Je  ne 
sois  plus  digne  d'être  appelé 
votre  fils. 

22  Alors  le  père  dit  à  ses 
serviteuit  :  Apportez  promp- 
tement  la  plus  belle  robe,  et 
l'en  revêtez;  et  mettez-lui 
un  anneau  au  doigt,  et  des 
souliers  à  ses  pieds; 

23  amenez  aussi  le  veau 
gras,  et  le  tuez  ;  mangeons 
et  fidsons  bonne  chère  : 

2é  parce  que  mon  fils  que 
voici  était  mort,  et  il  est 
ressuscité;  il  était  perdu,  et 
il  est  retrouvé.  Ils  commen- 
cèrent done  à  fiiirc  destin. 

26  Cependant  son  fils  aine, 
qui  était  dans  les  champs, 
revint;  et  lorsqu'il  ftat  pro- 
che de  la  maison,  11  entendit 
les  concerts  et  lé  bruit  dé 
ceux  qui  dansaient. 

26  II  appela  donc  un  des 
wnriteurs,  et  lui  demanda 
ce  que  c'était. 

27  Le  serviteur  lui  répon- 
dit :  Cest  que  votre  frère 
«it  tennut  et  votre  père  a 


tué  le  veau  gras,  parce  qu'il 
le  revoit  en  santé. 

28  Ce  qui  l'ayant  mis  en 
colère,  il  ne  voulait  point 
entrer  ;  mais  son  père  étant 
sorti,  commençait  à  l'en 
prier. 

29  Sur  auoi  prenant  la 
parole,  11  oit  à  son  père  : 
Voilà  déjà  tant  d'années  que 
je  vous  sers,  et  je  ne  vous  ai 
jamais  désobéi  en  rien  de 
ce  que  vous  m'avez  com- 
mandé; et  cependant  vous 
ne  m'avez  Jainais  donné  un 
chevreau  pour  me  réjouir 
avec  mes  amis  : 

80  mais  aussitôt  que  votre 
autre  fils,  qui  a  mangé  son 
bien  avec  des  femmes  per- 
dues, est  revenu,  vous  avez 
tué  pour  loi  le  veau  gras. 

81  Alors  le  père  lui  dit  : 
Mon  fils,  vous  êtes  toujours 
avec  moi,  et  tout  ce  que  J'ai 
est  à  vous; 

82  mais  il  fidlait  fiiire  festin 
et  nous  réjouir,  parce  que 
votre  frère  que  voici  était 
mort,  et  il  est  ressuscité  ;  il 
était  perdu,  et  il  est  re- 
trouvé. 

CHÀPIZBB   xvx. 

JÉSUS  dit  aussi,  en  s'a- 
dressant  à  ses  disciples  : 
Un  homme  riche  avait  un 
économe,  qui  tht  accusé  de- 
vant lui  d'avoir  dissipé  son 
bien. 

2  Et  l'ayant  MX  venir,  U 
lui^dit  :  Qu'est-ce  oue  j'en- 
tends dire  de  vous  ?  Bendez- 
moi  compte  de  votre  admi- 
niftvation   :   car  vous  ne^ 
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poorrex  plus  désonnais  goa- 
vemer  mon  bien. 

3  Âlon  cet  économe  dit  en 
lui-même    :    Que    ferai-ie, 

Fuisqoe  mon  maître  m'ote 
administration  de  son  bien? 
Je  ne  saurais  travailler  à  la 
terre,  et  j'aurais  honte  de 
mendier. 

4  Je  sais  bien  ce  que  je  fe- 
rai, afin  que  lorsqu'on  m'aura 
ôté  la  charge  que  j'ai«  je 
trouve  des  personnes  qui  me 
reçoivent  chez  eux. 

6  Ayant  donc  Hait  venir 
chacun  de  ceux  qui  devaient 
à  son  maître,  il  dit  au  pre- 
mier :  Combien  devez- vous  à 
mon  maître? 

6  D  lui  répondit  :  Cent  ba- 
rils d'huile.  L'économe  lui 
dit  :  Reprenez  votre  obliga- 
tion, asseyez-vous  là,  et  fai- 
tes-en vitement  une  autre  de 
cinquante. 

7  II  dit  ensuite  à  un  autre  : 
Et  vous,  combien  devez- 
vous  ?  Il  répondit  :  Cent  me- 
sures de  froment.  Reprenez, 
dit-il,  votre  obligation,  et 
faites -en  une  de  quatre- 
vingts. 

8  Et  le  maître  loua  cet  éco- 
nome infidàle  de  ce  qu'il 
avait  agi  prudemment  :  car 
les  enfants  du  siècle  sont 

S  lus  sages  dans  la  con- 
uite  de  leurs  afGûres.  que 
ne  le  sont  les  enfants  de  lu- 
mière. 

9  Et  moi,  je  vous  dis  : 
Employez  les  richesses  d'ini- 
quité à  vous  faire  des  amis  ; 
afin  que  lorsque  vous  vien- 
drez à  manquer,  ils  vous  re- 


çoivent dana  les  tabernacles 
étemels. 

10  Celui  qui  est  fidèle  dans 
les  petites  choees,  8«ra  fidèle 
aussi  dans  les  grandes;  et 
celui  qui  est  injuste  dans 
les  petites  choses,  sera  in- 
juste aussi  dans  les  grandes. 

11  Si  donc  voua  n'avez  pas 
été  fidèles  dans  les  richesses 
injustes,  qui  voudra  vous 
confier  les  véritablea  ? 

12  Et  si  vous  n'avez  pas  été 
fidèles  dans  un  bien  étran- 
ger, qui  vous  donnera  le  yd- 
tre  propre? 

13  Nul  serviteur  ne  peut 
servir  deux  maîtres  :  car  ou 
il  haura  l'un,  et  aimera  l'au- 
tre ;  ou  il  s'attachera  à  l'un, 
et  méprisera  l'autre.  Vous 
ne  pouvez  servir  totf<  eiuem- 
bl0  Dieu  et  l'argent. 

14  Les  pharisiens,  qui 
étaient  avares,  bU  enten- 
daient dire  toutes  ces  cho- 
ses, et  ils  se  moquaient 
de  lui. 

15  Et  il  leur  dit  :  Pour 
vous,  vous  avez  grand  soin 
de  paraître  justes  devant 
les  hommes  ;  mais  Dieu  con- 
naît le  Jbnd  de  vos  cœurs  : 
car  ce  qui  est  grand  aux 
yeux  des  hommes,  est  en 
abomination  devant  Dieu. 

16  La  loi  et  les  prophètes 
ont  duré  jusqu'à  Jean;  de- 

Suis  ce  tempe-là  le  royaume 
e  Dieu  est  annoncé  aux 
hommes,  et  chacun  fait  ef- 
fort pour  y  entrer. 

17  Or  il  est  plus  aisé  que  le 
ciel  et  la  terre  passent,  que 
non  pas-  qu'on  aeul  petit 
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tndt  de  la  loi  manque  d'a- 
Toir  son  effet. 

18  Quiconque  renvoie  sa 
femme,  et  en  prend  une  an- 
tre, commet  on  adultère;  et 
quiconque  épouse  celle  que 
ion  mûi  aura  quittée,  com- 
met un  adultère. 

10  II  y  avait  un  homme  ri- 
che,  qui  était  vêtu  de  pour- 
pre et  de  lin,  et  qui  se  trai- 
tait magnifiquementtous  les 
jours. 

20  II  y  avait  aussi  un  pau- 
vre^ appelé  Lazare,  étendu 
à  sa  porte,  tout  couvert  d'ul- 
oères, 

21  qui  eût  bien  voulu  se 
rassasier  des  miettes  qui 
tombaient  de  la  table  du  ri- 
che; mais  personne  ne  lui 
en  donnait;  et  les  chiens 
venaient  lui  lécher  '  ses 
plides. 

22  Or  il  arriva  que  ce  pau- 
vre mourut,  et  f^  emporté 
par  les  anges  dans  le  sein 
d'Abraham.  Le  riche  mou- 
rut aosai,  et  eut  l'enfer  pour 
sépulcre. 

23  Et  lorsqu'il  étidt  dans 
les  tourments,  il  leva  les 
yeux  en  haut,  et  vit  de  loin 
Abraham,  et  Lazare  dans 
son  sein; 

24  et  s'éeriant,  il  dit  ces 
paroles  ;  Père  Abraham, 
ayez  pitié  de  moi,  et  en- 
voyes-moi  Lazare,  afin  qu'il 
trempe  le  bout  de  son  doi^ 
dsHos  l'eau  pour  me  rafru- 
cUr  la  lanffue,  parce  que  je 
souffre  d^extremes  tour- 
ments dans  cette  flamme. 

26  Hais  Abraham  lui  ré- 


pondit !  Mon  fils,  souvenez- 
vous  que  vous  avez  reçu  vos 
biens  dans  votre  vie,  et  que 
Lazare  n'y  a  en  que  des 
maux  ;  c'est  pourquoi  il  est 
maintenant  dans  la  consola- 
tion, et  vous  dans  les  tour- 
ments. 

26  De  plus,  il  y  a  pour  ja- 
mais un  grand  abtme  entre 
nous  et  VOUS;  de  sorte  que 
ceux  qui  voudraient  passer 
d'ici  vers  vous  ne  le  peu- 
vent, comme  on  ne  peut 
passer  ici  du  lieu  où  vous 
«tes. 

27  Le  riche  lui  dit  :  Je  vous 
supplie  donc,  père  Abrakam, 
de  renvoyer  dans  la  maison 
de  mon  père, 

28  où  j'ai  cinq  frères;  afin 
qu'il  leur  atteste  cm  cAmm, 
de  peur  qu'ils  ne  viennent 
atissi  eux-mômes  dans  ce 
lieu  de  tourments. 

29  Abraham  lui  repartit  : 
Ils  ont  Moïse  et  les  iS'ophè- 
tes  ;  qu'ils  les  écoutent. 

80  Non,  dit-il,  père  Abra^ 
ham  ;  mais  si  quelqu'un  des 
morts  va  les  trouver,  ils  fe- 
ront pénitence. 

31  Abraham  lui  répondit  : 
S'ils  n'écoutent  ni  Moïèe,  ni 
les  Prophètes,  ils  ne  croi- 
ront pas  non  plus,  quand 
même  quelqu'un  des  morts 
ressusciterait. 

CHAPIXBB  XVII. 

JÉSUS  dit  un  jour  à  ses 
disciples  :  Il  est  impos- 
sible qu'il  n'arrive  des  scan- 
dales ;  mais  malheur  à  celui 
par  qui  ils  arrivent! 
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5  n  ▼ftodrait  mieux  pour 
loi  qu'on  lai  mit  «a  ooa  nue 
même  de  moulin,  et  qu'on 
le  jetât  dans  la  mer,  que 
non  pas  qu'il  fut  un  émet 
de  scandale  à  l'un  de  ees 
petits. 

3  Prenez  garde  à  vous.  Si 
votre  l^ère  a  péchié  oontre 
TOUS, reprenez-le;  et  s'il  se 
repent,  pardonnez-lui. 

4  S'il  pàdie  contre  vous 
sept  fois  le  jour,  et  que  sept 
fois  le  jour  il  revienne  vous 
trouver,  et  vous  dise,  Je  me 
repens  de  ce  que  fax  fait; 
pardonnez-luL 

6  Alors  les  apôtres  dirent 
au  Seigneur  :  Augmentes- 
nous  la  foi 

6  Le  Seigneur  leur  dit  :  Si 
vous  aviez  une  foi  semblable 
au  grain  de  sénevé,  vous 
diriez  à  ce  mûrier,  Déra- 
cine-toi, et  va  te  planter  an 
milieu  de  la  mer;  et  il  vous 
obéirait. 

7  Quiest  celui  d'entre  vous, 
qui  avant  un  serviteur  oc- 
cupé a  labourer,  ou  à  pattre 
les  troupeaux,  lui  dise  aus- 
sitôt qu'il  est  revenu  des 
champs  :  Allez  vous  mettre 
àtable? 

8  Ne  lui  dit-il  pas  au  coh' 
traire  :  Préparez-moi  à  sou- 
per, ceignez-vous,  et  me 
servez  jusqu'à  ce  que  j'aie 
mangé  et  bu;  après  cela 
vous  mangerez  et  vous  boi- 
rez? 

9  Et  quand  ce  serviteur 
aura  fiût  ce  qu'il  lui  aura 
ordonné,  lui  en  aura-t-il  de 
l'obUgaUon? 
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10  Je  ne  le  mum  pas.  Di- 
tes donc  aussi,  lorsque  tous 
«irez  aoeom^  tout  ce  qui 
vous  est  commandé  :  Noos 
sommes  des  serviteurs  inu- 
tiles ;  nous  n'avons  fidt  que 
ce  que  nous  étions  obUgéa 
de  fkire. 

U  Un  jour  comme  il  allait 
à  Jérusalon,  et  passait  par 
les  confins  de  la  Samarie  et 
delaGamée, 

12  étant  près  d'entrer  dans 
un  village^  dix  lépreux  vin- 
rent an-îaevant  de  lui;  et  se 
tenant  éloignés» 

18  ils  élevèrent  leur  voix, 
et  lui  dirent:  Jésus,  «oire 
Maître!  ayez  pitié  de  nous. 

14  Lorsqu'il  les  eut  aper- 
çus, il  leur  dit  :  Allez  vous 
montrer  aux  prôtres.  Et 
comme  ils  y  allaient,  ils  fu- 
rent guéris. 

16  Ij  un  d'eux  voyant  qu'il 
était  suéri,  retourna  sur  ses 
pas,  glorifiant  Dieu  à  hante 
voix; 

16  et  vint  se  jeter  aux 
pieds  de  Jésus  le  visage 
oontre  terre,  en  lui  rendant 
gr&ces  ;  et  celui-là  était  Sa- 
maritain. 

17  Alors  Jésus  dit  :  Tous 
les  dix  n'ont-ils  pas  été 
guéris?  Où  sont  donc  les 
neuf  autres? 

16  II  ne  s'en  est  point 
trouvé  qui  soit  revenu,  et 
qui  ait  rendu  gloire  à  Dieu, 
sinon  cet  étranger. 

19  Et  a  lui  dit  :  Levez- 
vous,  allez  ;  votre  foi  vous  a 
sauvé. 

20  Les  pharisiens  lui  de- 
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mandaient  on  Jour,  quand 
Tiendrait  le  royaume  de 
Dien;  et  il  leur  répondit  : 
Le  royaome  de  I)ien  ne 
Tiendra  point  d'une  manière 
qai  le  fasse  remarquer  ; 

21  et  l'on  ne  dira  point,  Il 
est  ici;  ou,  H  est  là.  Car 
dès  à  présent  le  rovaume 
de  Dieu  est  au  milieu  de 
vous. 

22  Après  cela  il  dit  à  ses 
diadples  :  Il  viendra  un 
temps  où  vous  désirerez  de 
voir  un  des  Jours  du  Fils  de 
l'homme»  et  tous  ne  le  Ter- 
rez  point. 

23  Et  ils  TOUS  diront  :  Il 
est  ici  ;  Il  est  là.  Mais  n'y 
allez  point»  et  ne  les  suivez 
point. 

24  Car  comme  un  éclair 
brille  et  se  fUt  Toir  dmuis 
un  côté  du  del  jusqu'à  Pau- 
tre,  ainsi  paraîtra  le  Fils  de 
l'homme  en  son  jour. 

25  Mais  il  &ut  aupara- 
vant qu'il  souffre  beaucoup, 
et  qu'il  soit  r<geté  par  ce 
peuple. 

26  Et  ce  qui  est  arrivé  au 
temps  de  Noé,  arrivera  en- 
core au  temps  du  Fils  de 
l'homme. 

27  Ils  mangeaient  et  ils 
buvaient;  les  nommes  épou- 
saient'des  femmes,  et  les 
femmes  se  mariaient,  jus- 
qu'au jour  où  Noé  entra 
dans  l'arche;  et  alors  le  dé- 
luge survenant»  les  fit  tous 
périr. 

28  Et  comme  il  arriva  en- 
core an  temps  de  Lot: ils 
mangeaient  et  ils  buvaient, 


ils  aehetaiant  et  ils  ven- 
daient, ils  iriantaient  et  ils 
bâtissaient; 

29  mais  le  jour  où  Lot  sor- 
tit de  Sodome,  il  tomba  du 
del  une  pluie  de  feu  et  de 
soufre,  qui  les  perdit  tous. 

30  II  en  sera  de  même  an 
jour  où  le  Fils  de  l'homme 
paraîtra. 

81  En  ce  temps-là,  si  un 
homme  se  trouve  au  haut 
de  la  maison,  et  que  ses 
meubles  soient  en  bas,  qu'il 
ne  desoœde  point  pour  les 
prendre  ;  et  que  celui  qui  se 
trouvera  dans  le  champ,  ne 
retourne  point  non  plus  à  œ 
qiU  0êi  derrière  lui. 

32  Souvenez -vous  de  la 
femme  de  Lot. 

33  Quiconque  cherchera  à 
sauver  sa  vie,  la  perdra;  et 
quiconque  la  perdra,  la  sau- 
vera. 

34  Je  vous  déclare,  qu'en 
cette  nuit-là,  de  deux  per- 
sonnes qui  seront  dans  le 
même  lit,  l'un  sera  pris, 
etl'autarelidssé; 

36  de  deux  femmes  qui 
moudront  ensemble,  l'une 
sera  prise,  et  l'autre  laissée  ; 
de  deux  hommes  qui  seront 
dans  le  même  champs  l'un 
sera  pris,  et  l'autre  laissé. 

36  Us  lui  dirent  :  Où  sera- 
ce,  Seigneur  P 

87  Et  il  répondit  :  En  quel- 
que lieu  que  soit  le  corps, 
les  aigles  s'y  assembleront. 

CHÀPXTBB  xvni. 

IL  leur  dit  aussi  cette  pa- 
rabole, powr  faire  voir 
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qu'A  fout  toiOouw  prier,  et 
ne  point  se  lasser  de  le 
faire  : 

2  II  y  avait,  dit-il,  dans  une 
certaine  ville,  un  juge  qui 
ne  craignait  point  Dieu,  et 
ne  se  souciait  point  des 
hommes; 

3  et  il  y  avait  anssi,  dans 
la  même  ville,  une  veuve  qui 
venait  touvent  le  trouver,  en 
lui  disant  :  Faîtes-moi  jus- 
tice de  ma  partie. 

4  £t  il  fut  longtemps  sans 
vouloir  le  faire;  mais  enfin 
il  dit  en  lui-mdme  :  Quoique 
je  ne  craigne  point  Dieu,  et 

âuejen'ue  point  de  consi- 
ération  pour  les  hommes, 
6  néanmoins,  parce  que 
cette  veuve  m'importime, 
je  lui  ferai  justice,  de  peur 
qu'à  la  fin  elle  ne  vienne  me 
mire  quelque  af&ont. 

6  Vous  entendez,  s^outa  le 
Seigneur,  ce  que  dit  ce  mé- 
chant juge; 

7  et  Dieu  ne  fera  pas  jus- 
tice à  ses  élus,  qui  crient  à 
lui  jour  et  nuit,  et  il  souf- 
frira toi:^ours  qu'on  les  op- 
prime? 

8  Je  vous  déclare,  quMl  leur 
fera  justice  dans  peu  de 
temps.  Mais  lorsque  le  Fils 
de  l'homme  viendra,  pen- 
sez-vous qu'il  trouve  de  la 
foi  sur  la  terre  ? 

9  II  dit  aussi  cette  parabole 
à  quelques-uns  qui  met- 
taient leur  confiance  en  eux- 
mêmes  comme  étant  jus- 
tes, et  qui  méprisaient  les 
autres  ; 

■yp  Deux  hommes  montè- 


rent au  temple  pour  prier  : 
l'un  était  pharisien,  et  l'au- 
tre publicain. 

11  Le  pharisien  se  tenant 
debout,  priait  ainsi  en  lui- 
même  :  Mon  Dieu!  je  vous 
rends  gr&ces  de  ce  que  je  ne 
suis  point  comme  le  reste 
des  hommes,  qui  sont  vo- 
Ieur8,iiûuste8etadu]tères;ni 
même  comme  ce  publicadn. 

12  Je  jeûne  deux  fois  la  se- 
maine; je  donne  la  dîme  de 
tout  ce  que  je  possède. 

13  Le  publicain,  au  con- 
traire, se  tenant  éloigné, 
n'osait  pas  même  lever  les 
yeux  au  ciel:  mais  il  frap- 
pait sa  poitnne,  en  disant  : 
Mon  Dieu!  ayez  pitié  de 
moi  yu*  »km  iwt  pécheur. 

14  Je  vous  déclare,  que  ce- 
lui-ci s'en  retourna  chez  loi 
justifié,  et  non  pas  l'autre  : 
car  quiconque  s'élève,  sera 
abaissé;  et  quiconque  s'a- 
baisse, sera  élevé. 

15  On  lui  présentait  aussi 
de  petits  enfants,  afin  qu'il 
les  touchât  :  ce  aae  voyant 
ses  disciples,  ils  les  repous- 
saient avec  des  paroles 
rudes. 

16  Mais  Jésus  appelant  à 
lui  ces  enfonts,  dit  a  sea  dit- 
dples  :  Laissez  venir  à  moi 
les  petits  enflwts,  et  ne  les 
en  empêchez  point  :  car  le 
royaume  de  Dieu  est  pour 
ceux  qui  leur  ressemblent. 

17  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité :  Quiconque  ne  recevra 
point  le  royaume  de  Dieu 
comme  un  enfiint,  n'y  en- 
.trera  point. 
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18  JJnJewm  homme  4e  <|n*- 
Uté  Im  ayant  fiiit  «ette  de- 
mande.  Bon  Hatiarel  que 
fuitril  qne  je  fasse  pour  ac- 
quérir la  Tie  éterneUe  ? 

19  Jésus  loi  répondit  : 
Poororoi  m'aftpeUi-vons 
bon  ?  Il  n'y  a  qne  IMen  seol 
qui  soit  bcoL 

SO  Yens  wvea  les  oommaii- 
dementa  ;  Vous  ne  toerea 
point  ;  Vous  ne  commettras 
point  d'adulte;  Von»  ne 
déroberez  ]»int;  Vons  ne 
porterez  point  àB  tuak  té- 
moigiMifre;  Honorez  Totre 
père  et  votre  mère, 
ai  11  kd  répondit  :  J'ai 
gardé  tous  ces  commande- 
ments dès  ma  jeunesse. 
22  Ce  qne  Jéios  ayant  en- 
tendn,  il  Ini  dit  :  Il  vons 
manqne  oieore  ime  chose  : 
vendez  tout  ce  qne  vons 
avez,  et  le  distiibuez  wax 
pauvres,  et  vons.  anrez  nn 
trésor  dans  le  del  ;  pois  ve- 
nez, et  me  suivez^ 
&  Mais  lui,  ayant  entendu 
oeei,  devint  tout  triste,  par- 
ce qu'il  était  extrêmement 
riche. 

24  Et  Jésus  voyant  qu'il 
était  devenu  triste,  dit  : 
Qu'il  est  difficile  que  ceux 
quioit  des  rieheases^entrent 
dass  le  royamne  de  Dieu  ! 
26  II  est  plus  aisé  qu'un 
chameau  insse  par  le  trou 
d'une  aigûaie,  qne  non  pas 
qu'un  riche  entre  dans  le 
royaume  4b  Dieu, 
26  fit  deux  qui  l'éeontaient, 
lui  dirent  :  Qid  peut  donc 
etreianvéP 


'  27  II  leur  rfoondit  :  Ce  qui 
est  impossible  aux  hommes, 
est  posnble  à  Dien. 

28  Alors  Pierre  lui  dit  : 
Ponr  nous,  vous  voyez  que 
nous  avons  tout  quitté,  et 
que  nous  vous  avons  suivi. 

29  Jésus  kur  dit  :  Je  voos 
le  dis  en  vérité  :  personne 
ne  quittera  pour  le  royaume 
de  Dieu,  ou  sa  maison,  ou 
son  père  et  sa  mère,  ou  ses 
frères,  on  sa  femme,  ou  ses 
enfiuits, 

30  qui  ne  reçoive  dès  ee 
monde  beaucoup  davantage, 
et  dans  le  siècle  à  venir  la 
vie  éternelle. 

81  Ensuite  Jésus  priant 
à  part  les  douze  apôtrêt, 
leur  dit  :  Nous  allons  à  Jé- 
rusalem ;  et  tout  ce  qui  a  été 
écrit  par  les  prophètes  tou- 
chant le  Fils  de  l'homme,  va 
être  aocompU. 

.82  Car  il  sera  livré  aux  gen- 
tils :  on  se  moquera  de  lui, 
on  le  fouettera,  on  lui  cra- 
chera au  visage; 

88  et  après  qu'on  l'aura 
fbufitté,  on  le  fera  mouzir, 
et  il  ressuscitera  le  troi- 
sième jour. 

3é  Mais  ils  ne  comprirent 
rien  à  tout  cela  :  ce  langage 
leur  était  caché,  et  ils  n'en- 
tendaient point  ce  qu'il  leur 
disait. 

86  Lorsqu'à  était  près  de 
Jéricho,  un  aveugle  se 
trouva  assis  le  long  du  che- 
min, demandant  i'anmône; 

86  et  comme  il  entendait  le 
bruit  du  peuple  qui  passait, 
il  a'enquit  de  ce  quecTétait. 
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87  Od  m  répondit»  que  c'é- 
tait JësuB  de  Nazareth  qai 
passait. 

38  En  môme  temps  ii  se 
mit  à  crier  :  Jésns,  Fils  de 
David  I  ayez  pitié  de  moi. 

39  Et  ceux  qui  allaient  de- 
vant, le  reprenaient  rade- 
ment  ponr  le  fkire  taire; 
mais  il  criait  encore  bean- 
ooup  pins  fort  :  Fils  de  Da- 
vid! ayez  pitié  de  moi. 

40  Alors  Jésns  s'arrêta,  et 
commanda  qu'on  le  lui  ame- 
nât. Et  lorsqu'il  se  flit  ai>- 
proché,  il  lui  demanda  : 

41  Que  voulez-vous  que  je 
vous  Êisse?  L'aveuffle  ré- 
pondit :  Seigneur  l/a»fo«  que 
je  voie. 

42  Jésus  lui  dit  :  Voyez; 
votre  foi  vous  a  sauvé. 

43  11  vit  an  même  instant  ; 
et  il  le  suivait,  rendant 
gloire  à  Dieu.  Ce  que  tout  le 
peuple  ayant  vu,  il  en  loua 

CHi.PITKX    XIX. 

JÉSUS  étant  entré  dans 
Jéricho,  passait  par  la 
ville; 

2  et  il  y  avait  un  homme, 
nommé  Zachée,  chef  des  pu- 
blicains,  et  fort  riche, 

8  qui  ayant  envie  de  voir 
Jésus  pour  le  connaitre,  ne 
le  pouvait  à  cause  de  la 
foule,  parce  qu'il  était  fort 
petit. 

4  C'est  pourquoi  il  courut 
devant,  et  monta  sur  un  sy- 
comore pour  le  voir;  parce 
qu'il  devait  passer  par  là. 

5  Jésus  étant  venu  en  cet 


endroit,  leva  les  yenx  en 
haut;  et  l'ayant  vu,  il  loi 
dit  :  Zachée,  hâtez-vous  de 
descendre,  parce  qu'il  ftnt 
que  je  loge  a^iou^d'hni  dans 
votre  maison. 

6  Zachée  descenditaossitôt, 
et  le  reçut  avec  joie. 

7  Tous  voyant  cela,  en  mur^ 
muraient,  disant  :  Il  est  allé 
loger  chez  un  homme  de 
mauvaise  vie. 

8  Cependant  Zachée  se  pré- 
sentant devant  le  Seigneur, 
lui  dit  :  Seigneur!  je  vais 
donner  lamoitié  de  mcm  bien 
aux  pauvres  ;  et  si  j'ai  ftit 
tort  a  quelqu'un  en  quoi  que 
ce  soit,  je  lui  en  rendrai  qua- 
tre fois  autant. 

9  Sur  quoi  Jésus  dit  :  Cette 
maison  a  reçu  aqjourd'hui  le 
salut,  paroe  que  celui-ci  est 
aussi  enfont  a' Abraham  : 

lOcar  le  Fils  de  l'homme  est 
venu  ponr  cherdier  et  pour 
sauver  ce  qui  était  perdu. 

11  Comme  ces  gens>là 
étaient  attentift  à  ce  qu'il 
disait,  il  «jouta  encore  une 
parabole,  sur  ce  qu'il  était 
près  de  Jérusalem,  et  qu'ils 
s'imaginaient  que  le  règne 
de  Dieu  paraîtrait  bientôt. 

12  n  Uur  dit  donc  :  U  y 
avait  un  homme  de  grande 
naissance  qui  s'en  allait  dans 
un  pays  fort  éloigné  ponr  y 
recevoir  la  puissance  royale, 
et  s'en  revenir  enanite  ; 

13  et  appelant  dix  de  ses 
serviteurs,  il  leinr  donna  dix 
mines  dfcuMvnt^  et  leur  dit  : 
Faites  profiter  oetargentjus- 
qu'à  ce  que  je  revienne. 
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14  Mais  eomme  ceux  de  son 
payft  le  haSs8&iefnt,1l8envoyè- 
rent  après  lui  des  dépotés 
pour  faire  cette  protesta- 
tion :  Noos  ne  voulons  point 
que  celui-ci  soit  notre  roi. 

16  Etant  donc  revenu,  après 
avoir  reçulapuissancerovale, 
il  eommanda  ^*^on  lui  nt  ve- 
nir ses  flerviteurs^ausquels  il 
avait  donné  son  argent,  pour 
savoir  combien  chacun  l'a- 
vait fiidt  profiter. 

16  Le  premier  étant  venu, 
lui  dit  :  Seigneur,  votre  mine 
éPairgent  en  a  acquis  dit 
autres. 

17  II  lui  répondit  :  0  bon 
serviteur!  parce  que  vous 
avez  été  fidèle  en  ee  peu  que 
je  voue  aoaie  conunie,  vous 
commanderez  sur  dix  villes. 

18  Le  second  étant  veiiu, 
lui  dit  :  Seigneur,  votre  taiiie 
en  a  acquis  cinq  antres. 

19  Son  maître  lui  dit  :  Je 
veux  aussi  que  vous  com- 
mandiez à  cinq  villes. 

ao  II  en  vint  un  troisième, 
qui  lui  dit  :  Seigneur,  voici 
votre  mine,  que  J^ai  tenue  en- 
veloppée dans  un  mouchoir; 

21  parce  que  je  vous  ai 
craint,  sachant  que  tous  êtes 
un  homme  sévère,  qui  re- 
demandez ce  que  vous  n'a- 
vez pohit  donné,  et  qui  re- 
cueillez ce  que  vous  n'avez 
point  semé. 

22  Son  maître  lui  répondit  : 
Méchant  serviteur  !  Je  vous 
condamne  par  votre  propre 
bouche  :  vous  saviez  que  je 
suis  un  homme  sévère,  qui 
redemande  ce  que  je  n'ai 


point  donné,  et  qui  reeaelUe 
ce  que  je  n'ai  point  semé  ; 

23  pourquoi  donc  n'avez- 
vous  pas  mis  mon  arguent  à 
hi  banque,  afin  qu'à  mon  re- 
tour je  le  retirasse  avec  les 
intérêts? 

24  Alors  il  dit  à  ceux  qui 
étaient  présents  :  Otez-lui  la 
mine  qu'il  a»  et  la  donnez  à 
celui  qui  en  a  dix. 

25  if  aiSj  seigneur,  répon- 
diient-ils,  il  en  a  défà  dix. 

26  Je  vous  déclare,  leur  da- 
Uy  qu'on  donnera  à  celui  qui 
a  déjà,  et  qu'il  sera  comblé 
de  biens;  et  que  poar  celui 
ijni  n'a  poin^  on  lui  ôtera 
même  ce  qu'il  a. 

27  Quant  à  mes  ennemis 
qui  n'ont  pas  voulu  m'avoir 
pour  roi,  qu'on  les  amène  id, 
et  qu'on  les  tue  en  ma  pré- 
sence. 

38  Lorsqu'il  eut  parlé  de 
la  sorte,  il  se  mit  à  marcher 
avuit  toue  lee  autres,  pour 
arriver  à  Jérusalem. 

29  Et  étant  arrivé  près  de 
Bethphagé  et  de  Béthanie,  à 
la  montagne  qu'on  appelle 
des  Oliviers,  il  envoya  deux 
de  ses  disciples, 

90  et  leur  dit  :  Âllez-vous- 
en  à  ce  village  qui  est  devant 
vous  :  en  y  entrant  vous 
trouverez  un  finon  lié,  sur 
lequel  nul  homme  n'a  jamais 
monté;  déliez-le,  et  me  l'a- 
menez. 

SI  Si  quelqu'un  tous  de- 
mande pourquoi  vous  le  dé- 
liez, voua  lui  répondrez  ain- 
si :  C'est  que  le  SelgUeur  en 
abesoin. 
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sa  Ceux  qu'il  emvoyaitb  par- 
tûrent  donc,  et  trouvèrent 
l'ânon  comme  il  le  leur  avait 
dit. 

33  Et  commeilsle  déliaient^ 
ceux  à  qui  il  appartenait  leur 
dirent  :Pourqaoi  délies- voua 
cet  ànon? 

34  Ils  leur  répondirent  : 
C'eat  q«e  le  Seignettr  en  a 
besoin. 

•35  Us  l'amenèrent  donc  à 
Jeans  ;  et  mettant  leurs  v  Ate- 
ments  sur  rfioon,  ila  le  firent 
monter  dessus. 

36  Et  partout  où  il  pas- 
siùt,  le$  fewpUê  étendaient 
lèun  vêtements  le  long  du 
chemin. 

37  Mais  lorsqu'il  approcha 
de  la  descente  de  la  monta- 
gne des  Oliviers,  tous  les  dis- 
âples  en  fbule  étant  trans- 
portés de  joie,  commencèrent 
à  louer  Dieu  à  haute  voix 
pour  toutes  les  merveilke 
qu'ils  avaient  vues, 

38  en  disant  :  Béni  soit  le 
Roi  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur 1  Que  la  paix  eoijti  dans 
le  ciel,  et  la  gloire  au  plus 
haut  des  cieoxl 

39  Alors  quelques-uns  des 
pharisiens  qui  étaient  parmi 
le  peuple,  lui  dirent  t  Maître  ! 
faites  taire  vos  disciples. 

40  II  leur  répondit  :  Je  voua 
déclare,  que  si  ceux-ci  se 
taisent,  les  pierres  mèmee 
crieront. 

41  Etant  ensuite  arrivé 
proche  de  Jérusalem,  et  re- 
gardant la  villes  il  pleura  sur 
elle,  en  disant  : 

42  Ah!  si  tu  reoonuaissaia, 


au  moins  en  oe  jour  qui  feat 
encore  domié,  ce  qui  peat  te 
procurer  la  paix  !  Maie  main- 
tenant tout  cela  cfft  caché  à 
tes  yeux. 

43  Aussi  viendra-t-i]  un 
temps  maïheuiteux  pour  toi, 
où  tes  ennemia  f  envkoDDte- 
ront  de  tranchéea;  ila  l^en- 
/ermeront,  et  te  serreront  de 
toutes  parts; 

44  ils  te  renverseront  par 
terre,  toi  et  tes  enûmts  i^ui 
sont  au  milieu  de  toi,  «t  ils 
ne  te  laisseront  pas  pierre 
sur  pierre  :  parce  que  tu  n'as 
pas  connu  le  temps  auquel 
Dieu  t'a  visitée. 

46  Et  étant  entré  dans  le 
temple,  il  commença  à  chas- 
ser ceux  qui  y  vendaient  et  y 
achetaient^ 

48  leur  disant  :  11  est  écrite 
que  ma  maison  est  une  mai- 
son de  prière  ;  et  néanmoins 
vous  en  avez  fait  une  ca- 
verne de  voleurs. 

47  Et  il  enseignait  tous  les 
jours  dans  le  temple.  Cepen- 
dant les  princes  des  piètres, 
les  scribes  et  les  principaux 
du  peuple  cherchaient  ocea- 
sion  de  le  perdre; 

48  mais  ils  ne  trouvaient 
aucun  moyen  de  rien  faire 
ecmtre  lui  ;  parce  que  tout  le 
peui4e  était  atmme  suspendu 
«I»  admiraiion  en  récoôtant. 

CHi.riTSX  XX. 

N  de  ces  jours-là^  comme 
il  était  dans  ]e  temple 
instruisant  le  peuple  et  lui 
annonçant  l'Evangile,  les 
prinoes  des  prftres  «t  les 
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soiibM  étent  sarreiiiifl  avec 
les  sénateurs, 

2  loi  parlèrent  en  ces  ter- 
mes :  Ûites-noiis  par  quelle 
aatorité  voob  fidtes  ces  oho- 
aes,  ou  qni  est  celai  qui  tous 
a  donné  ce  pouvoir  ? 

3  Jésus  leor  fit  réponse,  et 
leur  dit  :  J'ai  aosai  nne  qnes* 
tion  à  vooa  ftire  ;  répondez» 
moi  : 

4  Le  baptême  de  Jean  était. 
il  du  cie^  on  des  hommes  t 

5  Mais  ils  raisonnaientainsi 
en  eux-mêmes  :  Si  .nous  ré- 
pondons  qu'il  étmit  du  del, 
il  noua  dira  :  Boonquoi  donc 
n'y  aves'vons  pas  omP 

6  St8inoasrépOBiloDS9«'«^ 
éta«<  des  hommes,  toutlépen» 
pAe  nons  lapidera  :  car  il  est 
persuadé  que  Jean  était  un 
prophète. 

7  Ils  lui  répondirent  donc, 
qa'ils  ne  savaient  d'ott  il 
était. 

8  Et  Jésos  leur  répliqua:  Je 
ne  vous  dirai  pas  non  plus, 
par  qnell»  autorité  je  fUs 
ces  choses. 

9  Alors  il  eommenea  à  dire 
au  peuple  cette  paidbole  :  Un 
homme  planta  une  vigne,  la 
loua  à  des  vignerons  ;  et  s'en 
étant  allé  en  vova^^  11  fiit 
longtempe  hors  de  son  pays. 

10  La  saison  étant  venue, 
il  envoya  un  de  ses  serviteurs 
vers  ces  vignerons,  afin  qu'ils 
lui  donnassent  du  fruit  de  sa 
vigne;  mais  eux  l'ayant  bat- 
ta,  le  renvoyèrent  sans  lui 
rien  donner. 

11  II  leur  envoya  ensuite  un 
Boeond  servtteov  ;  mais  ils  le 


battirent  enoofe^  et  l'ayant 
traité  otttrageosement,  us  le 
renvoyèrent  sans  loi  rien 
donner. 

12  II  en  envoya  encore  on 
trciBième,qu'il8blesBèrentet 
chassèrent  cmmm  In  atitre», 

18  Enfin  le  maître  de  la  vi- 
gne dit  «n  2iii»mAiM  .*  Que  fe> 
rai-je  P  Je  Uur  enverrai  mon 
fils  men-aimé  ;  peut-être  que 
le  voyant,  ils  auront  qaelque 
respect  pour  luL 

14  liais  ces  vignerons 
l'avant  vu,  pensèrent  en  eux- 
mêmes,  et  M  dirent  Ftm  à 
Vwir«  :  Vold  l'héritier; 
toon^le,  aihi  que  l'héritage 
soit  à  nous» 

15  Et  l'ayant  chassé  hors 
de  la  vigne,  ils  le  tuèrent. 
Gomment  donc  les  traitera 
le  maitre  de  cette  vigneP 

16  II  viendra,  et  perdra  ces 
vignerons,  et  il  éonmera  sa 
vigne  à  d'antres.  Ce  que  Ut 
prinee»  de$  pritreê  Mjtaxt  en* 
tendu,  ils  kd  dirent  :  A  Dieu 
ne  plaise! 

17  Mais  Jésus  les  regar- 
dant,lear  dit  :  Qae  veut  donc 
dire  cette  parole  de  l'Ecri- 
ture t  La  pierre  qui  a  été  re- 
jetée parceuxquioâtissaient, 
est  devenue  la  principale 
pierre  de  l'angle  P 

18  Quiconque  tombera  sur 
cette  pierre,  s'y  brisera;  et 
elle  écrasera  celui  sur  qui 
elle  tombera. 

19  Ijcs  princes  des  prêtres 
et  les  S4»ribe8  eurent  envie 
de  se  saisir  de  lui  à  l'heure 
même,  parce  qu'ils  avaient 
bien  reconnu  qu'il  avait  dit 
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cette  parabole  contre  eux; 
mais  ils  appréhendèrent  le 
peuple^ 

20  Comme  ils  ne  cherchaient 
que  lee  Oficaeione  dé  leper*- 
dre,  ils  lui  envoyèrent  des 
personnes  anostées,  qui  con-. 
trefaisaient  les  rens  de  bien, 
poor  le  aorprenore  dans  ses 
paroles,  afin  de  le  livrer  à 
rautorité  et  à  la  puissance 
da  gonverneur. 

21  Ces  gens-là  vinrent  donc 
lui  nroposer  cette  question  : 
Maître!  nous  savons  .que 
vous  ne  dites  et  n'enseignea 
rien  que  de  juste,«t  que  voua 
n'avez  pointd'^gWtd  aux  per- 
sonnes ;  mais  que  voua  (ensei- 
gnez la  voie  de  Dieu  dans  la 
vérité  : 

22  Nous  est-illibre  de  payer 
le  tribut  à  César,  ou  de  ne  le 
payer  pas  ? 

23  Jésnt  voyant  leur  arti- 
fice, leur  dit  :  Pourquoi  me 
tentez-vous  P 

24  Montrez-moi  on  denier. 
De  qui  est  l'image  et  l'in- 
scription qu'il  porte  P  Us  lui 
répondirent  :  De  César. 

26  Alors  il  leur  dit  :  Rendez 
donc  h  César  oç  qui  est  à  Cé- 
sar, et  à  Dieu  ce  qcd  est  à 
Dieu, 

26  Ils  ne  trouvèrent  rien 
dans  ses  paroles  qu'ils  pu8- 
sentreprendredevant  le  peur* 
pie;  et  ayant  admiré  sa  ré- 
ponse, ils  se  turent. 

27  Quelques-uns  des  sadu- 
céen8,qui  sont  ceux  qui  nient 
la  résurrection,  vinrent  le 
trouver  ensuite,  et  lui  pro- 
posèrent cette  question  : 


28  Maitreb  lui  dirent^ils. 
Moïse  nous  a  laùsé  cette  or- 
cUmiumee  par  écrit  :  Si  le 
frère  de  quelqu'un  étant 
marié,  meurt  sans  laisser 
d'enfiEuxts,  son  frère  sera 
obligé  d'épouser  sa  veuve, 
pour  susciter  des  enfimts  à 
saa  frère  mort, 

28  Op  il  y  avait  sept  frères, 
dont  le  premier  ayant  éi>ousé 
une  femme,  est  mort  sans  en- 
fants. 

80  Le  second  l'a  épousée 
après  lui,  et  est  mort  sans 
laisser  de  fils. 

31  Le  troisième  l'a  épousée 
de  même;  et  de  même  tous 
les  sept»  lesquels  sont  morts 
sans  laisser  d'enBEuits. 

82  Enfin  Iftiinnmemômeest 
morte  après  eux  tous. 

33  Lors  donc  que  la  résur- 
rection arrivera,  duquel  des 
septfrèressœa-t-elleièmme  P 
car  tous  l'ont  épousée. 

9A  Jésus  leur  répoondit  :  Les 
enfants  da  ce  sièele-ci  épou- 
sent des  fènrnies,  et  les  fem* 
mes  des  maris  ; 

36  ttudsponrceuxqniserunt 
jugés  dig^ies  d'avoir  partà  ce 
siècle  à  veniTf  et  à  la  résur- 
rection des  morts,  ik  ne  se 
marieront  plus,  et  n'épmise- 
ront  plus  de  femmes  : 

38  car  alors  ils  ne  pourront 
plus  mourir  ;  parce  qu'ils  se- 
ront égAox  aux  anges,  et 
qu'étant  enfants  de  la  résur- 
rection, ils  seront  enfants  de 
Dieu. 

37  £t  quant  à  ce  que  les 
m(»i»  doivent  ressusciter  un 
jour.  Masse  le  déclare  assez 
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Ini-mâme,  en  poHant  da 
boisson,  lorsqu'il  dit  que  la 
Seigneur  lui  parla  en  ces 
termes  :  Je  nm  le  Dieu  d'A- 
braham, le  Dieu  d'Isaac  et 
le  Dieu  de  Jaoob. 

38  Or  Dieu  n'est  point  le 
Dieu  des  morts,  mais  des 
Tirants  :  car  tous  sont  vi- 
vants devant  lui. 

39  Alors  quelques-uns  des 
scribes  prenant  la  parole, 
lai  dirent  :  Maitre!  vous 
avez  fort  bien  répondu. 

40  Et  depuis  ce  tempe-là, 
on  n'osait  plus  lui  faire  de 
questions. 

41  Mais  Jésus  leur  dit  : 
Conunentdit-onquele  Christ 
doit  être  fils  de  David? 

42  puisque  David  dit  lui- 
même,  oIeuis  le  livre  des 
Psaumes  :  Le  Seigneur  a  dit 
à  mon  Sdnieur  :  Ass^ez- 
vous  à  ma  curoite, 

43  jusqu'à  ce  que  j'aie  ré- 
duit vos  ennemis  à  vous  ser- 
vir de  marchei^ed. 

44  David  l'appelant  donc 
lui-même  son  Seigneur,  com- 
ment peut-il  être  son  fils  ? 

46  II  dit  ensuite  à  ses  disci- 
ples, en  i»résenoe  de  tout  le 
peuple  qui  l'éeoutait: 

46  Oardez-vous  des  scribes, 
qui  affectent  de  se  prome- 
ner avec  de  grandes  robes; 
qui  aiment  à  être  salués  dans 
les  places  publiques,  à  occu- 
per les  premières  chaires 
dans  les  synagogues,  et  les 
premières  places  dans  les 
festins  ; 

47qui8ons  prétexte  de  leurs 
longues  prières,  dévorent  les 


maisons  des  veuves.  Ces  per- 
sonnes en  recevront  une  con- 
damnation plus  rigoureuse. 

OHÀPIIBX    XXX. 

JÉSUS  regardait  un  jotir 
les  riches  qui  mettaient 
leurs  o£Eirandesaans  le  tronc  ; 

2  et  il  vit  aussi  une  pauvre 
veuve,  qui  j  mit  deux  petitea 
pièces  de  monnaie. 

3  Sur  qpxA  il  dit  :  Je  vous 
dis  en  vérité,  que  cette  pau- 
vre veuve  a  donné  plus  que 
tous  les  autres  : 

4  car  tous  ceux-là  ont  &it 
des  présents  à  Dieu  de  ce 
qu'ils  avaient  en  abondance  ; 
mais  celle-ci  a  donné  de  son 
indigence  même,  tout  ce  qui 
lui  restait  pour  vivre. 

.6  Quelques-uns  lui  disant 
que  le  temple  était  bâti  de 
belles  pierres,  et  orné  de 
riches  dons,  il  leur  répon- 
dit : 

6  II  viendra  un  temps  où 
tout  ce  que  vous  voyez  ici 
sera  tellement  détruit,  qu'il 
n'y  demeurera  pas  pierre  sur 
pierre. 

7  AlorsUs  lui  demandèrent  : 
I  Maitre  1  quand  cela  anivera- 
I  Iril  ?  et  par  quel  signe  con- 

naitra-t-on  que  ces  choses 
seront  prêtes  à  s'accomplir? 

8  Jésus  leur  dit  :  Prônez 
garde  à  ne  vous  laisser  pas 
séduire  :  car  plusieurs  vien- 
dront sous  mon  nom,  disant  : 
Cest  moi  qui  $uii  le  Chriet, 
Et  ce  temps-là  est  proche  : 
gardez<voua  donc  bien  de  les 
suivre. 

9  Et  lorsque  vous  enten- 


leo 
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drox  parier  de  guerres  et  de 
sëditloiui,  ne  you  étonnez 
pas  :  our  il  fimt  qae  cela  ar- 
rive  premièrement;  maie  la 
fin  ne  viendra  pas  sitôt. 

10  Alors,  i^ata  - 1  -  il,  on 
«orra  se  soulever  peuple 
contre  peuple^  et  royaume 
contre  royaame. 

11  Et  il  y  aura  en  divers 
lieux  de  grands  tremble^ 
ments  de  terre,  des  pestes  et 
des  faminee;  et  il  paraitta 
des  eboses  épouvantables 
et  des  signes  extraordinaires 
éans  le  ciel. 

12  Mais  avant  toutea  ces 
dioaes,  ils  se  saisiront  de 
vous,  et  vous  perséoat»- 
ronl^  vous  entralôant  dans 
les  synagogues  et  dasns  les 
prisons,  et  voua  amenant 
par  force  devant  les  rois  et 
les  gouverneurs,  à  cause  de 
mon  nom; 

13  et  cela  vous  servira  pour 
ren^  témoignage  à  U^  ve- 
nté. 

14  Graves  donc  cette  pen- 
sée dans  vos  eœurs,  de  ne 
point  préméditer  ce  que 
vous  devez  répondre  : 

16  car  je  vous  donnerai 
moi^môme  une  bouche  et 
une  sagesse  à  laquée  tons 
vos  ennemis  ne  pooixont  ré* 
stster,  et  qn^  ne  pourront 
contredire. 

16  Vous  serez'  trahis  et  li- 
vrés cmx  magiitraU  par  vos 
pères  et  vos  mères^  par  vos 
frères,  par  vos  parents,  par 
vos  anns;  et  on  fisra  mourir 
phmews  d'entre  vous  ; 

17  et  vous  serez  haïs  de 


tout  le  monde  à  eaaae  de 
mon  nom.- 

18  Cependant  il  ne  se  per- 
dra  pas  un  cheveu  de  votre 
tête. 

19  C'est  par  votre  patience 
que    vous    posséderez    vos 

20  Lorsque  voua  verrez  une 
aimée  environner  Jérusa* 
lem,  sachez  que  sa  désola- 
tion  est  proche. 

21  Alors  que  ceux  qni  s<mt 
dans  la  Judée,  s'enfuient 
sur  les  montagnes  ;  que  ceux 
qui  M  trouveront  dans  le 
milieu  du  pays,  s'en  reti- 
reat;  et  que  ceux  qui  teroni 
dans  le  paya  d'alentofor,  n'y 
entrent  p(^t  : 

22  car  ce  seront  ndors  les 
jours  de  la  vengeance,  afin 
que  tout  ce  qui  est  dans 
rficiitute  aolt  accompli. 

23  Malheur  à  cellea  qui  se» 
ront  grosses,  ou  nourrices, 
en  ces  jours*là  !  car  ce  pays 
sera  accablé  de  maux,  et  la 
colère  d»  eiel  tonbora  sur 
ce  peuple. 

24  Ils  passeront  par  le  fil 
de  répée;  ils  seront  emme- 
nés captifii  dans  toutes  les 
nations;  et  Jérusalem  sœra 
tofolée  aux  pieds  par  les  gen- 
tils, jusqu'à  ce  que  le  temps 
des  nations  soit  accompli. 

26  Et  il  y  aura  des  signes 
dans  le  soleiL  dans  la  lune 
et  dans  les  étmles;  et  sur 
la  terre  les  nations  seront 
dans  l'abattement  et  la  con- 
stemation,  1&  mer  faisant  un 
bruit  effroyable  par  l'agita- 
tion de  ses  flots; 
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26  et  les  hommes  séche- 
ront de  frayeur  dans  Tat* 
tente  de  ce  qui  doit  arriver 
dans  tout  l'aiiivers;  car  les 
vertus  des  cieux  seront 
ébranlées  : 

27  et  alors  ils  verront  le 
Fila  de  l'homme,  qui  vien- 
dra sur  une  nuée  avec  une 
grande  puissance  et  une 
grande  miyesté. 

28  Pour  vous»  lorsque  ces 
choses  commenceront  d'ar- 
river, regardez  en  haut,  et 
levez  la  tête  j  parce  que  vo- 
tre rédemption  est  proche. 

29  n  leur  proposa  ensuite 
cette  comparaison  :  Ck)n8i- 
dérez  le  figuier  et  les  autres 
«rbres  : 

30  lorsqu'ils  commencent 
à  pousser  leur  fruit,  vous 
reconnaissez  que  l'été  est 
proche. 

31  Ainsi,  lorsque  vous  ver- 
rez arriver  ces  dioees,  sachez 
que  le  royaume  de  Dieu  est 
proche. 

32  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  cette  race  ne  passera 
point,  que  toutes  ces  choses 
ne  soient  accomplies. 

33  Le  del  et  la  terre  pas- 
seront ;  mais  mes  paroles  ne 
passeront  point. 

34  Prenez  donc  garde  à 
vous,  de  peur  que  vos  cœurs 
ne  s'appesantissent  par  l'ex- 
cès des  viandes  e^j$iv  vin, 
et  par  les  inquiétudes  de 
cette  vie,  et  aue  oe  jour  ne 
vienne  tout  d'un  coup  vous 
surprendre. 

36  Car  il  enveloppera  com- 
me un  filet  tous  ceux  qui 


habitent  sur  la  sqrfàce  de 
la  terre. 

36  Veillez  donc,  priant  en 
tout  temps,  afin  que  vous 
soyez  trouvés  dignes  d'évi- 
ter tous  ces  maux  qui  arri- 
veront, et  de  paraître  avec 
confiance  devant  le  Fils  de 
l'homme. 

37  Or  le  jour  il  enseignait 
dans  le  temple,  et  la  nuit  il 
sortait  et  se  retirait  sçr  la 
montagne,  appelée  des  Oli- 
viers. 

38  Et  tout  le  peuple  venait 
de  grand  matin  dans  le  tem- 
ple pour  l'écouter. 

CHÀPixai  XXII. 

LA  fôte  des  pains  sans  le- 
vain, appelée  la  Pàque, 
était  poche, 

2  et  les  princes  des  prâtres, 
avec  les  scribes,  cherchaient 
un  moyen  pour  &ire  mourir 
Jésus;  mais  ils  appréhen- 
daient le  peuple. 

3  Or  Satan  entra  dans  Ju- 
das, surnonmié  Iscariote, 
l'un  des  douze  apâtret, 

4  qui  étant  allé  trouver 
les  princes  des  prôtres  et  les 
caiHtaines  d^u  gardes  du  tem- 
ple^  leur  proposa  la  mar 
nière  en  laquelle  il  le  leur 
livrerait. 

6  Ils  en  forent  fort  aises  ; 
et  ils  convinrent  avec  lui  de 
lui  donner  une  somme  d'ar- 
gent. 

6  n  promit  donc  de  le  leur 
livrer,  et  il  n«  cherchait 
flus  g^'une  occasion  favo- 
rable de  le  ûûre  à  l'insu  du 
peuple. 


lOS 
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y  Cependa&t  1«  Jotir  des 
a^mes  arriva,  auquel  il  fU* 
lait  immoler  la  p4qae. 

8  Jéana  envoya  doDO  Pierre 
et  Jean,  en  leur  disant  :  AN 
lez  neoB  apprêter  œ  qu'il 
fkut  pour  manger  la  pàque. 

9  Ua  loi  dirent  r  Où  vouW 
voua  que  nous  l'apinétionB  ? 

10  II  leur  répondit  :  Lors- 
que TOUS  entrerez  dans  la 
villOi  vous  renoontreres  un 
homme  portamt  une  eroohe 
d'eau  :  suivez-le  dans  la  mai- 
son ou  il  entirera; 

11  et  vous  direz  an  mattre 
de  cette  meiaon  t  Le  Maître 
vous  envoie  dire  :  On  est  le 
lieu  oii  je  dois  manger  la 
pâque  avec  mes  disciplea  ? 

la  Et  il  vous  montrera  une 
grande  chambre  haute^  toute 
meublée  :  préparez-notM-y  e« 
qu*ilfaMt. 

13  S'en  étant  donc  allés, 
ils  trouvèrent  tout  eomme 
il  leur  avait  dit»  et  ils  «ré- 
parèrent ee  qn*UfûUaU  pour 
la  pique. 

14  Ûuand  l'heure  ftit  ve> 
nue,  il  se  mit  à  table,  et  les 
doufee  apôtres  avec  lui. 

16  Et  il  leur  dit  :  J'ai  sou- 
haité avee  ardeur  de  mai^ 
ger  cette  pAqoe  avec  tons, 
avant  de  soufmr. 

16  Car  Je  voxu  déelare,  que 
je  n'en  mangerai  plus  dés- 
oraiaia,  jusqu'à  ce  qu'elle 
joit  accomplie  dans  le  royau- 
me de  Dieu. 

17  £t  après  avoir  pris  la 
eoupe,  il  rendit  grAees,  et 
Uur  dit  :  Prenez-la»  et  la 
distribuez  entre  vous* 


18  Car  je  vous  dis,  que  Je 
ne  boirai  plus  du  fruit  de  la 
vigne,  jusqu'à  ce  que  le  rè- 
gne de  Dieu  soit  arrivé. 

19  Puis  il  prit  le  pain,  et 
ayant  rendu  gr&ces  il  le 
rompit,  et  le  leur  donna,  en 
disant  :  Ced  est  mon  corps, 
qui  est  donné  pour  vous  :  fai- 
tes œd  en  mémoire  de  moi. 

ao  U  prit  de  môme  la  eou- 
pe, après  le  souper,  en  di- 
sant :  Cette  eoupe  est  la 
nouvelle  alliance  en  mon 
sang,  qui  sera  répandu  pour 

TOUS. 

ai  Au  reste,  la  main  de  ce» 
lui  qui  me  trahit»  est  avec 
moiàoettetable. 

23  Pour  ce  qui  est  du  Fils 
de  l'homme,  il  s'en  va,  selon 
ce  qui  en  a  été  déterminé  ; 
mais  malheur  à  cet  homme 
par  qui  il  sera  trahi  I 

33  Et  Us  commencèrent  à 
É'entre-demander,  qui  était 
celui  d'entre  eux  qm  devait 
foire  cette  action. 

34  II  6'exoita  aussi  «armi 
eux  une  contestation,  lequd 
d'entre  eux  deiràlt  être  es- 
timé le  plus  gra&d. 

S6  Htts  Jésus  leur  dit  : 
Les  rois  des  nations  les  trai- 
tent avec  empite;  et  eenx 
qui  ont  l'autorité  sur  elles, 
en  sont  appelée  les  bieiifti- 
teurs. 

26  Qaffl  n'en  soit  pas  de 
même  parmi  vous:  mais 
que  celui  qui  est  le  plus 
grand  parmi  vous,  dcTlenne 
comme  le  plus  petit  ;  et  celui 
qui  gûuTieme,  eomme  celui 
qui  sert. 
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27  Car  leqael  est  le  plus 
grand,  de  celui  qni  est  a  ta- 
ble^ oa  de  œhiî  qui  sert? 
ITett-ce  xKtf  oelui  qni  est  à 
table  F  Et  néanmoins  je  sols 
an  miliea  de  vocts  oomme 
eeloi  qui  sert. 

28  CTest  voàs  qui  êtes  toa- 
Joors  demeurés  fermes  avec 
mol  dans  mes  tentations. 

29  Cest  pourquoi  je  vous 
prépare  le  royaume,  oomme 
mon  Père  me  l'a  préparé  ; 

30  afin  que  vous  manrieï 
et  baviez  à  ma  table  ^s 
mon  royaume,  et  que  vous 
soyez  assis  sur  des  trônes 
pour  iuffer  les  douze  tribus 

31  Le  Seigneur  dit  encore  : 
Simon!  SSmon!  Satan  vous 
a  demandés  toust  pour  voua 
cribler  oomme  on  crible  le 
fttnxient; 

32  mais  j'ai  prié  pour  vous 
en  pafiieuliert  afin  que  votre 
foi  ne  défUBe  point.  Lors 
donc  que  vous  serez  con* 
vefti,  ayez  scfiii  d*aillBrmlr 
vos  frères. 

33  Pierre  lui  répondit  :  Sei- 
gneur !  je  sois  prêt  à  aller 
avec  vous,  et  en  prison,  et  à 
lamortiii^Di«. 

34  Mais  Jésus  lui  dit  : 
Pierre,  je  vous  déclare,  que 
le  coq  ne  chantera  point  to- 
jourd'hni,  qtte  vous  n'ayez 
nié  trois  fois  que  vous  me 
connaissiez.  Il  leur  dit  en- 
suite: 

86  Lorsque  je  vous  al  en- 
voyés sans  sac,  sans  bour<e 
et  sans  souliers,  avez-vous 
manqué  dé  <^61que  chose  ? 


36  Non,  hd  dirent-Os.  Jé- 
sus ajouta  :  Mais  mainte- 
nant, que  celui  qui  a  un  sao, 
on  une  bourse,  les  prenne; 
et  que  oelui  qui  u'en  a  point, 
vende  sa  robe  pour  acheter 
une  épée. 

37  Car  je  vous  assure,  qa*il 
faut  encore  qu'on  voie  s  ac- 
complir en  moi  ce  qui  est 
écrit.  Il  a  été  mis  au  rang 
des  scélérats;  parce  que  ce 
qui  a  étévrophétiiS  de  moi, 
est  près  o^être  accompli. 

38  Us  lui  répondirent  :  Sei- 

rir!  voici   deux   épées. 
Jésus  leur  dit  :  C'est 


39  Puis  étant  sorti,  U  s'en 
alla,  selon  sa  coutume,  à  la 
montagne  des  Oliviers;  et 
ses  disciples  le  suivirent. 

40  Lorsqu'il  ftit  arrivé  en 
ce  lieu-là,  il  leut  dit  :  Priez, 
afin  que  vous  ne  succombiez 
poiiit  à  la  tentation. 

41  tt  s'étant  éloigné  d'eux 
environ  d'un  je£  de  pierre, 
il  ée  mit  à  genoux,  et  fit  sa 
prière, 

42  en  disant  :  Mon,  Père!  si 
vous  voulez,  éloignez  ce  ca- 
lice de  moi;  néanmoins  que 
ce  ne  soit  pas  ma  volonté 
qui  se  fiisse,  mais  la  vêtre. 

43  Alors  il  lui  apparut  un 
ange  du  del,  qui  vint  le  fbr^ 
tifier.  Et  étant  tombé  en 
agonie,  il  redoublsdt  ses 
prières. 

44  Et  il  lui  vint  une 
sueur  comme  dégouttes  de 
sang,  qui  décou&ient  jus- 
qu'à terre. 

45  WéttxA  levé  bpïèè  ^vdb^^ 
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fit^t  sa  prière,  il  vint  à  ses 
disciples.  qa'Û  trouva  en- 
domîis  a  caose  de  la  tris- 
tesse dont  Us  étaient  ac- 
cablé». 

48  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
dormez-vous?  Levez -vous» 
et  priez,  afin  que  vous  ne 
succombiez  point  à  la  ten- 
tation. 

47  n  parlait  encore,  lors- 
qu'une troupe  de  gens  pa- 
rut, à  la  tête  desquels  mar- 
chidt  Tun  des  douze  apôtre», 
appelé  Judas,  qui  s'approcha 
de  Jésus  pour  le  baiser. 

4S  Et  Jésus  lui  dit  :  Quoi, 
Judas!  vous  trahissez  le 
Fils  de  l'homme  par  un 
baiser? 

49  Ceux  qui  étaient  autour 
de  lui,  voyant  bien  ce  qui 
allait  arriver,  lui  dirent  : 
Seigneur!  frapperons -nous 
defépée? 

60  Et  l'un  d'eux  frappa  un 
des  gens  du  grand  prêtre,  et 
lui  coupa  l'oreille  droite. 

51  Mais  Jésus  prenant  la 

Sarole,  leur  dit  :  Laissez, 
emeurçz-en  là.  Et  ayant 
touché  roreille  do  cet  hom- 
me, il  le  guérit. 

53  Fuis  s'adressant  aux 
princes  des  prêtres,  aux  ca- 
pitaines de»  garde»  du  tem- 
ple, et  aax  sénateurs,  qui 
étaient  venus  pour  le  pren- 
dre, il  leur  dit  :  Vous  êtes 
venus  armés  d'épées  et  de 
bâtons,  comme  ^yxr  prendre 
un  voleur. 

63  Quoique  je  fasse  tous 
les  Jours  avec  vous  dans  le 
temple,   vous    ne    m'avez 


point  arrêté;  mais  c'est  ici 
votre  heure,  et  la  puissance 
des  ténèbres. 

64  Aussitôt  Us  se  saisirent 
de  lui,  et  l'emmenèrent  en 
la  maison  du  grand  prêtre  ; 
et  Pierre  le  suivait  oe  loin. 

55  Or  ce»  gens  ayant  allu- 
mé du  feu  au  milieu  de  la 
cour,  et  s'étant  assis  autour, 
Pierre  s'assit  aussi  parmi 
eux. 

66  Une  servante  qui  le  vit 
assis  devant  le  feu,  le  consi- 
déra attentivement,  et  dit  : 
Celui-ci  était  aussi  avec  cet 
homme. 

57  Mais  Pierre  le  renonça, 
en  disant  :  Femme,  je  ne  le 
connais  ppint. 

68  Un  peu  après,  un  autre 
le  voyant,  lui  oit  :  Vous  êtes 
aussi  de  ces  gens-là.  Pierre 
lui  dit  :  lion  ami.  Je  n'eu 
snispoint. 

59  Environ  une  heure  après, 
un  autre  assurait  la  ntSme 
chose,  en  disant  :  Cert«ûne- 
ment  cet  homme  était  avec 
lui  :  car  il  est  aussi  de  Ga* 
lilée. 

.  60  Pierre  répondit  ;'  Mon 
ami,  je  ne  sais  ce  que  vous 
dites.  Au  même  inatant, 
comme  il  parlait  encore,  le 
coq  chanta. 

61  Alors  le  Seigneur  se  re- 
tournant, regarda  Pierre;  et 
Pierre  se  souvint  de  cette 
parole  que  le  Seigneu:^  avait 
dite  :  Avant  que  le  coq  ait 
chuité,  vous  me  renoncerez 
trois  fois. 

62  Et  Pierre  étant,  sorti 
dehors,  pleura  anièrepient. 
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63  Cependant  ceux  qni  te- 
naient Jésus,  se  moqnalent 
de  lui  en  le  frappant. 

M  Et  loi  ayant  couvert  la 
fac^  ils  lui  donnaient  des 
coups  sur  le  visage,  et  l'in- 
terrogeaient, en  lai  disant  : 
Prophétise,  et  dû  qxd  wt 
celui  qui  fa  frappé. 

65  Et  ils  lui  disaient  encore 
beaucoup  d'antres  injures  et 
de  blasphèmes. 

66  Sur  le  point  du  jour,  les 
sénateurs  du  peuple/tf{/',  les 
princes  des  prêtres  et  les 
scribes  s'assemblèrent,  et 
l'ayant  fait  venir  dans  leur 
conseil,  ils  lui  dirent  :  Si 
TOUS  6tes  le  Christ,  dites-le- 
nous. 

^  Il  leur  répondit  :  Si  je 
TOUS  le  dis,  vous  ne  me 
croirez  point; 

68  et  si  je  vous  interroge, 
vous  ne  me  répondrez  point, 
et  ne  me  lidsserer  point 
aller. 

69  Mais  désormais  le  Fils 
de  l'homme  sera  assis  à  la 
droite  de  la  puissance  de 
Dieu. 

70  Alors  ils  lui  dirent  tous  : 
Vous  êtes  donc  le  Fils  de 
Dieu  ?  Il  leur  répondit  :  Vous 
le£tes:jelesui8. 

71  Et  ils  dirent  :  Qu'avons- 
nous  plus  besoin  de  témoins, 
puisque  nous  l'avons  en- 
tendu nous-mêmes  de  Ëfa 
propre  bouche? 

CHi-Piimi  XXIII. 
mOtrrB.l'assemblée  s'étant 
X  levée)  ils  le  menèrent  à 
Filate; 


2  et  ils  commencèrent  à 
l'accuser,  en  disant  :  Voici 
un  homme  que  nous  avons 
trouvé  pervertissant  notre 
nation,  empêchant  de  payer 
le  tribut  à  César,  et  se  di- 
sant Roi  et  le  Christ. 

3  Pilate  rinterrogea  donc, 
en  lui  disant  :  Etes-vous  le 
Boi  des  Jnifii?  Jésus  lui 
répondit  :  Vous  le  dites. 

4  Alors  Pilate  dit  aux  prin- 
ces des  prêtres  et  au  peu- 
ple :  Je  ne  trouve  rien  de 
criminel  en  cet  homme. 

6  Mais  eux  insistant  de 
plus  en  plus,  ajoutèrent  : 
11  soulève  le  peuple  par  la 
doctrine  qu'il  répand  dans 
toute  la  Judée,  depuis  la  Gsk- 
lilée,  où  il  a  commencé,  jus- 
qu'ici. 

6  Pilate  entendant  parler 
de  la  Galilée,  demanda  s'il 
était  Galiléen; 

7  et  avant  appris  qu'il  était 
de  la  juridiction  d'Hérode. 
il  le  renvova  à  Hérode,  qui 
était  aussi  alors  à  Jéru- 
salem. 

8  Hérode  eut  une  grande 
joie  de  voir  Jésus  :  car  il  y 
avait  longtemps  qu'il  sou- 
haitait de  le  vour,  parce  qu'il 
avait  entendu  dire  beaucoup 
de  choses  de  lui;  et  il  espé- 
rait de  lui  voir  fldre  quelque 
miracle. 

9  II  lui  fit  doi)c  plusieurs 
demandes  ;  mais  Jésus  ne  lui 
répondit  rien. 

10  Cependant  les  princes 
des  prêtres  et  les  scribes 
étaient  là,  qui  l'accusaient 
avec  une  grande  opiniâtreté. 
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11  Or  Hérode  wee  «a  ooor 
le  niéprifla;  et  le  tndtaat 
avec  moquerie,  le  revêtit 
d'one  robe  bliuiche,  et  le 
renvoya  à  Pilate. 

12  Et  ce  jour-là  même  Hé- 
rode  et  Pilatedevinrentamis, 
d'ennenaiB  qu'ils  étaient  au- 
paravant. 

13  Pilate  ay^t  donc  fidt 
venir  les  priw^ef  des  prÔ- 
très,  les  sénateurs  et  le 
peuple, 

14  il  leur  dit  :  Vous  m'avez 
présenté  eet  homme  comme 
portant  le  peuple  à  la  ré- 
volte; et  néanmoins,  l'ayant 
interrogé  en  votre  présàwe. 
je  ne  l'ai  trouvé  coupable 
d'aucun  des  crimes  dont 
vous  l'accusez;  . 

15  ni  Hérode  non  plus  : 
car  je  vous  ai  lenvojrés  à 
lui;  et  il  paraît  ou'il  n'a 
rien  fiùt  qui  soit  digne  de 
mort. 

16  Je  vais  donc  le  ren- 
voyer, après  l'avoir  &it  châ- 
tier. 

17  Or,  comme  il  était  obligé 
à  la  fête  de  Pâfpte  de  leur 
délivrer  un  criminel, 

18  tout  le  peuple  se  mit 
à  crier  :  Faites  mourir  ce- 
lui-ci, et  no^s  donnez  Bar- 
abbas. 

19  CétaU  VM.  homme  qui 
avait  été  mis  en  prison  à 
cause  d'une  sédition  qui  s'é- 
tait faite  dans  la  ville,  et 
d'un  meurtre  qu'il  y  avait 


20  Pilate  leur  parla  de  nou- 
veau, ayant  envie  de  délivrer 
Jésus. 


21  Mais  ils  se  mirent  à 
crier,  en  disant  t  Cnudftez- 
le  !  crucifiez-le  i 

22  11  leur  dit,  pour  la  trcH- 
sième  fois  :  Mais  qud  mal 
a-t-il  £ftit  ?  Je  ne  trouve  en 
lui  rien  qui  mérite  la  mort 
Je  vais  donc  le  faire  ch&tier, 
et  puis  je  le  renverrai. 

23  Mais  ils  le  pressaient  de 
plus  en  plus,  demandant 
avec  de  granda  cris  qu'il  fût 
crucifié;  et  enfin  leurs  cla- 
meurs redoublaient. 

24  £t  Pilate,  ordonna  que 
ce  qu'ils  demandaient,  fût 
exécuté. 

26  II  leur  délivra  en  même 
tempe  celui  qu'ils  demaiV' 
daient,  qui  avait  été  mi»  en 
lurison  pour  crime  de  sédi- 
tion et  de  meurtre;  et  il 
abandonna  Jésus  à  leur  vo- 
lonté. 

26  Comme  ils  le  menaient 
à  la  mort,  ils  prirent  un 
homme  de  Cyrène,  appelé 
Simon,  qui  revenait  des 
champs,  et  le  chargèrent  de 
la  croix,  la  lui  fiiisant  porter 
après  Jésus. 

27  Or  U  était  suivi  d'une 
grande  multitude  de  peuple, 
et  de  femmes  qui  se  do- 
paient la  poitrine,  et  qui  le 
pleuraient. 

28  Mais  Jésus  se  retour- 
nant vers  elles»  leur  dit  : 
Filles  de  Jérusalem,  ne  pleu- 
rez point  sur  moi;  mais 
pleurez  sur  vous-mômes  et 
sur  voa  enfimts  : 

28  car  il  viendra  ;Qn  temps 
auquel  on  dira  :  lleureases 
les  stériles,  et  les  entrailles 
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avi  n'ont  point  porté  d'en* 
nnts,  et  les  mamellet  qui 
n'en  ont  point  nourri. 
90  Ils  commenceront  alon 
i  dire  aux  montagnes,  Tmn- 
bez  !>nr  nous;  et  aux  colli- 
nes, Ck>UTrex-non8. 

31  Car  s'Us  traitent  de  la 
sorte  le  bois  vert,  comment 
le  bois  sec  sera^t-U  traité  ? 

32  On  menait  aussi  avec 
Ini  deux  autres  hommes,  qui 
étaient  des  criminels  qu'on 
devait  fiiire  mourir. 

33  Lorsqu'ils  fbrent  arri* 
▼es  an  lieu  appelé  Calvaire^ 
ils  7  crucifièrent  Jésus,  et 
ces  detuB  voleurs,  l'un  h, 
droite,  et  l'antre  à  ganche. 

84  Et  Jésus  disait  :  U<m 
Père  !  pardonnez -leur  :  cac 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 
Ils  partagèrent  ensuite  ses 
vêtements,  et  les  jetèrent 
au  sort. 

36  Cependant  le  penpie  se 
tenait  là,  et  le  regardait;  et 
les  sénateurs,  aussi  bien  que 
le  peuple,  se  moquaient  de 
hii,  en  disant  :  lia  sauvé  les 
antres  ;  qu'il  se  sauve  main^, 
tenant  lui-même,  s'il  est  le 
Christ,  l'élu  de  Dieu. 

86  Les  soldats  même  lui 
insultaient)  s'approchant  de 
lui,  et  lui  prâentant  du 
vinaigre, 

37  en  lui  disant:  Si tn^ 
le  Boi  des  Juift,  sauve>tol 
toi-même. 

38  11  y  avait  aussi  au-des- 
sus de  lui  une  inscription 
en  grec,  en  latin  et  en  hé- 
breu, où  était  écrit  :  Cblui- 
CI  XBT  Lx  Box  nsB  Juin. 


39  Or  1^B&  de  ces  deu  v»> 

leurs  qui  étaient  crnclftés 
oMe  lui,  le  blasphémait^  en 
disant  :  Si  tu  es  le  Christ, 
sanve>toi  toi-même,  et  nous 
ocM  toi. 

40  liais  l'antre  le  repre- 
nant, lui  disait  :  N'avex- 
vous  dmc  point  de  crainte 
de  Dieu,  non  plus  gws  ^  a«- 
treSf  vous  qm  vous  trouves 
condamné  au  même  sup- 
pliée? 

41  Encore  pour  nous,  c'est 
avec  Justice;  puisque  nous 
souflkrons  la  peine  que  nos 
crimes  ont  méritée  :  mais 
celui-ci  n'a  fiiit  aucun  mal. 

42  Et  il  disait  à  Jésus  : 
Seigneurl  souvenes-vons  de 
moK  lorsque  vous  serea  ar- 
rivé dans  votre  royaume. 

48  Et  Jésus  lui  répondit  : 
Je  vous  le  dis  en  vérité  i 
vous  seres  aujourd'hui  avec 
moi  dans  le  paradis. 

44 11  était  alors  environ  la 
sixième  heure  du  Jour;  et 
toute  la  terre  fut  couverte 
de  ténèbres  Jusqu'à  la  neu- 
vième heure. 

46  Le  soleil  toi  obscurci,  et 
le  voile  du  temple  se  dé- 
chira par  le  milieu. 

46  Alors  Jésus  Jetant  un 
grand  cri,  dit  :  Mon  Pèrel 
Je  remets  mon  âme  entre 
vos  msins.  Et  en  pronon- 
çant ces  mots,  il  expira. 

47  Or  le  oentenier  ayant 
vu  ce  qui  était  arrivé,  glori- 
fia Dieu,  en  disant  :  Certai- 
nement cet  homme  était 
Juste. 

48  Et  toute  U  multitude 
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de  ceux  qui  luwistaient  à  oe 
spectacle,  considérant  ton- 
tes ces  choses,  s'en  retonr- 
naient  en  se  frappant  la 
poitrine. 

49  Tons  ceux  qni  étaient 
de  la  connaissance  de  Jésns, 
et  les  femmes  qui  l'avaient 
sniTi  de  GaUlée,  étaient  là 
aussi,  et  regardaient  de  loin 
ce  qui  se  passait 

60  Dans  le  m6me  temps 
un  sénateur,  appelé  Joseph, 
homme  yertaeox  et  juste, 

61  qui  n'avait  pomt  con- 
senti au  dessein  des  antres, 
ni  à  ce  qu'ils  avaient  foit; 

ui  était  d'ÂrimathIe,  ville 
;e  Judée,  et  du  nombre  de 
ceux  qui  attendaient  le 
royaume  de  Bien  ; 
52  cet  homme,  ài«-j>,  vint 
trouver  Pilate,  lui  de- 
manda le  corps  de  Jésus, 

63  et  l'avant  àtédela  croix, 
il  l'enveloppa  d'un  linceul, 
et  le  mit  dans  un  sépulcre 
taillé  danê  le  roc,  ou  per- 
sonne n'avait  encore  été  mis. 

64  O  ce  jour  était  celui  de 
la  préparation,  et  le  jour  du 
sabbat  allait  commencer. 

66  Les  femmes  qui  étaient 
venues  de  Galilée  avec  Jé- 
sus, avant  suivi  Jœeph, 
considérèrent  le  sépulcre,  et 
comment  le  corps  de  Jésus 
y  avait  été  mis. 

66  Et  s'en  étant  retour- 
nées, elles  préparèrent  des 
aromates  et. des  parfums; 
et  pour  ce  qui  est  du  jour  du 
sabbat,  elles  demeurèrent 
sans  rien  ftdre,  selon  l'or- 
donnance de  la  loi. 
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MAIS  le  premier  iour  de 
la  seihaine  ces  femmes 
vinrent  au  sépulcre  de  grand 
matin,  apportant  les  par- 
fums qu'elles  avaient  prépa- 
rés. 

2  Et  elles  trouvèrent  que 
la  pierre  qui  était  au  devant 
du  sépulcre,  en  avait  été 
ôtée. 

3  Elles  entrèrent  ensuite 
dedans,  et  n'y  trouvèrent 
point  le  corps  du  Seigneur 
Jésus. 

4  Ce  qui  leur  ayant  causé 
une  grande  cohstemation, 
deux  hommes  parurent  tout 
d'un  coup  devant  elles  avec 
des  robes  brillantes. 

6  Et  comme  elles  étaient 
saisies  de  frayeur,  et  qu'elles 
tenaient  leurs  yeux  baissés 
contre  terre,  ils  leur  dirent  : 
Pourquoicherchex-vous  par- 
mi les  morts  celui  qui  est 
vivant? 

6  n  n'est  point  ici  ;  mais  il 
est  ressuscité.  Souvenez- 
vous  de  quelle  manière  il 
vous  a  parlé,  lorsqu'il  -était 
encore  en  Galilée, 

7  et  qu'il  disait  :  Il  fliut 

Sue  le  Fils  de  l'homme  soit 
vré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs, qu'il  soit  crucifié,  et 
qu'il  ressuscite  le  troisième 
jour.  ■ 

8  Elles  se  ressouvinrent 
donc  des  paroles  de  Jésus. 

9  Et  étant  revenues  du  sé- 
pulcre, eQes  racontèrent 
tout  ceci  aux  onze  apâtres, 
et  à  tous  les  autres. 
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10  Celles  qui  firent  ce  rap- 
port aux  apôtres,  étaient 
Marie-Magtdeleine,  Jeanne, 
et  Marie,  miré  de  Jacqnes, 
et  les  antres  qui  étaient 
avec  elles. 

11  Mais  ce  qu'elles  leur 
disaient,  lenr  parut  comme 
nne  rêverie,  et  ils  ne  les 
cmrent  point 

12  Néanmoins  Pierre  se 
levant, courut  au  sépulcre; 
et  s'étant  baissé  pour  re- 
garder,  il  ne  vit  que  les  lin- 
ceuls qui  étaient  par  terre; 
et  il  s'en  revint,  admirant 
en  lui-même  ce  qui  était  ar- 
rivé. 

13  Ce  jour-là  mâme,  deux 
d'entre  eux  s'en  allaient  en 
un  bourg,  nommé  Emmaâs, 
éloigné  de  soixante  stades 
d^  Jérusalem; 

14  parlant  ensemble  de 
tout  ce  qui  s'était  passé. . 

16  Et  il  arriva  que  lonh 
qu'ils  s'entretenaient  et  con- 
féraient ensemble  sur  cela, 
Jésus  vint  lui-même  les 
joindre,  et  se  mit  à  marcher 
avec  eux; 

10  mais  leurs  yeux  étaient 
retenus,  afin  qu'ils  ne  pus- 
sent le  reconnaître. 

17  Et  il  leur  dit  :  De  quoi 
vous  entretenea-vous  ainsi 
en  marchant?  et  d'où  vient 
que  vous  êtes  n  tristes? 

18  L'un  d'eux,  appelé  Cléo- 
phas,  prenant  la  parole,  loi 
répondit  :  Etes-vous  seul  si 
émnger  dans  Jérnsalem, 
que  vous  ne  sachiet  ^  ce 
lui  s'y  est  passé  ces  jours- 
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19£tquoiP  leur 'dit-fl.  Ils 
lui  répondirent:  Touchant 
Jésus  de  Nazareth,  qui  a 
été  un  prophète  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles  de- 
vant Dieu  et  devant  tout  le 
peuple; 

20  et  de  quelle  manière  les 
princes  des  prêtres  et  nos 
sénateurs  l'ont  livré  pour 
être  condamné  à  mort,  et 
l'ont  crucifié. 

21  Or  nous  espérions  que 
ce  serait  lui  qui  rachèterait 
Israël;  et  cependant  après 
tout  cela  voici  le  troisième 
jour  que  ces  choses  se  sont 
passées. 

22  II  est  vrai  que  auelques 
femmes  de  celles  qui  étalent 
avec  nous,  nous  ont  éton- 
nés :  car  ayant  été  avant  le 
jour  à  son  sépulcre, 

23  et  n'y  ayant  point  trouvé 
son  corps,  elles  sont  venues 
dire,  que  des  anges  mêmes 
leur  ont  apparu,  qui  leur 
ont  dit  qu'il  est  vivant. 

24  Et  quelques-uns  des  nô- 
tres ayant  aussi  été  au  sé- 
pulcre, ont  trouvé  toutes 
choses  comme  les  femmes 
les  leur  avaient  rapportées  ; 
mais  pour  lui,  ils  ne  l'ont 
point  trouvé. 

26  Alors  il  leur  dit  :0  in- 
sensés, dont  le  ccsur  est  tar- 
dif à  croire  tout  ce  que  les 
prophètes  ont  dit! 

26  ne  âJIait-il  pas  que  le 
Christ  souffrit  toutes  ces 
choses,  et  qu'il  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire? 

27  Et  commençant  par 
Moïse,  et  ensuite  par  tous 

6.        ^ 
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lei  prophètes,  U  loqr  expli- 
qjaaxt  aiuis  toutes  les  Ecri* 
tores  ce  qui  y  avait  été  dit 
de  lui. 

28  Lorsqu'ils  forent  proche 
du  bourg  où  ils  allaient, 
il  fit  semblant  d'aller  plus 
loin. 

29  Mais  ils  le  forcèrent  <2# 
9'arrêter,  en  lui  disant  :  De- 
meurez avec  nous,  parce 
qu'il  est  tard,  et.  que  le  jour 
est  d^à  sur  son  déclin.  Et 
il  entra  avec  eux. 

30  Etant  avec  eux  à  table^ 
il  prit  le  pain,  et  le  bénit;  et 
l'ayant  rompu,  il  le  leur 
donna. 

31  En  même  tempi  leurs 
yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le 
reconnurent  ;  mais  il  dispa* 
rut  de  devant  leurs  yeux. 

32  Alors  ils  se  dirent  l'un  à 
l'autre  :  N'est-il  sas  vrai  que 
notre  cœur  était  tout  brû- 
lant  dans  nous,  lorsqu'il 
nous  parlait  dans  le  chemin, 
et  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecritures  P 

33  Et  se  levant  à  l'heure 
môme,  ils  retournèrent  à 
Jérusalem,  et  trouvèrent 
que  les  onze  apâtrei,  et  ceux 
qui  demeuraient  avec  eux, 
étaient  assemblés, 

34  et  disaient  :  Le  Sei- 
gneur est  vraiment  ressus- 
cité, et  il  est  apparu  à 
Simon. 

35  Alors  ils  racontèrent 
aussi  eux-mêmes  ce  qui  leur 
était  arrivé  en  chemin,  et 
comment  ils  l'avaient  re- 
connu dans  la  fraction  du 
pain. 


36  Pendant  qu'ils  s'entre- 
tenaient ainsi,  Jésus  se  pré- 
senta au  mÛieu  d'eux,  et 
leur  dit: La  paix  soit  avec 
vous!  Cest  moi;  n'ayez 
point  de  peur. 

37  Mais  dans  le  trouble  et 
la  firayeur  dont  ils  étaient 
saisis,  ils  s'imaginaient  TQ&r 
un  esprit. 

38  Et  Jésus  leur  dit  :  Pour- 
quoi vous  troublez- vous?  et 
pourquoi  s'élève-t-il  tant  de 
pensées  dans  vos  cœurs? 

39  Regardez  mes  mains  el 
mes  pieds,  et  reeonnaitêez 
que  c'est  moi-même;  tou- 
chez-moi, et  considérez 
qu'un  esprit  n'a  ni  chair  ni 
08,  oomme  vous  voyez  que 
j'en  ai. 

éO  Après  avoir  dit  cel%il 
leur  montra  ses  mains  ^t 
ses  pieds. 

41 .  Mais  comme  ils  ne 
croyaient  point  encore,  tant 
ils  étaient  transportés  de 
joie  et  d'admiration^  il  leur 
dit  :  Avez-vous  ici  quelque 
chose  à  manger? 

42  Ils  lui  présentèrent  un 
morceau  de  poisson  rôti,  et 
un  r^on  de  mid. 

43  II  en  mangea  devant 
eux  ;  et  prenant  les  restes,  il 
les  leuraonna;. 

44  et  il  leur  dit:  Voilà  ce 
que  je  vous  disais  étant  en- 
core avec  vous:qu'U  était 
nécessaire  que  tout  ce  qui  a 
été  écrit  de  moi  dans  la  loi 
de  Moïse,  dans  les  Prophè- 
tes et  dans  les  Psaumes,  fiît 
accompli. 

46  En  même  temps  il  leur 
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oavril  Pesprit,  afin  qa*ils 

entediMent  let  EcritorM  ; 
46etUl6ardit:G'efttalnfi 

<ptû  art  écrit;  et  e'Mt  ûnsi 

«Qi]  fiOlait  qoe  le  Christ 
soof&tt»  et  qu'il  lessnidtftt 
d'entre  les  mori»  le  troi- 
iiàmej<»ar; 

47  et  qu'on  prèchAt  en  son 
nom  1»  pénitence  et  Ift  ré* 
mieaion  des  péchés  dans 
tontes  les  nations,  en  eom- 
mençant  par  Jérasalem. 

4B  Or  vons  êtes  témoins  de 
ces  choses. 

40  Et  je  vais  vous  envoyer 
le  don  de  mon  Père,  qui  vona 
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a  été  promifi  mais  oeptii- 
dant  demenres  dans  la  Tille 
jusqu'à  ce  que  tous  soyes 
revêtus  de  la  fiuree  d'en  haut. 

60  Après  cela  il  les  mena 
dehors,  vers  Béthanie;  et 
ayant  levé  les  mains,  il  lea 
bénit; 

61  et  en  les  bénissant,  U 
se  sépara  d'eux,  et  fit  en- 
levé au  cieL 

62  Pour  eux,  après  l'avoir 
adoré,  ils  s'en  retournèrent 
à  Jérusalem  remplis  de  joie. 

63  St  Us  étaient  sans  cesse 
daofl  le  temple^  louant  et  bé- 
nissant Dieu.  Amen! 


ÉVANGILE 
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CKA»i«nx  vnsHXsi. 

AU  commencement  était 
le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  avec  Dieu;  et  le  Verbe 
était  Dieu. 

2  n  était  au  commoiicement 
avec  Dieu. 

S.  Toutes  choses  ont  été  fai- 
tes par  lui  ;  et  rien  de  ce  qui 
aété  &it,n'aété  &it  sans  lui. 

4  En  lui  était  la  vie,  et 
la  vie  était  la  lumière  des 


6  et  la  lumière  luit  dans  les 


ténèbres,  et  les  ténèbres  ne 
l'ont  point  comprise. 

6  TjL  y  eut  un  homme  en* 
1  voyé   de   Dieu,   qui 

s'appelait  Jean. 

7  II  vint  pour  servir  de  té- 
moin, pour  rendre  tén^oi- 
enage  à  la  lumière,  afin  que 
tous  crussent  par  lui. 

8 11  n'était  pas  la  lumière; 
mais  il  vint  pour  rendre  té- 
moignsflc  à  celui  qui  ^taii 
la  lumi&e. 

9  Celui-là  était  la  vraie  lu- 
mièie.qui  édaire  tout  hom- 
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me  Tenant  en   ce  monde. 

10  II  était  dans  le  monde, 
et  le  monde  a  été'  fait  par 
loi,  et  le  monde  ne  l'a  point 
connn. 

11  II  est  venu  chez  soi,  et 
lee  siens  ne  l'ont  point  reçu. 

12  Mais  il  a  donné  à  tons 
ceux  qui  l'ont  Teçn,  le  pou- 
Toir  d'être  ftdts  enftmts  de 
Dieu;  à  ceux  qui  croient  en 
son  nom, 

13  qnl  ne  sont  point  nés  du 
sanff,  ni  de  la  volonté  de  la 
ohair,  ni  de  la  volonté  de 
l'homme,    mais    de    Bien 

i  même. 

14  Et  le  Verbe  a  été  foit 
chair,  et  fl  a  habité  parmi 
nous;  et  nous  avons  vu  sa 
gloire,  sa  gloire  telle  que  le 
Fils  unique  devait  la  rece- 
voir du  Père  ;  U  a,  dig-je,  ha- 
bité parmi  notiez  plein  de 
gr&ce  et  de  vérité. 

16  Jean  rend  témoignàffc 
de  lui,  et  il  crie,  en  disant  : 
Voici  celui  dont  je  vous  di- 
sais :  Celui  qui  doit  venir 
après  moi,  m'a  été  préféré, 
parce  qu'il  était  avant  moi. 

16  Et  nous  avons  tous  reçu 
de  sa  plénitude,  et  grâce 
pour  grâce. 

17  Car  la  loi  a  été  donnée 
par  Moïse  :  mais  la  grâce  et 
la  vérité  a  été  apportée  par 
Jésus-Christ. 

18  Nul  n'a  {anuds  vu  Dieu  : 
le  Ffis  unique  qui  est  dans 
le  sein  du  Père,  est  celui  quf 
en  a  donné  la  connaissance. 

19  Or  voici  le  témoignage 
que  rendit  Jean,  lorsque  les 
JuifJB  envoyèrent  dé  Jérusa- 


lem des  prêtres  et  dea  lé- 
vites, pour  lui  demander  : 
Qui  êtes- vous? 

20  Car  il  confessa,  et  il  ne 
le  nia  pas  :  il  confessa  qu'il 
n'était  point  le  Christ. 

21  Ils  lui  demandèrent  ; 
Quoi  donc?  étes-vons  Elle? 
Et  il  leur  dit  :  Je  ne  le  suis 
point.  Etes-vons  prophète? 
afmUèrenf'ila,  Et  il  leur  ré- 
pondit :  Non. 

22  Qni  êtes-vous  donc,  lui 
dirent-ils,  alSn  que  nous  ren- 
dions réponse  à  ceux  qui 
nous  ont  envoyés?  Que  di- 
tes-vous de  vous-même? 

23  Je  suis,  leur  dit-il,  la 
voix  de  celtd  qui  crie  dans 
le  désert  :  Rendez  droite  la 
voie  du  Seigneur,  comme  a 
dit  le  prophète  Tsaïe. 

24  Or  ceux  qu'on  lui  avait 
envoyés,  étaient  des  phari- 
siens. 

25  Ds  Ini  firent  encore  une 
nowoeUê  demande,  et  lui  di- 
rent :  Pourquoi  donc  bapti- 
sez-vous, si  vous  n'êtes  ni  le 
Christ,  ni  Elie,  ni  prophète  ? 

26  Jean  leur  répondit  : 
Pour  moi,  je  baptise  dims 
Feau;mai8  il  y  en  a  un  au 
milieu  de  vous,  que  vous  ne 
connaissez  pas. 

27  Cest  lui  qui  doit  vepir 
après  moi,  qui  m'a  été  pré- 
féré ;  et  je  ne  suis  pas  digne 
de  dénouer  les  cordons  de 
ses  souliers. 

28  Ceci  se  passa  à  Bétha- 
nte,  an  delà  dii  Jourdain,  où 
Jean  baptisidt. 

29  Le  lendemain,  Jean  vit 
Jésus  qui  venait  àkd.  et  il 
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dit  :  Void  rAgnem  de  Diea  ! 
▼oid  oeM  qui  6te  le  péehé 
du  monde  1 

ao  Cest  odni-là  même  de 
qui  j'ai  dit  :  Il  vient  après 
moi  an  homme  qni  m'a  été 
préféré,  parce  qu'il  était 
anuttmoi 

81  Pour  moi.  Je  ne  le  con- 
naiaeais  pas;  maie  je  suis 
▼ena  bantiaer  dans  l'eau, 
afin  qn'll  soit  oonnn  dans 
Israef. 

82  Et  Jean  rendit  alon  ce 
témoLmage,  en  disant  :  J'ai 
vu  le  SaiMt-EgpTit  descendre 
dn  ciel  comme  one  colombe, 
et  demeurer  sur  loi. 

33  Pour  moi,  Je  ne  le  con- 
naissais pas;  mais  celui  qui 
m'a  env<9é  baptiser  dûs 
l'eau,  m'tk  dit  :  Celui  sur  oui 
vo«M  vente  descendre  et  de- 
meurer le  /Semai-Esprit,  est 
celui  qui  baptise  dans  le 
Saint-Esprit. 

34  Je  l'ai  vu,  et  j'ai  rendu 
témoignage  qu'il  est  le  Fils 
de  Dieu. 

36  Le  lendemain,  Jean  était 
encore  là,  avec  deux  de  ses 
disciples; 

36  et  jetant  la  vue  sur  Jé- 
sus qui  passait,  il  dit  :  Voilà 
l'Agneau  de  Dieu  1 

87  Ces  deux  disdples 
l'avant  entendu  parler  ainsi, 
suivimit  Jésus. 

38  Alors  Jésus  se  retourna, 
et  voyant  qu'ils  le  suivaient, 
il  leur  dit  :  Que  oherches- 
vousF  Ds  lui  répondirent  ; 
Babbi(c'e8t4.dire,Mattre)  ! 
où  demeure»>vou8  ? 

89  11  leur  dit  t  Yenes  et 


vojez.  Ils  vinrent,  et  virent 
où  il  demeurait»  et  lia  de- 
meurèrent chex  lui  ce  Jour^ 
là.  11  était  alors  environ  I* 
dixième  heure  émj^mr. 

40  André,  frère  de  Simon- 
Pierre,  était  l'un  des  deux 
qui  avaient  entendu  dire  ceci 
à  Jean,  et  qui  avaient  suivi 
Jésus. 

41  Et  ayant  trouvé  le  pre- 
mier son  jGrère  Simon,  il  lui 
dit  ;  Nous  avons  trouvé  le 
Messie  (c'est-à-dire,  le 
Christ). 

42 11  l'amena  à  Jésus.  Jésus 
l'ayant  regardé,  lui  dit  : 
Vous  êtes  Simon,  fils  de 
Jean;  vous  serez  appelé  Cé- 
phas  (c'est-à-dire,  Pierre). 

43  Le  lendemain  Jésus 
voulant  s'en  aller  en  Galilée^ 
trouva  PhiUppe,  et  lui  dit  : 
Suivez-moi. 

4A  Philippe  était  de  la  viUe 
de  Bethsiode,  d'où  étaient 
aussi  André  et  Pierre. 

46  Et  Philippe  ayant  trou- 
vé Nathanaël,  lui  dit  :  Nous 
avons  trouvé  celui  de.  qui 
Moïse  a  écrit  duis  la  loi,  et 
me  les  prophètes  ont  pré- 
dit î  iocoir,  Jésus  de  tCtaa- 
reth,  fils  de  Joseph. 

46  Nathanaël  lui  dit  :  Peut- 
il  venir  quelque  chose  de 
bon  de  Nazareth?  Philippe 
lui  dit  :  Venez  et  voyez.,  ' 

47  Jésus  voyant  Nathanaël 

Î[ui  venait  le  trouver,  dit  de 
ui  :  Voici  un  vrai  Israélite, 
sans  déguisement  et  sans 
artifice. 

48  Nathanaël  lui  dit  :  D'où 
me  oonnaissea-votts?  J( 
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lui  xéponâit 

Philippe  xwB  eût  appeM^ 
je  vooB  ai  va,  lonqae  voob 
étiez  WMU  le  figuier. 

49  Natbttiaël  .lui  dit  : 
BabU  ('(^egt^à'direMaUreJ  ! 
▼oitt  êtes  le  File  de  Dieu, 
voue  étee  leSoid'lBT»»!. 

50  Jéenftlairépoâdit  :  Vous 
croyez,  parce  que  je  vous  ai 
dit  que  je  voA»  al  Vu  eoue  le 
fi^ier;  vods  verrez  de  bien 
plus  grandM  choses. 

51  £t  il  i^outa:  En  vé- 
rité, en  vérité  je  vous  le 
dis  :  vods  verrez  le  ciel  ou- 
vert» et  les  anges  de  IMeu 
monter  et  descendre  sur  ^~ 
Fils  de  l'homme. 

OHAFIflKB   II. 

TROIS  jours  après,  il  se 
Ht  des  noees  à<Càna  en 
Galilée  ;  et  la  mère  de  Jésus 
7  était. 

2  Jésus  fût  aussi  convié 
aux  nooes  avec  ses  disci- 
ples. 

3  St  le  vin  venant  à  man- 
quer, la  mère  de  Jésus  Itd 
dit  :  Us  n'ont  point  de  vin. 

4  Jésn^  lui  rébondit  :  Fem- 
me, qu*y  a-t-îl  <fo  commun 
entre  vous  et  mol?  Mon 
heure  n'est  pas  encore  ve- 
nue. 

6  Sa  mère  dit  à  ceux  ^ui 
servaient  :  Faites  tout  ce 
qu'il  vous  dira. 

8  Or  il  y  avait  là  six  grandes 
urnes  de  pierre,  pour  servir 
aux  purifications  qui  étaient 
en  usage  parmi  les  Juift, 
dont  chacune  tenait  deux 
ou  trois  mesures. 
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les  urnes  d'eau.  Et  ils  les 
remplirent  jusqu'au  haut.. 

8  Alors  il  leur  dit  :  Puisez 
mainteDant,  et  portoE-en  aa 
mettre  d'hôtel.  Et  ils  lui  en 
portèrent. 

9  Le  maître  d'hôtel  ayant 
goûté  cette  eau  qtd  avait 
été  changée  en  vin,  et  ne 
aaiohant  d'où  venait  ce  vin, 
quoique  les  serviteurs  qui 
avaient  puisé  l'eau  le  sus- 
sent Inen,  il  app^  l'époux, 

10  et  lui  dit  :  Tout  homme 
sert  d'abord  le  bon  vin,  et 
après  qu'tm  a  beaoiooup  bu, 
il  en  sert  alors  de  moindre  ; 
mais  pour  vous,  vous  avez 
réservé  liL.T)on  vin  jusqu'à 
cette  heure. 

U  Ce  faX  là  le  premier  des 
nûraeles  de  Jéeus,  qui  ftit 
£Btt  à  Cana  en  Galilée;  et 
par  2à  il  fit  éclater  sa  gloi- 
re, et  ses  disciples  crurent 
en  lui. 

12  Après  cela  U  alk  à  Ca- 
phamaum,  avec  sa  mère,  ses 
frères  et  ses  disciples;  mais 
ils  n'y  demenrèrentpas  long- 
temps : 

13  car  la  pAque  des  Juifs 
étant  proche,  J  ésns  s'en  alla 
à  Jérusalem. 

14  Et  ayant  trouvé  dans  le 
temple  des  gens  qcd  ven- 
daient des  bosa&,  des  moa- 
toDS  et  des  colombes,  comme 
aussi  des  changeurs  qui 
étaient  assis  à  teu^  hi- 
reaiuSj 

15  il  fit  un  fouet  aveo  des 
cordes,  et  les  chassa  tous  du 
temple,  ftveo  les  moutons  et 
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laiboBiift;etilJetftpftrterre  i  me  :  car  il  oonnaUsait  par 
Yngent  des  changeurs,  et  *  lui-mâme  ce  qu'il  y  avait 
renyersa  leurs  bureaux;        <  >      •- 

16  et  il  dit  à  ceux  qui  ven- 
daient des  colombes  :  Otez 
tout  cela  d'ici,  et  ne  faites 
pas  de  la  maiseti  de  mon 
Père  une  maison  de  trafie. 

17  Aior»  ses  disciples  se 
souvinrent  qu'il'  est  écrit  : 
Le  aèle  de  votre  maison  me 
dévore. 

18  Les  Juifii  donc  prenant 
la  parole,  lui  dirent  :  Par 
quâ  mirade  nous  montrez- 
vous  que  vous  aves  droit  de 
fiiire  de  teUee  choses  P 

19  Jésus  leur  répondit  : 
Détruisez  ce  temple,  et  je  le 
rétablirai  en  trois  ibnrs. 

20  Les  Juifii  Im  reparti- 
rent :  Ce  temple  a  été  qua- 
rante-six ans  à  bâtir,  et 
TOUS  le  TétaJblin»  en  trois 
îoorsP 

21  Mais  il  entendait  parler 
du  temple  de  son  corps. 

22  Après  donc  qu'il  Ait 
ressuscité  d'entre  les  morts, 
ses  disciples  se  ressouvin- 
rent qu'il  leur  avait  dit  cela, 
et  ils  crurent  k  l'Ecriture  et 
à  la  parole  que  Jésus  avait 
dite. 


28  Pendant  ou'il  était  dans 
Jérusalem,  à  la  ftte  de  Pi- 


que, plusîears  crurent  éa 
son  nom,  voyant  les  mira- 
dee  qu'il  ftisait. 

24  Mais  Jésus  ne  se  fiait 
point  à  «nzy  parce  qu'il  léâ 
connaiBsait  tous, 

26  et  qu'il  n'avait  pas  be- 
soin que  personne  Im  rendît 
témoIgnAge  d'anoun  hcm- 


dons  l'homme. 

OKAPIISB   III. 

OB  il  y  avait  un  homme 
d'entre  les  pharisiens, 
nomn^é  Nicodème,  sénateur 
des  Juifis, 

i  2  qui  Vint  la  nuit  trouver 
Jésus,  et  lui  dit  :  Maître! 
nous  savons  que  vous  êtes 
venu  de  la  p«rt  de  Dieu  pour 
nùuê  iminUre,  comme  un 
docteur  :  car  personne  ne 
saurait  fiftire  les  miracles 
que  vous  faites,  si  Dieu 
n'est  avec  IuL 

8  Jésus  lui  répondit  :  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis  :  personne  ne  peut  voir 
le  royaume  de  Dieu,  s'il  ne 
nait  do  nouveau. 

4  Nicodème  lui  dit  :  Com- 
ment peut  nidtre  un  homme 
qui  est  déjà  vieux?  Peut-il 
rentrer  dans  le  sein  de  sa 
mère,  pour  naître  une  se- 
conde fois  ? 

6  Jésus  lui  répondit  :  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis  :  si  un  homme  ne  renaît 
de  l'eau  et  du  Saint-Esprit, 
il  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu. 

6  Ce  qui  est  né  de  la  chair^ 
est  chair;  et  ce  qui  est  né 
de  l'Esprit,  est  esprit. 

7  Ne  vous  étonnez  pas  de 
ce  que  je  vous  ai  dit.  qu'il 
faut  que  vous  naissiez  de 
nouveau. 

8  L'Esprit  souflle  où  il 
veut)  et  vous  entendez  sa 
voiZ{  mais  vous  ne  sajyfa 
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d'où  il  vient,  ni  où  il  va  :  il 
en  est  de  mdme  de  toat 
homme  qui  est  né  de  l'Es- 
prit. 

9  Nioodème  lui  répondit  : 
Comment  cela  peut -il  se 
fidre? 

10  Jésus  lui  dit  :  Quoi! 
vous  êtes  maître  en  Israël, 
et  vous  ignorez  ces  choses? 

11  En  vérité,  en  vérité  Je 
vous  dis,  que  nous  ne  disons 
que  ce  que  nouç  savons,  et 
que  nous  ne  rendons  témoi* 
gni^e  que  de  ce  que  nous 
avons  vu  ;  et  cependant  vous 
ne  recevez  point  notre  té- 
moignage. 

12  Mais  si  vous  qe  me 
croyez  pas  lorsque  je  vous 
parle  des  choses  de  la  terre, 
comment  me  croirez -vous 
quand  je  vous  parlerai  des 
choses  du  ciel  P 

13  Aussi  personne  n'est 
monté  au  ciel,  que  celui  qui 
est  descendu  du  del;  «atMMr, 
le  Fils  de  l'homme  qui  est 
dans  le  ciel. 

14  Et  comme  Moïse  éleva 
dans  le  désert  le  serpent 
éPairain,  il  faut  de  même 
que  le  Fils  de  Thomme  soit 
élevé  en  haut; 

16  afin  que  tout  homme 
qui  croit  en  lui,  ne  périsse 
point,  mais  qu'il  ait  la  vie 
étemelle. 

16  Car  Dieu  a  tellement 
aimé  le  monde,  qu'il  a  donné 
■on  Fils  unique:  afin  que 
tout  homme  qui  croit  en 
lui  ne  périsse  point,  mais 
qu'il  ait  la  vie  étemelle. 

17  Car  Dieu  n'a  pu  envoyé 


son  Fils  dans  le  monde  poor 
juger  le  mondey  maiB  afin 
que  le  monde  soit  sauvé  par 
lui. 

18  Celui  qui  croit  en  lui, 
n'est  pas  condami^;  mais 
celui  qui  ne  croit  paa,  est 
d^à  condamné,  parce  qu'il 
ne  croit  pas  au  nom  da  Fili 
unique  de  Dieu. 

19  Et  le  »t^0t  de  cette  con- 
damnation est,  que  la  lu- 
mière est  venue  danfi  le 
monde,  et  que  les  honunes 
ont  mieux  aimé  les  ténèhres 
que  la  lumière;  parce  que 
leurs  couvres  étaient  mau- 
vaises. 

20  Car  qnieonque  fait  le 
mal,  hait  la  lumièBei  et  ne 
s'approche  point  de  la  lu- 
mière; de  peur  que  ses  om- 
vres  ne  soient  condamnées. 

21  Mais  odulqui  Ait  e«  que 
la  vérité  lui  pretcrit,  a'wp- 
proche  de  la  lumière,  afin 
que  ses  oeuvres  soient  dé- 
couvertes; parce  qu'elles  sont 
faites  en  Dieu. 

'  22  Après  cela  Jésus  étant 
venu  en  Judée,  suivi  de  ses 
disciples,  il  y  demeurait  avec 
eux,  et  y  baptisait 

23  Jean  baptisait  aussi  à 
Ennon,  près  de  Salim,  parce 

Su'il  y  avait  là  beaucoup 
'eau;  et  plusieurs  y  ve- 
naient, et  y  étalant  bap- 
tisés : 

24  car  alors  Jean  n'avait 
pas  encore  été  mis  en  prison. 

26  II  s'excita  donc  une  dis- 
pute entre  les  diseipleB  de 
Jean  et  les  Juifb,  touchttot 
le  baptême. 
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26  Et  lu  premien  étant 
venus  tronver  Jean,  ils  loi 
dirent  :  Maitre,  celui  qni 
était  aveo  tous  au  delà  da 
Jourdain,  et  anqnel  Tona 
avez  renda  témoignage,  bap- 
tise nudntenant,  et  tous  vont 
à  loi. 

27  Jean  leur  répondit  : 
L'homme  ne  peut  nen  rece* 
voir,  s'il  ne  loi  a  été  donné 
da<àel. 

28  Vous  me  rendez  voua- 
mômes  témoignage^  que  j'ai 
dit  que  je  ne  suis  point  le 
Christ,  mais  que  j'ai  été  en* 
voyé  devant  lui. 

29  L'époux  est  celui  à  qui 
est  l'épouse;  mais  l'ami  de 
l'époux,  qui  se  tient  debout 
et  qui  l'écoute,  est  ravi  de 
joie  à  cause  qu'U  entmd 
la  voix  de  l'époux.  Je  me 
vois  donc  maintenant  dans 
l'aocompUssement  de  .cette 
joie. 

30  II  faut  qu'il  croisse,  et 
que  je  diminue. 

31  Celui  qui  est  venu  d'en 
haut,  est  au-dessus  de  tous. 
Celui  qui  tire  sou  origine  de 
la  terre,  est  de  la  terre,  et 
ses  paroles  tiennent.de  la 
terre.  Celui  qui  est  veon  du 
cid,  est  au-dessus  de  tous; 

32  et  il  rend  témoignage  de 
ce  qu'il  a  vu  et  de  ce  qu'il  a 
entendu,  et  personne  ne  re- 
ç(Ât  son  témoignage. 

33  Celui  qui  reçoit  son  té- 
moignage, atteste  que  Dieu 
est  véritable. 

34  Celui  que  Dieu  a  envoyé, 
M  dîi  que  des  perdes  de 
Dieu;  puoe  que  Dieja  ne  M 


donne  pas  son  Esprit  par 
mesure. 

86  Le  Père  aime  le  Fils,  et 
lui  a  mis  toutes  choses  entre 
les  mains. 

86  Celui  qui  croit  an  Fils,  a 
la  vie  étemelle  :  et  au  con- 
traire, edui  qui  ne  eroit  pas 
au  FÛs,  ne  verra  point  la 
vie;  mais  la  colère  de  Dieu 
demeure  sur  lui. 

OHAVIXB*   IV. 

JÉSUS  ayant  donc  su  que 
les  pharisiens  avaient  ap- 
pris qu'il  fidsait  plus  de  dis- 
(âples,  et  bapdsait  plus  de 
personnes  que  Jean, 

2  (quoique  Jésus  ne  bap- 
tisât pas  lui-même,  nuds  ses 
disciples,) 

3  il  quitta  la  Judée,  et  s'en 
alla  de  nouveau  en  Galilée. 

4  Et  comme  il  fallait  qu'il 
passât  par  la  Samarie, 

6  il  vint  en  une  ville  de  Sa- 
marie,  nommée  Siohar,  près 
de  l'héritage  que  Jacob  don- 
na à  son  fils  Joseph. 

6  Or  il  y  avait  la  un  puU$ 
mfon  ajmelaU  la  fontaine 
de  Jacob.  Et  Jésus  étant 
fatigué  du  chemiD,  s'assit 
sur  cette  fontaine  pour  «« 
r^$er.  Il  était  environ  la 
sixième  heure  du  Jour. 

7  II  vint  «Uora  une  femme 
de  Samarie  pour  tirer  de 
l'eau.  Jésus  lui  dit  :  D<Mmez- 
moi  à  boire. 

8  Car  ses  disciples  étaient 
allés  à  la  ville,  pour  acheter 
à  maneer. 

9  Mais  cette  femme  sama- 
ritaine lui  dit  t  Comment 
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voaB  qm  êtes  Jai^  me  de- 
mandez-vooB  à  boire»  à  moi 
qui  suis  Samaritaine?  Car 
\m  Jnift  n'ont  point  de  oom- 
merce  avec  les  Samaiitaina. 

10  Jésus  loi  répandit  :  Si 
▼ons  oonnaimiea  le  don  de 
Dieu,  et  qui  est  eelni  qoi 
rouB  dit.  Donnez -moi  à 
boire;  Toos  loi  en  auriez 
pent-étre  demandé  «otM- 
mSme,  et  il  vous  aurait 
donné  db  l'eau  vive. 

11  Cette  femme  lui  dit  : 
Seigneur  I  tous  n'avez  pas 
de  quoi  en  puiser,  et  le  poits 
est  profond  i.d'où  anries- 
vous  donc  de  l'ean  vire  F 

12  Etes-vouB  plus  grand 
que  notre  père  Jaoob,  qui 
nous  a  donné  ce  puits*  et  en 
a  bu  lui-même,  aussi  bien 
que  ses  enfknts  et  ses  trou- 
peaux? 

13  Jésus  lui  répondit  :  (^fui- 
conque  boit  de  cette  eau, 
aura  encore  soif:  au  lieu  que 
celui  qui  boira  de  l'eau  que 
je  lui  donnerai,  n'aura  ja- 
mais  soif; 

U  mais  l'eau  que  je  lui 
donnerai,  deviendra  en  lui 
une  fontaine  d'eau  qui  re- 
jaillira Jtuquê  dans  la  vie 
étemelle. 

16  Cette  femme  lui  dit  : 
Seigneur  I  donnez -moi  de 
cette  eau,  afin  (|ue  je  n'aie 
plus  soif;  et  que  je  ne  vienne 
plus  ici  pour  en  tirer. 

16  Jésus  lui  dit  :  Allez,  ap- 
pelez votre  mari,  et  venez 

17  Cette  femme  lui  répon- 
dit t  Je  n'ai  point  de  mari. 


Jésus  hii  dit  :  Vous  avez 
raison  de  dure  que  vdus  n'a- 
vez point  de  mari  : 

18  car  vous  avez  en  dnq 
maris,  et  maintenant  eelu 
que  vous  avez  n'est  nas  vo- 
tre mari  :  vous  avez  dit  vrai 
encda. 

19  Cette  femme  lui  dit  : 
Sdgneur!  je  vols  bien  que 
vous  êtes  un  prophète. 

ao  Nos  pères  ont  adoré  sur 
cette  montagne  ;  et  vous  an- 
tres, vons  dites  que  c'est 
dans  Jérusalem  qu'est  le 
lieu  où  il  faut  adorer. 

21  Jésus  lui  dit  !  Femme, 
croyez  en  moi  :  le  temps  va 
venir  que  ce  ne  sera  plus 
vHifttmieût  sur  cette  mon-^ 
tagne,  ni  dans  Jérusalem, 
que  vous  adorerez  le  Père. 

22  Vous  adorez  ce  que  vous 
ne  eonnaissez  point  :  pour 
nous,  nous  adorom  oe  que 
nous  connaissons  ;  car  le  sa- 
lut vient  des  Juifb. 

23  Mais  le  tempe  vient,  et 
il  est  déjà  venu,  que  les  vrais 
adorateurs  adoreront  le  Père 
en  esprit  et  en  vérité  :  car 
ce  sont  là  les  adorateurs  que 
le  Père  eherche. 

24  Dieu  est  esprit  ;  et  il  iluit 
que  ceux  qui  l'adorent,  l'a- 
dorent en  esprit  et  en  vé- 
rité. 

25  Cette  femme  lui  répon- 
dit :  Je  sais  que  le  Messie 
(  c'est-à-dire,  le  Christ  )  doit 
venir  :  lors  donc  qu'il  sera 
venu,  il  nous  annoncera  ton- 
tes choses. 

26  Jésus  lui  dit  :Cest  moi- 
mette  qui  vont  psria. 
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37  ICn  nâin«  tMbps  ms  , 
diMiplw  aniirèreiit^  et  ili 
8'étoimfeint  de  ee  qu'il  tu*- 
lait  avec  une  femiUjB.  Nean-  ! 
moins  uul  ne  lui 'dit  :  Que  loi  | 
demandez -voviP  ou,  ^où 
▼ifent  que  tom  pariM  Ktet 
eUeP  ! 

S8  Cette  f«iAm6  céi^ùdànt  ; 
taiflsaat  là  sa  crltdie,  s'en  { 
retearna  à  la  ville,  et  Mm-  ! 
mença  à  ditre  à  tout  le  | 
monde  :  ] 

39Vene{EvoirttnhoiMnecmi  ; 
m'a  dit  to«t  ee  ^r^  fél  }a* 
mais  fhit  Xe  sefttlt-ee  point 
leChTistP  1 

30  Ils- sottlrcttt  donc  de  la  ' 
vfllOi  et  Tintant  le  trouver,     j 

31  Cependakit  ses  discii^  ! 
le  priaxent  depf«nâre  &uêl-  \ 
çtMckMtf^  en  hd  disant  ?MàS<<  : 
trelflOâng^i. 

32  Bt  11  leur  4it  :  J'ai  une  { 
nourriture  à  pMndre  que  ' 
vous  ne  oonnaissez  pas. 

33  Les  disciples  se  disaient  • 
donc  Tun  à  l'autre  :  Quel-  | 
qu'im  lui  anraiMl  apporté  \ 
àmangerP 

34  Jésus  leurdtt  :  Ma  nour- 
riture est  de  Adre  la  volonté  1 
de  celai  «ni  taili  envoyé,  et  '. 
d'aoooiApur  son  CBOvre. 

36  Ne  dites-vous  pas  vous-  ! 
mêmes,  que  dans  quatre  ! 
mois  la  moisson  viendra?  ! 
Mais  moi,  je  vous  dis  :  Le^  i 
vei  vos  Téni,  et  considères  | 
les  oampagnes  qui  sent  déjà  i 
"      '    I  9t  prké9  h  moi»-! 


vlé  étemelle;  afin  que  oelui 
qui  sème  soit  dans  la  joie, 
aussi  bien  que  celui  qui 
moissonne. 

87  <2ar  ce  que  l'on  dit  d'or- 
dinaire, est  vrai  en  cette 
iwioontre  :  que  l'un  sème, 
et  l'autte  mousonne. 
■  88  Je  vous  ai  envoyés 
moissonner  ce  qui  n'est  pas 
v«Ml  par  votre  travail  : 
d'autres  ont  travaillé,  et 
vious  étss  entrés  dans  leurs 
tnmmx, 

8»  Or  il  y  eut  beaucoup  de 
Samaritains  de  oette  ville-là  , 
qui  crunnt  en  lui  sur  le  ' 
rapport  de  cette  ftmme,  qui 
les  assurait  qu'il  loi  avait 
dtttout  ce  qu'elle  avait  ja- 
mais Mt. 

40  Lés  Samaritains  étant 
donc  venus  le  trouver,  le 
prièrent  de  demeurer  <mez 
eux;  et  il  y  demeura  deux 
jours. 

41  Et  il  y  en  eut  beaucoup 
plus  qui  crurent  en  lui,  pour 
l'avoir  entendu  parler  ; 

42  de  sorte  qu^ils  disaient 
à  cette  lèmme  t  Ce  n'est 
plus  sur  ce  que  vous  nous 
en  atves  dit  que  nous  croyons 
eM  ^wi  :  car  nous  l'avons  en- 
tendu nous-mêmes,  et  nous 
savons  qu'A  est  vraiment  le 
Sauveur  du  monde. 

48  Deux  iourflt  après,  11  sor- 
tit de  ce  lieu,  et  s'en  alla  en 
Galilée: 

44  car  Jésus  témoigna  lui- 
même,  qu'un  prophète  n'est 
point  honoré  dans  son  pays. 

46  Btant  donc  revenn  en 
Galilée,  lea  GaliléeM  le  te- 
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çnroit  cweejoie,  parce  qu'ils 
avttieiit  vu  tout  ce  qu'il 
avait  fait  à  Jérnaalem  au 
jour  de  la  fôte  :  car  ili 
avaient  aussi  été  eux-mê- 
mes à  cette  fôte. 
46  Jésus  vint  donc  de  nou- 
veau à  Cana  en  Galilée,  où 
U  avait  changé  l'eau  en  vin. 
Or  il  y  avtdt  un  officier  dont 
le  fils  était  malade  à  Capha» 
naûm. 

.  47  Cet  officier  ayant  appris 
que  Jésus  venait  de  Judée 
en  GaUlée,  alla  le  trouver,  et 
le  pria  de  vouloir  venir  pour 

'  guérir  son  fils  qui  était 
près  de  mourir. 

48  Jéaos  lui  dit  :  Si  vous  ne 
voyez,  vom  aw^t,  dea  mira- 
cles et  des  prodiges,  voua  ne 
croyez  point. 

49  Cet  officier  loi  dit  :  Sei- 
gneur 1  venez  avant  que  mon 
fils  meure. 

60  Jésus  lui  dit  :  Allez: 
votre  fils  «e  porte  bien.  Il 
crut  à  la  parole  que  Jésus 
lui  avait  dite,  et  s'en  aUa. 

61  £t  comme  il  était  en 
chemin,  ses  serviteura  vin- 
rent au-devant  de  lui,  et  lui 
dirent  :  Votre  fils  se  porte 
bien. 

62  Et  s'étant  informé  de 
l'heure  à  laquelle  il  s'était 
trouvé  mieux,  il»  hii  répon- 
dirent :  Hier,  à  la  sepâàme 
heure  du  jour,  la  fièvre  le 
quitta. 

63  Son  père  recommt  que 
c'était  à  cette  heure-là  que 
Jésus  lui  avait  dit  :  Votre 
fils  se  porte  bien.  Et  U  crut, 
luiettouteiaftanille. 
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64  Ce  fîit  là  le  second  mi- 
racle que  Jésus  fit,  étant 
revenu  de  Judée  en  Galilée. 

CHA.PITBS    V. 

APBÈS  cela  hi  fête  des 
Jui&  étant  arrivée^  Je- 
sus  s'en  alla  à  Jérusalem. 
ZOrilyavaltàJéwaalaai 
4a  puQiue  des  brebis,  qui 
8:appeUe.  en  hébreu  Beth- 
soïda,  qui  avait  cinq  gale- 
ries; 

3  dans  lesquelleâ  étaient 
couchés  un  grand  nombre 
de  malades»  d'aveugles,  de 
boiteux  et  de  ceux  qui 
avaient  les  membres  desaé- 
chéj9;  et  tous  attendaient 
que  l'eau  lut  remuée. 

4  Car  l'ange  du  Seigneur 
en  un  oertain  temps-  des- 
cendait dans  cette  piscine, 
et  en  remuait  l'eau;  et  celui 
qui  y  entrait  le  premier 
après  que  feau  avait  été 
aiaui  remuée,  était  guéri, 
quelque  maladie  qu'U  eût. 

6  Or  il  y  avait  là  un  homme 
qui  était  malade  depuis 
teentO'hQit  ans. 

6  JésQs  l'ajimt  vq  couché, 
et  connaissant  qu'il  était 
malade  depuis  fort  long- 
temps, lui  dit  :  Voulez-vous 
être  guéri? 

7  Le  malade  loi  répon- 
dit :  Seigneur!  je  n'ai  per- 
sonne, pour  me  jeter  fianf 
la  piscine  après  que  l'eau 
a  été  remuée;  et  pendant  le 
temps  que  je  mets  à  y  aller, 
un  autre  y  descend  avant 
moi. 

8  Jésus  hai  dit  :  Levea- 
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▼vos»  emportei  TOtn  lit»  et 
Buurchez. 

9  A  l'instant  eet  homme 
fiit  goiéri  ;  et  inrenant  son  lit, 
il  commença  à  marcher.  Or 
ee  jour-là  était  un  jour  de 
ubbat. 

10  Les  Juifs  dirent  done  à 
celui  qui  avait  été  g:néri  ! 
C'est  ai:ûourd'hui  le  sabbat^ 
il  ne  vous  est  pas  permis 
d'emporter  rotre  lit. 

11  il  leur  répondit  :  Celui 
qui  m'a  guéri,  m*a  dit  :  Em- 
portez votre  lit,  et  martdiez. 

18  Ils  lui  demandèrent  : 
Qui  est  donc  oet  homme  qui 
TOUS  a  dit  :  Emportez  votre 
lit^  et  marchez? 

13  Maia  celui  qui  avait  été 
gruéri,  ne  savait  pas  lui- 
mérne  qui  il  était  :  car  Jésus 
s'était  retiré  de  la  foule  du 
peuple  qui  était  là. 

14  Depuis,  Jésus  trouva 
oei  homme  dans  le  teinplâ^ 
et  lui  dit  ;  Vous  voyez  <  que 
vous  êtes  guéri;  ne  péehfc 
plua  à  l'avenir,  de  peâr  qu'il 
ne  vous  arrive  quek|ué  chose 
de  pis. 

16  Cet  homme  s'en  alla 
trobver  led  Juift,;et<  leur 
dit  que  c'était*.  Jétfue  qui 
l'avait  guéri. 

16  Et  c'est  pour  cette  rai- 
son que  les  Juifs  persécu* 
taient  Jésus,  parce  qu*^  tai- 
sait  ces  ohoses  le  jotr  du 
safohat. 

17  Alors  Jésus  leur  dit  : 
Mon  Père  ne  cesse  point 
d'a^  jusqu'à  présent,  et 
y^fpM wauÊivnoêêêatmmenié   • 

18  Mais  lee  Joifii   cher' 


ehaieut  eneore  avec  plus 
d'ardeur  à  le  lUre  mourir  : 
parée  que  non*senlement  il 
ne  gardait  pas  le  sabbat, 
mais  qu'il  d&ait  même  que 
Dieu  était  son  Père,  se  flii- 
sant  ainsi  égal  à  Dieu.  Jésus 
%jouta  donc,  et  leur  dit  : 

19  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  dis,  que  le  Fils  ne  peut 
rien  ûiire  de  lui-même,  et 
qu'il  ne  fait  aue  ce  qu'il 
voit  ikire  au  Père  :  car  tout 
oe  que  le  Père  dit,  le  Fils 
aussi  le  fait  comme  Itd  : 

20  parce  que  le  Père  aime 
le  Fils,  et  lui  montre  tout 
ee  qu'il  lliit;  et  il  lui  mon- 
trera des  œuvres  encore  plus 
grandes  que  celles-ci;  en 
sorte  que  vous  en  serez 
vous-mêmes  remplis  d'ad« 
miration. 

21  Car  comme  le  Père  res- 
suscite- les  morts,  et  leur 
rend  la  vie;  ainsi  le  Fils 
donne  la  .vie  à  qui  il  lui 
plaît. 

22  Car  le  Père  ne  juge  per- 
sonne :  mais  il  a  donné  tout 
pouvoir  de  juger  au  File; 

23  afin  qile^tous  honorent 
le  Fils,  eomme  ils  honorent 
le  Père.  Celui  qui  n'honore 
point  le  Fils,  u'honolre  point 
le  Père  qui  l'a  envoyé. 

£1  Eh  vérité,  en  vérité  Je 
vous  le  dis  :  celui  qui  entend 
ma  parole,  et  qui  croit  à  ce- 
lui qui  m'a  envoyé,  a  la  vie 
éternelle,  et  il  ne  tombe 
point  dans  la  condamna- 
tion; mais  il  est  <{^à  passé 
êe  la  mort  à  la  vie. 

26  En  vérité,  en  vérité  le 
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▼01V  lo  dif  :  FlMim  vien^  et 
elle  est  d^à  vénuè,  où  U» 
morte  entendront  la  voix  do 
Fils  de  Dien;  et  eenz  qai 
l'entendront  vivront. 

26  Car  oomme  le  Père  «  la 
vie  en  Ini^-mème,  il  a  aussi 
donné  an  Fils  d'avoir  la  vie 
enlui*méme; 

27  et  il  loi  a  donné  le  poo* 
voir  de  joger,  parce  qa'û  est 
Fils  de  rhomme. 

28  Ne  vous  étonnes  pas  de 
ceci  :  car  le  temps  vient  où 
tous  ceux  qui  sont  dans  les 
sépulcres»  entendront  la  voix 
do  Fils  de  Bieu  ; 

28  et  ceux  qui  auront  fut  de 
bonnes  œovres,  sortirtetilM 
tombeaux  poor  ressuadter  à 
la  vie  ;  mais  ceux  qui  en'ao'» 
ront  Ait  de  mauvaises^  en 
sortiront  pour  ressusciter  à 
leor  condamnation. 

90  Je  ne  pois  rien  fliire  de 
moi-même.  Je  Joge  selon  oe 
qoe  j'entends,  et  mon  joge- 
ment  est  juste;  parce  qaeje 
necherebepas  ma  volonté, 
mais  la  volonté  de  celui  qoi 
m'aenvevé. 

81  Si  tTêti  moi  qui  rends 
témoignage  de  moi-même, 
mon  témoignage  n'eat  pas 
véritable. 

32  Jlfcntil  7  en  a  un  autre 
qui  rend  témoignage  de  md; 
et  Je  sais  que  le  témoignage 
qu'il  en  rend,  est  véritable. 

33  Vous  avez  envojé  à  Jean; 
et  il  a  rendu  témoignage  à  la 
vérité. 

34  Pour  mol,  oe  n'est  pas 
d'un  homme  que  je  reçois 
le  témoignage;  mais  je  dis 


oed   alfai  qna  vaoa    wofn 

sauvés. 

36  Jean  •  était  une  lainpe 
axdcnte  et  loisante  ;  et  voos 
avez  voulu  vous  r^ouirpoor 
un  peu  de  temps  a  la  hmtr 
de  sa  lumière. 

36  Mais  pour  md,  j'd  mi 
témdgnage  pihifl  gmdqne 
celai&  Jean  :  car  lesoBOvres 
que  mon  Père  m'a  donné 
pouvoir  de  iUre,  tes  osuvres, 
diê^e,  que  je  ftds,  rendent  té- 
m<%nage  de  moi,  que  c'est 
mon  Père  qoi  m'a  envoyé  ; 

37  et  mon  Père  qui  m'a  en- 
voya a  rendo  loi-même  té- 
moignage de  mbi.  Voos  n'a- 
vez jamais  entendu  sa  vdx, 
ni  rien  vo  qoi  le  repréeentêt; 

38  et  sa  i»rolene  demeure 
point  en  vous;  panse  que 
vous  ne  croyez  point  à  odul 
qu'il  a  envoyé. 

39  Vous  lisez  avec .  soin  les 
ïksrituTes,  parce  que  vous 
eroyes  y  trouver  la  vie  éter- 
nelM  ;  etce  sent  elles  qoi  ren- 
dent témoignage  de  moL 

40  Mats  vous  ne  voulez 
pas  venir  à  md  pour  airdr 
la  vie. 

41  Je  ne  tire  point  ma  gld- 
re  des  hommes. 

43  Mais  je  vous  connais  ;  H 
je  êaie  que  vous  n'avez  point 
en  vous  l'amour  de  Dieu. 

43  Je  suis  venu  an  nom  de 
mon  Père,  et  vous  ne  me  re- 
cevez pas  :  si  un  autre  vient 
en  son  propre  nom,  vous  le 
recevrez. 

44  Comment  poavez-vous 
croire,  vous  qui  recherchez 
la  gloire  que  vous  voos  don- 
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n«f  le*  UDf  ftnz  ftatiet»  «t  qui 
ne  recherehez  point  la  gUÀre 
qui  Tient  de  IMea  seul  ? 

45  Ne  penfez  pea  que  ce  soit 
nuû  qui  doive  vooa  aceoser 
devant  le  Père  :  vouBavez  un 
aceosateor,  qui  est  Moïse;  en 
qni  Toos  espères. 

46  Car  si  voosoroyiezHolse, 
▼ooe  me  croiriezanssi;  parce 
que  c'est  de  moi  qn'fl  a  écrit. 

47  Si  TOUS  ne  eroyea  pas  oe 
qn'il  a  écrit,  comment  cioi- 
res-voQS  ce  qne  je  vous  dis? 

CHAPITBX   VI. 

JÉSUS  s'en  alla  ensuite  au 
delà  de  la  mer  de  ôalilée, 
VdeMtltlae  de  Tibériade  ; 
2  et  une  grande  foule  de 


p0»pls}e«aàYaiti  parce  qu'ils 
voyaient  les  miracles  qu'il  fid- 
sait  sur  les  malades. 

3  Jésus  monta  donc  sur  une 
montagne,  et  s'y  assit  avee 
ses  diseiples. 

4  Or  le  Jour  de  Pique,  qui 
est  ]ak  grande  fSte  des  Juifs, 
était  proche. 

6  Jésus  ayant  donc  levé  les 
yeux,  et  vciyant  qu'une  gran- 
de foule  de  peuple  venait  à 
lui,  dit  à  PMTipne  t  D'où 
achèterons^nons  des  pains 
pour  donner  à  manger  a  tout 
ce  monde? 

6  Mais  il  disait  cela  pour  le 
tenter  :  car  il  savait  bien  ce 
qu'il  devait  ihire. 

7  Philippe  lai  répondit  : 
Quand  on  aurait  pour  deux 
cents  deniers  de  pain,  cela 
ne  suffirait  pas  pour  en  don- 
ner à  chacun  tant  soit  peu. 

8  Un  de  ses  disciptos,  qui 


était  Andrew  frèN  de  Simoii. 
Pierre,  lui  dit: 
811  y  a  id  un  petit  garçon 
qui  a  cinq  pains  d'orge  et 
aeux  poissons;  mais  qu'est* 
ce  que  cela  pour  tant  de 
gens? 

10  Jésus  lui  dit  donc  :  Fai- 
tes-les  asseoir.  Or  il  y  avait 
beaucoup  d'herbe  dans  oe 
lieu-là  ;  et  environ  cinq  mille 
hommes  s'y  assirent. 

11  Jésus  prit  donc  les  pains; 
et  ayant  rendu  grâces,  U  les 
distribua  à  ceux  qui  étaient 
assis;  et  il  leur  donna  de 
ménw  des  deua  poissons  au* 
tant  qu'ils  en  voulurent. 

12  Après  qu'ils  fiirent  ras* 
sasiés,  U  dit  à  ses  disciples  : 
Ramassez  les  morceaux  qui 
sont  restés»  afin  que  rien  ne 
se  perde. 

13  Ils  les  ramassèrent  donc, 
et  emplirent  douze  paniers 
des  morceaux  qui étaientrea* 
tés  des  cinq  pains  d'orge, 
après  que  tous  en  eurent 
mangé. 

14  Et  ces  personnes  ayant 
vu  le  mirade  qu'avait  fldt 
Jésus,  disaient  :  C'eat  là  vrai* 
ment  le  prophète  qui  doit 
venir  dans  le  monde. 

ISMaisJésussachantqu'ils 
devaient  venir  l'enleverpour 
le  faire  roi,  s'enftdt  encore 
sur  la  montagne,  lui  seul. 

16  Lorsque  le  soir  Ait  venu, 
ses  disciples  descendirent  au 
bord  de  la  mer, 

17  et  étant  montés  sur  une 
barque,  ils  s'avancèrent  vers 
Oaphamatm,  qui  était  au 
delà  de  la  mer.  Or  il  était 
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d^à  nuit,  et  JéeoB  n'était 
pas  encore  venu  à  eux. 

18  Cependant  la  mer  com- 
mençait à  s'enfler,  à  cause 
d'nn  grand  rent  qui  sonf- 
flait. 

19  Et  comme  Us  enrent  fiùt 
environ  vingt-cinq  on  trente 
stades,  ils  virent  Jésos  qni 
marchait  snr  la  mer,  et  qui 
était  proche  de  leur  barque  : 
ce  qui  les  remplit  de  firayeur. 

20  Mais  il  leur  dit  :  C'est 
moi;  ne  craignez  p<^nt. 

21  Ils  voulurent  donc  le 
prendre  dans  leur  barque  ;  et 
la  barque  se  trouva  aussitôt 
au  lieu  où  ils  allaient.- 

22  Le  lendemain  le  peuple, 
qui  était  demeuré  de  l'autre 
côté  de  la  mer,  remarqua 

âu'il  n'y  avait  point  eu  là 
'autre  barque,  et  que  Jésus 
n'y  était  point  entré  avec  ses 
disciples,  mais  que  les  disd* 
pies  seuls  s'en  étaient  allés? 

23  et  comme  ij  était  depmd 
arrivé  d'autres  barques  de 
Tibériade  près  le  lieu  où  le 
Seigneur,  après  avoir  rendu 
gr&ces,  les  avait  nourris  de 
cinq  pains; 

24  et  qu'ils  connurent  enfin 
que  Jésus  n'était  point  là 
non nlus  que  ses  disciples,  ils 
entrerent  dans  ces  barques, 
et  vinrent  à  Caphamaùm 
chercher  Jésus. 

25  Et  l'ayant  trouvé  au 
delà  de  la  mer,  ils  lui  dirent  : 
Maître!  quand  êtes» vous ve- 
nn  ici  ? 

26  Jésus  leur  répondit  :  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis  :  vous  me  cherchez,non  à 


cause  des  mirMlei  qae  vous 
avez  vus,  mais  parce  qae  Je 
vous  ai  donné  du  pain  à  man- 
ger, et  que  vous  avez  été  ras- 
sasiés. 

27Travaillezpour  avoir,non 
la  nourriture  qui  périt»  mais 
celle  qui  demeure  pour  la  vie 
étemelle,  et  que  le  Fus  de 
l'homme  vous  donnera;  par- 
ce que  c'est  en  lui  que  Dieu 
le  Père  a  imprimé  son  sceau 
0f  son  caractère. 

28  Ils  lui  dirent  :  Qucfe- 
rons-nous  i>our  faire  des  œu- 
vres de  Dieu? 

29  Jésus  leur  répondit: 
L'cBuvre  de  Dfeu  est  que 
vous  croyiez  en  celui  qu'il  a 
envoyé. 

30  Ils  lui  dirent  :  Quel  mi- 
racle donc  ftaites-vôus,  afin 
qu'en  le  vomnt  nous  vous 
croyions?  Que  faites-vous 
tPextraordinaU^Î. 

31  Nos  pères  ont  mangé  la 
manne  dans  le  désert,  selon 
ce  qui  est  écrit  :  Il  leur  a 
donné  à  manger  le  pain  du 
del. 

32  Jésus  leur  répondit  :  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis  :  Moïse  ne  vous  a  point 
donné  le  pain  du  ciel  ;  mais 
c'est  mon  Père  qui  vous 
donne  le  véritable  pain  du 
«el. 

83  Car  le  pain  de  Dieu  est 
celui  qui  est  descendu  du 
«iel,  et  qui  donne  la  vie  au 
monde. 

'  34  Us  lui  dirent  donc  :  Sol- 
deur 1  donnez-nous  tou- 
j^ours  ce  pain. 

36  JémiB  leur  répondit: Je 
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sois  le  pain  de  vie  :  celai  qui 
vient  à  moi,  n'aura  point 
ftdm  ;  et  celui  qui  croit  en 
moi,  n'anra  jamais  soif. 

36  Mais  je  vous  l'ai  déjà 
dit  :  vous  m'avez  vu,  et  vous 
ne  croyez  point. 

37  Tons  ceux  que  mon  Père 
m'a  donnés,  viendront  à 
moi  ;  et  Je  ne  jetterai  point 
dehors  celui  qui  vient  à 
moi  : 

38  car  je  suis  descendu  du 
del,  non  pour  feire  ma  vo- 
lonté, mais  pour  fkire  la 
volonté  de  celui  qui  m'a 
envoyé. 

39  Or  la  volonté  de  mon 
Père  qui  m'a  envoyé,  est  que 
je  ne  perde  aucun  de  tous 
ceux  qu'il  m'a  donnés,  mais 
que  je  les  ressuscite  tous  au 
dernier  jour. 

40  La  volonté  de  mon  Père 
qui  m'a  envoyé,  est  que  qui- 
conque voit  le  Fils,  et  croit 
en  lui,  ait  la  vie  étemelle  ; 
et  je  le  ressusciterai  au  der- 
nier jour. 

41  Les  Jnift  se  mirent  donc 
à  murmurer  contre  lui,  parce 
qu'il  avait  dit  :  Je  suis  le 
pain  vivant,  qui  suis  des- 
cendu du  ciel. 

42  Et  Us  disaient  :  N'est-ce 
pas  là  Jésus,  fils  de  Joseph, 
dont  nous  connaissons  le 
père  et  la  mère  P  Comment 
donc  dit-il  qu'il  est  descendu 
du  ciel? 

43  Mais  Jésus  leur  répon- 
dit :  Ne  murmurez  point 
entre  vous. 

44  Personne  ne  peut  venir 
à  moi,  si  mon  Père  qui  m'a 


envoyé,  ne  l'attire;  et  je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour. 
46  II  est  écrit  dans  les  Pro- 
phètes :  Ils  seront  tous  en- 
seignés de  Dieu.  Tous  ceux 
donc  qui  ont  entendu  la 
voix  du  Père,  et  ont  été  en- 
seignés de  lui,  viennent  à 
mol. 

46  Ce  n'est  pas  qu'aucun 
homme  ait  vu  le  Père,  si  ce 

!  n'est  celui  qui  est  né  de  Dieu  : 
'  car  c^eit  celui-là  qui  a  vu  le 
Père. 

47  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  celui  qui  croit 
en  moi,  a  la  vie  étemelle. 

48  Je  suis  le  pain  de  vie. 

49  Vos  pères  ont  mangé  la 
manne  dans  le  désert,  et  Us 
sont  morts. 

60  Mais  voici  le  pain  qui 
est  descendu  du  ciel,  afin 
que  celui  qui  en  mange,  ne 
meure  point. 

61  Je  suis  le  pain  vivant, 
qui  suis  descenou  du  ciaL 

62  Si  quelqu'un  mange  de 
ce  pain,  U  vivra  étemeUe- 

I  ment;  et  le  pain  que  je  don- 
I  nerai,  c'est  ma  chair  que  je 
dois  donner  pour  la  vie  du 
I  monde. 

;    63  Les  Juiû  disputaient 

I  donc  entre  eux,  en  disant  : 

I  Comment    celui-ci    peut-U 

I  nous    donner   sa   chair    à 

manger? 

64  £t  Jésus  leur  dit  :  En 

vérité,  en  vérité  je  vous  le 

dis  :  si  vous  ne  mangez  la 

chair  du  FUs  de  l'homme,  et 

ne  buvez   son  sang,  vous 

n'aurez  point  la  vie  en  vous. 

56  Celui  qui  mange  ma 
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ohair,  et  boit  mon  Baag,  a  1a 
tIq  étemelle,  et  je  le  ïessns- 
citerai  au  dernier  jour  : 

66  car  ma  cliair  est  vérita- 
blement une  nourriture,  et 
mon  sang  est  véritablement 
un  breuvage. 

67  Celui  qui  mange  ma 
chair,  et  qui  Doit  mon  sang, 
demeure  en  moi,  et  je  dt- 
meure  en  lui. 

68  Comme  mon  Père  qui 
m'a  envoyé  est  vivant,  et 
que  je  vis  par  mon  Père;  de 
même  celui  qui  me  mange, 
vivra  aussi  nar  moi. 

69  C'est  ici  le  t>ain  qui  est 
descendu  du  ciel.  Ce  n'est 
pas  comme  la  manne  que 
vos  pères  ont  mangée,  et 
qui  ne  les  a  pas  empêchés 
de  mourir.  Celui  qui  mange 
ce  pain,  vivra  éternellement. 

60  Ce  txi  en  enseignant 
dans  la  synagogue  de  Ca- 
phamanm^  que  Jiêm  dit  oes 
choses. 

61  Plusieurs  donc  de  ses 
disciples  l'ayant  entendu, 
dirent  :  Ces  paroled  sont 
bien  dures,  et  qui  peut  les 
écouter? 

62  Mais  Jésus  connaissant 
en  lui>mâme  que  ses  disci- 
ples murmuraient  sur  ce  su- 
jet, leur  dit  :  Cela  vous  scan- 
dalise-UlP 

63  Qtt«  »era-^e  donc,  si  vous 
voyez  le  Fils  de  l'homme  j 
monter  où  il  était  aupara- 
vant? 

64  C'est  l'esprit  qui  vivide  ; 
la  chair  ne  sert  de  rien  :  les 
paroles  que  je  vous  dis  sont 
esprit  et  vie. 


66  Hais  il  7  en  a  qnelonM- 
uns  d'entre  voua  qui  ne 
croient  pas.  Car  Jéaus  sa- 
vait dès  le  commencement 
qui  étaient  cenx  qui  ne 
croyaient  point,  et  qui  serait 
celui  qui  le  trahirait. 

66  Et  U  leur  disait  :  Cest 
pour  cela  que  je  vous  ai  dit 
que  personne  ne  peut  venir 
a  md,  s'il  ne  lui  est  donné 
par  mon  Père. 

67  Dès  lors  plusieurs  de  ses 
disciples  se  retirèrent  de  sa 
suites  et  ils  n'allaient  plus 
avec  loi. 

68  Et  Jésus  sur  cela  dit 
aux  donie  apâtrei  :  Et  vous, 
ne  voules-voua  point  aussi 
me  quitter? 

69  Simon-Pierre  lui  répon- 
dit :  A  qui  Irions-nous,  Sd- 
gneur?  Vous  avez  les  pa- 
roles de  la  vie  étemelle. 

70  Nous  croyons,  et  nous 
savons  que  vous  êtes  le 
Chxist,  le  Fils  de  Dieu. 

71  Jésus  leur  répondit  :  Ne 
vous  ai-je  pas  choisis  au 
nombre  de  oouae?  et  néan- 
moins un  de  vous  est  un 
démon. 

72  Ce  qu'il  disait  de  Judas 
Iscariote,  ftli  de  Simon  ;  car 
c'était  lui  qui  devait  le  tra- 
hir, quoiqu^U  f&t  l'un  des 
douze. 

OHA^ItHB  TII. 

DEPUIS  ee  temps-là  Je- 
sus  paroonrait  la  Qa- 
lilée»  ne  voulant  pas  al- 
ler en  Judée,  parce  que  les 
Juifii  oberohaient  à  le  ftire 
mourir. 
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2  Mai»  la  ftte  des  Jidfg, 
mpeUê  dea  Tabernadea, 
^tant  proche, 

5  ses  firères  lui  dirent  :  Quit- 
tez ce  lieu,  et  vous  en  allez 
en  Judée,  afin  que  TO0  disci- 
ples voient  aussi  les  œuvres 
que  vous  faites. 

4  Car  personne  n'agit  en 
secret^  lorsan'il  vent  être 
connu  dans  le  public  :  puis- 
que vous  faites  ces  choses, 
fiiitea-vous  connaître  au 
monde. 

6  Car  ses  fîrères  ne  croyaient 
pas  en  loi. 

6  Jésus  leur  dit  donc  :  Mon 
tempen'est  pas  encore  venu  ; 
mais  pour  le  vôtre,  il  est 
toqjours  prêt. 

7  Le  monde  ne  saurait  vous 
haïr  :  mais,  pour  moi,  il  me 
hait;  parce  que  je  rends  té- 
moignage contre  lui,  que 
ses  œuvres  sont  mauvaises. 

8  Allez,  vous  antres,  à  cette 
fête;  pour  moi,  je  n'y  vais 
pas  encore,  parce  que  mon 
tempe  n'est  pas  encore  ac- 
compli. 

9  Ayant  dit  ces  choses,  il 
demeura  en  Galilée. 

10  Mais  lorsque  ses  frères 
ftirent  partis,  il  alla  aussi 
lui-même  à  la  fête,  non  pas 
publiquement,  mais  conuue 
s'il  eût  voulu  se  cacher. 

11  Les  Juifii  donc  le  cher- 
chaient pendant  cette  fête, 
et  ils  disaient  :  Où  est-il  ? 

12  £t  on  faisait  plusieurs 
discours  de  lui  en  secret 
parmi  le  peuple  ;  car  les  uns 
disaient  :  (Test  un  hom- 
me de  bien.  Les  autres  di- 


saient :  Non,  mais  U  séduit 
le  peuple. 

13  Personne  néanmoins 
n'osait  en  parler  avec  li- 
berté, par  la  crainte  qu'on 
avait  des  Juifb. 

14  Or,  vers  le  milieu  de  la 
Ste,  Jésus  monta  au  temple, 
où  il  se  mit  à  enseigner. 

15  Et  les  Juif^  en  étant 
étonnas,  ils  disaient  :  Com- 
ment cet  homme  sait-il  les 
Minle$  lettres,  lui  qui  n'a 
point  étudié  ? 

16  Jésus  leur  répondit  :  Ma 
doctrine  n'est  pas  ma  doc- 
trine ;  mais  c'est  la  doctrine 
de  celui  qui  m'a  envoyé. 

17  Si  quelqu'un  veut  faire 
la  volonté  de  I>ieu,  il  recon- 
ni^tra  si  ma  doctrine  est  de 
lui,  ou  si  je  parle  de  moi- 
même. 

18  Celui  qui  parle  de  son 
propre  mouvement,  cherche 
sa  propre  gloire  ;  mais  celui 
qui  cherche  la  gloire  de  celui 
qui  l'a  envoyé^  est  véridiane, 
et  il  n'y  a  point  eu  lui  a'in- 
justice. 

19  Moïse  ne  vous  a-i-il  pas 
donné  la  loi  ?  Et  néanmoms 
nul  de  vous  n'accomplit  la 
loi. 

20  Pourquoi  cherchez-vous 
à  me  fedre  mourir  ?  Le  peu- 
ple lui  répondit  :  Vous  êtes 
possédé  du  démon.  Qui  est- 
ce  qui  cherche  à  vous  Caire 
mourir  ? 

^l  Jésus  leur  répondit:  J'ai 
&it  une  œuvre  U  jowr  du 
êàbbatf  et  vous  en  êtes  tous 
surpris. 

22  Cependant  Moise  vous 
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ayant  donné  la  loi  dé  \&  cir- 
concision (quoiqu'elle  vienne 
des  patriarches,  et  non  de 
Moïse), pour  obéir  à  cette  loi 
vous  donnez  la  circoncision 
le  jour  même  du  sabbat. 

23  Si  un  homme  peut  rece- 
voir la  circoncision  le  jour 
du  sabbat  pour  ne  pas  vio- 
ler la  loi  de  Mmse,  pourquoi 
vous  mettez-vous  en  colère 
contre  moi,  parce  que  j'ai 
guéri  un  homme  dans  tout 
son  corps  au  jour  du  sabbat  ? 

24  Ne  jugez  pas  selon  l'ap- 
parence; mais  jugez  selon 
la  justice. 

25  Alors  quelques  person- 
nes de  Jérusalem  commen- 
cèrent à  dire  :  N'est-ce  pas  là 
celui  qu'ils  cherchent  pour 
le  fUre  mourir  ? 

26  Et  néanmoins  le  voilà 
qui  parle  devant  tout  le 
monde,  sans  qu'ils  lui  disent 
rien.  Est-ce  donc  qu'en  effet 
les  sénateurs  ont  reconnu 
qu'il  est  véritablement  le 
Christ? 

27  Mais  nous  savons  cepen- 
dant d'où  est  celui-ci;  au 
lieu  que  quand  le  Christ 
viendra,  personne  ne  saura 
d'où  il  est. 

28  Jésus  cependant  conti- 
nuiût  à  les  instruire,  et  di- 
sait à  haute  voix  dans  le 
temple  :  Vous  me  connais- 
sez, et  vous  savez  d'où  je 
suis  :  et  je  ne  suis  pas  venu 
de  moi-même  ;  mais  celui  qui 
m'a  envoyé  est  véritable, 
et  vous  ne  le  oonnaissez 
point 

39  Pour  moi,  je  le  ootmals  ; 


parce  que  je  suis  né  de  lui, 
et  qu'il  m'a  envoyé. 

30  Ils  cherchaient  donc  les 
moyens  de  le  prendre;  et 
néanmoin»  personne  ne  mit 
la  main  sur  lui,  parce  que 
son  heure  n'était  pas  encore 
venue. 

31  Mais  plusieurs  du  peu- 
ple crurent  en  lui,  et  disuent 
entre  eux  :  Quand  le  Christ 
viendra,  fera-t-il  plus  de  mi- 
racles que  n'en  tait  ce- 
lui-ci? 

32  Les  pharisiens  entendi- 
rent ces  discours  que  le  peu- 
ple faisait  de  lui;  et  les 
princes  des  prêtres,  avec 
eux,  envoyèrent  des  archers 
pour  le  prendre. 

33  Jésus  leur  dit  donc  :  Je 
suis  encore  avec  .vous  pour 
un  peu  de  temps,  et  je  vais 
ensuite  vers  celui  qui  m'a 
envoyé. 

34  vous  me  chercherez,  et 
vous  ne  me  trouverez  point  ; 
et  vous  ne  pouvez  venir  où 
je  serai. 

35  Les  Juift  dirent  donc 
entre  eux  :  Où  est-ce  qu'il 
s'en  ira,  que  nous  ne  pour- 
rons le  trouver  ?  Ira-t-il  vers 
les  gentils  qui  sont  dispersés 
par  tout  le  monde?  et  in- 
struira-t-il les  gentils? 

j   36  Que  signifie  cette  parole 

qu'il  vient  de  dire  :  Vous  me 

âxercherez,  et  vous  ne  me 

j  trouverez  point  ;  et  vous  ne 

!  pouvez  venir  où  je  serai  ? 

37  Le  dernier  jour  de  la 
I  fête,  qui  était  un  jour  solen- 
,  nel,  Jésus  se  tenant  debout 
!  disait  à  haute  voix  :  6i  quel- 
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qu'on  a  soif,  qa'il  vieime  à 
moi,  et  qu'il  boive. 

38  Si  quelqu'un  croit  en 
moi,  il  sortira  des  fleuves 
d'eau  vive  de  son  cœur, 
comme  dit  l'Ecriture. 

39  Ce  qu'il  entendait  de 
l'Esprit  que  devaient  rece- 
voir ceux  qui  croiraient  eu 
lui  :  car  le  Saint-Esprit  n'a- 


ausfii  vous-mêmes  sMuits  ? 

48  T  a-t-il  Quelqu'un  des 
sénateurs,  ou  des  puarisiens, 
qui  ait  cru  en  lui  ? 

40  Car  pour  cette  populace 

gui  ne  sait  ce  que  c'est  que 
i  loi,  ce  sont  des  gens  mau- 
dits (^Di^u. 
60  Sur  cela  Nicodème,  l'un 

d'entre  eux,  et  le  même  qui 

vait  pas  encore  été  donné,  |  était  venu  trouver  Jésus  la 
parce  que  Jésus  n'était  pas  !  nuit,  leur  dit  : 
encore  glorifié.  I    61  Notre  loi  permet-elle  de 

40     Cependant    plusieurs  \  condamner  personne   sans 
d'entre  le  peuple  écoutant  i  l'avoir  auparavant  entendu, 
ces  paroles,  disaient  :  Cet  j  et  sans  s'être  informé  de  ses 
homme  est  assurément  un  j  actions  ? 
prophète.  !    62IlsIttirépondirent:  Est- 

el D'autres  disaient  :  Cest  '  ce  que  vous  êtes  aussi  Gali- 
le  Christ.  Mais  quelques  au-  i  léen  ?  Lisez  avec  soin  les 
très   disaient  :   Le  Christ 
vlendra-t-il  de  Galilée? 

42  L'Ecriture  ne  dit'CUe 

pas.  Que  le  Christ  viendra,    

de  la  race  de  David,  et  de  la  '  en  sa  maison 
petite  ville  de  Bethléhem, 
d'où  était  David  ? 

43  Le  peuple  était  amsi  di- 
visé sur  son  si^et; 

44  et  quelques-uns  d'entre 
eux  avaient  envie  de  le 
prendre;  mus  néanmoins 
personne  ne  mit  la  main  sur 
fui, 


Ecritures,  et  apprenez  qu'il 
ne  sort  point  de  prophète  de 
Galilée. 
63  Et  chacun  s'en  retourna 


CHIFITSJC    VIII. 

POTJB  Jésus,  il  s'en  alla 
sur   la   montagne   des 
Oliviers. 

2  Mais  dès  la  pointe  du 
jour  il  retourna  au  temple, 
où  tout  le  peuple  s'amassa 
autour  de  lui  ;  et  s'étaiit  as- 


45  Les  archers  retourné- ,  sis,  il  commença  à  les  in- 
rent  donc  vers  les  princes  j  struire. 

des  prêtres  et  les  phari-  j  3  Alors  les  scribes  et  les 
siens,  qui  leur  dirent  :  Four-  j  pharisiens  lui  amenèrent 
quoi  ne  l'avez -vous  pas  {  une  femme  qui  avait  été  sur- 
amené? ;  prise  en  adultère;  et  la  fû- 

46  Les  archers  leur  répon-    sant  tenir  debout  au  milieu 


dirent  :  Jamais  homme  n'a 
parlé  comme  cet  homme-là. 
47  Le^  pharisiens  leur  ré- 
pliquèrent :  Etes-vous  donc 


4  ils  dirent  à  Jésus  :  Maî- 
tre I  cette  femme  vient  d'être 
surprise  en  adultère. 
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5  Or  Moïse  nous  a  ordonné 
dans  la  loi,  de  lapider  les 
adultères.  Quel  est  dono  sor 
cela  votre  sentiment? 

6  Ils  disaient  ceci  en  le  ten- 
tant, afin  d'avoir  de  quoi 
l'accuser.  Mais  Jésus  se  bais- 
sant, écrivait  avec  son  doigt 
sur  la  terre. 

7  Comme  donc  ils  conti- 
naaient  à  l'interroffer,  il  se 
leva,  et  leur  dit  :  Qne  oelm 
d'entre  vous  qni  est  sana 
péché,  lui  jette  le  premier  la 
pierre. 

S  Puis  se  baissant  de  nou- 
veau, il  continua  d'écrire  sur 
la  terre. 

$  Mais  pour  eux,  l'ayant 
entendu  parler  de  la  sorte. 
Us  se  retirèrent  l'un  après 
rautre,  les  vieillards  sortant 
les  premiers;  et  ainsi  Jésus 
demeura  seul  avec  la  fem- 
me, qui  était  au  milieu  de 
la  place,, 

10  Alors  Jésus  se  relevant, 
lui  dit  :  Femme,  où  sont  vos 
acbusateurs?  Personne  ne 
vous  a-t-il  condamnée  ? 

11  Elle  lui  dit  :  Non,  Sei- 

5neur  !  Jésus  lui  répondit  : 
e  ne  vous  condamnerai  pas 
non  plus.  Allez-vous-en,  et  à 
l'avenir  ne  péchez  plus. 

12  Jésus  parlant  de  nou- 
veau au  peunle,  leur  dit  :  Je 
suis  la  lumière  du  monde  : 
celui  qui  me  suit,  ne  marche 
point  dans  les  ténèbres; 
mais  il  aura  la  lumière  de 
la  vie. 

13  Les  pharisiens  lui  dirent 
donc  :  Vous  vous  rendez  té- 

^xnoig^nage  à  vous-même;  et 


ainri  votre  témoignage  n'est 
pas  véritable. 
14  Jésus  leur  répondit  : 
Quoique  je  me  rende  témoi- 
gnage à  moi-môme,  mon 
témoignage  est  véritable; 
parce  que  je  sais  d'où  je 
viens,  et  où  je  vais  :  mais 
pour  vous,  vous  ne  savez 
d'où  je  viens,  ni  où  je  vais. 

16  Vous  jugos  selon  la 
chair  :  mais  pour  moi,  je  ne 
juç»  personne  : 

^  et  ai  je  jugeais,  mon 
jugement  serait  véritable; 
parce  que  je  ne  suis  ma 
seul,  mais  moi  et  mon  Père 
qui  m'a  envoyé. 

17  II  est  écrit  dans  votre 
loi,  que  le  témoignage  de 
deux  hommes  est  véritable. 

18  Or  je  me  rends  témoi- 
gnage à  moi-même;  et  mon. 
Père  qui  m'a  envoyé,  me 
rend  aussi  témoignage. 

19  Us  lui  disaient  donc  :  Où 
est-il  votre  Père?  Jésus  leur 
répondit  :  Vous  ne  connais- 
sez ni  moi  ni  mon  Père  ;  Si 
vous  me  connaissiez,  vous 
connaîtriez  aussi  mon  Père. 

20  Jésus  dit  ces  choses  en- 
seignant dans  le  temple,  ou 
lieu  où  était  le  trésor;  et 
personne  ne  se  saisit  de  lui, 
parce  que  son  heure  n'était 
pas  encore  venue. 

21  Jésus  leur  dit  encore  .- 
Je  m'en  vais,  et  vous  me 
chercherez,  et  vous  mourrez 
dans  votre  péché.  Vous  ne 
)K)uvez  venir  où  je  vais. 

22  Les  Juifs  disaient  done  : 
Veut-il  dire  qu'il  se  tuera 
loi-même,   lorsqu'il    dit  •  ; 
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Voué  ne  pownt  vetiir  où  je 
nin? 

23  Et  il  leur  dit  :  Pour 
voue,  TOUS  6tefl  cl*id>bas; 
mais  pour  moi,  je  Bois  cPen 
haat.  voiu  ètea  de  ce  mon- 
de; et  moi,  je  ne  sois  pas  de 
ce  monde. 

24  Je  vous  ai  donc  dit  que 
▼DOS  mourrez  dans  vos  pé- 
chés; parce  qn'en  effet,  si 
vous  ne  me  croyez  ce  que  je 
snis,  vons  moorrez  dans  vo- 
tre péché. 

26  Ils  lui  dirent  :  Oui  ètes- 
▼ons  donef  Jésns  leur  ré- 
pondit :  Je  euiê  le  principe 
de  toutee  choêee,  moi-même 
qoi  TOUS  parle. 

86  J'ai  beaucoup  de  choses 
à  dire  de  tous,  et  à  condam- 
ner en  TOUS  :  mais  odui  qui 
m'a  envoyé  est  véritable  ;  et 
je  ne  dis  dans  le  monde  que 
ce  que  j*ai  appris  de  lui. 

27  Et  ils  ne  comprirent 
point  qu'il  disait  que  Dieu 
était  son  PAre. 

88  Jésus  leur  dit  donc  : 
Quand  vous  aurez  élevé  en 
haut  le  Fils  de  l'homme, 
alors  vous  oonnaitrez  ce  oue 
je  sais  :  car  je  ne  fliis  rien 
de  moi-même;  mais  je  ne 
dis  ^  ce  que  mon  Père  m'a 


29  Et  celui  qui  m'a  envoyé, 
est  avec  moi,  et  ne  m'a 
point  laissé  seul  ;  parce  que 
je  flûs  totOoârs  ce  qui  lui  est 
agréable. 

90  Lorsqu'il  disait  ces  cho- 
ses, plusieurs  entrent  en  lui. 

91  Jésus  dit  donc  aux  Juifs 
qui  eitoyaifl&tea  lui  -.  (91  vous 


demeures  dans  FeèêenaUon 
de  ma  parole,  vous  serez  vé- 
ritablement mes  disciples; 

32  et  vous  connaitrez  la  vé- 
rité, et  ht  vérité  vons  rendra 
libres. 

33  Ils  lui  répondirent  : 
Nous  sommes  de  la  race 
d'Abraham,  et  nous  n'avons 
jamais  été  esclaves  de  per- 
sonne ;  comment  done  dites- 
vous  que  nous  serons  rendus 
Ubres? 

94  Jésus  leur  répondit  : 
En  vérité,  en  vérité  je  vous 
dis,  que  quiconque  commet 
le  péché,  est  esclave  du 

86  Or  l'esclave  ne  demeure 
pas  toi:0<>^^u^  ^  ^  maison; 
mais  le  lilB  y  demeure  ton- 
jours. 

36  Si  donc  le  FUS  vous  met 
en  liberté,  vous  serez  véri- 
tablement Hbres. 

37  Je  sais  que  vous  êtes 
enflints  d'Abraham  :  mais 
vous  voulez  me  fUre  mou- 
rir, parce  que  ma  parole  ne 
trouve  point  d'entrée  en 
vous. 

38  Pour  moi,  je  dis  ce  que 
j'ai  vu  dans  mon  Père;  et 
vous,  vous  fidtes  ce  que 
vous  avez  vu  dans  votre 
père. 

89  Ils  lui  répon^rent  : 
Cest  Abraham  qui  est  notre 
père.  Jésus  leur  dit  :  Si  vott« 
êtes  enfitnts  d'Abraham,  fri- 
tes donc  les  oMivres  d'Abra- 
ham. 

40  Mais  maintenant  voils 
cherchez  à  me  foire  mou- 
rir, mol  qui  voua  al  dit  U 
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vérité  que  j'ai  apprise  de 
Dieu  :  c'est  ce  qa  Abraham 
n'a  point  fait. 

41  Vous  flûtes  les  œuvres 
de  votre  père.  Ils  lui  dirent  : 
Nous  ne  sommes  pas  des 
enfBuits  bâtards  :  nous  n'a- 
vons tous  qu'un  Père  qui  est 
Dieu. 

42  Jésus  leur  dit  donc  :  Si  ; 
Dieu  était  votre  Père,  vous  ! 
m'aimeriez,  parce  que  c'eii  \ 
de  Dieu  que  je  suis  sorti,  et 
c'evt  de  sa  part  que  je  suis 
venu  :  car  je  ne  suis  pas  venu  ; 
de  moi-même,  mais  c'est  lui 
qui  m'a  envoyé. 

43  Pourquoi  ne  connaissez- 
vous  point  mon  langa^? 
C'est  que  vous  ne  pouvez 
écouter  ma  parole. 

44  Vous  êtes  les  enfants  du 
diable,  et  vous  voulez  ac- 
complir les  désirs  de  votre 
père.  Il  a  été  homicide  dès 
le  commencement,  et  il  n'est 
point  demeuré  dans  la  vé- 
rité, parce  que  la  vérité  n'est 
pomt  en  lui.  Lorsqu'il  dit 
des  mensonges,  il  dit  ce  qu'il 
trouve  dans  lui-même  :  car 
il  est  menteur,  et  père  du 
mensonp^e. 

45  Mais  pour  moi,  lorsque 
je  dis  la  vérité,  vous  ne  me 
croyez  pas. 

46  Qui  de  vous  me  convain- 
cra d'aucun  péché?  Si  je 
yoijis  dis  la  vérité,  pourquoi 
ne  me  croyez-vous  pas  ? 

47  Celui  qui  est  de  Dieu, 
écoute  les  paroles  de  Dieu. 
C'est  piQwr  oela  que  vous  ne 
les  écoutez  poin^  parce  que 

ous  n'êtes  point  de  Dieu. 


43  Les  Jni&  lui  répondirent 
donc  :  N'avons-nous  pas  rai- 
son de  dire  que  vous  êtes  un 
Samaritain,  et  que  vous  êtes 
possédé  du  démon  P 

49  Jésus  leur  repartit  :  Je 
ne  suis  point  possédé  du 
démon  :  mais  j'honore  mon 
Père;  et  vous,  vous  me  dés- 
honorez. 

60  Pour  moi,  je  ne  recher- 
che point  ma  propre  gloire  : 
un  autre  la  recherchera,  et 
me  fera  justice. 

51  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  si  quelqu'un 
garde  ma  parole,  il  ne 
mourra  jamais. 

52  Les  Juifs  lui  dirent  : 
Nous  connaissonsbien  main- 
tenant que  vous  êtes  pos- 
sédé du  démon  :  Abraham 
est  mort,  et  les  prophètes 
aussi  ;  et  vous  dites  :  Si  quel- 
qu'un garde  ma  parole,  il  ne 
mourra  jamais. 

53  Etes-yous  plus  grand 
que  notre  père  Abraham  qui 
est  mori^  et  qw  les  prophè- 
tes qui  sont  morts  aussi? 
Qui  prétendez-vous  être  ? 

54  Jésus  leur  répondit  :  Si 
je  me  glorifie  moi-même,  ma 

floire  n'est  rien.  C'est  mon 
ère  qui  me  glorifie;  lui 
dont  vous  dites  qu'il  est  vo- 
tre Dieu, 

55  tandis  que  vous  ne  le 
connaissez  pas.  Mais  pour 
moi,  je  le  connais;  et  si  je 
disais  que  je  ne  le  connais 

.pas,  je  serais  un  menteur 
comme  vous.  Mais  je  le  con- 
nais, et  je  garde  sa  parole. 

56  Abraham,  votre  père,  a 
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désiré  avec  ardeur  de  voir 
mon  jour  :  il  l'a  vu,  et  il  en 
a  été  rempli  de  joie. 
57  Les  Jui&  lui  dirent  : 
Vous  n'avez  pas  enow e  ein- 

5nante  ans,  et  vous  avez  vu 
kbraham? 

68  Jésus  leur  répondit  :  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis  :  je  suis  avant  qu'Abra- 
ham fût. 

59  Là-dessus  ili^  prirent  des 
pierres  pour  les  lui  jeter; 
mais  Jésus  se  cacha,  et  sor- 
tit du  temple. 

CH1.PITBX   XX. 

T  OSSQUE  Jésus  passait, 
Xi  ilvitunhommequiétait 
aveugle  dès  sa  naissance  ; 

2  et  ses  disciples  lui  firent 
cette  diemande  :  Maitrel  est- 
ce  le  péché  de  cet  homme, 
ou  le  péché  de  ceux  qui  l'ont 
mis  an  monde,  qui  est  cause 
qu'il  est  né  aveugle  ? 

3  Jésus  leur  répondit  :  Ce 
n'est  point  qu'il  ait  péché, 
ni  ceux  qui  l'ont  mis  au 
monde;  mais  c'est  afin  que 
les  oeuvres  de  la  puiiêanee 
de  Dieu  éclatent  en  lui. 

4  II  fiuit  que  je  fasse  les 
œuvres  de  celui  qui  m'a  en- 
voyé, pendant  qu^  est  jour  : 
la  nuit  vient,  dans  laquelle 
personne  ne  peut  agir. 

5  Tant  que  je  suis  dans  le 
monde,  je  suhila  lumière  du 
monde. 

6  Après  avoir  dit  cela,  il 
cracha  k  terre,  et  ajant  fait 
de  la  boue  avec  sa  salive,  il 
oignit  de  eette  boue  les  yeux 
de  l'aveugle, 


7  et  lui  dit  :  Allez  vous  la- 
ver dans  la  piscine  de  Siloé 
(  qui  signifie  Envoyé  ).  Il  y 
alla  donc,  il  s'y  lava,  et  U  en 
revint  voyant  clair. 

8  Ses  voisins,  et  ceux  qui 
l'avaient  vu  auparavant  de- 
mander l'aumône,  disaient: 
N'est-ce  pas  là  celui  qui  était 
assis,  et  qui  demandait  l'au- 
mône F  Les  uns  répondaient  : 
Cestlui. 

9  D'autres  disaient  :  Non, 
c'en  est  un  qui  lui  ressem- 
ble. Mais  U  leur  disait  :  C'est 
moi-même. 

10  Us  lui  dirent  donc  : 
Comment  vos  yeux  se  sont* 
ils  ouverts? 

11  II  leur  répondit  :  Cet 
homme  qu'on  appelle  Jésus, 
a  fait  delà  boue,  et  en  a  oint 
mes  yeux,  et  il  m'a  dit  :  Al- 
lez à  la  piscine  de  Siloé,  et 
vous  y  lavez.  J'y  ai  été,  je 
m'y  suis  lavé,  et  je  vois. 

12  Ils  lui  dirent  :  Où  est-il? 
Il  leur  répondit  :  Je  ne  sais. 

13  Alors  ils  amenèrent  aux 
pharisiens  cet  homme  qui 
avidt  été  aveugle. 

14  Or  c'était  le  jour  du  sab- 
bat  que  Jésus  avait  fiait  cette 
boue,  et  lui  avait  ouvert  les 
yeux. 

15  Les  pharisiens  l'interro- 
gèrent donc  aussi  eux-mê- 
mes, pour  êovoir  comment 
il  avait  recouvré  la  vue.  Et 
il  leur  dit  :  Il  m'a  mis  de  la 
boue  sur  les  yeux;  je  me  suis 
lavé^etjevois. 

16  Sur  quoi  quelques-uns 
des  pharisiens  dirent  :  Cet 
h<Mnme  n'est  point  envoyé  de 
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Dieu,  poisqn'il  ne  grarde 
point  le  eabbat  Haia  d'au- 
tree  disaient  :  Comment  nn 
méchant  homme  ponrrait-U 
faire  de  tels  prod&es  P  Et  il 
y  ayait  sur  cela  de  la  divi- 
sion entre  eux. 

17  Ha  dirent  donc  de  non- 
Tean  à  raveuffle  :  Et  toi,  qae 
difl-ta  de  cet  homme  qui  fa 
onyert  les  yenzP  II  répon- 
dit :  Je  diê  que  c'est  nn  pro- 
phète. 

18  Mais  les  Joifs  ne  cru- 
rent point  que  cet  homme 
eût  été  aveugle,  et  qu'il  eût 
recouvré  la  vue,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  fait  venir  son 
père  et  sa  mère, 

19  qu'ils  interrogèrent,  en 
leur  disant  :  Est-ce  là  votre 
fila  que  vous  dites  éti'e  né 
aveugle?  Comment  donc 
voit>il  maintenant? 

20  Le  père  et  la  mère  leur 
répondirent;  Nous  savons 
que  c'est  là  notre  fils,  et 
qu'il  est  né  aveugle  ; 

21  mais  nous  ne  savons 
comment  il  voit  maintenant, 
et  nous  ne  savons  pas  non 
plus  qui  lui  a  ouvert  les 
veux.  Interrogez-le,  il  a  de 
l'âge;  qu'il  réponde  pour  lui- 
même. 

22  Son  père  et  sa  mère  par- 
laient de  la  sorte  parce  qu'ils 
craignaient  les  Juift  :  car 
les  Julb  avaient'  dé^à  résolu 
ensemble,  que  quiconque  re- 
connaîtrait Jésuapour  être 
le  Christ,  serait  chassé  de  la 
synagogue. 

23  Ce  fût  ce  qui  obligea  le 
^àre  et  la  mère  de  répondre  : 


Il  a  de  l'âge,  hit«rrogea-le 
lui-même. 

24  Ils  arâelèrent  donc  une 
seconde  fois  cet  homme  qui 
avait  été  aveugle,  et  lui  di- 
rent :.Bends  gloire  à  Dien; 
nous  savons  que  cet  homme 
est  un  pécheqx. 

26  n  leur  répondit  ;  Si  oTest 
un  pécheur,  je  n'en  sais 
rien  :  tout  ce  que  je  sais, 
c'^est  que  j'étais  aveugle,  et 
que  je  vois  maintenant. 

26  Ils  lui  dirent  encore  : 
Que  f  apt-ilfàit?et  comment 
f  a>t-il  ouvert  les  veux  ? 

27  n  leur  réponmt  :  Je  voua 
l'ai  déjà  dit,  et  vous  l'avez 
entendu  :  pourquoi  vonlea- 
vous  l'entendre  eno(»re  une 
fois?  Est-ce  que  vous  vou- 
lez devenir  aussi  ses  disci^ 
pies? 

28  Sur  quoi  lia  le  chargè- 
rent d'injures,  et  lui  dirent  : 
Sois  toi-même  aon  disciple; 
pour  nous,  nous  sommes 
disciples  deMoSse. 

20  Nous  savons  que  Dieu  a 
parlé  à  Menée;  mais  pour 
celui-oi,  nous  ne  savons  d'où 
il  est. 

30  Cet  homme  leur  répon- 
dit :  C'est  ce  qui  est  éton- 
nant, que  vous  ne  saohies 
d'où  il  est,  et  qu'il  m'ait  ou- 
vert les  yeux. 

31  Or  nous  sayons  que  Dieu 
n'exauce  point  les  pécheurs; 
mais  si  quelqu'un  l'honore, 
et  qu'il  fiuse  sa  volonté, 
c'est  celui-là  qu'il  exauce. 

32  Depuis  que  le  monde 
est,  on  n'a  jamsis  entendu 
dire  que  personne  ait  ouvert 
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les  yeux  à  on  avengle^né. 

33  Si  cet  homme  n'était 
point  •nvo^é  de  Dieu,  il  ne 
pourrait  nen  fidre  i*  Umt 

34  lie  loi  répondirent  :  Tu 
n'ee  qne  pécné  dès  le  ven- 
tre de  ta  mèije,  et  ta  veux 
noua  enaeigner!  Et  ils  le 
Passèrent. 

36  Jésus  apprit  qu'ils  l'a- 
vaient ainsi  chassé;  et 
l'ayant  rencontré,  il  loi  dit  : 
Croyec-vons  an  Fib  deDien? 

36  II  loi  i^pondit  :  Qui  eet- 
Q,  Sei^niear  fafinqtteje  oroie 

37  Jésos  loi  dit  :  Vous  l'a- 
vez  vu,  et  c'est  celui-là  mê- 
me qui  vous  parle. 

38  II  lui  répondit  :  Je  crois, 
Seigneurl  Et  se  proetemant, 
il  l'adora. 

39  Et  Jésus  ajouta  ;  Je  suis 
venu  dans  ce  monde  pour 
exercer  un  Jugement»  afin 
que  ceux  qui  ne  voient  point 
voient,  et  que  ceux  qui  voient 
devienn^it  aveugles. 

40  Quelques  phîurisiens  qui 
étaient  avec  lui,  entendirent 
ces  paroles,  et  lui  dirent  : 
S(Knme8-nou8  donc  aussi  des 
aveugles  ? 

41  Jésus  leur  répondit  :  Si 
vous  étiez  aveugles,  vous 
n'auriez  point  de  péché  : 
mais  maintenant  vous  dites 
que  vous  voyei  ;  et  c'est  pour 
cela  que  votre  péché  de- 
meure en  vouê. 


CHAPIIBS   X. 

N   vérité,  en  vérité  je 
voua  le  dit  :  celui  qui 


E 


n'entre  pas  par  la  porte  dans 
la  bergerie  dea  brebis,  mais 
qui  y  monte  par  un  autre 
endroit,  «st  un  voleur  et  un 
larron. 

2  Hais  celui  qui  entre  par 
la  porte,  est  le  pasteur  des 
brebis. 

3  C'est  à  celui'là  oue  le 
portier  ouvre,  et  les  brebis 
entendent  sa  voAx  ;  il  appelle 
ses  propres  brebis  par  leur 
nom,  et  il  les  fiût  sortir. 

4  Et  lorsqu'à  a  fUt  sortir 
ses  propres  brebis,  il  va  de- 
vant eues,  et  les  brebis  le 
suivent,  parce  qu'elles  oon- 
naissent  sa  voix. 

6  Elles  ne  suivent  point  un 
étranger;  mais  elles  le 
f  oienÇ  parce  qu'elles  ne  con- 
naissent point  la  voix  des 
étrangers. 

6  Jésus  leur  dit  cette  para* 
bole;  mais  ils  n'entenmrent 
point  de  quoi  il  leur  parlait. 

7  Jésus  leur  dit  donc  en- 
core :  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  je  suis  la  porte 
des  brebis. 

8  Tons  ceux  qui  sont  venus 
sont  des  voleurs  et  des  lar- 
rons ;  et  les  brebis  ne  les  ont 
point  écoutés. 

9  Je  suis  la  porte.  Si  quel- 
qu'un entre  par  moi,  il  sera 
sauvé  :  il  entrera,  il  sortira, 
et  il  trouvera  des  p&tur^es. 

10  Le  voleur  ne  vient  que 
pour  voler,  pour  égorger  et 
pour  perdre  :  pour  moi,  je 
suis  venu  afin  quç  lu  breîiê 
aient  la  vie,et  qu'elles  l'aient 
abondamment. 

11  Je  suis  le  bon  Pasteur. 
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Le  bon  pasteur  donne  sa  vie 
pour  ses  brebis. 

12  Mais  le  mercenaire,  et 
cdui  qui  n'est  point  pasteor, 
et  à  qui  les  brebis  n'appar- 
tiennent pas,  Yoyant  venir  le 
loup,  abandonne  les  brebis, 
et  s'enfoit;  et  le  loup  les  ra- 
vit, et  disperse  le  troapean. 

13  Le  mercenaire  s'enfuit, 
parce  qn'il  est  mercenaire,  et 
qu'il  ne  se  met  point  en  peine 
des  brebis. 

14  Pour  moi,  je  suis  le  bon 
Pasteur  :  je  connais  mes  bre- 
bis, et  mes  brebis  me  con- 
naissent ; 

16  comme  mon  Père  me 
connaît,  et  que  je  conni^ 
mon  Père  ;  et  je  donne  ma 
vie  pour  mes  brebis. 

16  J'ai  encore  d'autres  bre- 
bis qui  ne  sont  pas  de  cette 
bergerie  ;  il  fitut  aussi  que  je 
les  amène.  Elles  écouteront 
ma  voix  ;  et  il  n'v  aura  qu'un 
troupeau,  et  qu  un  Pasteur. 

17  C'est  pour  cela  que  mon 
Père  m'aime,  parce  que  je 
quitte  ma  vie  poxur  la  re- 
prendre. 

18  Personne  ne  me  la  ravit; 
mais  c'est  moi  qui  la  quitte 
de  moi-même  :  j'ai  le  pouvoir 
de  la  quitter,  et  j'ai  le  pou- 
voir de  la  reprendre.  C'est  le 
commandement  que  j'ai  reçu 
de  mon  Père. 

19  Ce  discours  excita  une 
nouvelle  division  parmi  les 
Juifs. 

20  Plusieurs  d'entre  eux  di- 
saient :  U  est  possédé  du  dé- 
•"'^'V  et  il  a  perdu  le  sens  ; 

quoi  réooutez-voQB  ? 


21  Mais  les  autres  disaient  : 
Ce  ne  sont  pas  là  les  paroles 
d'un  homme  possédé  du  dé- 
mon :  le  démon  peut-il  ou- 
vrir les  yeux  des  aveuffles  ? 

22  Or  on  faisait  à  Jérusa- 
lem la  fête  de  la  dédicace;  et 
c'était  l'hiver. . 

23  Et  Jésus  se  promenant 
dans  le  temple,  dans  la  gale- 
rie de  Satomon, 

24  les  Jnifii  s'assemblèrent 
autour  de  lui,  et  lui  dirent  : 
Jusques  à  auand  nous  tien- 
drez-vous  l'esprit  en  sus- 
pens ?  Si  vous  êtes  le  Christ, 
dites-le-nous  clairement. 

26  Jésus  leur  répondit  :  Je 
vous  parle,  et  vous  ne  me 
croyez  pas.  Les  œuvres  que 
je  fUs  au  nom  de  mon  Père, 
rendent  témoigni^  de  moi  : 

26  mais  pour  vous,  vous  ne 
croyez  pas,  parce  que  voua 
n'êtes  pas  de  mes  brebis. 

27  Mes  brebis  entendent 
ma  voix;  je  les  connais,  et 
elles  me  suivent  : 

28  je  leur  donne  la  vie  éter- 
nelle, et  elles  ne  périront  ja* 
mais  ;  et  nul  ne  les  ravira 
d'entre  mes  mains. 

29  Ce  que  mon  Père  m'a 
donné,  est  plus  grand  que 
toutes  choses;  et  personne 
ne  peut  le  ravir  de  la  main 
de  mon  Père. 

30  Mon  Père  et  moi,  nous 
sommes  une  même  choie. 

31  Alors  les  JuifSi  prirent 
des  pierres  pour  le  lapider. 

32  Et  Jésus  leur  dit  :  J'ai 
fait  devant  vous  plusieurs 
bonnes  osuvres  par  lapuù- 
ganee  de  mon  Père,  pour  la- 
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quelle  ett-ce  que  tous  me  la- 
pidez P 

33  Les  Joift  lui  répondi- 
rent :  Ce  n'est  pas  pour  au- 
cune bonne  œuvre  que  nous 
vous  lapidons;  mais  à  cause 
de  votre  blasphème,  et  parce 
qu'étant  homme,  vous  vous 
faites  Dieu. 

34  Jésus  leur  repartit  : 
N'est-il  -pas  écrit  dans  votre 
loi  :  J'ai  dit  que  vous  êtes 
des  dieux? 

86  Si  donc  elle  appelle  dieux 
ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu 
était  adressée,  et  que  l'Ecri- 
ture ne  puisse  être  détruite  ; 

36  pourquoi  dites-vous  que 
Je  blasphème,  moi  que  mon 
Père  a  sanctifié  et  envoyé 
dans  le  monde,  parce  que 
j'ai  dit  que  je  suis  Fils  de 
Dieu? 

37  Si  je  ne  fais  pas  les  œu- 
vres de  mon  Père,  ne  me 
croyez  pas. 

38  Mais  si  je  les  fais,  quand 
vous  ne  voudriez  pas  me 
croire,  croyez  à  me«  œuvres  ; 
afin  que  vous  connaissiez,  et 

Îne  vous  croyiez  que  mon 
ère  est  en  moi,  et  moi  dans 
sMmPère. 

89  Les  Juifs  alors  tâchèrent 
de  le  prendre;  mais  il  s'é- 
chappa de  leurs  mains, 

40  et  s'en  alla  de  nouveau 
au  delà  du  Jourdain,  au 
même  lieu  où  Jean  avait 
d'abord  baptisé;  et  U  de- 
meura là. 

41  Plusieurs  vinrent  l'y 
trouver,  et  ils  disaient  :  Jean 
n'a  &it  aucun  miracle  : 

42  mais  tout  ce  que  Jean  a 


dit  de  oelni-ci  était  vrai.  Et 
il  y  en  eut  beaucoup  qui  cru- 
rent en  lui. 

CHAPXTSX    XI. 

IL*  y  avait  un  homme  ma- 
lade, nommé  Lazare,  qui 
était  du  bourg  de  Béthanie. 
où  demeuraient  Marie,  et 
Marthe,  sa  sœur. 

2  Cette  Marie  était  celle 
qui  répandit  sur  le  Seigneur 
une  huile  de  parfum,  et  qui 
lui  essuya  les  pieds  avec  ses 
cheveux  :  et  Lazare,  qui  était 
alors  malade,  était  son  frère. 

3Se8sœurseuvoyèrent  donc 
dire  à  Jésus  :  Seigneur  1  celui 
que  vous  aimez  est  malade. 

4  Ce  que  Jésus  ayant  en- 
tendu, û  dit  :  Cette  maladie 
ne  va  point  à  la  mort;  mais 
elle  n'eat  que  pour  la  gloire 
de  Dieu,  et  afin  que  le  Fils 
de  Dieu  en  soit  glorifié. 

6  Or  Jésus  aiimdt  Marthe, 
et  Marie,  sa  sœur,  et  Lazare. 

6  Ayant  donc  entendu  dire 
qu'il  était  malade,  il  demeura 
encore  deux  jours  au  lieu  où 
il  était; 

7  et  U  dit  ensuite  à  ses  dis- 
ciples :  Retournons  en  Ju- 
die. 

8  Ses  disciples  lui  dirent  : 
Maître  !  il  nV  a  qu'un  mo- 
ment que  les  Juifs  voulaient 
vous  lapider,  et  vous  parlez 
déjà  de  retourner  parmi  eux? 

9  Jésus  leur  répondit  :  N'y 
a-t-U  pas  douze  heures  au 
jour  ?  Celui  qui  marche  du- 
rant le  jour,  ne  se  heurte 
point,  parce  qu'U  voit  la  lu- 
mière de  ce  monde  ; 
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10  mais  eeloi  qui  marohe  la  i  23  mais  je  nls  qne  pr^aen- 
nuit,  M  heurte,  parce  qu'il  tement  môme  Dieu  tous'  ac- 
n'a  point  de  lumière.  cordera  tout  ce  que  vous  lui 

1111  leur  parla  de  la  sorte,    demanderez. 
et  ensuite  il  leur  dit  :  Notre  i    23  Jésus  lui  répondit  :  Yo* 
ami  Lazare  dort;  mais  je    tre  frère  ressuscitera, 
m'en  vais  le  réveiller.  i    24  Marthe  lui  dit  :  Je  sais 

12  Ses  disciples  lui  répon-    qu'il  ressuscitera  en  la  ré- 
dirent: Seigneur!  s'il  dort,  il  j  snrrection  qui  ê«  fera  au 
dernier  jour. 

25  Jésus  lui  repartit  :  Je 
suis  la  résurrection  et  la 
vie  :  celui  qui  croit  en  moi, 
quand  il  serait  mort,  vivra. 

26  Et  quioonque  vit  et 
doit  en  moi,  ne  mourra 
point  à  jamais.  Croyez-vous 
cela? 

27  EUe  lui  répondit  :  Oui, 
S^gneur  !  je  crois  que  vous 
6tes  le  Csmiet,  le  FUs  du 
Dieu  vivant,  qui  êtes  venu 
dans  ce  monde. 

28  Lorsqu'elle  eut  ainsi 
parlé,  elle  s'en  alla,  et  ap- 
pela secrètement  Marie,  sa 
somr,  en  lui  disant  :  Le 
Maitre  est  venu,  et  il  vous 
demande. 

29  Oe  qu'elle  n'eut  pas  plu- 
tôt entendu,  qu'elle  se  leva, 
et  vint  le  trouver. 

30  Car  Jésus  n'était  pas 
eneore  entré  dans  le  bourg; 
mais  il  était  au  même  lieu 
où  Marthe  l'avait  rencontré. 

31  Cependant  les  Juifii  qui 
étaient  avec  Marie  dans  la 
maison,  et  qui  la  conso- 
laient, avant  vu  qu'elle  s'é- 
tait levée  si  promptement, 
et  qu'elle  était  sortie,  la 
suivirent,  en  disant  :  Elle 
s'en  va  au  sépulcre  pour  y 
pleurer. 


sera  guéri. 

13  Mais  Jésus  entendait 
parler  de  sa  mort:  au  lieu 
qu'ils  crurent  qu'il  leur  par- 
lait du  sommeU  ordinaire. 

14  Jésus  leur  dit  donc  alors 
clairement  :  Lazare  est  mort; 

16  &(,  je  me  réjouis  pour 
vous  de  ce  que  je  n'étais  pas 
là,  afin  que  vous  croyiez. 
Mais  allons  à  lui. 

16  Sur  quoi  Thomas,  ap- 
pelé Bidyme,  dit  aux  autres 
diseiples  :  Allons  aussi  nous 
autres,  afin  de  mourir  avec 
lui. 

17  Jésus  étant  arrivé,  trou- 
va qu'il  y  avait  d^à  quatre 
jours  que  Lazare  était  dans 
le  tombeau. 

18  Et  comme  Béthanie  n'é- 
tait éloignée  de  Jérusalem 
que  d'environ  quinze  stades, 

19  il  y  avait  quantité  de 
Juifs  qui  étaient  venus  voir 
Marthe  et  Marie,  pour  les 
consoler  de  la  mort  de  leur 
frère. 

20  Marthe  ayant  donc  ap- 
pris que  Jésus  venait,  alla 
au-devant  de  lui,  et  Marie 
demeura  dans  la  maison. 

21  Alors  Marthe  dit  à  Je- 
sus  :  Seigneur  !  si  vous  eus- 
siez été  ici,  mon  frère  ne  se- 
rait pas  mort  : 
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32  L<»sqiie  Marie  fiit  Te- 
nue aa  lieu  où  était  Jéfos, 
l'ayant  vu,  éUe  se  jeta  à  ses 
pieds,  et  loi  dit  :  Seignenri 
si  vous  eussiez  été  id,  mon 
frère  ne  serait  pas  mort. 

33  Jésns  voyant  qu'elle 
pleoraitp  et  que  les  Jxu&  qui 
étaient  venns  avec  elle  pleu- 
raient aussi,  frémit  en  ton 
esprit,  et  se  troubla  lui- 
même; 

3i  et  il  2«ur  dit  :  Où  l'ares- 
Tous  mis?  Us  lui  répondi- 
lent  : .  Seigneur  I  venez  et 
▼oyez. 

35  Alan  Jésus  pleura. 

36  Et  les  Juifs  dirent  entre 
eux  :  Voyez  comme  il  Tai- 
mait. 

37  Mais  U  y  en  eut  tuuai 
quelques-uns  qui  dirent  : 
Ne  pouvait-il  pas  empéeher 
qu'il  ne  mourût,  lui  qui  a 
ouvert  les  yeux  à  un^veugle- 
néP 

88  Jésus  fréniissant  donc 
de  nouveau  en  lui-mémcL 
vint  au  sépulcre  (c'était 
une  grotte,  et  on  avait  mis 
une  pierre  par-dessus  ). 

39  Jésus  leur  dit  :  Otez  la 
pierre.  Martlf!,  qui  était 
sœur  du  mort,  lui  dit  :  Sei- 
gneur I  il  sent  d^àmauvais  : 
esr  il  y  a  quatre  jours  qu'il 
est  là. 

40  Jésus  lui  répondit  :  Ne 
vous  ai-je  pas  dit,  que  si 
vous  croyez,  vous  verrez  la 
gloire  de  Dieu? 

41  Ils  ôtèrent  donc  la  pier- 
re; et  Jésus  levant  les  veux 
en  haut,  dit  ces  paroUs  : 
iion  Père!  je  vous  rends 


grftoes  de  ce  que  vous  m'a- 
vez exaoeé. 

43  Pour  moi,  je  savais  que 
vous  m'exaneez  toujours  ; 
mais  je  dis  ced  pour  ce  peu- 
ple qui  m'environne,  afin 
qu'ils  croient  que  c'est  vous 
qui  m'avez  envoyé. 

48  Ayant  dit  ces  mots,  il 
cria  d'une  voix  fiurte  :  La- 
zare, sortez  dehors. 

44  Et  à  l'heure  même  le 
inort  sortit,  i^ant  les  pieds 
et  les  mains  liés  de  bandes, 
et  le  visage  enveloppé  d'un 
Unge.  Alors  Jésus  leur  dit  : 
DéUez-le,  et  le  laissez  aller. 

45  Plusieurs  donc  d'entre 
les  Juifr,  qui  étaient  venus 
voir  Marie  et  Marthe,  et  qui 
avaient  vu  ce  que  Jésns 
avait  fbit,  crurent  en  lui. 

46  Mais  quelques-uns  d'eux 
s'en  allèrent  trouver  les 
pharisiens,  et  leur  rappor- 
tèrent ce  que  Jésus  avait 
ftit. 

47  Les  princes  des  prêtres 
et  les  pharisiens  tinrent 
donc  conseil  ensemble,  et 
dirent  :  Que  fhisons  -  nous  ? 
Cet  homme  fiiit  plusieurs 
miracles. 

48  8i  nous  le  laissons  foire, 
tous  croiront  en  lui;  et  les 
Bomains  viendront,  et  rui- 
neront notre  ville  et  notre 
nation. 

49  Mais  l'un  d'eux,  nommé 
Ciâphe,  qui  était,  le  grand 
prêtre  de  cette  année -là, 
leur  dit  :  Vous  n'y  entendez 
rien; 

60  et  vous  ne  considérez 
pas  qu'il  vous  est  avantageux^ 
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pour  le  peaple,  et  que  toate 

M  nation  ne  përiise  point. 

61  Or  il  ne  disait  pas  oed 
de  loi- même  :  mais  étant 
nand  prêtre  cette  année-là^ 
11  prophétisa  qoe  Jeans  de- 
yait  moorir  pour  la  nation 
det  Ju^i; 

62  et  non-seulement  pour 
oette  nation,  mais  anasi 
pour  rassembler  et  réunir 
les  enfimts  de  Dieu,  qui 
étalent  dispersés. 

63  Ils  ne  pensèrent  donc 
plus  depuis  ce  jour-là,  qu'à 
irotmer  le  moyen  de  le  faire 
mourir. 

54  C'est  pourquoi  Jésus  ne 
se  montrait  plus  en  public 
parmi  les  Juifii;  mais  il  se 
retira  dans  une  contrée  près 
du  désert^  en  une  ville  nom- 
mée Ephrem,  où  il  se  tint 
avec  ses  disciples. 

65  Or  la  p&que  des  Julfii 
était  proche;  et  plusieurs 
de  ce  quartier-là  étant  allés 
à  Jérusalem  avant  la  pâque 
pour  se  purifier, 

66  ils  cnerchaient  Jésus,  et 
80  disaient  dans  le  temple 
les  uns  aux  autres  :  Que 
pensez^vous  de  ce  qu'il  n'est 

eiint  venu  à  ce  jour  de  fête  P 
ais  les  princes  des  prêtres 
et  les  pharisiens  avaient 
donné  ordre,  que  si  quel- 

3u'un  savait  où  il  était,  il  le 
écouvrît,  afin  qu'ils  le  fis- 
sent prendre. 
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IX  jours  avant  la 
Jésus  vint  à  -^' 


où  était  mort  Laiare  qn'il 
avait  ressuscité. 

2  On  lui  apprêta  là  à  sou- 
per :  Marthe  servait»  et  La- 
zare était  un  de  cevix  qui 
étalent  à  table  avec  lui. 

3  Mais  Marie  avant  pris 
une  livre  d'huile  de  piuiom 
de  vrai  nard,  qui  était  de 
grand  prix,  elle  le  répandit 
sur  les  pieds  de  Jéaos,  et  les 
essuya  avec  ses  cheveux;  et 
tonte  la  maison  fht  remplie 
de  l'odeur  de  ce  parfum. 

4  Alors  l'un  de  ses  disci- 
ples, êcmovTf  Judas  Isoa^ 
riote,  qui  devait  le  trahir, 
dit: 

6  Pourquoi  n'a-t-on  pas 
vendu  ce  parfum  trois  cents 
deniers,  qu'on  aurait  donnés 
aux  pauvres? 

6  II  disait  ceci,  non  qu'il  se 
souciât  des  pauvres,  mais 
parce  qu'il  était  larron,  et 
qu'ayant  la  bourse,  il  portait 
rargent  qu'on  y  mettait. 

7  Mais  Jésus  dit  :  Laissez- 
la  faire,  parce  qu'elle  a  gardé 
ce  pamfim  pour  le  jour  de 
ma  sépulture. 

8  Car  vous  avez  toiyours 
des  pauvre»  parmi  vous; 
mais  pour  moi,  vous  ne 
m'aurez  pas  toTÛours. 

9  Une  grande  multitude  de 
Juifk  ayant  su  qu'il  était  là, 
y  vinrent,  non -seulement 
pour  Jésus,  mais  aussi  pour 
voir  Lazare,  qu'il  avait  res- 
suscité d'entre  les  morte. 

10  Mais  les  princes  des 
prêtres  délibérèrent  de  fiiire 
mourir  aussi  Lazare; 

11  parce  que  beaucoup  d9 
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Joift  M  retinient  d'avec 
eux  à  eame  de  loi,  et 
croyaient  en  Jétna. 

12  Le  lendemain  une 
grande  quantité  de  peuple 
qui  était  Tena  pour  la  (ete, 
ayant  appris  qne  Jésna  ve- 
nait à  Jénualem, 

13  ils  prirent  des  branches 
de  jMlmier,  et  allèrent  an- 
devant  de  loi,  en  criant  : 
Hosanna,  sahit  et  gloiirel 
Béni  soit  le  Roi  d'isradl 
qui  vient  an  nom  du  Sei- 
gneur! 

14  £t  Jésus  ayant  trouvé 
on  ftnon,  monta  dessus,  se- 
lon qu'il  est  écrit  : 

16  Ne  craignez  point,  fille 
de  Sion  :  voici  votre  Bol 
qui  vient  monté  sur  le  pou- 
lain d'une  ânesse. 

16  Les  disciples  ne  firent 
point  d'abord  attention  à 
cela;  mais  quand  Jésus  ftit 
entré  dans  sa  gloire,  ils  se 
souvinrent  alors  que  ces 
choses  avaient  été  écrites 
de  lui,  et  que  ce  mi'ils 
avaient  lUt  à  son  égaxd,  en 
était  l'accomplissement. 

17  Le  grand  nombre  de 
ceux  qui  s'étaient  trouvés 
avec  lui  lorsqu'il  avait  ap- 
pelé Lazare  du  tombeau,  et 
l'avait  ressuscité  d'entre  les 
morts,  IvA   rendait  témoi- 


18  £t  ce  fût  aussi  ce  qui  fit 
sortir  tant  de  peuple  pour 
aller  au-devant  ae  lui,  parce 
qu'ils  avaient  entendu  dire 
qn'il  avait  fiait  ce  mirade. 

19  Les  pharisiens  dirent 
donc  entre  eux  :  Vous  voyez 


que  nous  ne  gagnons  rien  : 
voUà  tout  le  monde  qui 
court  après  lui 
10  Or  il  y  eut  quelques  gen- 
tils de  ceux  qui  étaient  ve- 
nus pour  adorer  au  jour  de 
la  fête, 

21  qui  s'adressèrent  à  Phi- 
lippe, qui  était  de  Bethsaîde 
en  OalUée,  et  lui  firent  cette 
prière  s  Seigneur,  nous  vou- 
drions bien  voir  Jésus. 

22  Philippe  vint  le  dire  à 
André,  et  André  et  Philippe 
le  dirent  ensemble  àJëeus. 

23  Jésus  leur  répondit  : 
L'heure  est  venue  ou  le  Fils 
de  l'homme  doit  être  glo- 
rifié. 

2é  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  si  le  grain  de 
firoment  ne  meurt  après 
ou'on  l'a  jeté  en  terre,  il 
demeure  seul;  mais  quand 
il  est  mort,  il  porte  beau- 
coup de  fhiit. 

26  Celui  qui  aime  sa  vie,  la 
perdra;  mais  celui  qui  hait 
sa  vie  dans  ce  monde,  la 
conserve  pour  la  vie  éter- 
nelle. 

26  Si  quelqu'un  me  sert, 

Su'il  me  suive  ;  et  où  je  serai, 
i  sera  aussi  mon  serviteur. 
Si  quelqu'un  me  sert,  mon 
Père  l'honorera. 

27  Maintenant  mon  âme 
est  troublée;  et  que  dirai-jeP 
Wm  Père!  délivrez-moi  de 
cette  heure;  mais  c'est  pour 
cela  que  je  suis  venu  en 
cette  heure. 

28  Mon  Père!  glorifiez  vo- 
tre nom.  Au  même  temos 
on  entendit   une  voix   an 
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éia^  qui  dii  :  Je  l'ai  d^è 
glorifié,  et  je  le  glorifieni 
encore. 

29  Le  peuple  qui  étoit  là, 
et  qui  avait  entenda  le  «m 
de  cette  voix,  disait  que  e'é- 
tait  un  coup  de  tonnerre; 
d'autres  disaient  :  Cest  on 
ange  qui  loi  a  parlé. 

30  Jéeas  répondit  :  Ce  n'est 
pas  poor  moi  qoe  cette  voix 
s'est  fait  entendre^  mais  pour 
vous. 

31  C'est  maintenant  que  le 
monde  va  être  jogé;  c'est 
maintenant  que  le  prince  de 
ce  monde  va  être  chaeeé  de- 
hors. 

32  Et  pour  moi,  quand 
j'aurai  été  élevé  de  la  terre, 
j'attirerai  tout  à  moi. 

33  (Ce  qu'il  disait  pour 
marquer  de  quelle  mort  il 
devait  mourir.) 

34  Le  peuple  lui  répondit  : 
Nous  avons  appris  de  la  loi, 
que  le  Christ  doit  demeu- 
rer éternellement.  Comment 
donc  dites-vous  qu'il  &ut 
que  le  Fils  de  l'homme  soit 
élevé  de  la  terre?  Qui  est  ce 
Fils  de  l'homme? 

35  Jésus  leur  répondit  :  La 
lumière  est  encore  avec  vous 
pour  un  peu  de  temps  : 
marchez  pendant  que  vous 
avez  la  lumière,  de  peur  que 
les  ténèbres  ne  vous  sur- 
prennent :  celui  qui  marche 
dans  les  ténèbres,  ne  sait  où 
a  va. 

36  Pendant  que  vous  avei 
la  lumière,  crojes  en  la  lu- 
mière, afin  que  vous  soyes 
des  enfiànts  de  lumière.  Jé- 


sus parla  de  la  aorte,  et  as 
retirant  il  se  cacha  d'eux. 

37  Mais  quoiqu'il  eût  £ût 
tant  de  miracles  devant  eux, 
ils  ne  croyaient  point  en 
lui; 

88  afin  que  oette  parole  du 
prophète  Isaie  fàt  aocom- 
plie  :  Seigneur!  qui  a  era  à 
la  parole  qu'il  a  entendue  de 
nous?  et  a  qui  le  braa  du 
Seigneur  a-1ril  été  révélé? 

39  Cest  pour  cela  qu'ils 
ne  pouvaient  croire,  parée 
qu'Isaïe  a  dit  encore  : 
.  40  II  a  aveuglé  leurs  yeux, 
etilaendunnienr  eceax'.àe 
peur  qu'ils  ne  voient  des 
yeux»  et  ne  comprennent  du 
coBur;  et  qu'ils  ne  viennent 
à  se  convertir,  et  que  je  ne 
les  guérisse. 

4il  Isaïe  a  dit  ces  choses, 
lorsqu'il  a  vu  sa  gloire,  et 
qu'il  a  parlé  de  loi. 

42  Plusieurs  néanmoinsdes 
sénateurs  mêmes  crurent  en 
lui;  mais  h  cause  des  phari- 
siens ils  n'oeaient  le  re- 
oonuaitre  publiquemeni^  de 
crainte  d'être  chassés  de  la 


43  C«r  ils  ont  plus  aimé  la 
glwre  des  hommes,  que  la 
gloire  de  IMeu. 

44  Or  Jésus  s'écria,  et  dit  : 
Celui  qui  croit  en  moi,  ne 
croit  pas  en  moi,  mais  en 
celui  qui  m'a  envqyé  ; 

45  et  edui  qui  me  voit, 
voit  cehd  qui  m'a  envoyé. 

46  Je  suis  venu  dans  le 
monde,  moi  qui  suis  la  lu- 
mière, afin  que  tous  ceux 
qui  croient  en  moi,  ne  de- 
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meurent  point  dam  Les  té- 
nèbres. 

47  Si  quelqu'un  entend 
mes  paroles  et  ne  les  garde 
pas  Je  ne  le  juge  point  :  car 
je  ne  suis  pas  venu  pour  ju- 
ger le  monde,  mats  pour 
sauver  le  monde. 

48  Celui  qui  me  méprise, 
et  qui  ne  reçoit  point  mes 
paroles,  a  pour  juge  la  pa- 
role même  que  j'ai  annon- 
cée ;  ce  sera  elle  qui  le  jugera 
au  dernier  jour. 

49  Car  je  n'ai  point  parlé 
de  moi-même;  mais  mon 
Père  qui  m'a  envoyé,  est 
celui  qui  m'a  prescrit  par 
sou  commandement  ce  que 
je  dois  dire,  et  comment  je 
doia  parler  ; 

60  et  je  sais  que  son  com- 
mandement est  la  vie  éter- 
nelle. Ce  que  je  dis  dono,je 
le  dis  selon  que  mon  Père 
me  l'a  ordonné. 

OHAPIXBB   XXII. 

AVANT  la  fôte  de  Pàque, 
Jésus  sachant  que  son 
heure  était  venue  de  passer 
de  ce  monde  à  son  Père; 
comme  il  avait  aimé  les 
siens  quiétaient  dans  le  mon- 
de, il  les  aima  jusqu'à  la  fin. 

2  Et  après  le  souper,  le 
diable  ayant  d^à  mis  dans 
le  cœur  de  Judas  Iscarioite, 
fil»  de  Simon,  U  desêHn  de 
le  trahir; 

3  Jésus  qui  savait  que  «o» 
Père  lui  avait  mis  toutes 
choses  «atre  les  mains,  qu'il 
était  sorti  de  Dieu,  et  qu'il 
s'en  retournait  à  Dieu, 


4  se  leva  de  table,  qnitta  ! 
ses  vêtements,  et  ayant  pris 
un  linge,  il  le  mit  autour  de 
lui. 

6  Puis  ayant  versé  de  l'eau 
dans  un  bassin,  il  commença 
à  laver  les  pieds  de  ses  du- 
dples,  et  à  les  essuyer  avec 
le  linge  qu'il  avait  autohr 
de  lui. 

6  11  vint  donc  à  Simon- 
Pierre,  qni  lui  dit  :  Quoi, 
Seigneur  I  vous  me  laveriez 
les  pieds  P 

7  Jésus  lui  répondit  :  Vous 
ne  savez  pas  maintenant  ce 
que  je  fUs  ;  mais  vens  le  sau- 
rez ensuite. 

8  Pierre  lui  dit  :  Voins  ne 
me  laverez  jamais  les  pieds. 
Jésus  lui  repartit  t  Si  je  ne 
vous  lave,  voua  n'auxei  point 
de  part  avec  moi. 

8  Alon  Simon-Pierre  lui 
dit  :  Seigneur!  non-seule- 
ment les  pieds,  mais  ansai 
les  mains  et  la  tête, 

10  Jésus  lui  dit  s  Celui  qui 
a  été  d^à  lavé,  n'a  plus  be- 
soin que  de  se  laver  les 
pieds,  et  il  est  pur  dans  tout 
U  retU  :  et  pour  vous  aussi, 
vous  êtes  purs,  mais  non 
paa  tous. 

11  Car  il  savait  qui  était 
cdui  qui  devait  le  trahir  ;  et 
c'est  pour  cela  qu'il  dit  : 
Vous  n'êtes  pas  tous  pars. 

12  Après  donc  qu'u  leur 
eut  lavé  les  pieds,  il  reprit 
ses  vêtements;  et  s'étant 
remis  à  table,  il  leur  dit  : 
Savez-vous  ce  que  je  viens 
devonsfidreP 

3 a  Voug  m'appelez  voirf 
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MÊÎtn  et  votre  Béigoeari  est 
vous  ares  raison;  car  je  le 
suis. 

14  Si  donc  je  voua  a^  lavé 
les  pieds,  moi  qni  soie  votre 
Seigneur  et  votre  Haftr^ 
vous  devez  ansri  vous  laver 
les  pieds  les  uns  aux  antres  : 

16  car  je  vous  ai  donné 
l'exemple  ;  afin  qne  ce  que  je 
vous  ai  fut,  vons  le  fossiez 
aossi,  vons  antres. 

16  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  le  serviteur  n'eit 
pas  pins  nand  qoe  son  maî- 
tre; et  renvoyé  n'est  pas 
plus  grand  qne  oelni  qni  l'a 
envoyé. 

17  Si  vons  savez  ces  choses, 
vous  serez  heureux  pourvu 
qne  vons  les  pratiqmez. 

18  Je  ne  dis  pas  oeâde  vous 
tons:  je  sais  qui  sont  ceux 
que  j'ai  ohoÎBis  :  mais  il  faut 
que  cette  parole  de  l'Ecri- 
ture soit  accomplie  :  Celui 
qui  mange  du  pain  avec  moi, 
lèvera  le  pied  contre  moL 

19  Je  vous  dis  ceci  dès 
maintenant,  et  avant  qu'il 
arrive  ;  afin  que  lorsqu'il  ar- 
rivera, vous  me  croyiez  ee 
qne  je  suis. 

20  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  quiconque  reçoit 
celui  que  j'aurai  envoyé,  me 
reçoit  moï-mémt;  et  qni  me 
reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a 
envoyé. 

21  Jésus  avant  dit  ces  cho- 
ses, se  trouDla  en  «om  esprit, 
et  parla  ouvertement,  en  di- 
sant: En  vérité,  en  vérité 
*'  ^ous  le  dis  :  un  d'mitre 

me  trahira. 


32  Les  disciplea  se  regaar- 
daient  donc  1  un  l'autre,  ne 
sachant  de  qui  il  parlait. 

23  Mais  l'un  d'eux  qne  Jé- 
sus aimait,  étant  coaché  sur 
le  sein  de  Jésus, 

24  Simon-Pierre  loi  fit  si- 
gne de  s'enquérir,  qoi  était 
celui  dont  Jésus  parlait. 

26  Ce  disciçle  se  reposant 
donc  sur  le  sem  de  Jésus,  lui 
dit  :  Seigneur  1  qui  est-ce? 

26  Jésus  lui  répondit  : 
Cest  celui  à  qui  je  présen- 
terai du  pain  que  j'aurai 
trempé:  Et  ayant  trempé  du 
pidn,  il  le  donna  à  Judas  Is- 
cariote,iU«  de  Simon. 

27  Et  quand  il  eut  pris  ce 
morceau,  Satan  entra  en  luL 
Et  Jésus  lui  dit  :  Faites  an 
plus  tôt  ce  que  vous  fidtes. 

28  Mais  nul  de  ceux  qui 
étaient  à  table,  ne  comprit 
pourquoi  il  lui  avait  dit  cela. 

29  Car  quelques-uns  pen- 
saient qu'à  cause  que  Judas 
avait  la  bourse,  Jésus  avait 
voulu  lui  dire  :  Àchetez>nous 
ce  qui  nous  est  nécessaire 
pour  la  f  ôte  ;  ou  qu'il  lui  don- 
nait ses  ordres  pour  distri- 
buer quelque  chose  aux  pau- 
vres. 

30  Judas  ayant  donc  reçu 
ce  morceau,  sortit  aussitôt  ; 
et  il  était  nuit. 

31  Après  qu'il  (tit  sorti.  Je- 
sus  dit  :  Maintenant  le  Fib 
de  l'homme  est  glorifié,  et 
IHen  est  glorifié  en  luL 

32  Si  Ineu  est  glorifié  en 
lui.  Dieu  le  glorifiera  aussi 
en  lui-même;  et  c'est  bien- 
tôt qu'il  le  glorifiera. 
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83  Met  petits  enfitnti^  je 
n'ai  plus  qae  pea  de  tempe 
à  être  avec  Toas.  Voas  me 
chercheres;  et  oomme  J'ai 
dit  aux  jQiû,  qu'ils  ne  pou- 
vaient venir  où  je  TaLs,  je 
vone  le  dis  ansn  à  toqs* 
mêmes  présentement. 

34  Je  TOUS  fids  on  comman- 
dément  noaTeao,  qui  est,  qoe 
vous  vous  aimiez  les  uns  les 
antres,  et  que  vous  vous  en- 
tr^aimiei  comme  Je  vous  ai 
aimés. 

35  C'est  en  cela  que  tous 
connaitront  que  vous  êtes 
mes  disdples,  si  vous  avez 
de  l'amour  les  ims  pour  les 


86  Simon-Pierre  loi  dit  : 
Seigneur f  où  allez- vous? 
Jésus  lui  répondit  :  Vous  ne 
pouvez  maintenant  me  sui- 
vre où  Je  vais  ;  mais  vous  me 
suivrez  après. 

37  Pierre  lui  dit  :  Pourquoi 
ne  puis-je  pas  vous  smvre 
maintenant?  Je  donnerai 
ma  vie  pour  vous. 

38  Jésus  lui  repartit  :  Vous 
donnerez  votre  vie  pour 
moil  En  vérité,  eu  vérité 
je  vous  le  dis  :  le  coq  ne  ohân* 
tera  point,  que  vous  ne 
m'ayez  renoncé  trois  fois. 

OHàPIXBX   XIV. 

\nE  votre  cœur  ne  se 
trouble  point.  Vous 
croyez  en  IMeu,  croyez  aussi 
enmoL 

8  n  y  a  plusieurs  demeu- 
res dans  la  maison  de  mon 
Père.  Si  cela  n'était  je  vous 
l'anrais  dit  :  car  je  m'en 


Q" 


vais  vous  préparer  le  lien: 

3  et  après  que  Je  m'en  serai 
allé,  et  que  Je  vous  aurai 
préparé  le  lieu,  je  revien- 
drai, et  vous  retirerai  à  moi, 
afin  que  là  où  Je  serai,  vous 
y  soyez  aussi. 

4  vous  savez  bien  où  je 
vais,  et  vous  en  savez  la 
voie. 

6  Thomas  lui  dit  :  Sei- 
gneur I  nous  ne  savcms  où 
vous  allez  ;  et  comment  pou- 
vons-nous en  savoir  la  voie? 

6  Jésus  lui  dit  :  Je  suis  la 
voie,  la  vérité  et  la  vie  :  per- 
sonne ne  vient  au  Père  que 
par  moi. 

7  Si  vous  m'aviez  con- 
nu, vous  auriez  aussi  connu 
mon  Père  ;  et  vous  le  connaî- 
trez bientôt,  et  vous  l'avez 
d^làvu. 

8  Philippe  lui  dit  :  Sei- 

gieur!  montrez-nous  votre 
ère,  et  il  nous  suffit. 

9  Jésus  lui  répondit  :  Il  y  a 
si  longtemps  que  je  suis 
avec  vous,  et  vous  ne  me 
connaissez  pas  encore?  Phi- 
lippe, celui  qui  me  voit,  voit 
aussi  mon  Père.  Comment 
Ame  dites -vous  :  Montrez- 
nous  votre  Père  ? 

10  Ne  croyez-vous  pas  que 
je  suis  dans  mon  Père,  et  que 
mon  Père  est  en  moi?  Ce 
que  je  vous  dis,  je  ne  vous  le 
dis  pas  de  mol-même;  mais 
mon  Père  qui  demeure  en 
moi,  &it  lui-même  les  obu- 
vres  au«J9faii. 

11  Ne  croyez-vous  pas  que 
je  suis  dans  mon  Père,  et  que 
monPèreestenmoi?  Croyez- 
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IdjMi  moini  à  caose  des  OBa* 
vnBquêjefaiê. 
U  En  Téntë,  en  vérité  je 
voiu  le  dis  :  oelni  qui  croit 
en  moi,  fera  Ini-mÂme  les 
oeuvres  que  Je  ùda,  et  en  fera 
enoore  de  plus  gnuides; 
parce  que  je  m'en  vais  à  mon 
Père. 

13  Et  tout  ce  que  vous  de- 
manderez  à  mon  Père  en 
mon  nom,  je  le  ferai  ;  afinque 
le  Père  soit  arlorifié  dans 
le  FUS. 

14  Si  vous  me  demiuidez 
quelque  chose  en  mon  nom, 
jeleferaL 

16  Si  vous  m'aimez,  gardez 
mes  commandements  ; 

16  et  je  prierai  «on  Père, 
et  il  vous  donnera  un  autre 
Consolateur,  afin  qu'il  de- 
meure éternellement  aveo 
vous  : 

17  l'Esprit  de  vérité,  que  le 
monde  ne  peut  recevoir, 
parce  qu'il  ne  le  voit  point, 
et  <iu'il  ne  le  connaît  point. 
Mais  pour  vous,  vous  le 
connaifarez;  parce  qu'il  de- 
meurera aveo  vous,  et  qu'il 
sera  en  vous. 

16  Je  ne  vons  laisserai 
point  orphelins  :  je  viendrai 
a  vous. 

10  Encore  un  peu  de  temps, 
et  le  monde  ne  me  verra 
plus.  Mais  pour  vous,  vous 
me  verrez;  parce  que  je  vi- 
vrai, et  que  vous  vivrez 
aussi. 

20  En  ce  jour-là  vous  con- 
naîtrez que  je  suis  en  mon 
Père,  et  vons  en  moi,  et  moi 
en  vous. 


21  Celui  qui  a  mes  com- 
,  mandements,  et  qui  les  gar- 
;  de,  c'est  celui-là  qui  m'aime. 
;  Or  celui  qui  m'aime,  sera 
;  aimé  de  mon  Père;  et  je 
i  l'aimerai  aussi,  et  je  me  dé- 
I  couvrirai  moi-même  à  lui. 

22  Judas,  non  pas  l'Isea- 
!  riote,  lui  dit  :  Seigneur  !  d'où 
;  vient  que  vous  vous  décou- 
I  vrirez  vous-même  à  nous,  et 

non  pas  au  monde  ? 
I  23  Jésus  lui  répondit  :  Si 
quelqu'un  m'aime,  il  gar- 
dera ma  parole,  et  mon  Fère 
l'aimera;  et  nous  viendrons 
à  lui,  et  nous  ferons  en  lui 
notre  demeure. 
24  Celui  qui  ne  m'aime 
point,  ne  garde  point  mes 
paroles;  et  la  parole  que 
vous  avez  entendue,  n'est 
point  ma  parole,  mais  cel- 
le de  won  Père  qui  m'a 
envoyé. 

26  Je  vous  ai  dit  ceci,  de- 
meurant encore  avec  vous. 

26  Mais  le  Consolateur,  qui 
ewt  le  Saint>£sprit,  que  moM 
Père  enverra  en  mon  nom, 
vous  enseignera  toutes  cho- 
ses, et  vous  fera  ressouvenir 
de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit 

27  Je  vous  laisse  la  paix, 
je  vôQS  donne  ma  paix;  je 
ne  vous  la  donne  pas  comme 
le  monde  la  donne.  Que  vo- 
tre cœur  ne  se  trouble  point, 
et  qu'il  ne  soit  point  saisi 
de  frayeur. 

28  vous  avez  entendu  ce 
que  je  vous  ai  dit  :  Je  m'en 
vais,  et  je  reviens  à  vous. 
Si  vous  m'aimiez,  vous  vous 
Wjjouiriez  de  ce  que  je  m'en 
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Tate  à  mbm  PAn;  puoe  que 
moj»  Père  est  phu  {fnndque 
moi. 

ao  Et  je  voiui  le  dis  nudii- 
tenwit  ann&t  que  eela  «r- 
riTO,  afin  qne  lonqufil  sent 
arrivé,  ▼one  ayes  une  ftrme 
oroyanoe  «M  wM». 

90  Je  ne  voai  parlerai  plm 
gttàre  :  ear  le  prlnee.  âe  ce 
monée  Ta  venir,  qnolqa*!! 
n'ait  rien  en  moi  ^i  lui  aj»- 
parHenné  : 

SI  maii  afin  que  le  monde 
eonnaieee  qne  J'aime  mwn 
Père,  et  que  Je  fUs  ce  qne 
MOI»  Père  m*a  ordonné,  le- 
vei>voii«i  sortoned'iei. 

CHAFXfBB    XV. 

JE  suis  la  vraie  vigne,  et 
mon  Père  est  le  vigne- 
ron. 

2  B  retranchera  tontes  les 
branches  qnl  ne  portent 
point  de  finit  en  md;  et  fl 
émondera  tontes  celles  qnl 
portent  du  ihiit^afin  qu'eues 
en  mntent  davantage. 

5  voas  êtes  déjà  pars,  se- 
lon ce  qne  Je  vons  ai  dit. 

4  Demenrex  en  moi,  ei  moi 
en  vous.  Comme  la  branche 
ne  saurait  porter  de  fruit 
d'elle-même,  et  si  elle  ne  de- 
meure aUaehée  au  cep  de  la 
vigne  ;  il  en  est  ainsi  de  vous 
antree.  si  vous  ne  demeures 
enmoL 

6  Je  suis  lé  &êp  <f»  la  vigne, 
et  vous  en  êtes  les  branimeB. 
Céhd  qui  demeure  en  moi, 
et  en  qui  Je  deraMre,  porte 
beaucoup  de  fruit  :  car  vont 
ne  poovasrtenftiresanimoL 


6  61  quéloraTun  ne  demeure 
pas  en  moi,  11  sera  Jeté  de- 
hors comme  un  sarment 
inutile;  11  séchera,  et  on  le 
ramassera  pour  le  Jeter  au 
feu,  et  il  brûlera. 

7  8i  vous  demeurez  en  moi, 
et  que  mes  paroles  demeu- 
rent en  vous,  vous  demande- 
ret  tout  ce  que  vous  voudrez, 
et  il  vous  sera  accordé. 

8  Cest  la  gloire  de  mon 
Père,  que  vous  rapportiez 
beaucoup  de  fruits  et  que 
vous  deveniez  mes  disciples. 

9  Comme  mon  Père  m'a 
aimé.  Je  vous  ai  aussi  aimés. 
Demeures  dans  mon  amour. 

10  Si  vous  gardez  mes  com- 
mandements, vous  demeu- 
rerez dans  mon  amour: 
comme  J'ai  moi-même  garde 
les  commandements  de  mon 
Père,  et  que  Je  demeure  dans 
son  amour. 

11  Je  vous  ai  dit  ces  cho- 
ses, afin  qne  ma  Joie  de- 
meure en  vous,  et  que  votre 
joie  soit  pleine  tiparfaUe. 

12  Le  commandement  que 
je  vous  donne,  est  de  vous 
aimer  les  uns  les  autres, 
oomme  Je  vous  al  aimés. 

13  Personne  ne  peut  avoir 
un  nlus  grand  amour,  que 
de  donner  sa  vie  pour  ses 
amis. 

14  Vous  êtes  mes  amis,  si 
vous  itaites  tout  ce  que  Je 
vous  commande. 

16  Je  ne  vous  donnerai  phis 
le  nom  de  serviteurs,  parce 
que  le  serviteur  ne  sait  ce 
que  ftit  son  maître;  msfs  Je 
vous  ai  appelés  mes  amis, 
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parce  que  je  Tout  ai  fuit  sa- 
voir tout  ce  qoe  j'ai  appris 
de  mon  Père. 

16  Ce  n'est  pas  vous  qui 
m'avez  choisi;  mais  c'est 
moi  qui  vous  ai  choisis  ;  et 
je  vous  ai  établis,  afin  que 
vous  marchiez,  que  vous  rap- 
portiez du  fruit»  et  que  votre 
iruit  demeure  t<m}çwr$,  et 
que  mon  Père  vous  donne 
tout  ce  que  vous  lui  deman- 
derez en  mon  nom. 

17  Ce  que  je  vous  com- 
mande» est  de  vous  aimer 
les  uns  les  autres. 

18  Si  le  monde  vous  hai<^ 
sachez  qu'il  m'a  haï  avant 
vous. 

19  Si  vous  étiez  du  monde, 
le  monde  aimerait  ce  qui  se- 
rait à  lui{  mais  parce  que 
vous  n'êtes  point  du  monde, 
et  que  je  vous  ai  choisis  du 
milieu  du  monde,  c'est  pour 
cela  que  le  monde  vous  hait. 

20  Souvenez-vous  de  la  pa* 
rôle  que  je  vous  ai  dite:  Le 
serviteur  n'est  pas  plus 
grand  que  son  maître.  S'ils 
m'ont  persécuté,  ils  vous 
persécuteront  aussi;  s'ils 
ont  gardé  mes  paroles,  ils 
garderont  aussi  les  vôtres. 

21  Mais  ils  vous  feront 
tous  ces  mauvais  traite- 
ments à  cause  de  mon  nom  ; 
parce  qu'ils  ne  connaissent 
point  celui  qui  m'a  envoyé. 

22  Si  je  n'étais  point  venu, 
et  que  je  ne  leur  eusse  point 

,  ils  n'auraient  point 
qu'Uê  ont;  mais 
nt  ils  n'ont  point 
case  de  leur  péché« 


28  Celui  qui  me  hait,  hait 
aussi  mon  Fère. 

24  Si  je  n'avais  pas  fiiit 
parmi  eux  des  œuvres  qn'an- 
cun  autre  n'a  fiûtes,  ils  n'an- 
raient  point  le  péché  au'ilt 
ont}  mais  maintenant  us  les 
ont  vues,  et  ils  ont  haS.  et 
moi  et  mon  Père  : 

26  afin  que  la  parole  qui  est 
écrite  dans  leur  loi,  soit  ac- 
complie :  Us  m'ont  haï  sans 
aucun  s^jet. 

26  Hais  lorsque  le  Conso- 
lateur, l'Esprit  de  véiité, 
qui  procède  du  Père,  et  que 
je  vous  enverrai  de  la  port  de 
mon  Père,  sera  venu,  il  ren- 
dra témoignage  de  moi; 

27  et  vous  en  rendrez  aussi 
témoignage,  parce  que  vous 
êtes  des  le  commencement 
avec  moi. 

CHàPITBX    XVI. 

£  vous  ai  dit  ces  choses, 
afin  que  vous  n*ea  soyez 
point  scandalisés. 

2  Ils  vous  chasseront  des 
synagogues;  et  le  temps 
vient  que  quiconque  vous 
fera  mourir,  croira  faire  une 
chose  agréable  à  Dieu. 

3  Us  vous  traiteront  de  la 
sorte,  parce  qu'ils  ne  con- 
naissent ni  mon  Père,  ni  mot 

4  Or  je  vous  ai  dit  ces  cho- 
ses, afin  que  lorsque  ce 
temps-là  sera  venu,  vous 
vous  souveniez  que  je  vous 
les  ai  dites. 

5  Je  ne  vous  les  ai  pas  dites 
dès  le  commenoemen^  parce 
que  j'étais  avec  vous.  Hais 
maintenaiLt  je  m'en  vais  à 
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c^ai  qui  m'a  envoyé,  et  n* 
cun  de  Toas  ne  me  demande 
où  je  raie. 

6  Mais  parce  qae  Je  Toua 
ai  dit  cee  chosee,  votre  cœur 
a  été  rempli  de  triateMe. 

7  Cependant  Je  vous  dis  la 
▼élite  :  II  vous  est  utile  que 
je  m'en  aille  :  car  si  je  ne 
m'en  vus  point,  le  Conso- 
lateur ne  viendira  point  à 
voua;  mail  si  Je  m'en  vais, 
je  voua  renverrai. 

8  Et  lorsqu'il  sera  venu,  il 
convaincra  le  monde  ton- 
chant  le  péché,  touchant  la 
justice^  et  tononaat  le  juge- 
ment : 

9  touchant  le  péché,  parce 
qu'ils  n'ont  point  cru  en 
moi; 

10  touchant  Lajustice,  parce 
que  je  m'en  vais  à  mon  Père, 
et  que  vous  ne  me  verrez 
plus; 

11  et  touchant  le  Jugement, 
parce  que  le  prince  de  ce 
monde  est  d^à  jugé. 

12  J'ai  encore  b^mooup  de 
choses  à  vous  dire;  mais 
TOUS  ne  pouvez  les  porter 
présentement. 

13  Quand  cet  Esprit  de  vé- 
rité sera  venu,  il  vous  ensei- 
gnera toute  vérité  :  car  il  ne 
parlera  pas  de  lui-même;' 
mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura 
entendu,  et  il  vous  annon- 
cera les  choses  à  venir. 

14  n  me  glorifiera»  parce 
qu'il  recevra  de  ce  qui  est  à 
moi,  et  il  vous  l'annoncera. 

15  Tout  ce  qu'a  mon  Père, 
est  à  moi  :  c'est  pourquoi  je 
vous  dis»  qu'il  recevra  de  oe 


qui  est  à  md,  et  vous  l'an- 
noncera. 

16  Encore  un  peu  de  temps, 
et  vous  ne  me  verres  plus; 
et  encore  un  peu  de  temps, 
et  vous  me  verres;  parce 
que  je  m'en  vais  à  mon  Pare. 

17  Sur  cela  quelques-uns 
de  ses  disciples  se  dirent  1m 
uns  aux  antres  :  Que  veut>il 
nous  dire  par  là  :  Encore  un 
peu  de  temps,  et  vous  ne  me 
verrez  plus;  et  encore  un 
peu  de  temps,  et  vous  me 
verres;  paroe  que  Je  m'en 
vais  àmon  Père? 

18  Us  disaient  done  :  Que 
signifie  oe  qu'il  dit  :  Encore 
un  peu  de  temps  ?  Nous  ne 
savons  ce  qn'U  veut  dire. 

19  Mais  «fésus  connaissant 
qu'ils  voulaient  l'interroger 
lardessus,  il  leur  dit  :  Vous 
vous  demandez  les  uns  aux 
autres  ce  que  j'ai  voulu  dire 
par  ces  paroles  :  Encore  un 
peu  de  temps,  et  vous  ne  me 
verrez  plus;  et  encore  un 
peu  de  temps,  et  voua  me 
verrez. 

ao  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  vous  pleurerez 
et  vous  gémirez,  et  le  monde 
se  réjouira  :  vous  serez  dans 
la  triistesse  ;  mab  votre  tris- 
tesse se  changera  en  joie.  i 

21  Une  femme  lorsqu'elle 
enfimte,  est  dans  la  douleur,       | 
paroe  que  son  heure  est  ve- 
nue; mais  après  qu'elle  a 
enÂnté  un  nls,  elle  ne  se 
souvient  plus  de  tous  ses       , 
maux,  dans  la  joie  qu'elle  a 
d'avoir  mis  un  homme  an       , 
monde. 
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33  Cwt  donc  ainii  que 
TOUS  êtes  maintenant  dans 
la  triatesM;  mail  je  vons 
▼errai  de  nouTean,  et  votre 
coBOT  se  r^ijoair»;  et  per- 
sonne ne  TOUS  ravira  votre 
jrâe. 

25  £n  ee  jour-là  vous  ne 
m'interrogerec  plus  de  rien. 
En  vérité,  en  vérité  je  vous 
le  dis  :  si  voua  demandes 
quelque  chose  à  mon  Père 
en  mon  nom,  il  vous  le  don- 
nera. 

34  Jusqu'il  vous  n'avee 
rien  demandé  en  mon  nom. 
Demandez,  et  vous  reoerrez  ; 
afin  que  votre  j<4e  soit  pleine 
et  pârfaitt. 

26  Je  vous  ai  dit  ces  cboees 
en  paraboles  :  l'heure  vient 
en  laqueUe  je  ne  vous  entre- 
tiendrai plus  en  paraboles} 
mais  je  vous  parlerai  ouver- 
tement de  mon  Père. 

26  En  ce  jour-là  vous  de- 
manderea  en  mon  nom;  et 
je  ne  vous  dis  point  que 
je  prierai  mon  Père  pour 
vous  : 

27  car  mon  Père  vous  aime 
lui-même,  parce  que  vous 
m'aves  aimé,  et  que  vorus 
avez  cru  que  je  suis  sorti  de 
Dieu. 

28  Je  suis  sorti  de  mon 
Père,  et  je  suis  venu  dans  le 
monde  :  maintenant  je  laisse 
le  monde,  et  je  m'en  retourne 
à  mon  Père. 

29  Ses  disciples  lui  ^rant  : 
Cest  maintenant  que  voua 
parlez  tout  ouvertement,  et 
que  vous  n'uses  d'aucune 
parabole. 


80  Kous  voyons  Men  à  pré- 
sent que  vous  savez  tout,  et 
que  vous  n'avez  pas  besoin 
que  personne  vous  Inter- 
roge :  c'est  pour  cela  que 
nous  croyons  que  vous  êtes 
sorti  de  Dieu. 

31  Jésus  leur  répondît  : 
Vous  croyes  maintenant  P 
83  Le  temps  va  venir,  et  il 
est  d4}à  venu,  que  vous  se- 
rez dispersés  chacun  de  son 
côté,  et  que  vous  me  laisse- 
rez seul  ;  mais  je  ne  sois  pas 
i  seul,  parce  que  mon  Père  est 
I  avee  moi. 
38  Je  vous  al  dit  ces  choses, 
afin  que  vous  trouviee  la 
patz  en  moL  Vous  aurez  à 
souffrir  bien  des  afifUctlons 
dans  le  monde;  mais  ayez 
omcflance,  j'ai   vaâncu    le 
monde. 

OHAFITBX   XVXI. 

J£sns  ayant  dit  ces  cho- 
ses, leva  les  yeux  au  del, 
et  dit  :  Mon  Père!  l'heure 
est  venue;  glorifiez  votre 
Pils,  afin  que  votre  Fils  vous 
glorifie: 

2  comme   vous  lui  avez 

donné  puissance  sur  tous 

i  les  hommes,  afin  qu'il  donne 

I  la  vie  étemelle  à  tous  ceux 

que  vous  loi  avez  donnés.  • 

8  Or  la  vie  étemelle  con- 

I  siste  à  vous  connaître,  vous 

qui  êtes  le  seul  Dieu  véri- 

!  table,  et  Jésus-Christ  que 

I  vous  avez  envoyé. 

4  Je  vous  ai  glorifié  sur  la 
I  terre;  j'ai  achevé  l'ouvrage 
j  dont  vous  m'aviez  chargé. 
'   6  Et  vous,  mon  Père!  glo- 
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nSm-miolii^oA9  «tummtixitd- 
ruât  9n  T<m8-mème,  de  cette 
gloire  que  j'ai  eue  en  Toti» 
avant  que  le  monde  fàt. 

6  J'ai  ùât  oonnaitre  votre 
nom  anas  hommes  que  voue 
m'avez  donnëg  en  Ui  «^a- 
ramt  du  monde.  lia  étaient  k 
voue,  et  vous  me  les  avei 
donnés  ;  et  ils  ont  gardé  vo- 
trejMurole. 

7  lis  savent  présentement 
que  tout  œ  qae  vous  m'avee 
donné,  vient  de  vous  : 

8  parée  que  je  leur  ai  donné 
les  paroles  que  vous  m'avez 
données,  et  ils  les  ont  re- 
çues ;  ils  ont  reconnu  vérita- 
blement que  je  suis  sorti  de 
vous,  et  ils  ont  cru  que  vous 
m'avez  envoyé. 

9  C'est  pour  eux  que  je 
prie.  Je  ne  prie  poiut  pour 
le  monde,  mais  pour  ceux 
que  vous  m'avez  donnés, 
parce  qu'ils  sont  à  vous. 

10  Tout  ce  qui  est  à  moi, 
est  à  vous  ;  et  tout  ce  qui  est 
à  vous,  est  à  moi  :  et  je  suis 
glorifié  en  eux. 

11  Je  ne  serai  bientôt  plus 
dans  le  monde;  mais  pour 
eux,  ils  sont  eneote  dans  le 
monde;  et  moi>  je  m'en  re> 
tourne  à  vous.  Père  saint! 
conservez  en  votre  nom  ceux 
que  vous  m'avez  donnés, 
afin  qu'ils  soimt  un,  comme 
nous. 

12  Lorsque  j'étais  avec  eux, 
je  les  conservais  en  votre 
nom.  J'ai  conservé  ceux  que 
vous  m'avez  donnés,  et  nul 
d'eux  ne  S'est  perdu  i  il  n'y 
a  eu  de  pevdu  que  celui  qtn 


était  tnAmt  de  perdition, 
afin  que  ^Ecriture  fàt  ae> 
complie. 

13  Hais  maintenant  je 
viens  à  vous:  et  Je  dU  ced 
étant  ûiiûore  dans  le  monde, 
afin  qu'ils  aient  en  enz- 
mêmes  la  plénitude  de  ma 
joie. 

14  Je  leur  ai  donné  votre 
parole,  et  le  monde  les  a 
hai^  parce  qu'ils  ne  sont 
point  du  monde,  comme  le 
ne  suis  point  moi-même  du 
monde. 

16  Je  ne  vous  prie  pas  de 
les  ôter  du  monde,  mais  de 
les  garder  du  mal. 

16  Ils  ne  sont  point  du 
monde,  comme  je  ne  suis 
point  moi-même  du  monde. 

17  Sanctifiez-les  dans  la  vé* 
rite.  Votre  parole  est  la  vé- 
rité m^me. 

18  Comme  vous  m'avez 
envoyé  dans  le  monde,  je  les 
ai  aussi  envoyée  duîs  le 
monde. 

19  Et  je  me  sanctifie  moi- 
même  pour  eux,  afin  qu'ils 
soient  aussi  sanctifiés  dans 
la  vérité. 

20  Je  ne  prie  pas  pour  eux 
seulement,  mais  enoore  pour 
ceux  qui  doivent  croire  en 
moi  par  leur  parole  ; 

21  i&a.  qu'ils  soient  un  tous 
ensemble,  comme  vous,  mon 
Père  1  êtes  en  nkoi.  et  moi  en 
vous  :  qu'ils  soient  de  même 
un  en  nous;  afin  que  le 
monde  (»oie  que  vous  m'a- 
vez envoyé. 

22  Et  je  leur  ai  donné  la 
gloire  que  vous  m'avez  don- 
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née;  afin  qu'ils  tolent  on, 
comme  noiu  lommai  mi. 

23  Je  siiiB  en  eux.  et  tous 
en  moi;  afin  qn'ila  soient 
consommés  dans  Tonité,  et 
que  le  monde  connaisse  que 
voos  m'aves  envoTë,  et  que 
vous  les  ayez  aimM,  comme 
▼cas  m'avez  aimé. 

24  lion  Père  1  je  désire  qne 
là  où  je  suis,  ceux  que  voos 
m'arez  donnés  y  salent  anssi 
avec  moi;  afin  qu'ils  con- 
templent ma  gloire  que  tous 
m'avez  donnée,  parce  que 
vous  m'avez  aimé  avant  la 
création  du  monde. 

26  Père  juste  1  le  monde  ne 
vous  a  point  connu  :  mais 
moi,  je  vous  ai  connu;  et 
ceux-ci  ont  connu  que  vous 
m'avez  envoyé. 

26  Je  leur  ai  fidt  connaître 
votre  nom,  et  le  leur  ferai 
connaître  »neor»{  afin  que 
l'amour  dont  vous  m'avez 
aimé,  soit  en  eux,  et  que  je 
êoii  moi-même  en  eux. 

ohàpxtsb  xvxii. 

JÉSUS  ayant  dit  ces  cho- 
ses, s'en  alla  avec  ses 
disdples  au  delà  du  torrent 
de  Cedron,  où  il  y  avait  un 
jardin,  dans  lequel  il  entra, 
lui  et  ses  disciiues. 

2  Judas  qui  le  trahissait, 
connaissait  aussi  ce  lien-là, 
parce  qne  Jésus  y  avait 
souvent  été  avec  ses  dis- 
ciples. 

3  Judas  ayant  donc  i^ 
aoee  lui  une  compagnie  de 
soldats,  et  des  gens  envoyés 
par  les  princes  des  prêtres 


et  par  les  pharisiens,  il  rint 
en  ce  lien  avec  des  lanter- 
nes, des  flambeaux  et  des 


4  Hais  Jésus,  qui  savait 
tout  ce  qni  devait  lui  arri- 
ver, vint  au-devant  d'eux, 
et  leur  dit  :  Qui  cherehei- 
vous? 

6  Ils  lui  répondirent  :  Jésoa 
de  Nazareth.  Jésus  leur  dit  : 
Cest  moi.  Or  Judas  qui  le 
trahissait,  était  aossi  là  pré- 
sent  avec  eox. 

6  Lors  donc  que  Jésus  leur 
eut  dit,  Cest  moi;  ils  reca- 
lèrentk  et  tombèrent  par 
terre. 

7  II  leur  demanda  encore 
une  fois  :  Qui  cherchez-vous  ? 
Et  ils  lui  dirent  :  Jésus  de 
Nazareth. 

8  Jésus  leur  répondit.  Je 
vous  ai  dit  que  c'est  moi; 
si  c'est  donc  moi  que 
voos  cherchez,  Isissez  aller 
ceux-ci: 

8  afin  que  cette  parole 
qu'il  avait  dite,  f&t  accom- 
plie :  Je  n'ai  perdu  anonn 
de  ceux  que  ^ous  m'avez 
donnés. 

10  Alors  Simon-Pierre  qui 
avait  une  épée,  la  tira,  en 
fhmpa  un  des  gens  du  grand 
prôtîe^  et  lui  coupa  l'oreille 
droite;  et  cet  homme  s'ap- 
pelait Malohus. 

11  Mais  Jésus  dit  à  Pierre  : 
Bemettez  votre  épée  dans  le 
foorreau;  ne  fiiut>ll  pas  qne 
je  b<dve  le  oahee  que  mon 
Père  m'a  donné  P 

12  Les  soldats  et  leur  capi- 
taine, avec  les  gêna  envoyés 
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par  1m  JqiiSi.  prirent  donc 
JéBOB,  et  le  lièrent  ; 

13  et  ils  l'amenèrent  pre- 
mièrement chea  Anne,  paroe 
qu'il  était  bean-père  de  Caî- 
phe,  qui  était  grand  prôtre 
cette  année-là. 

14  Et  Gaïphe  était  oeloi  qni 
avait  donné  ce  conseU  aux 
Juifs  :  qu'il  était  avantageux 
qu'un  seul  homme  mourût 
pour  tout  le  peuple. 

16  Cependant  Simon-Pierre 
suivit  Jésus»  comme  aussi 
un  autre  disciple  qui,  étant 
connu  du  grand  prêtre» 
«atra  avec  Jésus  dans  la 
cour  de  la  mtmon  du  grand 
prêtre; 

16  mais  Pierre  demeura 
dehors  à  la  porte.  Alors  cet 
autre  disciple  qui  était  c<m- 
nu  du  grand  ]^tre,  sortit, 
et  parla  à  la  portière,  qui  fit 
entrer  Pierre. 

17  Cette  servante  qni  gar- 
dait la  porte,  dit  donc  à 
Pierre  :  N'êtes -vous  pas 
aussi  des  disciples  de  cet 
homme  ?  H  lui  répondit  :  Je 
n'en  suis  point. 

18  Les  serviteurs  et  les 
gens  qui  aocdewt  prit  Jilnw, 
étaient  auprès  du  feu»  où  ils 
se  chauf&ient,  parce  qu'il 
faisait  firoid;  et  Pierre  était 
aussi  avec  eux,  et  se  chauf- 
fiiit 

19  Cependant  le  grand  prô- 
tre interrogea  Jésus  tou- 
chant ses  cosciples  et  tou- 
chant sa  doctrine. 

20  Jésus  lui  répondit  :  J'ai 
parlé  pubUquement  à  tout  le 
monde;  j'ai  toujours  ensei- 


gné dam  la  synagogne  et 
dans  le  temple,  où  tons  les 
Juifs  s'assemblent  ;  et  Je  n'ai 
rien  dit  en  seoret. 

21  Pourquoi  done  m'inter- 
rogez-vous P  Interroges  ceux 
qm  m'ont  entendu,  pour  sa- 
voir œ  que  Je  let^  ai  dit.  Ce 
sont  ceux-là  qui  savent  ce 
que  J'ai  enseigné. 

22  Gomme  U  eut  dit  cela, 
un  des  officiers  qui  était  là 
présent,  donna  un  soufflet  à 
Jésus,  en  Im  disant  :  Est-ce 
ainsi  que  vous  répondez  au 
grand  prêtre? 

23  Jésus  lui  répondit  :  Si 
J'ai  mal  parlé,  fUtes  voir  le 
mal  que  j'ai  eût  ;  mais  si  J'ai 
bien  parlé,  pourquoi  me 
firappez-vous? 

24  Anne  l'envoya  donc 
alon  lié  à  Caîphe,  le  grand 
prêtre. 

26  Cependant  Simon-Pierre 
était  debout  j»rèt  <2m/«i»,  et 
se  chaufiGïit.  Quelques-uns 
donc  lui  dirent  :  N'ètes-vous 
pas  aussi  de  ses  disciples.  Il 
le  nia^  en  disant  :  Je  n'en 
suis  point. 

26  Alors  un  des  gens  du 
grand  prêtre,  parent  de  ce- 
mi  à  qui  Pierre  avait  coupé 
l'oreille,  lui  dit  :  Ne  vous  ai- 
Je  pas  vu  dans  le  jardin  avec 
cet  homme  ? 

27  Hexre  le  nia  encore  une 
fois;  et  le  coq  chanta  aus- 
sitôt. 

28  Ils  menèrent  donc  en- 
êuUe  Jésus  de  chez  Ciû'phe 
au  prétoire.  C'était  le  matin  ; 
et  pour  eux,  ils  n'entrèrent 
pcdnt  dans  le  prétoire,  afin 
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de  ne  M  iM»  aonUler,  et  de 
poQTolv  manger  la  pâqoe. 

29  PUate  Tint  dono  les 
trouver  dehors,  et  leor  dit  : 
Qoel  est  le  corime  dont  vous 
accoseï  oet  homme? 

30  Ils  lai  répondirent  :  Si 
ee  n'était  point  on  méchant^ 
none  ne  vont  Taorions  pas 
livré  entre  les  mains. 

SI  Pilate  leur  dit:  Prenez- 
le  vous-mêmes,  et  le  jngca 
selon  votre  loi.  Mais  les 
Jnift  lui  répondirent.  Il  ne 
nous  est  pas  permis  de  fidre 
mourir  personne  : 

32  afin  que  ce  que  Jésus 
avait  dlt^  lorsqu'il  avait  mar<- 
qué  de  quelle  mort  il  devait 
mourir,  Mt  accompli. 

33  Pilate  étant  dono  ren- 
tré dans  le  palais,  et  avant 
&it  venir  Jésus,  lui  dit  : 
Etes-vous  le  Bol  des  Juift? 

34  Jésus  lui  répondit  :  Di- 
tes-vous  cela  de  vous-même, 
ou  si  d'autres  vous  l'ont  dit 
de  moi  ? 

35  Pilate  lui  répliqua  :  Est- 
ce  que  je  suis  Juif  P  Ceux  de 
votre  nation  et  les  -princes 
des  prêtres  vous  ont  livré 
entre  mes  mains  :  qu*avez- 
vous  fait? 

86  Jésus  lui  répondit  :  Mon 
royaume  n'est  pas  de  oe 
monde.  Si  mon  royaume 
était  de  ce  monde,  mes  gens 
auraient  combattu  pour 
m'empécher  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Juifs  ;  mais 
mon  royaume  n'est  point 
d'ici. 

37  Pilate  lui  dit  idors  :  Vous 
êtes  dono  Roi  ?  Jésus  lui  re- 


I  partit  :  Vooa  le  dites  :  je  suis 

Soi.  Je  ne  suis  né,  et  je  ne 

stds  venu  dans  le  monde, 

que  pour  rendre  témoignage 

!  à  la  vérité.  Quiconque  ap- 

;  partient  à  la  vérité,  écoute 

•  ma  voix. 

<  S8  Pilate  lui  dit  :  Qu'esta 
;  que  la  vérité?  Et  ayant  dit 
ees  motB>  il  sortit  encore 
:  pour  aller  vers  les  Jni&,  et 
;  leur  dit  :  Je  ne  trouve  aucun 
!  crime  eu  oet  homme. 

39  Mais  comme  c'est  la 
I  coutume  que  je  vous  délivre 
I  un  oiriminH  à  Itkfke  ds  Pâ- 

âne,TOules*votts  que  je  vons 
élivreieBoidesJuifo? 
i  40  Alors  ils  se  mirent  de 
I  nouveau  à  erier  tons  ensem- 
ble :  Noue  ne  voulons  point 
I  eelui-oi,  mais  Barabbas.  Or 
I  Barabbas  était  tm^  voleur. 

I  CHAPIXaS  XXX. 

PILAJS  prit  donc  alors 
Jésus»  et  le  fit  fouetter. 

2  Et  les  eoldate  ^ant  fidt 
une  couronne  d'épines  en- 
trelaoées,  la  Ini  mirent  sur 
la  tête^  et  le  revêtirent  d'un 
manteaud'éoariate. 

8  Pais  ile  venaient  lui  dire  : 
Salut  an  Roides  Juiik!  Et 
ils  lui  donnaient  des  souf- 
flets. 

4  Pilate  sortit  donc  encore 
une  fois  hors  dv,  palais,  et 
ditauK  Juifli  :  Vofol  que  je 
vous  famène  dehovs,  ami 
que  vous  saèhiéz  que  je  ne 
trouve  en  lui  aucun  crime. 

5  Jésus  soirtit  donc,  portant 
une  couronne  d'épines  et  un 
manteau  d'éearlate;  et  Pi- 
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Ute  l«ar  dit  :  VoIdniomBkAl 

6  Les  princes  d«6  prttaret  et 
leurs  gens  l'ayant  tq,  se  mi- 
rent à  crier,  en  disant  :  Gm- 
eifiez-le!  cnudfieK-lei  Pilate 
leor  dit  :  Frenex-leToa»!nié- 
mes»  et  le  eroeifies  :  oar  pour 
moi,  je  ne  tronve  en  lui  an- 
conerime. 

7  Les  Juife  loi  répondi- 
rent :  Noos  avons  une  loi, 
et  selon  notre  loi  U  doit 
moarir  j  parée  qn'il  s'est  fiût 
Fils  de  Dieu. 

8  Pilate  ayant  done  entendu 
ces  paroles,  craignit  enc<Mre 
davantage; 

9  et  étant  rentré  dans  le  pré- 
toire, U  dit  à  Jésus  :  D'où 
étes-vous  ?  Mais  Jésus  ne  lui 
fit  aucune  réponse. 

10  Alors  Pilate  lui  dit  :  Vous 
ne  me  parlez  point?  Ne  sa* 
vez-vous  pas  que  j'ai  le  pou- 
voir de  vous  fiUre  attacher  à 
une  croix,  et  que  j'ai  le  pou* 
voir  de  vous  délivrer? 

11  Jésus  lui  répondit  :  Vous 
n'auriez  aucun  pouvoir  sur 
moi,  s'il  ne  vous  avait  été 
donné  d'en  haut.  Cest  pour- 
quoi celui  qui  m'a  livré  à 
voue,  est  coupable  d'un  plus 
grand  péché. 

12  Depuis  cela  Pilate  cher- 
chait onmoyen  dele  délivrer. 
Mais  les  Juiib  criaient  :  Si 
vous  délivrez  cet  homme, 
vous  n'êtes  point  ami  de 
César  :  car  qmconqne  se  £iit 
roi,  se  déolare  contre  César. 

13  Pilate  ayant  entendu  ce 
disooors,  mena  Jésus  hora 
dtt  prétoire,  et  s'assit  dasis 
ion  trilmnai,  au  lien  appelé 


116 

M  proe,  LithiOitrotQs,  et  en 
hébreu,  Oabbatha. 
14  C'était  le  jour  de  la  pré- 
paration de  la  pAque,  et  il 
était  environ  la  sidème 
henre;  et  il  dit  aux  Jnift  : 
yoUà  votre  Boil 

16  Mais  ils  se  ndrentàcrier  : 
Otez-le,  ôtez-le  du  monde  l 
crucifiez-le!  Pilate  leur  dit  : 
Cmeifierai-je  votre  Roi  ?  Les 
princes  des  prêtres  lui  répon- 
dirent ;  Nous  n'avons  point 
d'aiotre  roi  que  César. 

10  Atorsdonc  il  le  leur  aban- 
dosina  pour  être  crueiâé. 
Ainsi  ils  prirent  Jésus,  et 
l'emmenèrent. 

17  Et  portant  sa  croix,  il 
vint  au  lieu  appelé  le  Cal- 
vaire, qui  se  nomme  en  hé- 
breu, Qolgotha; 

18  où  Us  le  crucifièrent,  et 
deux  autroa  avec  lui,  l'un 
d'un  côté,  l'antre  de  l'autre, 
et  Jésus  au  milieu. 

19  Pilate  fit  aussi  une  in- 
scription, qu'il  fit  mettre  au 
haut  de  la  croix,  où  étaient 
écrits  ces  mots  :  Jâsus  nx 
Kazabxch,  Boi  sbb  Jirm. 

20  Beaucoup  de  Juifs  lurent 
cette  insoiiptloii,  parce  que 
le  lieu  où  Jésus  avait  été 
crucifié  était  proche  de  la 
ville;  et  cette  inscription 
était  en  hébreu,  en  grec  et 
en  latin. 

21  Les  princes  des  prêtres 
dirent  donc  à  Pilate  :  Ne 
mettez  pas,  Boi  des  Jniâ; 
mais  qu^il  s'est  dit  Boi  des 
Juifis. 

22  PUate  leur  répondit  :  Ce 
qui  est  écrit,  est  écrit. 
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23  Les  loldats  sjvat  oroci' 
fié  Jérat,  prirmt  ses  Tète- 
ments,  et  les  divisèrânt  en 
quatre  parts,  ane  pour  cha- 
que soldat  Ile  prirent  aussi 
la  tunique;  et  comme  elle 
était  sans  couture,  et  d'un 
seul  tissu  depuis  le  haut  Jus- 
qu'en bas, 

24  ils  dirent  entre  eux.  Ne 
la  coupons  pdnt,  mais  jetons 
au  sort  à  qui  l'aura  :  afin  que 
cette  parole  de  l'Ecriture  fût 
accomplie  :  Ils  ont  partagé 
entre  eux  mes  vêtements,  et 
ils  ont  jeté  ma  robe  an  sort. 
Voilà  ce  que  firent  les  sol- 
dats. 

26  Cependant  la  mère  de 
Jésus,  et  la  soeur  de  sa  mère, 
Marie,  femme  de  Cléophas, 
et  Mme-Magdeldne,  se  te- 
naient auprès  de  sa  croix. 

26  Jésus  ayant  donc  vu  sa 
mère»  0^  près  d'elle  le  disci- 
ple qu'il  aimait,  dit  à  sa 
mère  ;  Femme,  voilà  votre 
fils. 

27  Puis  il  dit  an  disciple  : 
Voilà  votre  mère.  Et  depuis 
cette  heure-là,  ce  diadpte  la 
prit  chez  lui 

28  Après  cela  Jésus  sachant 
que  toutes  choses  étaient  ac- 
complies; afin  qu'une  «oro^ 
da  ^Ecriture  s'accomplit  en- 
core, il  dit  :  J'ai  soit 

28  Et  comme  il  y  avait  là 
un  vase  plein  de  vinaigre,  Uê 
eoldatê  en  emplirent  une 
éponge,  et  l'envhronnant 
d'hysope,  la  lui  présentèrent 
à  la  bouche. 

SO  Jésus  ayant  donc  pris  le 
vinaigre,  dit  :  Tout  est  ac- 


compli Et  baissant  la  tête,  il 
rendit  l'esprit. 
81  Or,  de  peur  que  lea  corps 
ne  demeurassent  à  la  croix 
le  jour  du  sabbat,  parce  que 
c'en  était  la  veille  et  la  pré- 
paration, et  que  ce  jour  du 
sabbat  était  une  grande  tèite, 
les  Juifs  prièrent  Piiate  de 
leur  fidre  rompre  tes  Jambes, 
et  de  les  faire  ôter  de  là. 

32  II  vint  donc  des  soldats 
qui  rompirent  les  jambes  au 
premier,  et  de  même  à  l'au- 
tre qu'on  avait  crucifié  avec 
lui. 

33  Puis  étant  venus  à  Jé- 
sus, et  voyant  qu'il  était  déjà 
mort,  ils  ne  lui  rompirent 
point  les  jambes; 

34  mais  un  des  soldats  lui 
perça  le  eôté  avec  une  lance  ; 
et  aussitôt  il  en  sortit  du 
sang  et  de  l'eau. 

86  Celui  qui  l'a  vu,  en  resad 
témoignage  (et  son  témoi- 
gnage est  véritable,  et  il  sait 
qu'il  dit  vrai),  afin  que  vous 
le  croyiez  aussi. 

36  Car  ces  choses  ont  été 
faites  afin  que  cette  parole 
de  l'Ecriture  fiât  accomplie  : 
Vous  ne  briserez  aucun  de 
ses  os. 

37  II  est  dit  encore  dans  un 
antre  endroit  de  l'Ecriture  : 
Ils  verront  celui  qu'ils  ont 
percé. 

38  Après  cela  Joseph  d'A- 
rimathie,  qui  était  disciple 
de  Jésus,  mais  en  secre^ 
parce  qu'il  craignait  les 
Juifii,  demanda  à  Pilste  qu'il 
loi  permit  d'enlever  le  corps 
de  Jésus;  et  Piiate  le  ïni 
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ayant  permis,  il  vint  et  en- 
leva le  corps  de  Jésus. 

39  Niooâème,  qui  était  venu 
troaver  Jésus  la  première 
fois  durant  la  nuit,  y  Tint 
aussi,  avec  environ  cent  li- 
vres d'une  composition  de 
myrrhe  et  d'aloès; 

40  et  ayant  pris  le  corps 
de  Jésus,  ils  l'enveloppèrent 
dans  des  linceuls  avec  des 
aromates,  selon  la  manière 
d'ensevelir  qui  est  en  usage 
parmi  les  Juifk. 

41  Or  il  y  avait  au  lieu  où  il 
avait  été  crucifié  un  jardin, 
et  dans  ce  jardin  un  sépulcre 
tout  neuf;  où  personne  n'a- 
vait encore  été  mis. 

43  Comme  donc  c'était  le 
jour  de  la  préparation  du 
graTid  jour  du  êàbbat  des 
JniA,  et  que  ce  sépulcre  était 
proche,  ils  y  mirent  Jésus. 

CHAPXTBE   XX. 

LE  premier  jour  de  la 
semaine,  Marie-Magde- 
leine  vint  dès  le  matin  au 
sépulcre,  lorsqu'il  fiaisait  en- 
core ol^Bcur;  et  elle  vit  que 
la  pierre  avait  été  ôtée  du 
sépidcre. 

2  Elle  courut  donc,  et  vint 
trouver  Simon-Pierre,  et  cet 
autre  discii^e  que  Jésus  ai- 
midt,  et  leur  dit  :  Ils  ont  en- 
levé du  sépulcre  le  Seigneur, 
et  nous  ne  savons  où  ils  l'ont 
mis. 

S  Pierre  sortit  au$êU6e,  et 
cet  autre  disciple  aussi,  et 
ils  s'en  allèrent  au  sépulcre. 

4  Us  couraient  l'un  et  l'au- 
tre ensemble  ;  mais  cet  autre 


disciple  courut  plus  vite  que 
Pierre,  et  arriva  le  premier 
au  sépulcre; 

5  et  s'étant  baissé,  U  vit  les 
linceuls  qui  étaient  à  terre  ; 
mais  il  n'entra  point. 

6  Simon-Pierre  qui  le  sui- 
vait, arriva  ensuite;  et  en- 
trant dans  le  sépulcre,  il  vit 
les  linceuls  qui  y  étaient, 

7  et  le  suaire  qu'on  avait 
mis  sur  sa  téteu  lequel  n'était 
pas  avec  les  linceuls,  mais 
plié  en  un  lieu  à  part. 

8  Alors  donc  cet  autre  dia- 
cide qui  était  arrivé  le  pre- 
mier au  sépulcre,  y  entra 
aussi;  et  il  vit,  et  il  crut  : 

9  car  ils  ne  savaient  pas  en- 
core ce  que  l'Ecriture  ensei- 
gne, qu'il  fallait  qu'il  ressus- 
citât d'entre  les  morts. 

10  Ces  disciples  s'en  retour- 
nèrent doncensuite  chez  eux. 

11  Mais  Marie  se  tint  de- 
hors, près  du  sépulcre,  ver- 
sant des  larmes.  Et  comme 
elle  pleurait,  s'étant  bdssée 
pour  regarder  dans  le  sé- 
pulcre, 

12  elle  vit  deux  anges  vêtus 
de  blanc,  assis  au  lieuoùavait 
été  le  corps  de  Jésus,  l'un  à 
la  tète,  et  l'autre  aux  pieds. 

13  Ils  lui  dirent  :  Femme, 
pourquoi  pleurez-vous  ?  Elle 
leur  répondit  :  Cest  qu'ils 
ont  enlevé  mon  Seigneur,  et 
je  ne  sais  où  ils  l'ont  mis. 

14  Ayant  dit  cela,  elle  se 
retourna,  et  vit  Jésus  de- 
bout, sans  savoir  néanmoins 
que  ce  fût  Jésus. 

15  Alors  Jésus  lui  dit  : 
Femme,  pourquoi  pleurez- 
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▼ocuP  Qui  eherohez-Toos  ? 
Elle»  pensant  aae  ce  fût  le 
jardinier,  lui  dit  :  Seignear» 
si  c'est  TOUS  qni  TaveE  en- 
levé, dites-moi  où  tous  l'a- 
vez mis,  et  je  l'emporterai. 

16  Jésus  lui  dit  :  Marie! 
Auêtitôt  elle  se  retonnuk  et 
lui  dit  :  Babboni  (o'est-à- 
dire,  mon  Maître  )  ! 

17  Jésus  lui  répondit  :  Ne 
me  touchez  point  ;  car  Je  ne 
suis  pas  encore  monté  vers 
mon  Père  :  mais  aUez  trou- 
ver mes  frères,  et  dites-leur 
de  ma  part  :  Je  monte  vers 
mon  Père  et  votre  Père,  vers 
mon  Dieu  et  votre  Dieu. 

18  Marie-Magdeleine  vint 
donc  dire  aux  disciples 
qu'elle  avait  vu  le  Seigneur, 
et  qu'il  lui  avait  dit  ces 
choses. 

19  Sur  le  soir  du  mdme 
jour,  qui  était  le  premier  de 
la  semaine,  les  portes  du 
lieu  où  les  disciples  étaient 
assemblés,  de  peur  des  Juifs, 
étant  fermées,  Jésus  vint,  et 
8etintaumilieu<rtfiM;,etleur 
dit  :  La  paix  soit  avec  vous  I 

20  Ce  qu'ayant  dit,  il  leur 
montra  ses  mains  et  son 
côté.  Les  disciples  eurent 
donc  une  grande  joie  de  voir 
le  Seigneur. 

21  Et  il  leur  dit  une  se- 
conde fois  :  La  paix  soit  avec 
vous  I  Comme  mon  Père  m'a 
envoyé,  je  vous  envoie  aussi 
de  môme. 

22  Ayant  dit  ces  mots,  il 
souffla  sur  eux,  et  leur  dit  : 
Recevez  le  Sahit-Esprit. 

^3  Les  péchés  seront  remis 


èk  ceux  à  qui  vous  les  remet- 
trez, et  ils  seront  reteniis  à 
ceuxàquivonsles  retiendrez. 

24  Or  Thomas,  l'an  des 
douze  apâtreiy  appelé  Di- 
dyme,  n'était  pas  avec  eux 
lorsque  Jésus  vint. 

26  Les  antres  disciples  lui 
dirent  donc  :  Nous  avons  vu 
le  Seigneur.  Mais  il  leur  dit  : 
Si  je  ne  vols  dans  ses  mains 
la  marque  des  clous  qui  Us 
ont  pereéêê,  et  si  je  ne  mets 
mon  doigt  dans  le  trou  des 
clous,  et  ma  main  dans  la 
plaie  de  son  côté,  je  ne  le 
croirai  point. 

26  Eut  jours  après,  les  dis- 
ciples étant  encore  dans  le 
même  lieu,  et  Thomas  avec 
eux,  Jésus  vint,  les  portes 
étant  fermées,  et  il  se  tint 
au  milieu  ffeux,  et  leur  dit  : 
La  paix  soit  avec  vous  ! 

27 II  dit  ensuite  à  Thomas  : 
Portez  ici  votre  doigt,  et 
considérez  mes  mains;  ap- 
prochez aussi  votre  rnabn,  et 
mettez-la  dans  mon  côté  ;  et 
ne  sfi^ez  point  incrédule, 
mais  fidèle. 

28  Thomas  répondit,  et  lui 
dit  :  Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu! 

29  Jésus  lui  dit  :  Vous  avez 
cru,  Thomas,  naroe  que  vous 
m'avez  vu  :  neureux  ceux 
qui  ont  cru  sans  avoir  vu  ! 

30  Jésus  a  fiait  à  la  vue  de 
ses  disciples  beaucoup  d'an- 
tres miracles,  qui  ne  sont 
point  écrits  dans  ce  livre  : 

SI  mids  ceux-ci  sont  écrits 
afin  que  vous  erovlec  que 
Jésus  est  le  Chxti^  le  Fils 
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de  Dieu;  et  qu'en  croyant 
■  TOUB  ayez  la  vie  en  son  nom. 

OHAPITBX  XXI.    .. 

JÉSUS  se  fit  voir  eneore 
depuis  à  ses  disciples, 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Ti- 
bériade;  et  il  s'y  fit  voir  de 
cette  sorte  : 

2  Simon-Pierre,  et  Thomas, 
apMlé  IMdyme;  Nathanaël, 
qui  était  de  Cana  en  Chili- 
lée;  les  fils  de  Zébédée,  «t 
deux  antres  de  ses  disciples, 
étaient  ensemble. 

3  Simon-Pierre  lenr  dit  :  Je 
▼aie  pÂcher.  Ils  loi  dirent  : 
Nous  allons  aossi  avec  voas. 
Bb  s'en  allèrent  donc,  et  en- 
trèrent dans  une  barque; 
mais  cette  nnit-là  ils  ne  pri- 
rent rien. 

4  Le  matin  étant  venv,  Jé- 
sus parut  sur  le  rivage,  sans 
que  ses  disciples  connussent 
que  c^était  Jésus. 

6  Jésus  leur  dit  donc  ;  En- 
Unie,  n'avex-vons  rien  à 
manger?  Ils  lui  répondi- 
rent :  Non. 

6  n  leur  dit  :  Jetés  le  filet 
au  côté  droit  de  la  barque, 
et  vous  en  trouverez.  Us  le 
jetèrent  aussitôt,  et  ils  ne 
pouvaient  plus  le  tirer,  tuit 
il  était  chargé  de  poissons. 

7  Alors  le  msoiple  que  Jé- 
sus aimait,  dit  à  Pierre  : 
Cest  le  Seigneur.  Et  Simon- 
Pierre  ayant  appris  que  c'é- 
tait le  Seigneur,  mit  son 
habit  (  car  H  était  nu  ),  et  11 
se  jeta  dans  la  mer. 

8  Les  antres  disciples  vin- 
rent aveb  la  barque  ;  et  com- 


me ils  n'étaient  loin  de  la 
terre  que  d'environ  deux 
cents  coudées,  Us  y  tirèrent 
leur  filet  idein  de  poissons. 

9  Lors  donc  quils  Auront 
descendus  à  terre,  ils  trou- 
vèrent des  charbons  allu- 
més, et  du  poisson  mis  des- 
sus, et  du  pain. 

10  Jésus  leur  dit  :  Apportez 
quelques-uns  de  ces  poissons 
qtie  vous  venez  de  prendre. 

11  Alors  Simon- Pierre 
monta  danê  la  barqtie,  et 
tira  à  terre  le  filet,  qui  était 
idein  de  cent  cinquante-trois 
grands  poissons.  Et  quoi- 
qu'il y  en  eût  tant,  le  filet 
ne  se  rompit  point. 

12  Jésus  leur  dit  :  Venez, 
dinez.  Et  nul  de  ceux  qui  se 
mirent  là  pour  manger,  n'o- 
sait lui  demander.  Qui  ètes- 
vous?  car  ils  savaient  que 
c'était  le  Seigneur. 

18  Jésus  vint  donc,  prit  le 
pain,  et  lenr  en  donna,  et  du 
p(^s8on  de  môme. 

14  Ce  ftit  là  la  troisième 
fois  que  Jésus  apparut  à  ses 
disciples,  depuis  qu'il  flit 
ressuscité  d'entre  les  morts. 

16  Après  donc  qu'ils  eurent 
diné,  Jésus  dit  à  Simon- 
Pierre  :  Simon,  JUê  de  Jean, 
m'aimez-vous  plus  aue  ne 
font  ceux-ci?  Pierre  lui  ré- 
pondit :  Oui,  Seigneur  !  vous 
savez  que  je  vous  aime.  Jé- 
sus lui  dit  :  Paissez  mes 
agneaux. 

16  II  lui  demanda  de  nou- 
veau ;  Simon,^U«  de  Jean. 
m'aimez>vons  P  Pierre  lui 
répondit  :  Oui,  Seigneur  I 
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vous  savez  qne  Je  vous  ^me. 
Jésus  loi  dit  i  Paissez  mes 
agneaux. 

17  II  lui  demanda  pour  la 
troisième  fois  :  Simon,  ^ 
de  Jean,  m'aimez-vous  ? 
Pierre  fut  touché  de  ce  qu'il 
lui  demandait  pour  la  troi- 
sième fois,  M'aimez-vous? 
et  il  lui  dit  :  Seigneur  !  vous 
savez  toutes  choses;  vous 
connaissez  que  je  vous  aime. 
Jésus  lui  dit  :  Paissez  mes 
brebis. 

18  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  :  lorsque  vous 
étiez  plus  jeune,  vous  vous 
ceignùez  vous-même,  et  vous 
alliez  où  vous  vouliez  ;  mais 
lorsque  vous  serez  vieux, 
vous  étendrez  vos  mains,  et 
un  autre  vous  ceindra,  et 
vous  mènera  ou  vous  ne 
voudrez  pas. 

19  Or  il  dit  cela  pour  mar- 
quer par  quelle  mort  il  de- 
vait glorifier  Dieu.  Et  après 
avoir  ainsi  parlé,  il  lui  dit  : 
Suivez-moi. 

20  Pierre  s'étant  retourné, 
vit  venir  après  lui  le  disciple 


qne  Jésus  aimait,  et  qui 
pendant  la  eène  s'était  re- 
posé sur  son  sein,  et  lui  avait 
dit  :  Seigneur!  qui  est  celui 
qui  vous  trahira? 

21  Pierre  donc  l'ayant  vu, 
dit  à  Jésus  :  Et  oelul-d.  Sei- 
gneur! que  deviendra>t-il  ? 

22  Jésus  lui  dit  :  Si  je  veux 
qu'il  demeure  jusqu'à  ce  que 

Pour  vous,  suivez-moi. 

23  II  courut  sur  cela  un 
bruit  parmi  les  firères,  que 
ce  disciple  ne  mourrait  point 
Jésus  néanmoins  n'avut  pas 
dit,  U  ne  mourra  point; 
mais.  Si  je  veux  qu^il  de- 
meure jusqu'à  ce  que  je 
vienne,  que  vous  iniporte? 

24  C'est  ce  même  disciple 
qui  rend  témoignage  de  ces 
choses,  et  qui  a  écrit  ceci;  et 
nous  savons  que  son  témoi- 
gnage est  véritable. 

26  Jésus  a  fiait  encore  beau- 
coup d'autres  choses  ;  et  si 
on  les  rapportait  en  détail, 
je  ne  crois  pas  que  le  monde 
même  pût  contenir  les  livres 
qu'on  en  écrirait. 
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OHAPXTBX    PBXMIBS. 

T'AI  parlé  dans  mon  pre- 
mier livre,  ô  Théophile, 


de  tout  ce  que  Jésus  a  fait 
et  enseigné, 

2  depuis  le  commencement 
jusqu'au  jour  où  il  fot  élevé 
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dune  le  ciel,  après  avoir  in- 
stroit  par  le  Saint-Esprit 
les  apôtres  qu'il  avait  choisis. 

3  U  s'ëti^t  aussi  montré  h 
eux  depuis  sa  passion,  et 
leur  avait  fldt  voir  par  beau- 
coup de  preuves  qu'il  était 
vivant,  leur  apparaissant 
pendant  quarante  Jours,  et 
leur  parlant  du  royaume  de 
Dieu; 

4  et  mangeant  avec  eux,  il 
leur  commanda  de  ne  point 
partir  de  Jérusalem,  mais 
d'attendre  la  promesse  du 
Père,  que  vous  avez,  leur  dit- 
il,  entendue  de  ma  bouche. 

5  Car  Jean  a  baptisé  dans 
l'eau,  mais  dans  peu  de 
jours  vous  serez  baptisés 
dans  le  Saint-Esprit. 

6  Alors  ceux  qui  se  trouvè- 
rent présents,  lui  demandè- 
rent :  Seigneur!  sera-ce  en 
ce  temps  que  vous  rétablirez 
le  rovaume  d'Israël  P 

7  Et  il  leur  répondit  :  Ce 
n'est  pas  à  vous  de  savoir 
les  temps  et  les  moments 
que  le  Père  a  réservés  à  son 
êowoerain  pouvoir. 

8  Mais  vous  recevrez  la 
vertu  du  Saint-Esprit  qui 
descendra  sur  vous  ;  et  vous 
me  rendrez  témoignagedans 
Jérusalem,  et  dans  toute  la 
Judée  et  la  Samarie,  et  Jus- 
qu'aux extrémités  de  la 
terre. 

9  Après  qu'il  eut  dit  ces 
paroles,  ils  le  virent  s'élever 
en  haut,  et  il  entra  dans  une 
nuée  qui  le  déroba  à  leurs 
yeux. 

10  Et  comme  ils  étaient 


attentifs  à  le  regarder  mon- 
ter au  ciel,  deux  hommes 
vôtns  de  blanc  se  présen- 
tèrent soudain  à  eux, 

11  et  leur  dirent  :  Hommes 
de  Galilée,  pourquoi  vous 
arrétez-vouB  h  regarder  an 
ciel  ?  Ce  Jésus,  qui  en  se  sé- 
parant de  vous  s'est  élevé 
dans  le  oieL  viendra  de  la 
même  manière  que  vous  l'y 
avez  vu  monter. 

12  Ils  partirent  ensuite  de 
la  montagne,  appelée  des 
Oliviers,  qui  est  éloignée  de 
Jérusalem  de  l'esi>ace  du 
chemin  qu'on  peut  faire  le 
Jour  du  sabbat;  H  ils  s'en 
retournèrent  à  Jérusalem. 

13  Et  étant  entrés  dfVM  une 
maison,  ils  montèrent  h  une 
chambre  haute,  où  demeu- 
raient Pierre,  Jean,  Jacques, 
André,  Philippe,  Thomas, 
Barthélémy,  Matthieu  ;  Jac- 
ques, fils  d'Alphée  ;  Simon, 
appelé  le  Zélé  ;  et  Jude,yrlr« 
de  Jacques  ; 

14  qui  persévéraient  tous 
dans  un  même  esprit  en 

Sières  avec  les  femmes,  et 
arie,  mère  de  Jésus,  et  ses 
frères. 
16  Pendant  ces  iours-là 
Pierre  se  leva  au  milieu  des 
frètes,  qui  étaient  tous  en- 
semble environ  cent  vingt, 
et  il  leur  dit  : 
16  Mes  frères,  il  fkut  que  ce 

Sue  le  Saint-Esprit  a  prédit 
ans  l'Ecriture  par  la  bou- 
che de  David  touchant  Ju- 
das, qui  a  été  le  conducteur 
de  ceux  qui  ont  pris  Jésus, 
soit  accompli. 
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17  II  était  dans  le  même 
rang  que  nous,  et  il  avait 
été  appelé  aux  fonctions  da 
mdme  ministère. 

18  Et  après  avoir  acquis  mi 
champ  de  la  récompense  de 
son  péchéi  U  s'est  pnendu,  et 
a  crevé  par  le  nôilieu  da 
ventre,  et  toutes  ses  entrail- 
les se  sont  répandues. 

19  Ce  qui  a  été  si  connu  de 
tous  les  habitants  de  Jéru- 
salem, que  ce  champ  a  été 
nommé  en  leur  langue,  Ha- 
celdama,  c'est-à-dire,  le 
Champ  du  sang. 

20  Car  il  est  écrit  dans  le 
livre  des  Psaumes  :  Que  leur 
demeure  deviexkne  déserte; 
qu'il  n'y  ait  personne  qui 
l'habite;  et  qu^un  autre  re- 
çoive son  ministère,  ou  son 
episoopat. 

21  II  fitut  donc,  qu'entre 
ceux  qui  ont  été  en  notre 
compagnie  pendant  tout  le 
temps  que  le  Seigneur  Jésus 
a  vécu  parmi  nous, 

22  à  commencer  depuis  le 
baptême  de  Jean,  jusqu'au 
jour  où  il  est  monté  au  del 
en  nous  quittant,  on  en 
choisisse  un,  qui  soit  avec 
nous  témoin  de  sa  résurrec- 
tion. 

23  Alors  ils  en  présentèrent 
deux  :  Joseph,  appelé  Bar- 
sabas,  surnomme  le  Juste; 
et  Matthias. 

24  Et  se  mettant  en  priè- 
res, ils  dirent  :  Seigneur! 
vous  qui  connaissez  les 
cœurs  ae  tons  les  hommes, 
montrez-iiotM  leouel  de  ces 

_  deux  vous  avez  choisi» 


Q' 


26  afin  qu'il  entre  dans  ce 
ministère,  et  dans  l'aposto- 
lat, dont  Judas  est  déchu 
par  son  crime,  pour  s'en  al- 
ler en  son  lieu. 

26  Aussitôt  ils  les  tirèrent 
an  sort  ;  et  le  sort  tomba  sur 
Matthias,  et  il  ftit  associé 
aux  onze  litres. 

OHAPXTBS   II. 

UAND  les  Jours  de   U 

^  Pentecôte  furent  accom- 
plis, les  disciples  étant  tous 
ensemble  cbuis  un  même 
lien, 

2  on  entendit  tont  d'un 
coup  nn  grand  bruit^  comme 
d'un  vent  impétueux,  qui 
venait  du  ciel,  et  qui  remplit 
toute  la  maison  on  ils  étaient 
assis. 

8  En  même  temps  ils  vi- 
rent paraître  comme  des 
langues  de  feu,  qui  se  parta- 
gèrent et  s'arrêtèrent  sur 
chacun  d'eux. 

4  Aussitôt  ils  ftirent  tous 
remplis  du  Saint-Esprit»  et 
ils  commehcèrent  à  parier 
diverses  langues,  sdon  que 
le  Saint-Esprit  leur  mettait 
les  paroles  en  la  bouche. 

6  Or  il  y  avait  alor$  dans 
Jérusalem  des  Juifs  reli- 
gieux et  eraignant  DiM»,  de 
toutes  les  nations  qui  sont 
sous  le  del. 

6  Après  donc  que  ce  bruit 
se  fut  répandu,  il  s'en  as- 
sembla nn  grand  nombre, 
qui  furent  épouvantés  de  ce 
que  chacun  d'eux  les  enten* 
dait  parler  en  sa  langue. 

7  Us  en  étaient  tous  hors 
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d'euz-mftmes;  et  dans  cet 
étonneinent  ils  s'entre-di- 
salent  :  Ces  gena-là  qui  par- 
lent, ne  sont-ils  pas  tons 
GaliléensP 

8  Comment  donc  les  enten- 
dons-noas  parler  ehacnnla 
laugae  de  notre  paysP 

9  Parthes,  Mèdes,  Elami- 
tes,  eeox  éPenibr»  nous  qui 
habitent  la  Mésopotamie,  la 
Jadée,  la  Cappadoce,  le  Pont 
et  l'Asie, 

10  la  Phrygie  et  la  Pam- 
phylie,  l'Egypte  et  cette 
partie  de  la  Libye  qui  est 
proche  de  Cyrène,  et  ceux 
qui  scmt  venus  de  Borne, 

11  Juifii  aussi  et  prosélytes, 
Cretois  et  Arabrâ,  nous  les 
entendons  parler  chacun  en 
notre  langfue,  des  merveilles 
de  Dieu. 

12  Etant  donc  tous  éton- 
née et  dans  la  dernière 
admiration,  ils  s'entre-dl- 
saient  :  Que  veut  dire  ced? 

13  iSlais  d'antres  s'en  mo- 
quaient, et  disaient  :  Cest 
qu'ils  sont  ivre$  tt  pleins  de 
vin  doux. 

14  Alors  Pierre  se  présen- 
tant avec  les  onze  ap6tre$, 
éleva  sa  voix,  et  leur  dit  : 
O  Juifs,  et  vous  tous  qui 
demeurez  dans  Jérusalem! 
considérez  ce  que  Je  vais 
vous  dire,  et  soyez  i^nti£s 
à  mes  paroles. 

16  Ces  personnes  ne  sont 
pas  ivres,  comme  vous  le 
pensez,  puisqu'il  n'est  en- 
core que  la  troisième  heure 
du  jour. 

16  Mais  c'est  ce  qui  a  été 


dit  par  le  prophète  Jodl  : 

17  I>aiis  les  derniers  temps, 
dit  le  Seigneur,  je  répandrai 
de  mon  Esprit  sur  toute 
ohair  :  vos  fils  et  vos  filles 
prophétiseront;  vos  jeunes 
gens  auront  des  visions,  et 
vos  vieillards  amont  des 
songes. 

18  En  ces  jours-là  je  ré- 
pandrai de  mon  Esprit  sur 
mes  serviteurs  et  sur  mes 
servantes,  et  ils  prophétise- 
ront. 

19  Je  ferai  paraître  en  haut 
des  prodiges  dans  le  ciel,  et 
en  bas  des  signes  extraordi- 
naire$  sur  la  torre  :du  sanff, 
du  feu,  et  une  vapeur  eue 
fumée. 

20  Le  soleil  sera  changé  en 
ténèbres,  et  la  lune  en  sang, 
avant  que  le  grand  jour  du 
Seigneur  arrive,  et  paraisse 
avec  éclat; 

21  et  pour  lors,  quiconque 
invoquera  le  nom  du  Sei- 
gneur, sera  sauvé. 

22  O  Israélites!  écoutez  les 
paroles  que  je  vais  vous 
dire  :  Vous  savez  que  Jésus 
de  Nazareth  a  été  un  homme 
que  Dieu  a  rendu  célèbre 
parmi  vous,  par  les  merveil- 
les, les  prodiges  et  les  mira- 
cles qu'il  a  faite  par  lui  au 
milieu  de  vous. 

23  Cepwdant  vous  l'avez 
orudfié,  et  vous  l'avez  Mt 
mourir  par  les  mains  des 
méchants,  vous  ayant  été 
livré  par  un  ordre  exprès  de 
la  volonté  de  Dieu  et  par 
un  décnret  de  sa  prescience. 

'  24  Mais  Dieu  l'a  ressuscité, 
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en  arrêtant  les  dooleiura 
de  Tenfer,  étant  impossible 
qu'il  y  fût  retenu. 

25  Car  David  dit  en  son 
nom  :  J'avais  toujours  le 
Sei^eur  présent  devant 
moi;  parce  qu'il  est  à  ma 
droite,  afin  que  je  ne  sois 
point  ébranlé  : 

26  c'est  pour  cela  que  mon 
cœur  s'est  réjoui,  que  ma 
langue  a  chanté  des  canti- 
ques de  joie,  et  que  ma 
chair  même  reposera  en  es- 
pérance; 

27  parce  que  vous  ne  lais- 
serez point  mon  âme  dans 
l'rafer,  et  vous  ne  permet- 
trez point  que  votre  Saint 
éprouve  la  corruption. 

28  Vous  m'avez  fait  con- 
naître le  chemin  de  la  vie,  et 
vous  me  remplirez  de  la  joie 
que  donne  la  vue  de  votre 
visaee. 

29Mes  flrères,  qu'il  me  soit 
permis  de  vous  dire  hardi- 
ment du  patriarche  David, 
qu'il  est  mort,  qu'il  a  été 
enseveli,  et  que  son  sépul- 
cre est  parmi  nous  jusqu'à 
ce  jour, 

30  Comme  il  était  donc 
prophète,  et  qu'il  savait  que 
Dieu  lui  avait  promis  avec 
serment,  qu'il  ferait  naître 
de  son  sang  un  fils,  qui  se- 
rait assis  sur  son  trône; 

31  dans  cette  connaissance 
qu'il  avait  de  l'avenir,  il  a 
parlé  de  la  résurrection  du 
Christ,  en  diêantf  qu'il  n'a 
point  été  laissé  dans  l'enfer, 
-*.  que  sa  chair  n'a  point 

rouvé  la  corruption. 


32  C'est  ce  Jésus  que  Dieu 
a  ressuscité,  et  nous  en 
sommes  tous  témoins. 

33  Après  donc  ^u'il  a  été 
élevé  par  la  pmssance  de 
Dieu,  et  qu'il  a  reçu  raccom- 
plissement  de  la  promesse 
que  le  Père  lui  avait  faite 
d'envoyer  le  Saint-Esprit,  il 
a  répandu  cet  Esprit-Saint 
que  vous  voyez  et  entendez 
maintenant. 

34  Car  David  n'est  point 
monté  dans  le  ciel|  or  il  dit 
lui-même  :  Le  Seigneur  a 
dit  à  mon  Seigneur  :  As- 
seyez-vous à  ma  droite, 

86  jusqu'à  ce  que  j'aie  ré- 
duit vos  ennemis  à  voua  ser- 
vir de  marchepied. 

86  Que  toute  la  maison 
d'Israël  sache  donc  très- 
certainement,  que  Dieu  a 
Mt  Seigneur  et  Christ  ce 
Jésus  que  vous  avez  cru- 
cifié. 

87  Avant  entendu  ces  cho- 
ses, ils  fhrent  touchés  de 
componction  en  leur  cœur, 
et  ils  dirent  à  Pierre  et  aux 
autres  apôtres  :  Frères,  que 
faut-il  que  nous  fassions? 

38  Pierre  leur  répondit  ; 
Faites  pénitence,  et  que  cha- 
cun de  vous  soit  baptisé  au 
nom  de  Jésus-Chnst,  pour 
obtenir  la  rémission  de  vos 
péchés;  et  vous  recevrez  le 
aon  du  Saint-Esprit  : 

39  car  la  promesse  vous  re- 
garde, vous  et  vos  enfanû, 
et  tous  ceux  qui  sont  éloi- 
gnés, autant  que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  en  ap- 
pellera. 
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iO  n  iM  instraiBit  encore 
par  planeurs  Butiree  dis- 
conrs»  et  il  lee  exhortait,  m 
disant  :  Sauvez-Toos  du  mi- 
lieu de  cette raeecorrompne. 

41  Ceux  donc  qui  reçurent 
sa  parole  lurent  baptisés; 
et  il  7  eut  en  ce  jour  environ 
trois  mille  personnes  qui  se 
joignirent  aux  diêcipleê  de 
Jéêtu-Chrût. 

42  Ils  persévéraient  dans 
la  doctrine  des  apôtres,  dans 
Ift  communion  de  lafraction 
du  pain,  et  dans  les  prières. 

43  Or  tous  les  esprits 
étaient  frappés  de  crainte; 
et  il  se  Calsait  beaucoup  de 
prodiges  et  de  merraUos 
par  Im  apôtres  dans  Jéru- 
salem; et  tous  étaient  xem* 
plis  d'une  grande  erainte. 

44  Ceux  qui  croyaient, 
étaient  tous  unit  ensemble; 
et  tout  ce  qu'ils  possédaient^ 
était  commun  entre  eux. 

45  Us  Tendaient  leurs  ter- 
res et  leurs  biens,  et  les  dis- 
tribuaifflit  èk  tous,  selon  le 
besoin  que  chacun  en  avait. 

4S  Bs  persévéraient  aussi 
tous  les  jours  dans  le  tem- 
ple, unis- de  cœur  et  d'esprit 
entre  eux.;  et  rompant  le 
pain  dans  les  maisons,  ils 
prenaient  leur  nourriture 
avec  joie  et  simiriicité  de 
oflBnr; 

4ff  louant  IHeu,  et  étant 
aimés  de  tout  le  peuple.  £t 
le  Seigneur  augmentait  tons 
les  jours  le  nombre  de  ceux 
oui  devaient  être  .  sauvés 
dans  l'unité  .  d'un  thème 
eorp9. 
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VERS  le  même  temps 
Pierre  et  Jean  mon- 
taient au  temple  pour  ouiê- 
ter  à  la  prière  de  la  neu- 
vième heure. 

2  £t  il  V  avait  un  homme 
boiteux  dès  le  ventre  de  sa 
mère,  que  Ton  portait  et 
qu'en  mettait  tous  les  jours 
à  la  porte  du  temple,  qu'on 
appelle  la  Belle  porte,  afin 
qu'il  demandât  l'aumône  à 
ceux  qui  entraient  dans  le 
temple. 

8  Cet  homme  vovant  Pierre 
et  Jean,  qui  allaient  entrer 
dans  le  templ&  les  priait-  de 
lui  domier  qu^que  aumône. 

4  Et  Pierre  avec  Jean,  ar- 
rêtant sa  vue  sur  ce  pauvre, 
lui  dit  :  Begardez-nous. 

6  II  les  regardait  donc  at- 
tentivement, espérant  qu'il 
allait  recevoir  quelque  chose 
d'eux. 

6  Alors  Pierre  lui  dit  :  Je 
n'ai  ni  or,  ni  argent  ;  mais 
ce  que  j'ai,  je  vous  le  donne  : 
Levez-vous  au  nom  de  Jé- 
sus-Christ de  Nazareth,  et 
marchez. 

7  Et  l'avant  pris  par  la 
main  droite,  il  le  souleva; 
et  aussitôt  les  plantes  et  les 
os  de  ses  pieds  s'alTermirent. 

8  II  se  leva  à  l'heure  môme, 
se  tint  ferme  sur  ses  pieds, 
et  commença  à  marcher;  et 
il  entra  avec  eux  dans  letem- 
ple,  marchant,  sautant,  et 
louant  Dieu. 

9  Tout  le  peuple  le  vit  mar- 
cher» et  louer  lUeu.  ^ 
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10  Et  reoonnaiuaat  que 
c'était  celni-là  mdme  qui 
avait  icooutamé  d'être  assis 
à  la  Belle  porte  pour  deman- 
der  l'aumône,  ils  forent  rem- 
ptis  d'admiration  et  d'éton- 
nement  de  ce  qoi  loi  était 
arrivé. 

11  Et  comme  il  tenait  por 
la  main  Pierre  et  Jean,  tont 
le  peuple  étonné  de  cette 
merreule,  courut  h  eux  à  la 

Ederie  qu'on  nomme  de  Sa- 
mon. 

12  Ce  que  Pierre  voyant,  il 
dit  au  peuple  :  O  Israélites  ! 
pourquoi  vous  étonnez-vous 
de  ceci?  ou  pourquoi  nous 
regardez -vous,  comme  si 
c'était  par  notre  vertu,  ou 
par  notre  puissance,  que 
nous  eussions  teàt  marcher 
ce  boiteux? 

13  Le  Bien  d'Abraham,  le 
Dieu  d'Isaac  et  le  IMeu  de 
Jacob,  le  Dieu  de  nos  pères, 
a  glorifié  son  Fils  Jésus  que 
vous  avez  livré,  et  renoncé 
devant  Pilate,  qui  avait  ju> 
gé  qu'il  devait  être  renvoyé 
absous. 

14  Vous  avez  renoncé  le 
Saint  et  le  Juste  ;  vous  avez 
demandé  qu'on  vous  accor- 
dât la  grâce  d'un  honmie 
qui  était  un  meurtrier  ; 

16  et  vous  avez  fait  mourir 
l'auteur  de  la  vie  :  mais  Dieu 
Va  ressuscité  d'entre  les 
morts  ;  et  nous  sommes  té- 
moins de  sa  résurrection. 

16  Cest  par  la  foi  en  son 
nom,  que  sa  puissance  a  raf- 
fermi fu  pUdê  de  cet  homme, 
que  vous  avez  vu  hoUenx,  et 


que  vous  oonnaiasez  ;  et  la 
foi  qui  vient  de  lui,  a  oit  de> 
vaut  vous  tous  le  miracle 
tTxme  si  parfaite  gnériaon. 

17  Cependant,  mes  frères,  je 
sais  que  vous  avez  ag^  en  cela 
par  ignorance,  aussi  bien  que 
vos  sénateurs. 

13  Mais  Dieu  a  accompli  de 
cette  sorte  ce  qu'il  avait  pré- 
dit par  la  bouche  de  tons  ses 
prophètes,  que  son  Christ 
soumirait  la  mort. 

19  Faites  donc  pénitence, 
et  convertissez-vous,  afinque 
vos  péchés  soient  effiicés, 

20  quand  les  temps  du  ra- 
fraîchissement que  le  Sei- 
gneur doit  donner  par  sa  pré- 
sence, seront  venus,  et  qu'il 
auraenvovéJé8us-Chiist,qm 
vous  a  été  annoncé. 

21 D  fiiut  cependant  que  le 
cielle  reçoive  jusqu'au  temps 
du  rétablissement  de  toutes 
choses,  que  Dieu  a  prédit  par 
la  bouche  de  ses  saints  pro- 
phètes, depuis  le  commence- 
ment du  monde. 

22  Hoise  z  ^i  à  no$  pè- 
res :  Le  Seigneur  votire  Dieu 
vous  suscitera  d'entre  vos 
frères  un  prophète  comme 
moi;  .écoutez-le  en  tout  ce 
qu'il  vous  dira  : 

23  quiconque  n'écoutera 
pas  ce  prophète,  sesra  exter- 
miné du  milieu  du  peuple. 

24  Tons  les  prophètes  qui 
ont  prophétisé  de  temps  en 
temps  depuis  Samuel,  ont 
prédit  ce  qui  est  arrivé  en 
ces  jours. 

26  Vous  êtes  les  enfimts  des 
prophètes,  et  de  l'alliance 
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que  Dieu  a  établie  aveo  nos 
pères,  en  disant  à  Abra- 
ham :  Toutes  les  nations  de 
la  terre  seront  bénies  en  vo- 
tre race: 

26  Ccst  pour  votifl  premiè- 
rement qae  Diea  a  suscité 
son  Fils;  et  il  tous  l'a  en- 
voyé  pour  yoas  bénir,  afin 
que  chacun  se  convertisse  de 
sa  mauvaise  vie. 

CHAPIXaS   XV. 

T  OBSQU'ILS  parlaient 
Jj  acupeaplOf  les  litres,  le 
capitaine  des  gardes  du 
temple  et  les  sadncéens  sur- 
vinrent, 

t  ne  pouvant  sisuflirlr  qu'ils 
enseignassent  le  peuple,  et 
qu'ils  annonçassent  la  résur- 
rection des  morts  enlapêr' 
gonne  de  JéïïOB; 

3  et  les  ayant  arrêtés,  ils 
let^mirent  en  prison  jusqu'au 
lendemain  ;  parce  qu'il  était 
déjà  tard. 

4  Or  plusieurs  de  ceux  qui 
avaient  entendu  le  discours 
de  Pierre  crurent;  et  le 
nombre  des  4iommes  ftat 
d'environ  cinq  mille. 

6  XiB  lendemain  les  chefii  du 
peuple,  les  sénateurs  et  les 
scribes  s'assemblèrent  dans 
Jérusalem, 

6  avec  Anne,  le  grand  prê- 
tre, CaSphe,  Jean,  Alexan- 
dre, et  tous  ceux  qui  étalât 
de  la  race  sacerdotale. 

7  Et  ayant  Mt  venir  les 
apôtres  au  milieu  d'eux,  ib 
leur  dirent  :  Par  quelle  puis- 
sanoe,  ou  au  nom  de  qui, 
avez-voua  ftit  cette  action? 


S  Alors  Pierre,  rempli  du 
Saint-Esprit,  leur  dit  :  Prin- 
ces du  peuple»  et  vous,  séna- 
teurs, écoutes  t 

9  Puisque  ai^ourd'liui  Ton 
nous  demande  raison  du  bien 
que  nous  avons  Mt  à  un 
homme  perclus,  et  de  la  ma- 
nière dont  il  a  été  guéri, 

10  nous  vous  déclarons  è 
vous  tous,  et  à  tout  le  peu- 
ple d'Israél,  que  e'est  par  le 
nom  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ de  Nacareth,  le- 
quel vous  avez  crucifié,  et 
que  Dieu  a  ressuscité  d'entre 
les  morts  ;  c'est  par  lui  que 
cet  homme  est  maintenant 
guéri,  comme  vous  le  voyes 
devant  vous. 

11  Cest  lui  qui  est  cette 
lierre  que  vous,  architectes, 
avez  rôletée,  et  qui  cepen- 
dant est  devenue  la  princi- 
pale pierre  de  l'angle  : 

12  et  U  n'y  a  point  de  sa- 
lut par  aucun  autre  :  car  nul 
autre  nom  sous  le  ciel  n'a 
été  donné  aux  hommes  par 
lequel  nous  devions  être 
sauvés. 

13  Lorsqu'ils  virent  la  c»n- 
stance  de  Pierre  et  de  Jean, 
connaissant  que  c'étaient 
des  hommes  sans  lettres  et 
du  commun  du  peuple,  ils  en 
fturent  étonnés.  Ils  savaient 
aussi  qu'ils  avaient  été  disci- 
ples de  Jésus. 

14  Et  comme  ils  voyaient 
!  présent  avec  eux  cet  homme 
{  qui  avait  été  guéri,  ils  n'a- 

valent  rien  à  leur  opposer. 
16  Ils  leur  commandèrent 
I  donc  de  sortir  de  l's 
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blée^  et  se  minent  h  déUbé- 
rer  entre  eux, 

16  en  diaa»t  :  Que  ferona- 
I10U8  à  ces  gensHÙ?  car  ils 
ont'  Uàji  on  miraole  qui  est 
ooimtt  de  tons  les  habitents 
de  Jénuialein;  cela  est  oer- 
tain,  et  noos  neponvonapa^ 
le  nier. 

17  Mais  afin  qne  le  brait  ne 
s'en  r^ande  pas  davantage 
nanni  le  peuple»  défèndons- 
leor  aveo  jXMDMeB,  de  parler 
à  l'avenir  en  ce  nom-là  à  qui 
que.ee  soit. 

18  £t  aussitôt  lee.ayant  &it 
appeler,  ils  leur  défendirent 
die  parler  en  quelque  manièi» 
que  ee  fût,  ni.'d'enseigner  au 
nom  de  Jésus.  . 

19Mais.Ftei<re  e(t  Jean  leur 
répondirent  :  Juges  vous- 
mêmes  s'il  est  juste  devant 
Dieu,  da  vous  obéir  plntAI 
qu'à  Dieu  1 

ao  oar  pour  nous,  nous  né 
pouvons  pas  ne  point  parler 
des  ohosee  que  noua  avons 
vues  et  entendues. 

21  Ils  les  renvoyèoent  done 
aveo  menaces;  ne  trouvant 
point  de  moyen  de  les  punir, 
a  cause  du  peuple,  parce  que 
tous  rendaient  gloire  k.Dieu 
de  ce  qui  était  arrivé  t 

22  car  l'homme  qui  avait 
été  guéri  d'une  numière  si 
miraculeuse,  avait  pius  de 
quarante  ans. 

23 Après  qu'on  les  eut  lais- 
sés aller,  ila.vinrent  trouver 
lenrs^èrM,  et  leur  racontè- 
rent toojb  'Ce  q\ie  ke  ptinces 
des  prêtres  et  les  sénateurs 
riSir  avaient  dit. 


.  2é  Ce  qu'i^yaiit  entendu.  Us 
élevèrent  tous  leur  voix  à 
Dieu  dans  l'union  d'un  mê- 
me esprit,  et  lui  dirent  :  Sei- 
Seur  1  c'est  vous  qui  avez 
t  le  ciel  et  la  terre,  la  mer, 
et  tout  ce  qu'ils  contiennent; 
26  c'est  vous  qui  avez  dit 
par  le  Saint-Esprit,  parlant 

gir  la  bouche  de  notre  père 
avid,  votre  serviteur:  Pour- 
quoi les  nations  se  sont-elles 
soulevées  aveo  un  grand 
bruit,  et  pourquoi  les  peur 
pies  ont'-iXs  fi^rmé  de  vains 
desseins? 

26  Les  rois  de  la  terre  se 
sont  élevés,  et  les  priDoes  se 
sont  unis  eusemblCk  contre 
le  Seigneur,  et  contre  son 
Christ. 

27  Car  Hérode  et  Ponce 
Pilate,  avec  les  gentils  et  le 
peuple  d'Israël,  se  sont  vrai- 
ment nnjft  ensemble  dans 
cette  ville  contre  votre  saint 
Fils  Jésus,  que  vous  avez 
consacré  par  votre  onotim, 

28  pour  faire  tout  ce  que 
votre  puissance  et  votre  con- 
seil avaient  ordonné  devoir 
être  fait. 

29  Maintenant  donc.  Sei- 
gneur l  coniidéres  leurs  me- 
naces, et  donnes  à  vos  eer^ 
viteurs  la  force  d'annoncer 

le  aveo  une  entière 


'  90  en  étendant  votre  main 
pour  faire  des.  guérisons 
«iranc/«u«e«,  des  merveilles 
et  des  prodiges,  par  le  nom 
de  votre  saint  Fils  Jésus.  j 
31  Lorsqu'ils  eurent  achevé 
leur  prière,  le  lieu  on  ils   I 
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étaient  assembles,  trembla  : 
ils  fhrent  tons  remplis  du 
Saint-Esprit,  et  ils  annon- 
çaieut  la  parole  de  Dieu  avec 
hardiesse. 

33  Toute  la  muMittide  de 
eeux  qui  croyaient,  n'avait 
qu'un  cœur  et  qu'une  Ame  : 
et  nul  ne  considérait  ce  qu'il 
possédait  comme  étant  a  lui 
en  pcMticulierj  mais  t<)utea 
choses  étaient  communes 
entre  eux. 

33  Les  apôtres  rendaient 
témoignage  arec  une  gran- 
de force,  à  la  résurrection 
de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ;  et  la  grâce  était 
grande  dans  tous  lés  fidèles. 

3é  Car  il  n'y  avait  aucun 
pauvre  -partcd  eux  ;  parce  que 
tous  ceux  qui  possédaient 
des  fbnds  die  terre  ou  des 
maisons,  les  vendaient,  et 
en  apportaient  le  prix, 

35  qu'ils  mettaient  aux 
pieda  des  apôtres;  et  on  le 
distribuait  ensuite  à  cha- 
cun, selon  qu'il  en  avait  be- 
soin. 

36  Joseph,  surnommé  par 
les  apôtres  Barnabe,  c'est-à- 
dire,  enfluit  de  consolation, 

Iui  était  lévite,  et  originaire 
e  l'île  de  Cypre, 

37  vendit  aUssi  un  fonds  de 
terre  qu'il  avait,  et  en  ap- 
porta lé  prix,  qu'U  mit  aux 
pieds  des  apôtres. 

CHAPiiTBS  y. 

A  LOBS  un  homme,  nom- 
Iné  Anauîe,  et  Saphire, 
ta  femme,  vendirent  ensem- 
ble un  fonds  de  ter^e  ; 


% 


2  et  eet  homme  ayant  ï«- 
tenu,  de  concert  avec  sa 
femme,  une  partie  du  prix 
qu'il  en  avait  reçu,  apporta 
le  reste,  et  le  mit  aux  pieds 
des  apôtres. 

3  Mais  Pierre  lui  dit  r  Ana- 
nie,  comment  Satan  a-t-il 
tenté  votre  cœur,  jusqu'à 
vous  faire  mentir  au  Sidnt- 
Esprit,  et  détourner  une 
partie  du  prix  de  ce  fonds 
de  terre  ? 

4  liTe  demeurait-il  pas  tou- 
jours à  VOUS;  si  vous  aviez 
voulu  le  garder  ;  et  après 
môme  l'avoir  vendu,  le  prix 
n'en  était-il  pas  encore  à 
vous  P  Comment  donc  avez- 
vous  conçu  ce  dessein  dans 
votre  cœur?  Ce  n'est  pas 
aux  hommes  que  vous  avez 
menti,  mai9  à  Dieu. 

6  Ananie  ayant  entendu 
ces  paroles,  tomba,  et  rendit 
l'esprit  ;  et  tous  ceux  qui  en 
entendirent  parler,  rarent 
saisis  d'une  grande  crainte-. 

6  Aussitôt  quelques  jeunes 
gens  vinrent  prendre  son 
corps,  et  l'ayant  eéaporté  ils 
l'enterrèrent. 

7  Environ  trois  heures 
après,  sa  femme,  qui  ne  sar 
vait  iKîint  ce  qui  était  arrivé, 
entra;  ' 

8  et  Pierre  lui  dît  :  Femme, 
dites-moi,  n'avez-vous  ven- 
du votre  fonds  de  terte  que 
cela  ?  Elle  lui  répondit  ;  Non, 
nous  ne  l'avons  vendu  que 
cela. 

9  Alors  Piètre  lui  dit  î 
Comment  vous  êtes -vows 
ainsi    accordés    eusetnble 
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pour  tenter  l'Esprit  du  Sei- 
gneur ?  Voilà  ceux  qui  vien> 
nent  d'enterrer  votre  nuuri, 
qui  sont  à  cette  porte,  et  ils 
vont  auui  vous  porter  en 
terre. 

10  Au  môme  moment  elle 
tomba  à  ses  medB,  et  rendit 
l'esprit.  Ces  jeunes  hommes 
étant  entrés,  li^,  trouvèrent 
morte,  et  l'emportant  ils 
l'enterrèrent  auprès  de  son 
mari. 

11  Cet  événement  répandit 
une  grande  frayeur  dans 
toute  l'Eçllie,  et  parmi  tous 
ceux  qui  en  entendirent 
parler. 

12  Cependant  les  apôtres 
faisaient  beaucoup  de  mira- 
des  et  de  prodiges  parmi  le 
peuple;  et  tous  U*  JidèUg 
étant  unis  dans  un  même 
esprit,  s'assemblaient  dans 
la  galerie  de  Salomon  : 

13  aucun  des  autres  n'osait 
se  joindre  à  eux;  mais  le 
peuple  leur  donnait  de  gran- 
des louanges: 

14  et  le  nombre  de  ceux 
qui  croyaient  an  Seigneur, 
tant  hommes  que  femmes, 
se  multipliait  de  plus  en 
plus; 

Ifi  Zm  apôtres  f  diê^e,  faù 
taient  beaucoup  de  nuracl^; 
de  sorte  qu'on  apportait  les 
malades  dans  les  rues,  et 
qu'on  les  mettait  sur  des  lits 
et  sur  des  paillasses,  afin 
que  .lorsque  Pierre  .passe- 
rait, son  ombre  au  moins 
couvrit  quelqu'un  d'eux,  et 
qu'ils  fussent  délivrés  de 
es  maladies. 


16  Un  grand  nombre  de 
personnes  accouraient  aussi 
des  villes  voisines  à  Jérusap 
Lem,  où  ils  amenaient  les 
malades,  et  ceux  qui  étaient 
tourmentés  par  les  esprits 
impurs;  et  ils  étaient  tous 
guéris. 

17  Alors  le  grand  prêtre, 
et  tous  ceux  qxu  étaient  avec 
lui,  c'eet-èrdire,  ceux  de  la 
secte  des  saducéena,  étant 
remplis  de  colère,  s'élevè- 
rent; 

18  et  ayant  £Eût  prendre  les 
apôtres,  ils  les  mirent  dans 
la  prison  publique. 

19  Mais  un  ange  du  Sei- 
gneur ouvrit  durant  la  nuit 
m  portes  de  la  prison  ;  et 
les  ayant  fait  sortir,  il  leur 
dit: 

ao  Allez  dans  le  temple,  et 
prèohes-y  hardiment  au  peu- 
pletoutes  les  paroles  de  cette 
ooeMne  deyia, 

21  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
entrèrent  au  temple  dès  le 
point  du  Jour,  et  stf  mirent  i 
prêcher.  Cependant  le  grand 
prêtre,  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  étant  venus,  ils 
assemblèrent  le  conseil,  et 
tous  les  sénateurs  du  peuple 
d'Israël,  et  envoyèrent  à  la 
jHnson,  afin  qu'on  amenât  les 
anodes. 

22  Les  officiers  y  étant  ve- 
nus, ouvrirent  la  prison,  et 
ne  les  ayant  point  trouvés, 
ils  s'en  retonmèrent  Mn 
leur  rapport  : 

23  Nous  avons,  direat-fls, 
trouvé  la  prison  bien  fer- 
mée, et  les  gardes  devant  les 
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portes  ;  mais  l'ayant  ouverte, 
nous  n'avons  trouvé  person- 
ne dedans. 

24  Le  capitaine  des  gardes 
du  temple,  et  les  pijnoei  des 
prêtres,  ayant  entendu  ces 
paroles,  se  tronvèrent  fort 
en  peine  touchant  ces  hom- 
mes, ne  sachant  ce  que  de- 
viendrait cette  affidre. 

26  Hais  quelqu'un  vint  leur 
dire  au  même  temps  :  Ydlà 
ces  hommes  que  vous  aviez 
mis  en  prison,  qui  sont  dans 
le  temple,  et  qui  enseignent 
le  peuple. 

26  Alors  le  capitaine  des 
gardes  du  temple  partit  avec 
ses  officiers,  et  les  amena 
sans  violence  :  car  ils  crai- 
gnaient d'être  lapidés  par  le 
peuple. 

27  Quand  ils  les  eurent 
amenés,  ils  les  présentè- 
rent au  conseil;  et  le  grand 
prêtre  leur  parla  en  ces 
terma  : 

28  Ne  vous  avions-nous  pas 
expressément  défendu  d'en- 
seigner en  oe  nom-là  P  Ce- 
pendant vous  avec  rempli 
Jérusalem  de  votre  doetrin^ 
et  vous  voulez  nous  charger 
du  sang  de  cet  homme. 

28  Pierre  et  les  apêtres 
répondirent  :  Il  fluit  plu- 
tôt obéir  à  Dieu  qu'au 
hommes. 

80  Le  Dieu  de  nos  pères  a 
ressuscité  Jésus,  que  vous 
avez  fidt  mourir  en  le  pen- 
dant sur  le  bois. 

31  Cest  lui  que  Dieu  a  élevé 
par  sa  droite  comme  étant 
lepiinoe  et  le  Sauveur,  pour 


I  donner  à  Israël  la  grâce  de 
I  la  pénitéhoe  et  <i«  la  rémis- 
!sion  des  péchés. 

82  Nous  sommes  nous-mê- 
mes les  témoins  de  oe  que 
nous  vùuê  disons  ;  et  le  Saint- 
Esprit,  que  Dieu  a  donné  à 
tous  ceux  qui  lui  obéissent, 
l'est  aussi  aiMo  nouê, 

83  Avant  entendu  ces  cho- 
ses, ils  étaient  transportés 
de  rage,  et  ils  déUb^aient 
de  les  fldre  mourir. 

84  Mais  un  pharisien,  nom- 
mé Gamaliel,  doeteur  de  la 
lo^  qui  était  honoré  de  tout 
le  peuple,  se  levant  dans  le 
conseil,  commanda  qu'on  Ct 
retirer  les  apdtres  pour  un 
peu  de  temps; 

86et  fl  dit  àceux  quiétaient 
assemblés  i  0  Israélites  I 
prenez  garde  à  ce  crue  vous 
allez  iUre  à  l'égard  de  ces 
personnes. 

86  Car  il  V  a  quelque  temps 
qu'il  s'éleva  un  certain 
Théodas,  qui  prétendait  être 
quelque  chose  de  grand  :  il 
V  eut  environ  quatre  cents 
hommes  oui  s'attachèrent  à 
lui;  mais  il  fht  tué;  et  tous 
ceux  qui  avaient  cru  en  lui 
se  dissipèrent,  et  furent  ré- 
duits à  rien. 

37  Judas  de  QaUlée  s'éleva 
après  lui  dans  le  temps  du 
dénombrement  du  peuple, 
et  il  attira  à  soi  beaucoup 
de  monde;  mais  il  périt 
aussi;  et  tons  ceux  qui 
étaient  entrés  dans  son  par- 
ti, forent  disripés. 

88  Voici  donc  le  conseil  que 
Je  vous  donne  :  Ne  vous  mê- 
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lez  point  de  ee  qui  regarde 
ces  gons-là^  et  fidssez-les 
fakrû  .•  car  ai  oe  oonaeil,  oa 
cette  œuvre,  vioit  des  hom- 
mes, elle  se  détraira. 
39  81  elle  Tient  de  Dioi, 
vous  ne  poorreot  la  détruire, 
et  vous  seriez  en  danger  de 
combatlare  contre  Dieu  mê- 
me. Us  se  rendirent  à  son 
avis. 

.  40  Et  ayant  fidt  venir  les 
apôtres,  Us  leur  défendirent, 
^;ès  les  avoir  fiiit  fouetter, 
^  parler  à  l'avtBnir  au  nom 
de  Jésus  ;  et  ils  les  laissèrent 
aUer. 

41  Alors. les  apôtres  sorti- 
rent du  conseil,  tout  remplis 
de  joie  de  ce  qu'ils  avaient 
été  jugés  dignes  de  souffrir 
cet  outrage  pour  le  nom  de 
Jésus. 

42  Et  ils  ne  oeasaiebt  point 
tous  les  jours  d'enseigner  et 

.d'annoneer  Jésus-Gluist,  et 
dans  le  temple  et  dans  les 
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i^N  ce  temps-là  le  nombre 
\  des  disciples  se  multi- 
pliant, il  s'éleva  un  mur- 
mure des  Juif»  grecs  contre 
les  Jwf*  hébreux,  de  ce  que 
leurs  veuves  étaient  mépri- 
sées dans  la  dispensation.  de 
eequisedoauiait  chaque  jour. 

a  C'est  pourquoi,  les  douze 
ap^»^  ayant  assemblé  tons 
les  disoi^es,  leur  dirent  :  U 
n'est  pas  juste  que  nous 
quittions  .2a  prédicaHoeik  de 
la  )parole  de  Ineu,  pour  avoir 
«ouxdea  tables. 


S  ChoiaisBez  donc»  meê  frè- 
res, sept  hommes  d'entre 
vous  d'xme  probité  recon- 
nue, plans  de  l'Esprît-Saint 
et  de  sagesse,  à  qui  nous 
commettions  ce  ministère. 

4  Et  pour  nous,  nous  nous 
appliqoerons  entièrement  à 
la  prière,  et  à  la  dispensa* 
tion  de  la  parole. 

5  Ce  discours  plut  à  toute 
l'assemblée;  et  ils  élurent 
Etienne^  homme  plein  de  foi 
et  du  Saint-Esprit  ;  Philippe, 
Prochore,  Nioanor,  Tfanon, 
Parménas,  et  Nicolas,  pro- 
sélyte d'Antiocfae. 

6  Ils  les  présentèrent  de- 
vant les  apôtres,  qui  leur 
imposèrent  les  muns,  en 
priant. 

7  Cependant  la  parole  du 
Seigneur  se  répandait  de 
plus  en  plus,  et  le  nombre 
desdiseiples  augmentait  fbrt 
dans  Jérusalem.  II  y  en 
avait  aussi  beaucoup  d'entre 
les  prôtoes  qui  obéissaient  à 
la  foi. 

8  Or  Etienne  étant  plein  de 
grâce  et  de  force,  fUsait 
de  grands  prodiges  et  de 
grands  miracles  parmi  le 
peuple. 

9  Et  quelques-uns  de  la  sy- 
nagogue qui  est  appelée  la 
wnaaoaue  des  affiranchiti,  des 
Cyrâiéens,  des  Alexandrins, 
et  de  ceux  de  Cilicie  et  d'A- 
sie, s'élevèrent  contre  Etien- 
ne^ et  disputaient  avec  loi  ; 

10  mais  ils  ne  pouvaient 
résister  à  la  sagesse  et  à 
l'Esprit  qui  parlait  en  loi 

U  Alors  ils  subamàrent 
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des  gens,  pour  leor  ftlre 
dircL  qu'ils  lai  avaient  en- 
tendu proférer  des  paroles 
de  blasphème  contre  Moïse 
et  contre  Dieu. 

12  Ds  émurent  dono  le  peu- 
ple, les  sénateurs  et  les 
scribes;  et  se  jetant  sur 
Etienne,  ils  l'entrainèrent 
et  l'emmenèrent  an  conseil. 

13  Et  ils  produisirent  con- 
tre lui  de  faux  témoins,  qui 
disaient  :  Cet  homme  ne 
cesse  point  de  proférer  des 
paroles  de  blaqphème  con- 
tre le  lieu  saint  et  contre  la 
loi: 

14  car  nous  lui  avons  en- 
tendu dire,  que  ce  Jésus  de 
Nazareth  déouiia  ce  lieu,  et 
chanffera  les  ordorniances 
que  Moïse  nous  a  laissées. 

16  Et  tous  ceux  qui  étaient 
assis  dans  le  oonseU,  ayant 
les  yeux  sur  lui,  son  visag^e 
leur  parut  comme  le  visage 
d'un  ange. 

OHÀPZIBB   VII. 

ALORS  le  grand  prêtre  lui 
dOToanda,  si  ce  que  l'on 
disait  de  lui  était  véritable. 

2  II  répondit  :  Mes  frères 
et  mes  pères,  éooutesHMoi  .* 
Le  Dieu  de  gloire  appanA 
à  notre  père  Abraham,  lors- 
qu'il éniit  en  Mésopota- 
mie, avant  qu'il  demenr&t  à 
Charan, 

3  et  lui  dit:Sortez  de  votre 
pays  et  de  votre  parenté,  et 
venez  dans  la  terre  que  je 
voua  numtrerat 

4  Alors  il  sortit  du  pays 
des  Ghaldéens,  et  vint  de- 


meurer à  Charan.  Et  après 
que  son  père  fht  mort,  Dieu 
le  fit  passer  dans  cette  terre 

âne  vous  habitez  aujour- 
'hui; 

6  où  II  ne  lui  donna  aucun 
héritage,  non  pas  même  où 
asseoir  le  nied;  mais  il  lui 
promit  de  lui  en  donner  la 
possession,  et  à  sa  postérité 
après  lui,  lorsqu'il  n'avait 
point  encore  de  fils. 

6  Et  Dieu  lui  prédit  que 
pendant  quatre  cents  ans 
sa  postérité  demeurerait 
dans  une  terre  étrangère, 
et  qu'elle  serait  tenue  en 
servitude  et  fort  maltraitée. 

7  Mais  J'exercerai,  dit  le 
Seigneur,  ma  justice  contre 
la  nation  qui  l'aura  tenue 
en  servitude;  et  elle  sortira 
enfin  de  ee  vave-là,  et  vien- 
dra me  servu*  dans  ce  lien-ci. 

8  n  fit  ensuite  avec  lui  l'al- 
liance de  la  circoncision;  et 
ainsi  Abraham  ayant  en- 
gendré Isaao,  le  circondt  le 
huitième  Jour.  Isaac  engen- 
dra Jacob,  et  Jacob  les 
douze  patriarches. 

9  Les  patriarches,  émus 
d'envie,  vendirent  Joseph 
pour  ètoe  mené  en  Egypte  : 
mais  Dieu  était  avee  lof; 

10  et  il  le  délivra  de  toutes 
ses  afflictions;  et  l'ayant 
rempli  de  sagesse,  il  le  ren- 
dit agréable  a  Pharaon,  roi 
d'ErjTpte,  qui  lui  donna  la 
condmte  de  son  royaume  et 
de  toute  sa  maison. 

11  Cependant  toute  l'E- 
gypte et  la  terre  de  Chanaan 
forant  afiSigées  d'une  gran- 
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de  fiunine;  et  nos  pères  ne 
pouvaient  trouver  àe  quoi 
vivre. 

12  Hais  Jacob  ayant  en- 
tendu dire  qu'il  y  avait  du 
blé  en  Egypte^ ily  envoya  nos 
pères  pour  la  première  fois. 

13  Et  la  seconde  fois  qu'ils 
y  vinrent,  Joseph  fut  re- 
connu de  ses  Qrères  :  et  Pha- 
raon sut  de  quelle  umiUe  il 
était. 

14  Alors  Joseph  envoya 
quérir  Jacob,  son  père,  et 
toute  sa  flunille,  qm  eonsis- 
tait  en  soixante  et  quinze 
personnes. 

. .  15  Jacob  descendit  dono  en 
Egypte,  où  il  mourut,  et  nos 
pères  anrès  lui;. 

16  et  us  furent  transportés 
en  Sichem,  et  on  les  mit 
dans  le  sépulcre  qu'Abra- 
ham avait  acheté  à  prix 
d'argent  des  enfants  d'Hé- 
mor,  fils  de  Sichem. 

17  Mais  comme  le  temps 
de  la  promesse  que  Dieu 
avait  faite  à  Abraham,  s'ap- 
prochait, le  peuple  s'accrut, 
et  se  multipua  beaucoup  en 
Egypte, 

18  jnpqu  an  règne  d'un  an- 
tre roi,  ^ui  nt^vaili  point 
connu  J[oseph, 

19  Ce  prince,  usant  d'une 
malice  artificieuse  contre 
.notre  nation,  accabla  nos 
pères  de  maux,  jusqu'à  les 
contraindre  d'exposer  leurs 
enfants,  pour  en  exterminer 
la  race. 

âp  Ce  ftit  en  ce  temps-là 
que  paquit  Moïse,  qui  était 
agréal^eà  Dieu.  Ilfut  nbunri 


trois  mois  dans  la  maison  i 
de  son  père. 

21  Et  ayant  été  exposé  en- 
suite, la  fille  de  Pharaon 
l'emporta,  et  le  nourrit  com- 
me son  fils. 

22  Depuis,  Moïse  fiit  in- 
struit dans  toute  la  sagesse 
des  Egyptiens,  et  devint 
puissant  en  paroles  et  en 
œuvres. 

23  Mais  quand  il  eut  at- 
teint l'âge  de  quarante  ans, 
il  lui  vint  dans  l'esprit  d'al- 
ler visiter  ses  frères,  les  en- 
fimts  d'Israël. 

2é  Et  voyant  qu'on  Msait 
imure  à  l'un  d'eux,  il  le 
déiCûndit,  et  le  vengea  en 
tuant  l'Egyptien  qui  l'ou- 
trageait. 

.  25  Qr  il  croyait  que  ses  frè- 
res comprendraient  bien  que 
ce  serait  nar  sa  main  que 
Dienjes  délivrerait  ;  mais  ils 
ne  le  comprirent  pas. 

26  Le  lendemam,  s^étant 
rencontré  lorsque  quelques- 
uns  d'eux  se  querellaient,  et 
'tâchant  de  les  accorder,  il 
leur  dit  :  Mes  junis,  vous  êtes 
frères  ;  comment  vous  fidtes- 
vous  iiMure  l'un  à  l'antre  ? 
.  27  Mais  celui  qui  fiûsait  in- 
ôure  à  l'autre^  le  rebuta,  en 
lui  disant  :  Qui  vous  a  étabU 
prince  et  juge  sur  nous  f 

28  Ne  voudriez-voua  point 
me  tuer,  comme  vous  tû&tes 
hier  cet  Egyptien  ? 

29  Cette  pasole  fut  cause 
que  Moïse  s'enfuit;  et  U  de- 
meura comme  étrangrer  au 
pays  de  Madiao,  où  il  eut 
deuf  fi^. 
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30  Quarante  ans  après,  on 
Ange  lui  apparat  au  déMit 
de  la  montagne  de  Bina 
tj^ftn  la  •flamme*  d'an  buis- 
son qni  brûlait. 

31  Ce  que  Moïse  ayant 
aperçu,  il  fat  étonné  &  ce 
qu'il  voyait  ;  et  s'approchant 
pour  considérer  eê  quê  (^é- 
tait^  il  entendit  la  voix  dn 
Seigneur,  qui  lui  dit  : 

32  Je  suis  le  Dieu  de.  vos 
pères,  le  Dieu  d'Abraham, 
le  Dieu  d'Isaae  et  le  Dieu  de 
Jacob.  Et  Moïse,  teat  trem- 
blant, n'osait  considérer  ce 
que  tétait. 

33  Alors  le  Seigneur  lui 
dit  :  Otez  vos  souliers  de  vos 
pieds  :  car  le  lira  où  vois 
èteii  est  une  terre  sainte. 

34  J'ai  vu  et  eonsidéré  l'af- 
fliotion.  de  mon  peuple,  qui 
est  en  Egypte;  j'ai  entendn 
leurs  gémissements,  et  je 
suis  deseendu  pour  les  déli- 
vrer. Venez  oonc  mainte- 
nant, afin  que  je  vous  envoie 
en  Egypte. 

36  Ce  Moïse  qu'ils  avaient 
ngeté  en  disant,  Qui  vous 
a  étabH  prince  et  Jt(ge?  fot 
odni-là  même  ;que  Dieu  en- 
voya pour  prinoe  et  pour 
libérateur,  sous  la  oondàite 
de  l'Ange  qni  loi  était  ap- 
paru dans  le  buisaonj 

36  Ce  fat  lui  qui  les  fit  sor- 
tir, fitisant  des  prodiges  et 
des  miracles  en  Egypte,  en 
la  mer  Bouge,  et  au  désert, 
durant  quarante  ans. 

37  Ceet  oe.  Moïse  atû  a  dit 
aux  enfknts  d^Iscaëi  i  Dieu 
vous  foicitera  d'entre  vos 


firères  un  prophète  eomme 
moi  ;  écoutez-le. 

38  Cest  lui  qui,  pendant 
que  le  peuple  était  assemblé 
dans,  le  déseit,  s'entretenait 
avec  l'Ange  qui  lui  parlait 
EUT  la  mofnttene  de  Sina. 
CPett  hti  qui  était  avec  nos 
pères,  e^  qui  a  reçu  les  pa- 
roles de  vie  pour  nous  les 
donner. 

39  Nos  pères  ne  voulurent 
point  lui  obéir;  mais  ils  le 
rebutèrent»-  retoumaitt  de 
cœur  en  Egypte, 

4Ù  et  disant  à  Aa«>n  :  Fai- 
tes-nous des  dieul  qui  mar- 
chent devant  nous  t  car  nous 
ne  savons  ce  qu'est  devenu 
^e  MoSse  qui  nous  a  tirés  du 
pays  d'Egrpte. 

41  Ils  firent  ensuite  un 
veau,  et  sacrifièrent  à  l'i- 
dole, mettant  leur  joie  dans 
cet  onvrage  de  leurs  mains. 
.  43  Alors  Dieu  se  détourna 
d'eux,  et  les  abandonna,  de 
telle  sorte  qu'ils  adorèrent 
l'année  du  ciel,  comme  il  est 
écrit  au  livre  des  Prophètes  : 
Maison  d'Israël,  m'avez- 
vous  bffert  des  sacrifices  et 
des  hosties  dans  le  désert 
dorant  quarante  ans? 

4S  Au  contraire,  vous  avez 
porté  le  tabernacle  de  Mo- 
kich,  et  l'astre  de  voifcre  dieu 
Bempham,  qui  sont  des  figu- 
res que  vous  avez  faites 
pour  les  adorer.  Cest  pour^ 
quoi  je  vous  transporterai  au 
delà  de  Babylone. 

44  Nos  pores  eurent  dans 
le  désert  le  tabemaole  du 
tëmoiffnage,  ixnnme  Dieu^ 
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parlant  à  MoSae,  lai  avait 
ordonné  de  le  fUre,  selon  le 
modèle  qu'il  avait  ra. 
46  Et  nos  pères  l'ayant 
reço,  ils  l'emportèrent,  sons 
la  oondoit-e  de  Josné,  an 
pays  qni  avait  éU  possédé 
par  les  nations  qoe  Dien 
chassa  devant  eox;  et  il  g 
fut    JQsqa'aa    temps     cto 

46  qui  trouva  grftoe  devant 
Dieu,  et  qui  lui  demanda 
qu'il  pût  bâtir  une  demeure 
au  Dieu  de  Jaoob. 

47  Ce  fiit  néanmoins  Salo- 
mon  qui  lui  b&tit  un  temple. 

48  MaU  le  Très-Haut  n& 
bite  point  dans  des  UmpU* 
ftits  par  la  main  des  hom- 
mes; selon  cette  parole  du 
prophète  : 

49  Le  eiél  est  mon  trôneu  et 
la  terre  est  mon  marone- 
pied.  Quelle  maison  me  b&- 
tiriez*  vous  ?  dit  le  Seteneur  ; 
et  quel  pounait  être  le  lieu 
de  mon  repos? 

60  N'est-ce  pas  ma  main 
qui  a  fait  toutes  ces  choses  ? 

61  Têtes  dures,  Aoimnes  in- 
circoncis de  cœur  et  d'oreil- 
les! vous  résistez  toi^ours 
au  Saint-Esprit,  et  vous 
êtes  tels  que  vos  pères  ont 
été. 

62  Qni  est  celui  d'entre  les 
prophètes  que  vos  pères 
n'aient  point  persécuté  ?  Qs 
ont  tué  ceux  qui  Uwr  pré- 
disaient l'avoiement  du 
Juste,  que  vous  venez  de 
trahir,  et  dont  vous  avez  été 
les  meurtriers; 

68  vous  qui  avez  reçu  la 


loi  par  le  ministère  des  an- 
ges, et  qui  ne  l'avez  point 
gardée. 

64  A  ces  paroles  ils  entrè- 
rent dans  une  rage  oui  leur 
déchirait  le  cœur,  et  ils  grin- 
çaient les  dents  contre  hd. 

65  Mais  Etienne  étant  rem- 
pli du  Saint-Esprit»  et  le- 
vant les  yeux  au  dd,  vit  la 
gloire  de  Dieu,  et  Jésus  qui 
était  debout  à  la  droite  de 
Dieu;  et  il  dit  :  Je  vois  les 
deux  ouverts,  et  le  Fils  de 
l'homme^  qui  est  debout  à 
la  drdte  de  Dieu. 

66  Alors  jetant  de  grands 
cris,  et  se  boudumt  les  oreil- 
les, ils  se  jetèrent  sur  lui 
tous  ensemble; 

67  et  l'ayant  entraîné  hors 
de  la  ville,  ils  le  lapidèrent  ; 
et  les  témoins  mirent  leurs 
vêtements  aux  pieds  d'un 
Jeune  homme,  nommé  Saul. 

68  Ainsi  ils  lapidaient 
Etienne;  et  il  invoquait 
Jésus,  et  disait  :  Sdgnenr 
Jésus  1  recevez  mon  esprit 

60  S'étant  mis  ensuite  à 
genoux,  il  s'écria  à  haute 
voix  ;  Seigneur  I  ne  leur  im- 
putez point  ce  péché.  Après 
cette  parole  il  s^endormit  au 
Seigneur.  Or  Saul  avait  con- 
senti comme  le»  (uOret  à  la 
mort  d'Etienne. 

OHAPIXBB  VIIX, 

K  ce  même  temps  il  s'é- 
I  leva  une  grande  persé- 
cution contre  l'EgliM  de 
Jérusalem:  et  tous  letjldè- 
let,  excepte  les  apôiares,  fo- 
rent dispersés  en  diveri  en- 


E^ 
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droits  de  U  Jodée  et  de  la 
Bunarie. 

3  Or  quelques  hommes  qui 
Giaigoaient  IMeo,  prirent 
Nia  d^entevelir  Etienne,  et 
firent  êet/hiUraiUês  aoee  wi 
grand  deuiL 

3  Cependant  Sanl  ravagfeait 
VEgïàe  ;  et  entrant  dans  Jes 
massons,  il  en  tirait  par 
forw  les  hommes  et  les  fem- 
mes» et  les  faisait  mettre  en 
prison. 

4  Mais  oenx  qui  étaient  dis- 
persés, annonâiient  la  pa- 
role de  Dieu  dans  tons  les 
lieox  où  ils  passaient. 

6  Philippe  étant  donc  venu 
dans  la  ville  de  Samarie,  y 
prêchait  Jïnw-Christ. 

6  Et  les  peuples  étaient  at- 
tentif aux  ehoses  qae  Phi- 
lippe leur  disait,  et  l'écou- 
taiont  tous  avec  une  même 
ardeur,  voyant  les  miracles 
qu'il  fiiisait. 

7  -Car  les  esprits  impurs 
sortaient  des  corps  de  plu- 
sieurs possédés,  en  jetant  de 
grands  eris. 

8  Et  beaucoup  de  paraly- 
tiques et  de  boiteux  furent 
amni  guéris. 

9  Ce  qui  remplit  la  ville 
d'une  grande  joie.  D  y  avait 
en  la  même  ville  un  hom- 
me, nommé  Simon,  qui  y 
avait  exercé  la  magie  aupa» 
ravant,  et  qui  avait  séduit 
le  peuple  de  Samarie,  se  di- 
sant être  quelque  chose  de 
grand; 

10  de  sorte  qu'ils  le  sui- 
vaient tous,  denuiB  le  nlus 
petit  jusqu'au  plus  grand,  et 


disaient  :  Célm-d  est  la 
grande  vertu  de  Dieu. 

11  Et  ce  qui  les  portaità  le 
suivre,  c'est  qu'il  y  avait  dé^k 
longtenuM  qu'il  leur  avait 
renversé  l'écrit  par  ses  en- 
chantements. 

la  Mais  ayant  cru  oe  que 
Philippe  leur  annonçait  dn 
rc^yaume  de  Dieu,  ils  étaient 
baptisés,  hommes  et  ftmp 
mes,  au  nom  de  Jésus- 
Christ. 

13  Alors  Simon  rarut  aussi 
lui-même  ;  et  après  qu'il  eut 
été  baptisé,  il  s'attachait  à 
Philippe;  et  voyant  les  pro- 
diges et  les  grands  mlraeles 
om  se  fidsaient,  il  en  était 
dans  l'admiration  et  dans  le 
dernier  étonnement. 

14  Les  apôtres  qui  étaient 
à  Jérusalem,  ayant  appris 
que  ceux  de  Samarie  avaient 
reçu  la  parole  de  Dieu,  ils 
leur  envoyèrent  Pierre  et 
Jean; 

16  qui  étant  venus,  firent 
des  prières  pour  eux,  afin 
qu'ils  reçussent  le  Saint- 
Esprit: 

16  car  il  n'était  point  en- 
core descendu  sur  aucun 
d'eux;  mais  Us  avaient  seu- 
lement été  baptisés  au  nom 
du  Seigneur  Jésus. 

17  Alors  ils  leur  imposèrent 
les  mains,  et  ils  reçurent  le 
SaiDt-Esprit 

18  Lorsque  Simon  eut  vu 
Que  le  Saint-Esprit  était 
donné  par  l'imposition  de  la 
main  dies  apôtres,  il  leur  of- 
Mt  de  l'argent, 

19  et  leur  dit  :  Donnez-] 
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aoBsi  oe  pouvoir,  que  ceux 
à  qui  j'imposerai  les  mains, 
reçi^vent  le  Saint-Esprit. 
Mais  Pierre  loi  dit  : 

20  Qpa  votre  argent  périsse 
avec  vous,  vous  qui  avez  cru 
que  le  don  de  JÂen  peut 
s'acquérir  avec  deTargient! 

21  Vous  n'aves  point  de 
p&rt)  et  vous  ne  pc^vez  rien 
prétendre  à  ce  ministère  : 
car  votre  cœur  n'est  pas 
droit  devant  Dieu. 

22  Faites  donc  pénitence 
de  cette  méchanceté,  et  priez 
IXeu,  afin  que,  s'il  estpossi* 
ble,  il  vous  pardonne  cette 
vtauvaiêe  pensée  de  votre 
cœur: 

2B  car  ie  vois  que  vous  êtes 
rempli  d'un  fiel  amer,  et  en- 
gagé dans  les  liens  de  l'ini- 
qidté. 

2é  Simon  répondit:  Priez; 
vous  antres,  le  Seigneur  pour 
moi,'  afin  qu'il  ne  m'arrive 
rien  de  ce  que  vous  avez  dit. 

26  Pierre  et  Jean,  après 
avoir  rendu  témoignage  à  la 
vér^é,  et  annoncé  la  parole 
du  Seigneur,  s'en  retournè- 
rent à  Jérusalem,  prêchant 
l'Evangile  en  plusieurs  can- 
tons des  Samaritains. 

26  Or  l'ange  du  Seigneur 
parla  à  Philippe,  et  lui  dit  : 
Levez-vous,  et  allez  vers  le 
midi,  au  chemin  qui  descend 
de  Jérusalem  à  Gaze,  qui  est 
déserte. 

27  Philippe  partit  aussitôt, 
et  s'y  en  alla.  Or  un  Ethio- 
pien, eunuque,  l'un  des  pre- 
miers officiers  de  Candacë, 
reine  d'Ethiopie,  et  surin- 


tendant de  tous  ses  trésors, 
était  venu  à  Jérusalem  pour 
adorer. 

28  Et  s'en  vetournaiit,  il 
était  assis  dans  son  chanot, 
et  lisait  le  prophète  Isaie. 

29  Alors  FEsprit  dit  à  Phi- 
lippe :  Avancez,  et  appro* 
chez-vous  de  oe  chariot. 

SO  Aussitôt  Philippe  ac- 
courut; et  ayant  entendu 
que  l'eunuque  lisait  le  pro- 
phète Isaîe,  il  lui  ^t  : 
Croyez-vous  entendre  ce  que 
vous  lisez  ? 

31  II  lui  répondit  :  Gom- 
ment povrrais-je  l'entendre, 
si  quelqu'un  ne  me  l'expli- 
qne?  Et  il  nria  Philippe  de 
monter,  et  de  s'asseonr  près 
de  lui^. 

32  Or  le  passage  «de  l'Ecri- 
ture qu'il  lisait  était  celui- 
ci  :  H  a  été  mené  comme  une 
brebis  à  la  boucherie,  et  il 
n'a  pomt  ouvert  la  bouche^ 
non  plus  qu'un  agneau  qui 
demeure  muet  devant  celui 
qui  le  tond. 

33  Dans  son  abaissement  il 
a  été  délivré  de  la  taori,  à 
laquelle  il  avait  été  con- 
damné. Qui  pourra  compter 
sa  postérité,  après  que  sa 
vie  aura  été  retranchée  de 
la  terre? 

34  L'eunuque  dit  donc  à 
Philippe  !  Je  vous  prie  de 
me  dire  de  qui  le  prophète 
entend  parler  :  si  c'est  de  lui- 
même,  ou  de  quelque  autre. 

35  Alors  Philippe  prenant 
la  parole,  commença  par  cet 
endroit  de  TEoriture  à  lui 
annoncer  Jésus. 
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36  Après  avoir  marché 
quelque  temps,  ils  rencon- 
trèrent de  l'eau;  et  Teunti- 
qœ  loi  dit  :  Voilà  de  l'esa; 
qu'est-ce  qui  empêche  ^e 
je  ne  sois  baptisé? 

37  Philippe  lui  répondit: 
Voua  pouvez  l'dtre»  si  vous 
croyez  de  tout  votre  «Oiur.  U 
lui  repaitit  :  Je  crois  que 
Jésus-Christ  est  le  Fils  de 
Dieu. 

38  n  commanda  aussitôt 
qu'on  anètât  son  oharlot,  et 
ils  desoendirent  tous  deux 
dans  l'eau,  et  Philippe  bap- 
tisa l'eunuque. 

39  Etant  remontés  hors  de 
l'eau,  l'Esprit  du  Seigneur 
enleva  PMUppè,  et  l'eunu- 
que ne  le  vit  plus;  mais  il 
continua  son  chemin,  étant 
plein  de  joie.   . 

40  Quant  à  Philippe,  il  se 
trouva  dans  Azot;  d'où  étant 
sorti,  il  annonça  l'EvansUe 
à  toutes  les  villes  par  ou  il 
passa»  jusqu'à  ce  qiril  vint  à 

OHÀPITSB    IX. 

CEPENDANT  Saul,  ne 
respirant  encore  que  me- 
naces et  camaffe  contre  les 
disciples  du  Smgneur,  vmt 
trouver  le  nand  prêtre, 
2  et  lui  demanda  des  let- 
tres pour  les  synaffogues  de 
Damas;  afin  que  s'il  trouvait 
quelques  personnes  de  cette 
secte,  hommes  ou  femmes, 
il  les  amenât  prisonniers  à 
Jérusalem. 

8  Mais  lorsqu'il  était  en 
'  ,  et  qu'il  approchait 


déjà  de  Damas,  il  fht  tout 
d'un  coup  environné  et  frap- 
pé d'une  lumière  du  ciel. 

4  Et  tombant  par  terre,  il 
entendit  une  voix  qui  lui  di- 
sent :  Saul  I  Saul!  pourquoi  \ 
me  pérsécutez-Vous  P 

6  II  répondît  :  Qui  ôtes- 
vous,  Seigneur?  Et  le  Sei- 
gneur lui  dit  :  Je  suis  Jésus^ 
que  vous  persécute*.  Il  vous 
est  diïr  de  regimber  contre 
l'aigTdHon. 

6  Alors  tout  tremblant  et 
twt  effrayé,  U  dit  :  Sei- 
gneur !  hue  voulez-vous,  que 
je  ÂwsêP 

7  Le  Seigneur  lui  répondit  : 
Levez-vous,  et  entrez  dans 
la  ville  ;.on  vous  dira  là  ce  ' 
qu'il  faut  que  vous  fassiez. 
Or  les  hommes  qui  l'accom' 

étonnés  :  car  ils  entendaient 
une  voix;  n^ais  ils  ne 
voyaient  personne. 

8  Saul  se  leva  donc  àt 
teire;  et, ayant  les  yeux  ou- 
verts, il  ne  voyait  point. 
Ainsi  ils  le  coi^duisirent  par' 
la  main,  et  le  menèrent  à 
Damas,  . 

9  où  il  fut  trois  jours  sans 
voir,  sans  manger  et  sans 
boire. 

10  Or  il  y  avait  à  Da- 
mas un  disciple, .  nommé 
Ananie,  à  qui  le  Seigneur 
dit,  dans  une  vision  :  Ananieî 
Et  il  répondit  :  Me  voici. 
Seigneur  I 

11  Le  Seigneur  cyouta  : 
Levez-Vous,  et  vous  en  allez 

dans  la  rue  qu'on  appelle 

Droite;  cherchez  en  la  muflfl 
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son  de  Judas  on  nonuxié 
Sanl,  de  Tarse  :  car  il  y  est 
en  prière. 

12  (Et  OK  mém«  Umpt 
8aul  voyait  en  vision  un 
homme»  nommé  Ananie»  qui 
entrait  et  lui  imposait  les 
mains,  afin  qu'il  recouvr&t 
la  vue.) 

13  Ananie  lui  répondit  : 
Seigneur  1  j'ai  entendu  dire 
k  plusieurs»  combien  cet 
homme  a  fidt  de  maux  à  vos 
saints  dans  Jérusalem. 

14[  Et  mAme  il  est  venu  en 
cette  ville  avec  un  pou- 
voir des  princes  des  prêtres, 
pour  emmener  prisonniers 
tous  ceux  qui  invoquent  vo- 
tre nom. 

16  Le  Seigneur  lui  repar- 
tit: Allez  le  trouver;  parce 
que  cet  homme  est  un  in- 
strument que  J'ai  choisi  pour 
porter  mon  nom  devant  les 
gentils,  devant  les  rois,  et  de- 
vant U»  enfimts  d'Israël  : 

10  car  je  lui  montrerai  com- 
bien il  faudra  qu'il  souflire 
pour  mon  nom. 

17  Ananie  s'en  alla  donc; 
et  étant  entré  en  la  maison 
où  était  Saul,  il  lui  imposa 
les  mains,  et  lui  dit  :  Saul, 
mon  frère,  le  Seigneur  Jé- 
sus, qui  vous  est  apparu 
dans  le  chemin  par  où  vous 
veniez,  m'a  envoyé,  afin  que 
vous  recouvriez  la  vue,  et 
que  vous  soyez  rempli  du 
Saint-Esprit. 

18  Aussitôt  il  tomba  de  ses 
^eux  comme  des  écailles,  et 
il.recouvra  la  vue  ;  et  s'étîmt 

||fl|L  il  lut  baptisé. 


19  Ayant  ensuite  mang^ 
il  reprit  des  forces;  et  il 
dffiaaeura  durant  quelques 
jours  avec  les  disciples  qui 
étsientàDamas. 

20  Et  U  se  mit  aussitôt  à 
prôcher  Jésus  dans  les  ot* 
nagogues,  ointranU  qu  il 
était  le  Fils  de  Dieu. 

21  Tous  ceux  qui  l'éoou- 
taient»  étaient  frapnés  d'é- 
tennement,  et  ils  disaient  i 
N'est-ce  pas   là  celui  qui 

Cécutait  avec  tant  d'ar- 
-  dans  Jérusalem  ceux 
qui  invoquaient  ce  nom, 
et  qui  est  venu  ici  pour  les 
emmener  prisonniers  aux 
princes  des  prêtres  P 

22  Mais  Saul  se  fortifiait  de 
plus  en  plus,  et  confondait 
les  Juifs  qui  demeuraient  à 
Damas,  leur  prouvant  qne 
Jésus  était  le  Christ. 

23  Longtemps  après,  les 
Juifis  résolurent  ensemble 
de  le  faire  monrir. 

24,  Mais  Saul  fot  averti  du 
dessein  qu'ils  avaient  formé 
contre  sa  vie;  et  comme  ils 
disaient  garde  jour  et  nuit 
aux  portes  pour  le  tuer, 

26  les  disciples  le  prirent 
et  le  descendirent,  durant  la 
nuit  par  la  muraille  dans 
une  corbeille. 

26  Etant  venu  à  Jérusalem, 
il  cherchait  à  se  j<Hndre  aux 
disciples;  mais  tous  le  crai- 
gnaient, ne  croyant  pas  qu'il 
mt  lui-itSme  disciple. 

27  Alors  Barnabe  l'ayant 
pris  avec  lui,  l'amena  anx 
apôtres,  et  leur  raconta  com- 
ment le  Seigneur  lui  était 
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qypara  dAQg  le  eheinin,  et  oe 
qu'il  loi  ayait  dit  ;  et  comme 
a^iDB  il  avait  parié  libre- 
ment etfortvmmt  daxui  la 
ville  de  umoM  aa  nom  de 
Jéfloe. 

28  Saol  demeora  donc  dans 
Jénualem,  vivant  avec  eux, 
et  parlant  avec  fore»  et  11* 
berté  an  nom  dn  Seigneur 
Jésna. 

29  II  parlait  aomi  aux  gen- 
tils, et  il  disputait  avec  les 
Jw(fê  grecs;  et  eux  cher- 
chaient un  moyen  de  le  tuer. 

do  Ce  que  les  fîntees  ayant 
reconnu,  ils  le  menèrent  à 
Césarée,  et  l'envoyèrent  à 
Tarse. 

31  Cependant  l'Eglise  était 
en  paix  par  toute  la  Judée, 
la  Oalilée  et  la  Samarie  ;  et 
elle  s'établissait,  marchant 
dans  la  crainte  du  Seigneur, 
et  était  remplie  de  la  conso- 
latioA  du  Sfdnt-Esprit. 

32  Or  Pierre,  visitant  de 
ville  en  vUle  tous  les  disci- 
ples, vint .  aussi  voir  les 
saints  qui  habitaient  à 
Lvdde. 

fyUj  trouva  un  homme^ 
nommé  Enée^  qui  depuis 
huit  ans  était  couché  sur  un 
lit^  étant  paralytique; 

84  et  Pierre  lui  dit  :  Enée, 
le  Seigneur  Jésus -Christ 
vous  gnérit;  levez- vous,  et 
faites  vous-même  votre  lit. 
Et  aussitôt  il  se  leva. 

36  Tous  ceux  qui  démett- 
raient à  Lydde  et  à  Sarone, 
virent  cet  nomme  guéri,  et 
ils  se  convertirent  an  Sei^ 
gneur. 


eU< 


36  n  y  avait  aussi  à  Joppé 
entre  les  disciples  une  fem- 
me, nommée  Tabithe^  on 
Dorcas,  selon  que  1«ê  Orteê 
expliquent  ce  nom  ;  elle  était 
rempne  de  bonnes  œuvres 
et  des  aumônes  qu'elle  fld- 
sait 

37  Or  11  arriva  en  ce  temps- 
,  qu'étant  tombée  malade, 
ie  mourut  ;  et  après  qu'on 

l'eut  lavée,  on  la  mit  dans 
une  chambre  haute. 

38  Et  comme  Lydde  était 
près  de  Joppé,  les  disdples 
ayant  appris  que  Pierre  y 
était,  ils  envoyèrent  vers  lui 
deux  hommes,  pour  le  prier 
de  prendre  la  peine  de  venir 
jusque  chez  eux. 

39  Pierre  partit  aussitôt,  et 
s'en  alla  avec  eux.  Lorsqu'il 
Ait  arrivé,  ils  le  menèrent  à 
la  chambre  haute,  où  toutes 
les  veuves  se  présentèrent  à 
lui  en  i^eurant,  et  lui  mon- 
trant les  tuniques  et  les  ro- 
bes que  Dorcas  leur  (bisait. 

40  Alors  Pierre  ayant  Ait 
sortir  tout  le  monde,  se  mit 
à  genoux  et  tm  prière;  et  se 
toomant  vers  le  corps,  il 
dit  :  Tabithe,  levez -vous. 
Elle  ouvrit  les  yeux  au  mé' 
me  ineiant}  et  aysnt  vu 
Pierre,  elle  se  mit  sur  son 
séant. 

41  II  lui  donna  aussitôt  la 
main,  et  la  leva;  et  ayant 
appelé  les  saints  et  les  veu- 
ves, il  la  leur  rendit  vivante. 

42  Ce  mirade  Ait  su  de 
tonte  la  ville  de  Joppé  ;  et 
plusieurs  crurent  au  Sel- 
Ijneur.  *M 
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43>  Et  Regrre  deetneur»  pla- 1 
Bieqra  jooxs'  dans  J'oppé,  i 
chez  un  oonoyeor,  nommé  t 
Simon,  ! 

CHipiTBB  X.  I 

IL  y  ,  avait  »  Césarée  \m  j 
homme»  nommé  Comoil>  | 
le,  qui  ét«it  oentenier  dans 
nne  cohorte  de  la  légion  ap- 
pelée l'Italienne.. 

2  llétaÂ^  religieux  et  crai- 
gnant Dieu  avee  toute  ba  j 
majBon;  il  faisait  beaucoup 
d'anmônes  au  people^  et  u  \ 
priait  Dieu  inceasaounent.   t 

3  ilsTn  Jour  Tara  la  nèutième 
heure,  il 'Vit  clairement  dans  | 
une  vVsion  un  ange  de  Dien, .[ 
qui  se  présenta  devant  lui, 
etluidit:Ck)ftteille! 

4  AJlors  regardant  l'ange^ 
il  fut  saisi  de  ûrayeur,  et  lui 
dit  :  Seigneur,  que  deman- 
dez-vous de  moi  r  L'ange  loi 
répondit  ;  Yosprièreaetvoe 
aumônes  sont  montées  jus* 
qu'à  la  présence  de  Pie»,  et 
il  s'en  estsDuvenu.  . 

6  Envoyez  donc  présente- 
ment à  Joppé,  et  faites  venir 
un  certain  Simon,  somom- 
mé  Pierre, 

6  qui  est  logé  chez  un  cor- 
royeur,  nommé  Simon,  dont 
la  m&ison  est  près  de  la  mer  : 
c'est  lui  qui  vous  dira  ce  qu'il 
faut  que  vous  fassiez. 

7  Dès  que  l'ange  qui  lui  par- 
lait  se  tat  retiré,  il  appela 
deux  de  ses  domestiques,  et 
un  soldat  craignant  Dieu, 
dunombre  de  ceux  qu'ilcom- 
mandait; 

8  et  leur  ayant  dit  tout  ce 


qui  lui  était  arrivé,  il  les  en- 
voya à  Jopi>é. 

9  Le  lendemain,  lorsqu'ils 
étaient  en  chemin,  et  qu'ils 
approchaient  de  la  ville, 
lierre  monta  sur  le  haut  de 
la  maison  «M  tj  ^to«^,  vers  la 
siiièmB  heure,  pour  prier. 

10  Et  ayant  iahn,  il  voulut 
manger.Mais pendant  qu'on 
lui  en  apprêtait,  il  lui  sur- 
vint un  ravissement  d'es- 
prit: 

11  û  vit  le  del  ouvert,  et 
comme  une  grande  na^pe^ 
liée  par  les  quatre  coins, 
qui  descendait  du  dd  en 
terre; 

12  où  il  y  avait  de  toutes 
sortesd'ammanx  terrestresà 
quatre  pieds,  de  reptQes,  et 
d'oiseaux  du  del. 

13  Et  il  entendit  une  vdx 
qui  lui  dit  :  Levez-vous,  Pier- 
re ;  tuez  et  mangez. 

UMais  Pierrerépondit  :  Je 
n'ai  garde,  Sdgneurlcarie 
n'ai  jamais  rien  mangé  de 
tout  ce  qui  est  impur  et 
souillé. 

16  Et  la  voix  lui  parlant 
eneore  une  seconde  fds,  lai 
dit  .'N'appelez  pas  impur  ce 
que  Dieu  a  punfié. 

16  Cela  s'étant  fidt  jusqu'à 
trois  fois,  la  nappe  rat  reti- 
rée dans  le  del. 

17  Lorsque  Pierre  étût  en 
peine  en  lui-même  de  ce  que 
pouvait  signifier  la  vision 
qu'il  avait  eue,  les  hommes 
envovésparCk>mdlle,s'étaiit 
enquis  de  la  maison  de  Si- 
mon, se  présentèrent  en  ce 
même  temps  à  la  porte  $ 
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18'  et  ayant  appelé  qoel- 
qnfiin,  ils  demaniadrent  si  ce 
n'était  pas  là  qne  Simon,  may 
nommé  Pierre,  était  logé. 

19  Cependant  Pierre  pen* 
gant  à  la  Tision  qu'il  avait 
ene,  l'Esprit  lui  dit  :  Voilà 
trois  hommes  qoi  tous  de* 
mBcdent.  I 

20  Levez-Tons  donc,  des- 1 
cendez,  et  ne  Mies  point  dif*  | 
flculté  d'aller  avec  eux  :  car  * 
c'est  moi  qui  les  ai  envoyés. 

21  Pierre  étant  descendu 
pour  aller  trouver  ces  Ikom- 
mes  qui  le  demandaient,  leur  < 
dit  :  Je  suis  celui  que  vouti 
cherchez;  quel  est- lé  sujet' 
pour  lequel  vous  êtes  Tenus  ? 

22  Us  lui  répondirent  ; 
Corneille,  centeàer,  homme 
juste  et  craignant  Dieu,  se' 
Ion  le  témoignage  que  lui 
rend  toute  la  nation  juIto,  a 
été  aTerti  par  un  saint  ange, 
de  vous  faire  venir  en  sa  mai- 
son, et  d'écouter  vos  paroles. 

23  Pieixe  les  ayant  donc 
fait  entrer,  les  logea;  et  le 
lendemain  il  partit  avec  eux  ; 
et  quelques-uns  des  frères 
de  la  Tille  de  Joppé  l'ac- 
compagnèrent. 

24  Le  jour  d'après  ils  arri- 
Tèrent  à  Césarée,  où  Cor- 
neille les  attendait  aTéc  ses 
parents  et  ses  plus  intimes 
amis,  qu'il  aTait  assemblés 
chez  loi. 

26  Lorsque  Pierre  fat  entrée 
Corneille  Tint  au-devant  de 
lui  ;  et  se  jetant  à  ses  pieds,  il 
l'adora. 

26  Mais  Pierre  le  releva,  im 
disant  :  Levez-vous;  je  ne 


suis  qu'un  homme,  non  plus 
que  vous. 

27  Et  s'entretenant  avec 
lui,  il  entra  dans  la  maison, 
où  il  trouva  plusieurs  per- 
sonnes qui  s'y  étaient  as- 
semblées. 

28  Alors  il  leur  dit  :  Vous 
savez  que  les  Juiâ  ont  en 
grande  horreur  d'avoir  quel- 
que liaison  avec  un  étran- 
ger, ou  d'aller  le  trouver 
chez  lui  ;  mais  Dieu  m'a  fait 
Tofar  que  je  ne  devais  estimer 
aucun  homme  impur  ou 
souiUé. 

29  Cest  pourquoi  dès  que 
TOUS  m'avez  mandé,  je  n'ai 
fait  aupume  difficulté  de  Te- 
nir. Je  TOUS  prie  donc  de  me 
dire,  pourquoi  vous  m'aTCz 
enToyé  quérir. 

3Ô  Alors  Corneille  lui  dit  : 
Il  y  a  maintenant  quatre 
jours  que  m'étant  mis  en 
prière  dans  ma  maison,  à  la 
neuTième  heure,  un  homme 
Têtu  d'une  robe  blanche  Tint 
se  présenter  tout  d'un  coup 
deTant  moi,  et  me  dit  : 

31  Corneille,  Totre  prière  a 
été  exaucée,  et  Dieu  s'est 
BOUTenu  de  tos  aumônes. 

32  C'est- pourquoi  enToyez 
à  Joppé,  et  faites  venir  de  là 
Simon,  surnommé  Pierre, 
qui  est  logé  en  la  maison  de 
Simon,  corroyeur,  près  de 
la  mer. 

83  J'ai  enToyé  à  l'heure 
même  Tcrs  tous,  et  tous 
m'aTez  feit  la  grâce  de  Te- 
nir. Nous  Toilà  donc  mainte- 
nant tous  assemblés  devan^ 
vous,  pour  entendre  de '^im 
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bonohe  tout  oe  qw»  le  Sei- 
gneur YooB  a  ordonné  de 
noofldire. 

34  Alors  Pierre  prenant  la 
parole,  dit  :  En  vérité  je  rois 
bien  que  Bien  n'a  point  d'é- 
ffard  aux  diverses  conditions 
des  personnes; 

36  mais  qu'en  tonte  nation, 
celui  qui  le  craint,  et  dont  les 
œuvres  sont  Justes,  lui  est 
agréable. 

36  Dieu  a  fiiit  entendre  m 
parole  aux  enfimts  d'IsraBl, 
en  leur  annonçant  la paixpar 
Jésus-Christ,  qui  est  le  Sei- 
gneur de  tous. 

37  Et  vous  saves  oe  qui  est 
arrivé  dans  tctute  la  Judée, 
et  qui  a  commencé  pat  la 
Galilée,  après  le  baptême 
que  Jean  a  prêché  : 

38  comment  Dieu  a  oint  de 
l'Esprit-Saint  et  de  force  Jé- 
sus de  Nazareth,  qui  allant 
de  lieu  en  lieu  faisait  du 
bien  partout,  et  guérissait 
tous  ceux  qui  étaient  sous  la 
puissance  du  diable,  parce 
que  Dieu  était  avec  lui. 

39  Et  nous  sommes  témoins 
de  toutes  les  choses  qu'il  a 
faites  dans  la  Judée  et  dans 
Jérusalem.  Cependant  ils 
l'ont  foit  mourir,  l'attachant 
à  une  croix. 

40  Mais  Dieu  l'a  ressuscité 
le  troisième  jour,  et  a  voulu 
qu'il  se  montrât  vmmt  ; 

41  nonÀ  tout  le  peupl^mais 
aux  témoins  que  Dieu  avait 
choisis  avant  tous  les  tempe; 
à  nous,  qui  avons  manfé  et 
bu  avec  lui,  depuis  qu'il  est 
ressuscité  d'entre  les  morts.. 


48  Et  il  nous  a  commandé 
de  prédier  et  d'attester  de- 
vant le  peuple,  que  c'est  loi 
qui  a  été  établi  de  Dieu  poor 
être  le  juge  des  vivants  et 
des  morts. 

43  Tous  les  prophètes  Ini 
rendent  témoignare,  qae 
tous  ceux  qui  croiront  en 
lui,  recevront  par  son  nom 
la  rémission  de  leurs  pé- 
chés. 

44  Pierre  parlait  enooie, 
lorsque  le  Saint-Esprit  des- 
cendit sur  tous  ceux  qui 
écoutaient  la  parole. 

45  Et  les  fidèles  circoncis 
qui  étaient  venus  aveo  Pier- 
re, fVirent  frappés  d'étonne- 
ment,  de  voir  que  la  gr&ee 
du  Saint-Esprit  se  répandait 
aUMi  sur  les  gentUs  i 

46  car  ils  les  entendaient 
parler  dwnwi  langues  et 
glorifier  Dieu. 

47  Alors  Pierre  dit  :  Peut- 
on  refoser  l'eau  du  baptême 
à  ceux  qui  ont  d^àireçu  le 
Saint>£sprit  comme  nous. 

48  Et  il  commanda  qu'on 
les  baptisftt  au  nom  du  Sei- 
gneur Jésus-Ourist  Après 
cela  ils  le  prièrent  de  demeu- 
rer quelques  jours  avec  eux. 

CHÀPITKX   zi. 

LES  apôtres  et  les  frères 
qui  étaient  dans  la  Ju- 
dée, apprirent  que  les  gen- 
tils mêmes  avaient  reçu  la 
parole  de  Dieu. 
2  Et  lorsque  Pierre  fat  re- 
venu à  Jérusalem,  les  fidUes 
ciroonds  disputaient  contre 
lui. 
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3  et  Inl  allaient  :  Pourquoi 
aYez-yoos  été  chez  dei  hom- 
mes inciroOQCis?  et  pourquoi 
ayez-voufl  mangé  avec  eux? 

4  Mais  Pierre  commença  à 
leur  raconter  par  ordre,  com- 
ment la  chose  s'était  passée  : 

6  Lorsque  j'étais,  dit-iLdans 
la  Tille  de  Joppé,  en  prière,  il 
me  survint  un  ravissement 
d'esprit,  et  J'eus  une  vision, 
dans  laquelle  je  vis  descendre 
du  ciel  comme  une  grande 
nappe,  tenue  par  les  quatre 
ooms,  qui  s'abaissait  et  ve- 
nait jusqu'à  moi. 

6  Et  la  considérant  avec 
attention,  j'y  vis  des  ani- 
maux terrestres  à  quatre 
pieds,  des  botes  sauvages, 
des  reptiles,  et  des  oiseaux 
duciel. 

7  J'entendis  aussi  une  v<^ 
qui  me  dit  :  Pierre,  levez- 
vous  ;  tuez  et  mangez. 

8  Je  répondis  :  Je  n'ai 
garde.  Seigneur  I  car  jamais 
rien  d'impur  et  de  souillé 
n'entra  dans  ma  bouche. 

9  Et  la  voix  me  parlant  du 
del  tme  seconde  fois,  me  dit  : 
N'appelez  pas  impur  ce  que 
Dieu  a  purifié. 

10  Cela  se  fit  jusqu'à  trois 
ibis;  et  ensuite  toutes  ces 
choses  furent  retirées  dans 
ledel. 

11  Au  même  temps  trois 
hommes  qui  avaient  été  en- 
voyés vers  moi,  de  la  ville 
de  Céearée,  se  présentèrent 
à  la  porte  de  la  maison  où 
j'étais. 

12  Et  l'Esprit  me  dit,  que 
j'allasse  avee  eux  sans  en 


fiiire  aucune  difficulté.  Ces 
six  de  nos  firères  que  vous 
voyez,  vinrent  aussi  avec 
moi  ;  et  nous  entrâmes  dans 
la  maison  de  cet  homme, 

13  qui  nous  raconta  com- 
ment il  avait  vu  en  sa  mai- 
son un  ange,  qui  s'était 
présenté  devant  lui,  et  lui 
avait  dit  :  Envoyez  à  Joppé, 
et  fiâtes  venir  Simon,  sur- 
nommé PieiVe  : 

14  U  vous  dira  des  paroles 
par  lesquelles  vous  serez 
sauvé,  vous  et  toute  votre 
maison. 

15  Quand  j'eus  commencé 
à  leur  parler,  le  Saint-Esprit 
descendit  sur  eux,  comme  il 
était  descendu  sur  nous  au 
commencement. 

16  Alors  ie  me  souvins  de 
cette  parole  du  Seigneur  : 
Jean  a  baptisé  dans  l'eau; 
mais  vous  wrei  baptisés 
dans  le  Saint-Esprit.  - 

17  Puis  donc  que  Dieu  leur 
a  donné  la  même  grâce  qu'à 
nous,  qui  avons  cru  au  Sei- 
gneur Jésus -Christ,  qui 
étais-je,  moi,  pour  empêcher 
ledeueindemea? 

18  Ayant  entendu  ce  dis- 
cours de  P»err«,ils  s'apaisè- 
rent, et  glorifièrent  iHeu, 
en  disant  ;  Dieu  a  donc  aussi 
fldt  part  aux  gentils  du  don 
de  la  pénitence  qui  mène  à 
la  vie. 

19  Cependant  ceux  qui 
avaient  été  dispersés  par  la 
persécution  qui  s'était  éle- 
vée à  la  mort  d'Etienne, 
avaient  passé  jusqu'en  Phé- 
nide^  en  Cypre  et  ft  ^ 


Ai^^ 
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che,  et  n'sTaient  annoncé  la 
parole  qu'aux  Juifs  seule- 
ment. 

20  Mais  quelques-uns  d'en- 
tre eux,  qui  étaient  de  Cy- 
pre  et  de  Cyrène,  étant 
entrés  dans  Ântioche,  par- 
lèrent aussi,  aux  Grecs,  et 
leur  annoncèrent  le  Sei- 
gneur Jésus. 

21  Et  la  main  du  Seigneur 
était  avec  eux;  de  sorte 
qu'un  grand  nombre  4e  per- 
sonnes crurent,  et  se  con- 
vertirent au  Seigneur. 

22  Le  bruit  en  étant  venu 
jusqu'à  l'EgUfte  de  Jérusa- 
lem, ils  envoyèrent  Darnabé 
à  Antioche; 

23  lequel  y  étant  arrivé,  et 
ayant  vu  la  grâce  de  Dieu, 
il  s'en  r^oui^  et  les  exhorta 
tous  à  demeurer  dans  le 
êervice  du  Seigneur,  avec 
un  cœur  ferme  et  vnébranr 
lable: 

24  car  c'était  un  homme 
vraiment  bon,  plein  du 
Saint-Esprit  et  de  fol;  et  un 
grand  nombre  de  personnes 
crurent,  et  se  joignirent  au 
Seigneur. 

26  Barnabe  f'en  alla  ensuite 
à  Tarse,  pour  chercher  Saul; 
et  l'ayant  trouvé,  il  l'amena 
à  Antioche. 

26  Ils  demeurèrent  un  an 
entier  dans  cette  Eglise,  où 
ils  instruisirent  un  grand 
nombre  de  i>ersonne8;  de 
sorte  que  ce  Ait  à  Antio- 
che <nie  les  disciples  com- 
mencèrent à  être  nommés 

CHSÉTniNB. 

27  En  ce  môme  temps  quel- 


ques prophètes  vinrent  de 
Jérusalem  à  Antioche  ; 

28  l'un  desquels,  nommé 
Agabns,  prédit  par  l'Esprit 
de  I>iettt  qu'il  y  aurait  une 
grande  fiimine  par  toute  la 
terre  ;  comme  elle  arriva  en- 
suite sous  V  empereur  Clhude. 

29  Et  les  disciples  résolu- 
rent d'envoyer,  chacun  se- 
lon son  pouvoir,  quelques 
aumônes  aux  frères  qui  de- 
meuraient en  Judée  : 

30  ce  qu'ils  firent  en  effet, 
les  envoyant  aux  prêtres  de 
Jérusalem,  par  les  mains  de 
Barnabe  et  de  Saul. 

CHAPIISB    XII. 

EN  ce  même  temps  le  roi 
Hérode  employa  sa  puis- 
sance pour  maltraiter  quel- 
ques-uns de  l'Eglise  ; 

2  et  il  fit  mounr  par  Tépée 
Jacques,  frère  de  Jean. 

3  Et  voyant  que  cela  pbd- 
sait  aux  Juifs,  il  fit  encore 
prendre  Herre;  c'étaient 
alors  les  jours  des  pains  sans 
levain. 

4  L'ayant  donc. foit  arrêter, 
il  le  mit  en  prison,  et  le 
donna  à  garder  à  quatre 
bandée  de  quatre  soldats 
chacune,  dans  le  dessein  de 
le  fkire  mourir  devant  tout 
le  peuple  après  la  flte  de 
Pâque. 

6  Pendant  que  Pierre  était 
ainsi  gardé  dans  la  prison, 
l'Eglise  fitiûnit  sans  cesse  des 
prières  à  Dieu  pour  lui. 

6  Mais  la  nuit  même  de 
devant  le  jour  qu'Hérode 
avait  destiné  àson  supplice, 
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comme  Pierre  donnait  en- 
tre data  soldats,  lié  de  deux 
chaînée,  et  que  les  gardes 
qui  étaifflit  devant  la  porte 
gardaient  la  prison, 

7  xm  ange  oa  Seigneur  pa- 
rut tout  d'un  coup  ;  le  lien 
fut  rempli  de  lumière;  et 
l'ange  poussant  Pierre  par 
le  côté,  l'éveilla,  et  lui  dit  : 
Levez -vous  promptement. 
Au  même  moment  les  chaî- 
nes tombèrent  de  ses- mains. 

8  Et  l'ange  lui  dit  :  Mettez 
votre  ceinture,  et  chaussez 
vofl  eouliers.  Il  le  fit;  et 
l'ange  i^onta  :  Prenez  votre 
vêtement,  et  suivez-moL 

0  Pierre  sortit  donc,  et  il  le 
suivait,  ne  sachant  pas  que 
ce  qui  se  Muii  par  l'ange, 
fût  véritable  ^  mais  s'iraa^- 
nant  que  ce  qu'il  voyait, 
n'était  qu'un  songe. 

10  Lorsqu'ils  eurent  passé 
le  premier  et  le  second  corps 
de  garde,  ils  vinrent  à  la 
porte  de  fer,  par  où  l'on  va 
a  la  ville,  qui  s'ouvrit  d'elle- 
même  devant  eux;  et  étant 
sortis,  ils  allèrent  ememble  le 
long  d'une  rue  ;  et  aussitôt 
l'ange  le  quitta. 

il  Alors  Pierre  éiant  re- 
venu à  soi,  dit  en  UiMHSmê  : 
Cest  à  cette  heure  que  je 
reconnais  véritablement  que 
le  Seigneur  a  envoyé  son 
ange,  et  qu'il  m'a  délivré 
delà  main  d'Hérode,  et  de 
toute  l'attente  du  peuple 
juif. 

la  Et  ayant  netsé  à  et  qu'il 
detcùtfabret  il  vint  à  la  mai- 
son de  Marie,  mère  de  Jeau, 


ftiroommé  Marc,,  où  plu- 
sieurs personnes  étaient  as- 
semblées, et  en  prière. 

13  Quand  il  eut  frappé  à 
la  porte,  une  Me,  nommée 
Bhodé,  vint  pour  écouter  qui 
c'était, 

■  14  Et  ayant  reconnu  la  voix 
de  Pierre,  elle  eni  eut  une  si 
grande  joie,  qu'au  lieu  de 
lui  ouvrir,-  elle  courut  dire 
à  ceux  qui  étaient  dans  la 
maison,  que  Pierre  était  à  la 
porte- 

£5  Ils  lui  dirent  :  Vous 
avez:  perdu  l'esprit  Mais 
elle  les  assura  ^e  c'était 
lui.  Et  Us  disaient  :  CCst 
son  ange. 

16  Cependant  Pierre  conti- 
nuait à  frapper.  Us  lui  ou- 
vrirent donc;  et  l'ayant  yu, 
ils  forent  siùsis  d'un  extrême 
étonnement. 

17  Mais  lui,  leur  ayant  &it 
signe  de  la  miain.  qu'ils  se 
tussent,  il  leur  raconta  com- 
ment le  Seigneur  l'avait  tiré 
de  la  prison,  et  leur  dit  : 
Faites  savois  ceci  à  Jadones 
^t  aux  frères.  Et  aussitôt  il 
sortit,  et  s'en  alla  dans-  un 
autre  lieu. 

18  Quand  il  fût  jour,  il  j 
eut  un  grand  trouble  parmi 
les  soldats,  pour  savoir  ce 
que  Rerre  était  devenu. 

10  Et  Hérode  l'ayant  fiiit 
chercher,  et  ne  l'ayant  point 
trouvé,  après  avoir  ikit  dour 
ner  la  question  aux  gardes, 
il  commanda  qu'ils  rassent 
menés  au  ewpj^ei't^ïi.  s'en 
alla  de  Judée  à  Oéeaiée,  où 
il  demeura.  ^ 
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20  Qr  U  était  irrité  contre 
les  Tyriens  et  les  Sidonieni  : 
mais  ils  le  Tinrent  trouver 
d'un  oommun  aooord:  et 
ftTant  gagné  Blaste,  qui  était 
onambeUan  du  roi,  ils  de- 
mandèrent  la  paix,  parce 
que  leur  pays  tindt  sa  snb- 
àstance  deê  Urm  du  roL 

21  Hérode  ayant  donc  pris 
jour  pour  leur  parler,  parut 
TÔtu  d'une  robe  royale;  et 
étant  assis  sur  son  tr^M,  il 
haranguait  devant  eux  ; 

22  et  le  peuple  s'écriait 
dans  ses  acclamations  ;  C'est 
la  Toix  d'un  dieu,  et  non 
d'un  homme. 

23  Mais  au  même  instant 
un  ange  du  Seisneur  le 
frappa,  parce  qu'il  n'avait 
pas  donné  gloire  à  Dieu;  et 
étant  mangé  de  vers,  il 
mourut. 

24  Cependant  la  parole  du 
Seigneur  fidsait  oe  grands 
progrès,  et  se  répanoait  de 
plus  en  plus. 

.  25  Et  ^xràsQiu  Barnabe  et 
Saul  se  furent  acquittés  de 
leur  ministère,  ils  retour- 
nèrent à  Jérusalem,  ayant 
pris  avec  eux  Jean,  surnom- 
mé Marc 

OHAf  XXBl   XIII. 

IL  y  avait  alors  dans  TE- 
guse  d'Antioche  des  pro- 
Ï>hètes  et  des  docteurs,  entre 
eequds  étaient  Barnabe,  et 
Simon  qu'on  appelait  leNoir, 
Lucius  le  Cyrénéen,  Mana* 
heu,  frère  de  lait  d'Hérode 
le  l^étrarque,  et  SauL 
^  >,  pendant  qu'ils  s'ae* 


quittaient  des  fi>nc11on8  de 
leur  ministère  devant  le  Sei- 
gneur, et  qu'ils  jeûnaient»  le 
Saint-Esprit  leur  dit  :  Sépap 
rez-moi  Saul  et  Barnabe, 
pour  l'œuvre  à  laquelle  je  les 
ai  appelés. 

3  Et  après  qu'ils  eurent 
jeûné  et  prié,  ils  leur  impo- 
sèrent les  mains,  et  les  lais- 
sèrent aller. 

4  Etant  ainsi  envoyés  par 
le  Saint-Esprit,  ils  allèrent 
à  Séleude,  et  de  là  ils  s'em- 
barquèrent pour  poêter  «» 
Cypre. 

6  Lorsqu'ils  ftarent  arrivés 
à  Salamine,  ils  prêchaient  la 
parole  de  Bien  dans  les  sy- 
nagogues des  Jui&;  et  ils 
avaient  avec  eux  Jean,  pour 
leur  servir  éPaide  et  de  mi- 
nistre. 

6  Ayant  été  dans  toute  l'ile 
jusqu'à  Paphos,  ils  trouva 
rent  un  Juil^  magiden  et 
&UX  prophète,  nommé  Bar- 
Jésu, 

7  qui  était  avec  le  procon- 
sul Serge  Paul,  homme  toffe 
et  prudent.  Ce  proconsul 
avantenvové  quérir  Barnabe 
et  Saul,  désirait  d'entendre 
la  parole  de  Dieu. 

8  Mais  Elymas,  <fett-à-^Ure, 
le  magicien  (car  c'est  oe  que 
signifie  ce  nom  d'Ejymas), 
leur  résistait,  s'efforçant 
d'empêcher  le  proconsul 
d'embrasser  la  foL 

9  Alors  Saul,  qui  s'appelle 
aussi  Paul,  étant  rempli  du 
Saint-Esprit»  et  regurdant 
fixement  cet  homme, 

10  lui  dit  :  0  homme  plein 
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de  tonte  Borie  de  tromperie 
et  de  fourberie,  enfimt  du 
diable,  ennemi  de  tonte  jus- 
tice !  ne  cesserez-yoïu  lamais 
de  pervertir  les  voies  droites 
du  Seigneur? 

11  Maie  maintenant  la  main 
du  Seifrneur  est  sur  tous  : 
TOUS  aUez  devenir  avensle, 
et  VOUS  ne  verrez  point  le 
soleil  Jusqu'à  un  certain 
tempe.  Aussitôt  les  ténèbres 
tombèrent  sur  lui,  ses  jeux 
s'obeoorcirent;  et  tournant 
de  tous  côtés,  il  cherchait 
quelqu'un  qui  loi  donnât  la 
main. 

12  Le  proconsul  ayant  vu 
ce  mdracle,  embrassa  la  foi, 
et  il  admirait  la  doctrine  du 
Seigneur. 

IS  Quand  Paul,  etoeox  qui 
étaient  avec  lui,  ftirent  par- 
tis de  Paphos,  ils  vinrent  à 
Perge,  en  Pamphylie;  mais 
Jean  les  ajrant  qmttés,  s'en 
retourna  à  Jérusalem. 

14  Et  pour  eux,  étant  par- 
tis de  Perge  sans  s'y  arrêter, 
ils  viikrent  à  Antioche  de  Pi- 
■idie;  et  étant  entrés  dans 
la  synagogue  au  jour  du 
sabbat,  ils  s'assirent. 

15  Après  la  lecture  de  la 
loi  et  des  Prophètes,  les 
che£s  de  la  synagogue  leur 
envoyèrent  dire  :  Mes  frè- 
res, si  vous  avez  quelque 
exhortation  à  fUre  au  peu- 
ple, TOUS  pouvez  parler. 

16  Aussitôt  Paul  se  levant, 
fit  signe  de  la  main  qu'on  lui 
donnât  audience,  et  leur  dit  : 
O  Israélites,  et  voua  qoi 
<jralgniB8lMen!  éqootez  : 


17  Le  Dieu  du  peuple  d'Is- 
raël a  choisi  nos  pères,  et  a 
élevé  ce  peuple  «n  hoimêur 
pendant  qu'ils  demeuraient 
en  Egypte,  d'où  il  les  tira 
avec  un  bras^^  et  élevé  j 

18  et  durant  l'eepaee  de 
quarante  ans.  il  souffrit  leprs 
moeurs  dérigléeê  dans  le 
désert. 

19  Puis  ayant  détrtdt  sept 
nations  de  la  terre  de  Gha- 
naan,  il  la  leur  distribua  par 
sort, 

20  environ  quatre  cent  cin- 
quante ans  après.  Il  leur 
donna  ensuite  des  Juges, 
jusqu'au  prophète  Samuel. 

21  Alors  ils  demandèrent 
un  roi;  et  Dieu  leur  donna 
Safll,  fils  de  Cis,  de  la  tribu 
deBei^andn,  qtti  régna  qua- 
rante ans. 

22  Puis  l'ayant  ôté  du  mon- 
de, il  leur  donna  David  pomr 
roi,  à  qui  il  rendit  témoi- 

ae,  en  disant  :  J'ai  trouvé 
d,  fils  de  Jeesé,  qvi  eti 
un  homme  selon  mon  cceur, 
et  qui  aoeomplira  toutes  mes 
volontés. 

23  C'a  été  de  sa  race  que 
Dieu,  selon  sa  promesse,  a 
suseité  Jésus  pour  être  le 
Sauveur  d'isnii; 

24  Jean  ayant  prêché  avant 
lui  à  tout  le  peuple  d'Israël 
le  baptême  de  la  pénitmee, 
pour  le  prépuer  a  son  avè- 
nement. 

26  Et  lorsque  Jean  ache- 
vait sa  eourse,  il  disait  ;  Qui 
eioyez-vouB  que  Je  sois?  Je 
ne  suis  point  celui  que  vous 
penmz  ;  mait  il  en  vient  un 
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antre  après  moi,  dont  Je  ne 
sois  pM  di^e  de  délier  les 
souliers. 

26  Cest  à  Toas,  mes  frères. 

Soi  êtes  eiiûkQts  de  la  race 
'Abraham,  et  à  oeox  d'en- 
tre vous  qui  «raignent  Dieu, 
Sue  cette  parole  de  salut  a 
té  envoyée. 

27  Car  les  habitants  de  Jé- 
rusalem et  leurs  princes 
l'ayant  méconnu,  ils  ont  ac- 
compli, en  le  condamnant» 
les  paroles  des  prophètes, 
qui  se  lisent  chaque  jour  de 
sabbat. 

28  Et  quoiqu'ils  ne.  trou- 
vassent rien  en  lui  qui  fût 
digrne  de  mort,  ils  demandè- 
rent à  Pilate,  qu'il  le  fît 
mourir. 

29  Et  lorsque  tout  ce  qui 
avait  été  écrit  de  lui,  ht 
accompli,  on  le  descendit  de 
la  croix,  et  on  le  mit  dans  le 
tombeau. 

80  Mais  Dieu  l'a  ressus- 
cité d'entre  les  morts  le 
troisièmejour  ;  et  il  a  été  vu 
durant  plusieurs  jours  par 
ceux 

31  oui  étaient  venusavec  lui 
de  Galilée  à  Jérusalem,  qui 
lui  rendent  encore  aujour- 
d'hui témoignage  devant  le 
peuple. 

S2  Ainsi  nous  voua  annon- 
çons l'accomplissemoit  de 
la  promesse  qui  a  été  faite  à 
nos  pères  ; 

33  Dieu  nous  en  ayant  ihit 
voir  l'eflbt,  à  nous  qui  som- 
mes leurs  «nfimts,  eu  res- 
suscitant Jésus;  selon  qu'il 
est  édxit  dans  le  second 


psaume:yon8  êtes  mon  Fils; 
je  vous  ai  engendré  aujour- 
d'hui. 

3éEt  pour  montrer  qu'il  l'a 
ressuscité  d'entre  les  morts 
pour  ne  plus  retourner  dans 
la  corruption  du  iombêom^  il 
dit  :  J'accomplirai  fidèle- 
ment les  promesses  que  j'ai 
frites  à  David. 

35  Et  il  dit  encore  en  on 
autre  endroit  :  Vous  ne  per- 
mettrei  pas  que  Yotre  Saint 
éprouve  ta  corrupticm. 

36  Car  pour  David,  après 
avoir  servi  en  son  temps 
aux  desseins  de  Dieu,  il  s'est 
endormi,  et  a  été  mis  avec 
ses  pèrM,  et  il  a  éprouvé  la 


37  Mais  celui  que  Dieu  a 
ressDsoité  d'entre  les  morts, 
n'a  p<tfnt  éprouvé  la  corrup- 
tion. 

88  Sachez  donc,  im«  frères, 
que  c'est  par  lui  que  la  ré- 
mission des  péchés  vous  est 
annoncée, 

39  et  que  quiconque  croit  en 
lui,  est  justifié  par  lui  de 
tontes  les  choses  dont  tous 
n'avei  pu  Atre  justifiés  par 
la  loi  de  Moïse. 

40  Prenez  donc  garde  qu'il 
ne  vous  arrive  ce  qui  est  pré- 
dit par  les  prophètes  : 

41  Yoyez,  vous  qui  mépri- 
sez maparole,  soyez  dans  l'é- 
tonnement,  et  trembles  de 
frayeur  :  car  je  ferai  une  œu- 
vre ea  vos  jours,  une  oeuvre 
que  vous  ne  croirez  pas,  lors 
même  qu'on  vous  t'annon- 
cera. 

4a  Lorsqu'ils  sortaieiit  de 
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^  ^  ,011  les  prift  do 
parler  encore  du  même  siyet 
aa  sabbat  suivant. 

43  Et  quand  l'assemblée  Ait 
séparée,  plosieors  des  Juifii 
et  des  prosélytes  craignant 
Dieu  suivirent  Paul  et  Bar- 
nabe, oui  les  exhortaient  à 
persévérer  dans  la  gr&ce  de 
Dieu. 

41  Le  sabbat  suivant,  pres- 
que toute  la  ville  s'assembla 
pour  entendre  la  parole  de 
Dieu. 

45  Mais  les  Jnife  voyant  ce 
concours  de  peuple,  fbrent 
remplis  d'envie  €t  de  colère, 
et  ils  s'opposaient  avec  des 
paroles  de  blasphème  à  oe 
que  Paul  disait. 

46  Alors  Paul  et  Barnabe 
leur  dirent  hardiment  :  Vous 
étiez  les  premiers  à  qui  il 
Allait  annoncer  la  parole  de 
Dieu;  mais  puisque  vous  la 
rc(ietez,  et  que  vous  vous  ju- 
gez vous-mêmes  indiguM  de 
la  vie  étemelle,  nous  nous  en 
allons  présentement  vers  les 
gentils. 

47  Car  le  Seigneur  nous  l'a 
ainsi  commandé,  Mlon  qvk^il 
ut  écrU  :  Je  vous  ai  établi 
pour  être  la  lumière  des  aren- 
tils  ;  afin  que  vous  soyez  leur 
salut  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre. 

48  Les  gentils  entendant 
ceci,  se  rmouirent»  et  ils  glo- 
rifiaient la  parole  du  Sei- 
gneur :  et  tous  ceux  qui 
avaient  été  prédestinés  à  la 
vie  étemelle»  embrassèrent 
lafoL 

4e  Ainsi  l4i  parole  du  Sel- 


0 


gneur  se  répandait  dani  tout 
le  pays. 

60  Mais  les  Juifs  ayant  ani- 
mé des  femmes  dévotes  et  de 

gualité,  et  les  principaux  de 
i  ville,  excitèrent  une  persé- 
eution  contre  Paul  et  Bar- 
nabe, et  les  chassèrent  de 
leur  pays. 

61  Alors  Paul  et  Barnabe 
ayant  secoué  contre  eux  la 
poussière  de  leurs  pieds,  vin- 
rent à  Icône. 

63  Cependant  les  disciples 
étaient  remplis  de  joie  et  du 
Saint-Esprit 

CHÀPXTBX  ziv. 
.B  il  arriva  qu'étant  à 
loone,  ils  entrèrent  en- 
semble dans  la  synstfogne 
des  Juifii  ;  et  ils  y  panèrent 
de  telle  sorte,  qu'une  grande 
multitude  de  Juifii  et  de 
Grecs  embrassa  la  foL 

2  Mais  eeux  des  Juifi  oui 
demeurèrent  dans  l'incrédu- 
lité,  excitèrent  et  irritèrent 
l'esprit  des  gentils  contre  les 
frères. 

3  Ils  demeurèrent  donc 
longtemps  «n  eeéte  ville,  se 
coniauiaûit  avec  grande  li- 
berté pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur, qui  rendait  témoi- 
gnage à  la  parole  de  sa 
grioe,  en  leur  ftdsant  iUre 
des  prodiges  et  des  mira- 
cles. 

4  Ainsi  toute  la  ville  flit 
partagée,  les  uns  étant  pour 
les  Juift,  et  les  autres  pour 
les  apâtres. 

6  Mais  comme  les  gentils 
etles  Juift»  avee  leurs  prin- 
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Mpanx  cheâ,  alUdent  se  jeter 
sur  eux  pour  les  oatrag«r  et 
les  lapider, 

6  les  apôtres  l'ayant  su,  se 
réftigièrent  à  Lystre  et  à 
Derbe,  villes  de  Lycaonie,  et 
an  payis  d'alentonr,  où  ils  prA- 
ohaient  l'Evansile. 

7  Or  il  y  avait  à  Lystre  un 
homme  perclns  de  ses  Jam- 
bes, qui  était  boiteux  des  le 
ventre  de  sa  mère,  et  qcd 
n'avait  jamais  marché. 

8  Cet  homme  entendit  la 
prédication  de  Panl  ;  et  Panl 
arrêtant  les  yeux  sur  lui,  et 
voyant  qa'il  avait  la  foi  qu'il 
serait  ^érl, 

0  il  lui  dit  à  haute  voix  : 
Levez-vous,  si  tenez-vous 
droit  sur  vos  pieds.  Aussitôt 
il  se  leva  en  sautant,  et  com- 
mença à  marcher. 

10  Le  peuple  ayant  vu  ce 
que  Paul  avait  tsât,  ils  éle- 
vèrent leur  voix,  et  dirent  en 
langue  lyeaonienne  :  Ceiont 
des  dieux  qui  sont  descendus 
vers  nous,  sous  la  forme 
d'hommes. 

11  Et  Us  appelaient  Bar- 
nabe, Jupiter  j  et  Paul,  Mer- 
onre,  parce  que  c'était  lui  qui 
portait  la  parole. 

12  Et  même  le  sacrificateur 
au  temple  de  Jupiter,  qtû 
était  pi«8  de  la  ville,  amena 
des  taureaux,  et  apporta  des 
coxuronnes  devant  la  porte, 
voulant,  aussi  bien  que  le 
peuple,  leur  sacrifier. 

13  Mais  les  apôtres  Bar- 
nabe et  Paul,  avant  enten- 
du eed,  déchirèrent  leurs 
vêtements  ;  et  s'avançaat  au 


ntilien  de  la  multitade  ils 
crièrent  : 

14  Mes  amis,  que  Youlez- 
vous  fidre  ?  Nous  ne  sommes 
que  des  hommes  non  plue  que 
vous,  et  sujets  aux  mômes 
infirmités;  et  nous  vous  aver- 
tissons de  quitter  ces  vaines 
superstitions,  pour  vous  con- 
vertir au  Dieu  vivant,  qui  a 
fidt  le  ciel  et  la  terre,  la  mer, 
ettoutce  qu'Us  contiennent; 

16  qui  dans  les  siècles  pas- 
sés a  laissé  marcher  toutes 
les  nations  dans  leurs  voies, 

16  sans  néanmoins  qu'il  ait 
cessé  de  rendre  toiuours  té- 
moignage de  ce  qu'il  est,  en 
filisant  du  bien  aux  hommes, 
en  dispensant  les  pluies  du 
ciel,  et  les  saisons  favorables 
pour  lesfhiits,  en  nous  don- 
nantlanourritureavec  abon- 
dance, et  remplissant  nos 
cœurs  de  joie. 

17  Mais  quoi  quils  pussent 
dire,  ils  eurent  bien  de  la 
peine  à  empêcher  que  le  peu- 
ple ne  leur  sacrifiât. 

18  En  ce  même  temps  quel- 
ques Juifii  d'Antioche  et  d'I- 
cone  étant  survenus,  gagnè- 
rent le  peuple  :  et  ayant  la- 
pidé Paul,  ils  le  traînèrent 
hors  de  la  ville,  croyant  qu'il 
ttt  mort. 

19  Mais  les  disciples  s'étant 
amassés  autour  de  lui,  il  se 
leva  et  rentra  dans  la  ville; 
et  le  lendemain  il  partit  avec 
Barnabe,  pour  aller  à  Derbe. 

20  Et  après  avoir  annoncé 
l'Evangile  dans  cette  i^e- 
là,  et  instruit  plusieurs  per- 
sotmes»  ils  retdumètent  à 
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LyBtre»  à  Icône,  et  à  An- 
tioche; 

21  fortifiant  le  ooora^  des 
disciplesyles  exhortant  àper- 
sévérer  dans  la  foi,  et  ^«iw  re- 
montrant qoe  c'est  par  beau- 
coup de  pdbe«ef<f<  


que  nous  devons  ennfer  dans 
le  royaume  de  Dieu. 

22  Ayant  donc  ordonné  des 
prêtres  en  chaque  Eglise, 
avec  des  prières  et  des  jeû- 
nes, ils  Iflis  ^recommandèrent 
au  Seigneur,  auquel  ils 
avaient  cru. 

23  Ils  traverièrent  ensuite 
la  Pisidie,  et  vinrent  en 
Pamphylie; 

24  et  ayant  annoncé  la  pa- 
role du  Seigneur  à  Pei^,  ils 
descendirent  à  Attalie  ; 

26  de  là  ils  firent  voile  à 
Antioche,  d'où  on  les  avait 
envoyés,  en  les  abandonnant 
à  la  grâce  de  ])ieu,pour  l'oeu- 
vre qu'ils  avaient  accomplie. 

26  X  étant  arrivés,  et  ayant 
assembla  l'Eglise,,  ils  leur 
nusontèrent  combien  Dieu 
avait  fut  de  grandes  choses 
avec  eux,  et  comme  il  avait 
ouvert  aux  gentils  la  porte 
de  la  foL 

27  Et  ils  demeurèrent  là 
assez  longtemps  avec  les 
disciples. 

CHAPIIKX  XV.. 

R  quelques-uns  qui 
étaient  venus  de  Judée, 
enseignait  cette  doctrine 
aux  frères  :  Si  vous  n'êtes 
cûrooncis  selon  la  pratique  de 
la  loi  de  Moïse,  vous  ne  pou- 
vez être  sauvés. 


0 


2  Paul  et  Barnabe  s'étant 
donc  élevés  fortement  con- 
tre eux,  il  fat  résolu  que 
Paul  et  Barnabe,  et  quel- 
ques-uns d'entre  les  autres, 
iraient  à  Jérusalem,  vers 
les  apôtres  et  les  prêtres, 
pour  leur  propoêer  cette 
question. 

8  iMJÛkUê  <2«  cette  Eglise 
les  ayant  donc  lÎRit  conduire, 
ils  traversèrent  la  Phénide 
et  la  Samarie,  racontant  la 
conversion  dM  gentils;  ce 
qui  donnait  beaucoup  de  Joie 
a  tous  les  frères. 

4  Et  étant  arrivés  à  Jéru- 
salem, ils  furent  reçus  par 
l'Eglise,  par  les  apêtres  et 
par  les  prêtres;  et  ils  leur 
rawortèrent  combien  Dieu 
avait  fût  de  grandes  choses 
avec  eux. 

5  Mais  quelques-uns  de  la 
secte  des  pharisiens,  qui 
avaient  embrassé  la  foi,  s'é- 
levèrent, et  soutinrent  qu'il 
fUlait  «iroonoire  les  gentils, 
et  leur  ordonner  de  garder 
laloideMoSse. 

6  Les  apôtres  dono^  et  les 
prêtres,  s'assemblèrent  pour 
examiner  H  réê(mdre  cette 
aCEùre. 

7  Et  après  en  avoir  beau- 
coup conféré  ensemble,  Pier- 
re se  leva,  et  leur  dit  :  Mtê 
frères,  vous  savez  qu'il  y  a 
longtemps  que  Dieu  m'a 
choisi  d'entre  nous,  afin  que 
les  gentUs  entendissent  par 
ma  bouche  la  parole  de  l'E- 
vangile, et  qu'ils,  crussent. 

8  Et  Dieu,  qui  connaît  les 
cœurs,  leur  a  rendu  témoi- 


264 


ACTES  DES  APOTRES,  XY. 


gnage^lenr  doimant  leSaint- 
Bsprit  aussi  bien  qu'à  nons. 
e  Et  il  n'a  point  Ait  de 
différenoe  entre  eux  et  nous, 
ayant  porifié  leurs  oorars 
par  la  foi. 

10  Pourquoi  donc  tentez- 
▼oas  maintenant  Dieu,  en 
imposant  aux  disciples  un 
joug  que  ni  nos  pères,  ni- 
nous,  n'avons  pu  porter  f 

11  Mais  nous  croyons  que 
c^eêt  par  la  grâce  du  Sei- 
gneur Jésus  «Christ,  que 
nous  serons  sauvés,  aussi 
bien  qu'eux. 

12  Alors  toute  la  multitude 
se  tut  ;  et  ils  écoutaient  Bar> 
nabé  et  Paul,  qui  leur  ra- 
contaient combien  de  mira* 
des  et  de  prodiges  Dieu 
avait  ikits  par  eux  parmi 
les  gentils. 

15  Après  qu'ils  se  furent 
tus,  Jacques  prit  la  parole, 
et  dit  :  Mes  frères,  écoutes^ 
moi: 

14  Simon  vous  a  représenté 
de  quelle  sorte  Dieu  a  com- 
mencé de  regarder  âtvora- 
blement  les  gentils,  pour 
choisir  parmi  eux  un  peuple 
e^nMoeré  à  son  nom  ; 

16  et  les  paroles  des  pro- 
phètes s'y  accordent,  selon 
qu'il  est  terit: 

16  Après  cela  je  reviendrai 
édifier  de  nouveau  la  msison 
de  David,  qui  est  tombée; 
je  réparerai  ses  ruines,  et  la 
relèverai  : 

17  afin  que  le  reste  des 
hommes,  et  tous  les  gentils 
qui  seront  appelés  de  mon 
nom,  efaerohent  le  Seigneur  : 


(feet  c«  9«e  dit  le  Selgn«nr, 
qui  &it  ces  choses. 

18  Dieu  connaît  son  œuvre 
de  toute  éternité. 

19  Cest  pourquoi  je  juge 
qu'il  ne  fitut  point  inquiéter 
ceux  d'entre  les  gentils  qui 
se  convertissent  a  Dieu; 

20  mais  qu'on  doit  seule- 
ment leur  écrire,  qu'ils 
s'abstiennent  des  souillures 
des  idoles,  de  la  fornica- 
tion, des  chairs  étouffées,  et 
du  sang. 

21  Car  qwiid  aux  JttiAt  U 
y  a  depuis  longtemps  en 
chaque  ville  des  hommes 
qui  leur  annoncent  leê  en- 
êeiffHémenU  de  Moïse  dans 
les  symwogues,  où  on  le  lit 
chaque  jour  de  sabbat. 

22  Alors  il  fut  résolu  par 
les  apôtres  et  les  prêtres, 
avec  toute  l'Eglise,  de  choi- 
sir quelques-uns  d'entre  eux 
pour  les  envoyer  à  Antioche, 
avec  Paul  et  Barnabe.  Ile 
ekoieirent  donc  Jade,  sur- 
nommé Barsabas,  et  Silas, 
qui  étaient  des  principaux 
entre  les  frères  ; 

23  et  ils  écrivirent  par  eux 
cette  lettre  :  Lxs  Ajpotbxs, 
les  prêtres;  et  les  frères  :  à 
nos  firères  d'entre  les  gentils, 
qui  sont  à  Antioche,  en  Sy- 
rie, et  en  Cilicie  :  Salut  ! 

24  Comme  nous  avons  su 
que  quelques-uns  qui  ve* 
naient  d'avec  nous,  vous  ont 
troublés  par  leurs  discours, 
et  ont  renversé  vos  âmes, 
sans  toutefois  que  nous  leur 
en  eussions  donné  aucun 
ordre: 
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26  aprèi  nous  être 

blés  dana  im  même  esprit, 
noua  avons  jugé  à  propos  de 
TOUS  envoyer  des  personnes 
choisies,  avec  nos  chers  yv*è- 
re»  Barnabe  et  Paul, 

26  qni  sont  des  hommes 
qai  ont  exposé  leur  vie  pour 
le -nom  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

27  Nous  vons  envoyons 
donc  Jude  et  Silas,  qui  vous 
feront  entendre  les  mômes 
choses  de  vive  voix. 

28  Car  il  a  semblé  bop  au 
Saint-Esprit  et  à  nous,  de 
ne  vous  point  imposer  d'au- 
tre charge,  que  celles-ci  qui 
sont  nécessaires  ; 

2d  savoir  :  de  vous  abstenir 
de  ce  qui  aura  été  sacrifié 
aux  idoles,  du  sang,  des 
chairs  étouffées,  et  de  la 
fornication;  abstenez -vous 
de  ces  choses,  et  vous  ferez 
bien.  Adieu! 

ao  Ayant  donc  été  envovés 
de  la  sorte,  ils  vinrent  à  An* 
tioche,  où  ils  assemblèrent 
les  fidèles,  et  leur  rendirent 
cette  lettre, 

81  qu'ils  lurent  avec  beau- 
coup de  consolation  et  de 
joie. 

32  Jude  et  SUas  étant  eux- 
mêmes  prophètes,  consolè- 
rent et  fortifièrent  aussi  les 
frères  pair  plusieurs  dis- 
cours. 

3d  Et  après-  qu'ils  curent 
demeuré  là  quelque  temps, 
les  flrères  les  renvoyèrent  en 
paix  à  ceux  qui  les  avaient 
envoyés. 
34  Silas  néanmoins  jugea  à 


propos  de. demeurer  à  An- 
tiocne,  et  Jude  retourna  seul 
à  Jérusalem. 

36  Paul  et  Barnabe  demeu- 
rèrent aussi  à  Antioche,  où 
ils  enseignaient  et  annon- 
çaient avec  plusieurs  antres 
la  parole  du  Seigneur. 

36  Quelques  jours  après, 
Paul  dit  à  Barnabe  :  Retour- 
nons visiter  nos  ftôrespar 
toutes  les  villes  où  nous 
avons  prêché  la  parole  du 
Seigneur,  pour  voir  en  quel 
état  ils  sont. 

37  Or  Barnabe  voulait  pren- 
dre avec  lui  Jean,  surnom- 
mé Marc 

38  Mais  Paul  le  priait  de 
considérer  qu'il  n'était  pas  à 
propos  de  prendre  avec  eux 
celui  qui  les  avait  quittés  en 
Pamphylie,  et  qui  ne  les 
avait  point  accompagnés 
dans  leur  ministère. 

39  II  se  forma  donc  entre 
eux  une  contestation,  qui 
fiit  cause  qu'ils  se  séparèrent 
l'un  de  l'autre.  Barnabe  prit 
Marc  avec  lui,  et  s'embarqua 
pour  aller  en  Cypre. 

40  Et  Paul  ayant  choisi 
Silas,  purtit  avec  lui,  après 
avoir  été  abandonné  à  la 
grâce  de  Dieu  par  les  ûrères. 

41  II  traversa  la  Svrieet  la 
CUicie,  confirmant  les  Egli- 
ses, et  leur  ordomiant  de 
garder  lea  règlements  des 
apôtres  et  des  prêtres. 

CKi.FXT»B  .XVI. 

B  Paul  arriva  à  Derbe,  et 

entuUe  à  Lystre,  où  il 

rencontra  un  disciple,  nom- 
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mé  Timolihée^  fils  d'une 
fhnune  juive  fidèle  et  d'an 
père  gentil. 

Z  Lea  frères  qui  étaient  à 
Lystre  et  à  Icône,  rendaient 
on  témoignage  avantageux 
à  ce  disdple. 

3  Panl  voulut. donc  qu'il 
vint  avec  lui:  «t  l'ayant  pris 
mtfirèê  dfi  IWf  il  le  circoncit 
à  cause  des  Juifs  qui  étaient 
en  ces  lieux-là  :  car  tous  sa- 
vaient que  son  père  était 
g«ntîl. 

4  Or,  allant  de  ville  en  ville, 
ils  donnaient  pour  règle  aux 
fidèles,  de  garder  les  ordon- 
nances qui  avaient  été  éta- 
blies par  les  apôtres  et  par 
les  prêtres  de  Jérusalem. 

6  Ainsi  les  Eglise»  se  for- 
tifiaient dans  la  foi«  et  cvois- 
saient  en  nombre  de  jour  en 
jour. 

6  Lorsqu'ils  eurent  iravorsë 
la  Fhrygie  et  la  Qalafaie,  le 
Saint-Esprit  leur  défendit 
d'annoncer  la  pafede  de  Diea 
dans  l'Asie. 

7  jBt  étant  venus  en  Mysie, 
ils  se  disposaient  à  passer 
en  Bitfaynie;  mais  l'Esprit 
de  Jésus  ne  le  leur  pennit 
pas. 

8  Ils  passèrent  ensuite  la 
Mysie,  et  descendirent  à 
Troade ; 

9  où  Paul  eut  la  nuit  cette 
vision  :  Un  homme  de  Macé- 
doine M  présenta  devant  lui, 
et  lui  fit  cette  prière  :  Pais- 
sez en  Macédoine,  et  venez 
nous  secDuiir. 

10  Aussitôt  qu'il  eut  eu 
cette  vision,  nous  nous  dis- 


à  passer  en  Maoé- 
Jolne,  ne  doutant  point  que 
Dieu  ne  nous  y  appel&t  pour 
y  prêcher  l'Evangile. 

11  Nous  étant  donc  em- 
barqués à  Troade,  nous  vîn- 
mes droit  à  Samotiirace,  et 
le  lendemain  à  Naples; 

12  de  làà  PhUippes,  colonie 
romaine,  qvà  est  la  première 
viUe  qu'on  rencontre  de  ce 
côté-la  dans  la  Macédoine  ; 
et  nous  y  demeurâmes  quel- 
ques jours. 

13  Le  jour  du  sabba^  nous 
sortîmes  hors  de  la  vUle,  et 
nous  alUuDes  près  de  la  ri- 
vière, où  paraissait  être  le 
lieu  ordinaire  de  la  prière. 
Nous  nous  assîmes,  et  nous 
parlâmes  aux  femmes  qui 
étalent  le  assemblées. 

14  II  y  en  avait  une,  nom- 
mée Lydie,  de  la  ville  de 
Thyatire,  marchande  de 
pourpre,  qui  servait  Dieu. 
Elle  nous  éconta;  et  le  Sei- 
gneur lui  ouvrit  le  coeur, 
pour  entendre  avec  eoumiê- 
eion  ce  que  Paul  disait. 

15  Après  qu'elle  eut  été 
baptisée,  et  sa  fiunille  avec 
elle,  eUe  nous  fit  «ette  priè- 
re :  Si  vous  me  croyez  ndèle 
au  Seigneur,  entrez  dans  ma 
maison,  et  V  demeurez.  Et 
elle  nous  y  Knrça. 

16  Or.  il  arriva  que  comme 
nous  allions  au  lieu  ordi- 
naire de  la  prière,  nous  ren- 
contrâmes une  servante  qui, 
ayant  un  esprit  de  Python, 
apportait  un  grand  gain  à 
ses  maîtres  en  devinanl 

17  EUe  se  mit  à  nous  sni- 
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vre,  Paol  et  noos,  en  criant  : 
Ces  hommes  sont  des  servi- 
tenra  da  Dieu  très-hftnt,  qni 
voas  annoncent  la  voie  da 
saint. 

18  Elle  fit  la  mAme  chose 
pendant  plusieurs  Jours. 
Mais  Paul  ayant  peine  à  le 
BOufïHr,  se  retourna  vers 
elle,  et  dit  à  l'esprit  :  Je  te 
commande,  an  nom  de  Jé- 
sus-Christ, de  sortir  de  cette 
fille.  Et  il  sortit  à  l'heure 
même. 

19  Mais  les  maîtres  de 
cette  servante,  vovant  qu'ils 
avaient  perdu  respérance 
de  leur  râin,  se  sais&ent  de 
Paul  et  de  8ilas  :  et  les  ayant 
emmenés  dans  la  place,  de- 
vant ceux  qui  commandaient 
dans  la  ville, 

20  ils  les  présentèrent  aux 
magistrats,  en  leur  disant  : 
Ces  hommes  troublent  toute 
notre  ville  :  car  ce  sont  des 
Jniâ, 

21  qui  veulent  introduire 
une  manière  de  vie  qu'il  ne 
nous  est  point  permis,  à 
nous  qui  sommes  Bomains, 
de  recevoir,  ni  de  suivre. 

22  Le  peuple  accourut  en 
foule  contre  eux;  et  les  ma- 
cistrats  ayant  fait  déchirer 
leurs  vêtements,  commui- 
dèrent  qu'ils  fassent  battus 
de  verges. 

23  Et  après  qu'on  leur  eut 
donné  plusieurs  coups,  ils 
les  mirent  en  prison,  et  Us 
ordonnèrent  au  geôlier  de 
les  garder  sûrement. 

24  £e  geôlier  ayant  reça 
cet  ordre,  les  mit  dans  un 


cachot,  et  leur  serra  les  pieds 
dans  des  ceps. 

25  Sur  le  minuit,  Paul  et 
Silas  s'étant  mis  en  prière, 
chantaient  dei  hymne$  à  la 
louange  de  Dieu;  et  les  pri- 
sonniers les  entendaient. 

26  Et  tout  d'an  coup  il  se 
fit  un  si  grand  tremblement 
de  terre,  que  les  fondements 
de  la  prison  en  forent  ébran* 
lés;  en  même  temps  toutes 
les  portes  s'ouvrirent,  et  les 
liens  de  tous  les  prisonniers 
furent  rompus. 

27  Le  geÔUer  s'étant  éveil- 
lé,  et  voyant  toutes  les  por- 
tes de  la  prison  ouvertes, 
tira  son  épée,  et  voulut  se 
tuer,  s*imaginant  que  les 
prisonniers  s'étaient  sauvés. 

28  Mais  Paul  lui  cria  à 
haute  voix  :  Ne  vous  fidtes 
point  de  mal  :  car  nous  v^ci 
encore  tous. 

29  Alors  le  geâUer  ayant 
demandé  de  la  lumière,  en- 
tra dedans;  et  tout  trem- 
blant se  jeta  aux  pieds  de 
Paul  et  de  Silas; 

30  et  les  ayant  tirés  de  ce 
lieu-là,  il  lear  dit  :  Seigneurs, 

2ue  fwit-il  que  je  ûisse  pour 
tre  sauvé? 

31  Us   lui   répondirent  t         i' 
Croyez  au  Seignear  Jésus, 

et  vous  serez  sauvé,  vous  et 
votre  làmille. 

32  Et  ils  lui  annoncèrent  la 
parole  du  Seigneur,  et  à  tous 
ceux  qui  étaient  dans  sa 
maison. 

33  Et  les  ayant  pris  à  cette 
même  heure  de  la  nuit,  il 
lava  leurs  plaies  ;  et  aussitôt 

a  ^^ 


258 


ACTES  DES  APOTBES^  XTH 


il  Ait  baptisé  avec  toate  sa 
famille. 

3é  Pais  les  ayant  menés  en 
son  logement^  il  leur  servit 
à  manger;  et  il  se  réjouit 
avec  toute  ea  maison  de  ce 
qu'il  avait  cm  en  Dien. 

35  Le  jour  étant  venu,  les 
magistrats  loi  envoyèrent 
dire  par  des  huissiers,  qu'il 
laissât  aller  ces  prison- 
niers. 

36  Aussitôt  le  geôUer  vint 
dire  à  Paul:  Les  magistrats 
ont  mandé  qu'on  vous  mit 
en  liberté  :  sortez  donc  main* 
tenant,  et  vous  en  ailes  en 
paix. 

37  Mais  Paul  dit  à  ces  huis, 
siers  :  Qnoil  après  nous 
avoir  publiquement  battus 
de  verres,  sans  connais- 
sance de  cause,  nous  qui 
sommes  citoyens  romains, 
ils  nous  ont  mis  ea  prison, 
et  maintenant  ils  nous  en 
font  sortir  en  secret  !  Il  n'en 
sera  pas  ainsi  :  il  faut  qu'ils 
viennent  eux-mêmes  nous 
en  tirer. 

38  Les  huissiers  rapportè- 
rent oed  aux  magistrats, 
qui  eurent  peur,  ayant  ap- 
pris qu'ils  étaient  citoyens 
romains. 

30  Ils  vinrent  donc  leur 
ùâre  des  excuses;  et  les 
ayant  mis  hors  de  la  prison, 
ils  les  supplièrent  de  se  reti- 
rer de  leur  ville. 

40  Et  eux,  au  sortir  de  la 
prison,  allèrent  chez  Ly- 
die; et  ayant  vu  les  firères, 
ils  les  consolèrent;  puis  ils 
partirent 


OHÀPXXBX    XVII. 

ILS  passèrent  de  là  par 
AmphipoUs  et  par  Apol- 
lonie,  et  vinrent  à  Theasalo- 
nique,  où  les  Juifs  avaient 
une  synagogue. 

2  Paul  y  entra»  selon  sa 
ooutome;  et  il  les  entretint 
des  Ecritures  durant  trois 
jours  de  sabbat; 

3  leur  découvrant  et  leur 
fusant  voir,  qu'il  avait  &Ua 
que  le  Christ  souf&it,  et 
qu'il  ressuscitât  d'entre  les 
morts  :  et  ce  Christ,  leur  di- 
êaU-U,  est  Jésus  que  je  vous 
annonce. 

4  Quelques-uns  d'entre  eux 
crurent,  et  se  joignirent  à 
Paul  et  à  Silas  ;  comme  aus- 
si une  grande  multitude 
de  Grecs  craignant  Dieu, 
et    plusieurs    femmes    de 

6  Mais  les  Juifs,  pousses 
d'un/atfcr  zèle,  prirent  avec 
eux  quelques  méchants  hom- 
mes de  la  lie  du  peuple;  et 
ayant  excité  un  tumulte,  ils 
troublèrent  toute  la  ville,  et 
vinrent  assiéger  la  maison 
de  Jason,  voulant  enlever 
Paul  et  Silas,  et  les  mener 
devant  le  peuple. 

6  Mais  ne  les  ayant  point 
trouvés,  ils  traînèrent  Ja- 
son et  quelques-uns  des  frè- 
res devant  les  magistrats 
de  la  ville,  en  criant  :  Ce 
sont  là  ces  gens  qui  sont  ' 
venus  ici  troubler  notre  i 
ville;  I 

7  et  Jason  lésa  reçu$  chez  j 
lui.  Us  sont  tous  rebeUes  aux  i 
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ordonnances  de  Cëear,  en 
soutenant  qu'il  y  a  un  autre 
Roi,  qv>*ilê  nommmt  Jésus. 

8  Us  émurent  dono  lapopu- 
laee  et  les  magistrats  de  la 
ville,  qui  les  écoutaient. 

9  Mais  Jason  et  les  autres 
ayant  donné  caution,  les  ma- 
gistrats les  laissèrent  aller. 

10  Dès  la  nuit  mâme,  les 
frères  conduisirent  hors  de 
la  ville  Paul  et  Silas,  pour 
aller  à  Bérée;  où  étant  arri- 
vés, ils  entrèrent  dans  la  sy- 
nagogue des  Joift. 

11  Or  ces  Jniib  de  Bérée 
étaient  de  plus  honnêtes 
gens  que  ceux  de  Thessalo- 
niqne;  et  ils  reçurent  la  pai- 
rôle  de  Dieu  avec  beaucoup 
d'affection  et  d'ardeur,  ex»* 
minant  tous  les  jours  les 
Ecritures,  pour  voir  si  ce 
qia'on  leur  disait  était  véri- 
table: 

12  de  sorte  que  plusieurs 
d'entre  eux,  et  beaucoup  de 
femmes  grecques  de  qualité, 
et  un  asses  grand  nombre 
d'hommes,  crurent  en  Jésus- 
Christ. 

13  Mais  quand  les  Juifii  de 
Thessalonique  surent  que 
Panl  airait  aussi  annonce  la 
parole  de  Dieu  à  Bérée,  ils 
V  vinrent  émouvoir  et  trou- 
bler le  peuple. 

14  Aussitôt  les  frères  se 
hâtèrent  de  ftire  sortir  Paul, 
pour  le  conduire  jusqu'à  la 
mer;  et  Silas  avec  Timo- 
thée  demeurèrent  à  Bérée. 

16  Mais  ceux  qui  condui- 
saient Panl,  le  menèrent  jus- 
qu'à Athènes,  où  ils  le  quit- 


tèrent,  après  avoir  reoa  or- 
dre de  lui,  de  dire  à  Silas  et  à 
Timothée,  qu'ils  vinssent  le 
trouver  au  plus  tôt 

16  Pendant  que  Paul  let 
attendait  à  Athènes,  son  es- 
prit se  sentait  ému  et  comme 
irrité  en  lui-même,  voyant 
que  cette  ville  était  si  tMêr 
ehée  à  l'idolâtrie. 

17  n  parlait  dono  dans  la 
synagogue  avec  les  Juifi^  et 
avec  ceux  qui  craignaient 
Dieu,  et  tous  les  jours  dans 
la  plaee  avec  ceux  qui  s'y 
rencontraient. 

18  II  y  eut  aussi  quelques 
philosophes  épicuxiens  et 
stoïciens  qui  conférèrent 
avec  lui;  et  les  uns  disaient  : 
Qu'est-ce  que  veut  dire  ee 
cuseoureor?  Et  lés  autres  t 
U  semble  qu'il  prêche  de 
nouveaux  dieux.  Ce  qu*ile  di- 
eadent  à  oaaae  qu'il  leur  an- 
nonçait Jésus  et  la  résurrec- 
tion. 

19  Enfin  ils  le  prirent  et  le 
menèrent  à  l'Aréopage,  en 
lui  disant  :  Pourriws-nous 
savoir  de  vous,  quelle  est 
cette  nouvelle  doctrine  que 
vous  publiez? 

20  Car  vous  nous  dites  de 
certaines  choses  dont  noua 
n'avons  pointencoreentoidu 
parler.  Nous  voudrions  doue 
bien  savoir  ce  que  c'est. 

21  Or  tous  les  Athéniens, 
et  les  étrangers  qui  demeu- 
raient à  Athènes,  ne  pas- 
sûent  tout  leur  temps  qu'à 
dire  et  à  enten&e  quelque 
diose  de  nouveau. 

22  Paul  étant  donc  an  ml- 
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lieu  de  l'Aréopage,  lear  dit  : 
Seimears  athéniens,  il  me 
semble  qa'en  tontes  choses 
vous  êtes  religieux  jusqu'à 
l'excès. 

23  Car  ayant  regardé  en 
passant  les  statues  de  vos 
dieux,  j'ai  trouvé  même  un 
autel,  sur  lequel  U.est  écrit  : 
Au  Dav  Tscomra,  Cest 
donc  ce  Dieu  que  vous  ado- 
rez SUIS  le  connaître,  que  je 
vous  annonce. 

24  Dieu  qiii  a  fiât  le  monde, 
et  tout  ee  qui  est  dans  le 
monde,  étant  le  Seigneur  du 
del  et  de  la  terre,  n'habite 
point  dans  les  temples  bâtis 
par  les  hommes. 

26  II  n'est  point  honoré  par 
les  onvr^^  de  la  main  des 
hommes,  comme  s'il  avait 
besoin  de  ses  créatures,  lui 
qui  donne  à  tous  la  vie,  la 
respiration,  et  toutes  choses. 

26  U  afaitnattre  d'un  seul 
tonte  la  race  des  hommes; 
et  il  leur  a  donné  pour  de- 
meure tonte  l'étendue  de  la 
terre,  ayuit  marqué  l'or- 
dre des  saisons,  et  les  bornes 
de  l'habitation  de  chaque 
peuple  : 

27  afin  qu'ils  cherchassent 
Dieu,  et  qu'ils  tAchassent  de 
le  trouver  comme  avec  la 
main  et  à  tâtons,  quoiqu'il 
no  soit  pas  loin  de  chacun  de 
nous. 

28  Car  c'est  en  lui  que  nous 
avons  la  vie,  le  mouvement 
et  l'être;  et  comme  quel- 

aues-uns  de  vos  poëtes  ont 
it  :  Nous  sommes  même  les 
enfcmtê  et  la  race  de  Dieu. 


29  Puis  donc  que  noua 
sommes  le$  enfcmit  et  la 
race  de  Dieu,  nous  ne  de- 
vons pas  croire  que  la  Divi- 
nité soit  semblable  à  de  l'or, 
à  de  l'aident,  ou  à  de  la 
pierre,  dont  l'art  et  l'indus- 
trie des  hommes  a  foit  des 


Mais  Dieu  ajant  laiui 
poêter  et  comme  diaaimalé 
ees  temps  d'ignorance  fait 
maintenant  annoncer  à  tous 
les  hommes  et  en  tous  lieux, 
qu'ils  fiissent  nénitenoe  : 

31  parce  qu'il  a  arrêté  un 
jour  auquel  il  doit  juger  le 
monde  selon  la  justice,  par 
celui  qu'il  a  destiné  à  en  être 
^jv^«  ;  de  quoi  il  a  donné  à 
tous  les  hommes  une  preuve 
certaine  en  le  ressuscitant 
d'entre  les  morts. 

32  Mais  lorsqu'ila  enten- 
dirent parler  de  la  résurrec- 
tion des  morts,  les  uns  s'en 
moquèrent»  et  les  autres  di- 
rent :  Nous  vous  entendrons 
une  autre  fois  sur  ce  point 

33  Ainsi  Paul  sortit  de  leur 
assemblée. 

34Que]quee-unsnéanmoins 
sejoignirentàlui,  et  ombras-  , 
sèrent  la  foi  ;  entre  lesquels  i 
fut  Denys,  sénateur  de  l'A-  i 
réopage,  et  une  femme  nom-  ' 
mée  Damaris,  et  d'autres  ) 
avec  eux.  \ 

CHÀPITBX   XVIII.         j 

APRÈS  cela  Paul  étant! 
parti  d'Athènes,  vint  à 
Corinthe. 

2  Et  ayant  trouvé  un  Joil^ 
nommé  Aquilas,  originaire 
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du  PoDt,  qui  était  nonvélle- 
ment  venu  d'Italie  avec 
Priscille,  sa  femme,  |>arce 
que  rempereurClaade  avait 
OTdonné  à  tous  les  Juifs  de 
sortir  de  Borne;  il  se  joignit 
àenx. 

3  Et  parce  que  leur  métier 
était  de  faire  des  tentes»  et 
que  c'était  aussi  le  sien,  il 
demeurait  chez  eux,  et  y  trar 
vaillait. 

4  Hais  il  prêchait  dans  la 
synagogrue  tons  les  jours  de 
sabbat;  et  fiiisant  entrer  dans 
ses  discours  le  nom  du  Sei- 
gneur Jésus,  il  s'efforçait  de 
persuader  les  Jui&  et  les 
Grecs. 

6  Or  quand  Silas  et  Timo- 
thée  furent  venus  de  Macé- 
doine,  Paul  s'employait  à 
prêcher  avec  encore  plus 
d'ardeur,  en  montrant  aux 
Juifs  que  Jésus  était  le 
Christ. 

6  Mais  les  Jui&  le  contre- 
disant avec  des  paroles  de 
blasphème,  il  secoua  ses  ha* 
bits,  et  leur  dit  ;  Que  votre 
sang  soit  sur  votre  tête;  pour 
moi,  j'en  suis  innocent  :  je 
m'en  vais  désormais  vers  les 
gentils. 

7  Et  étant  parti  de  là^  il  en- 
tra chez  un  nommé  Tite 
Juste,  quioraignait  Dieu,  et 
dont  la  maison  tenait  à  la 
synagogue. 

8  Cnspe,  chef  d'une  svnago- 
gue,  crut  aussi  au  Seigneur 
avec  toute  sa  fbmille  ;  et  plu- 
sieurs atf^e»  des  Corinthiens, 
ayant  entendu  :Baiitl^  crurent 


9  Alors  le  Seigneur  dit  à 
Paul  en  vision  durant  la 
nuit  :  Ke  craignez  point; 
mais  parlez  sans  vous  taire  : 

10  car  je  suis  avec  vous,  et 
personne  ne  pourra  vous 
maltraiter  ;  parce  que  j'ai  en 
cette  ville  un  grand  peuple. 

11  II  demeura  donc  un  an 
et  demi  à  Corihthe,  leur  en- 
seignant la  parole  de  Dieu. 

12  Or  Gallion  étant  procon- 
sul d'Achue,  les  Juifs  d'un 
commun  accord  s'élevèrent 
contre  Paul,  et  le  menèrent 
à  son  tribunal, 

13  en  disant  :  Celui-ci  veut 
persuader  aux  hommes  d'a- 
dorer Dieu  d'une  manière 
contraire  à  la  loi. 

14  Et  Paul  étant  près  de 
parler  pour  ta  d4fenaet  Gal- 
Uon  dit  aux  Juifs  :  0  Juifb  ! 
s'il  s'agissait  de  quelque  in- 
justice, ou  de  quelque  mau- 
vaise action,  je  me  croirais 
obligé  de  vous  entendre  avec 
patience  : 

16  mais  s'ilne  s'agit  que  de 
contestations  de  doctrine,  de 
mots,  et  de  votre  loi,  démê- 
lez vos  différends  comme 
vous  l'entendrez;  car  je  ne 
veux  point  m'en  rendre  juge. 

16  II  les  fit  retirer  ainsi  de 
son  tribunal. 

17  Et  tous  ayant  saisi  Sos* 
thène,  chef  d'unesynagogue, 
le  battaient  devant  le  tribu- 
nal, sans  que  GaUion  s'en  mit 
en  peine. 

18  Quand  Panl  eut  encore 
demeuré  là  plusieurs  jours, 
il  prit  congé  des  firèrôs,  et 
s'embarqua  pour  aller  ea  Sy- 
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lie  areo  PriBciUe  et  Aqailas  ; 
s'étaot  fbit  eoaper  les  che- 
Teaz  à  Cenehrée,  à  cause 
d'un  ▼œa  qu'il  avait  liait. 

19  Et  il  aniTaà  £phè«e,  où 
il  laissa  PriaoiUe  et  Aqiailas. 
Pour  lui,  étant  entré  dans  la 
synagoffue,  il  conféra  avec 
les  Juift, 

ao  qui  le  prièrent  de  de- 
meurer plus  long^temps  avec 
eux  ;  mais  il  ne  voulut  point 
y  consentir. 

21  Et  il  prit  oongé  d'eux,  en 
leur  disant  ;  Je  reviendrai 
vous  voir,  si  c'est  la  volonté 
de  Dieu.  Et  il  partit  aimi 
d'Ephèse. 

22  Etant  abordé  à  Gésarée, 
il  alla  à  JéruèàUm;  et  après 
avoir  salué  l'Eglise,  il  se  ren- 
dit à  Antioche, 

23  où  il  passa  quelque 
temps;  et  il  en  partit  en- 
suite, traversant  par  ordre 
H  de  ville  en  ville  laGalatie 
et  la  Phrygie.  et  fortifiant 
tous  les  disciples. 

%^  En  e€  iiû^flM  iêmpi  un 
Juif,  nommé  Apollon,  origi- 
naire d'Alexandrie,  homme 
éloquent  et  fort  habile  dans 
les  Ecxitures,  vint  à  Ephèse. 

25  II  était  instruit  de  la 
voie  du  Seigneur  ;  et  parlant 
avec  zèle  et  avecferveur  d'es- 
prit, il  expliquait  et  ensei- 
gnait aveo  som  ce  qui  regar- 
dait Jésus,  quoiqu'il  n'eût 
connaissance  que  du  bap- 
tême de  Jean. 

2611  commença  donc  à  par- 
ler librement  et  hardiment 
'-•^^  la  synagogue  ;  et  quand 
iUe  et  Aqoilas  l'eurent 


entendu,  ils  le  retirèrent 
chez  eux,  et  l'instruisirent 
plus  amplement  de  la  voie 
du  Seigneur. 

27  n  voulut  ensuite  passer 
en  Achaîe;  et  les  frères  l'y 
ayant  exhorté,  ils  écrivirent 
aux  disciples  de  le  recevoir; 
et  lorsqu'il  y  fkit  arrivé,  il 
servit  beaucoup  aux  fidèles. 

28  Car  il  convainquait  les 
Juifs  publiquement  avec 
grande  force,  leur  montrant 
par  les  Ecritures,  que  Jésus 
était  le  Christ 

OHAPITBI  XIX. 

PENDANT  qu'Apollon 
était  à  Corinthe.  Paul 
ayant  traversé  les  hakites 
provinces  dé  VÂMie^  vint  à 
Ephèse,  où  ayant  trouvé 
quelques  disciples, 

2  il  leur  dit  :  Avez- vous  reçu 
le  Saint-Esprit  depuis  que 
vous  avez  embrassé  la  foi? 
Us  lui  répondirent  :  Nous 
n'avons  pas  seulement  en- 
tendu dire  qu'il  y  ait  un 
Saint-Esprit. 

3  Et  il  leur  dit:  Quel  bap- 
tême avez- vous  donc  reçu? 
Us  lui  répondirent  :  Le  bap- 
tême de  Jean. 

4  Alors  Paul  leur  dit  :  Jean 
a  baptisé  du  baptême  de  la 
pénitence,  en  disant  au  peu- 
ple, qu'ils  devaient  croire  en 
celui  qui  venait  après  lui, 
c'est-à-dire,  en  Jésus. 

6  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
fixrent  baptiséB  au  nom  du 
Seigneur  Jésiu. 

6  Et  après  que  Paul  leur  eut 
imposé  les  mains,  le  Saint- 
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Esprit  descendit  sur  eux  ;  et 
ils  parlaient  diTerses  lan- 
gues, et  ils  prophétisaient. 

7  Ils  étaient  en  tont  envi- 
ron douze. 

8  Paul  entra  ensuite  dans  la 
Bjn&gogaet  où  U  parla  avec 
liberté  et  hardiesse  pendant 
trois  mois,  conférant  cmêo  le» 
Jv\f9,  et  s'efforçant  de  lew 
persuader  ce  qui  regarde  le 
royauine  de  Dieu. 

9  Mais  comme  quelques-uns 
s'endurcissaient  et  demeu- 
raient dans  l'incrédulité,  dé- 
criant devant  tout  le  peuple 
la  voie  du  Seigneur,  il  se  re- 
tira>  et  sépara  ses  disciples 
d'avec  eux;  et  il  enseignait 
tous  les  jours  dans  l'école 
d'un  nommé  Tynm  : 

10  ce  qu'il  continua  durant 
deux  ans;  de  sorte  Gue  tous 
ceux  qui  demeuraient  en 
Asie,  tûit  Juift  que  gentils, 
entendirent  la  parole  du  Sei- 
gneur Jésus. 

11  Et  Dieu  fidsalt  des  mi- 
racles extraordinaires  par 
les  mains  de  Paul  j 

1 2  jusque-là  même  que  lors- 
que les  mouchoirs  et  les  lin- 
ges qui  avaient  touché  son 
corps,  étaient  appliqués  aux 
malades,  ils  étaient  guéris 
de  leurs  maladies,  et  les  es- 
prits malins  sortaient  du 
corps  des  possédés. 

13  Or  quelques-unsdes  exor- 
cistes juifii  qui  allaient  de 
ville  en  ville,  entreprirent 
d'invoquer  le  nom  du  Sei- 

Seur  Jésus  sur  ceux  qui 
dent  possédés  des  malins 
esprits,  en  leur  disant  :  Noos 
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vous  conjurons  par  Jésus 
que  Paul  prêche. 
14  Ceux  qui  fkUaient  cela. 
ét<aient  sept  fils  d'un  Juii^ 
prince  des  prêtres,  nommé 

16  MaîB  le  malin  esprit  leur 
répondit  :  Je  connais  Jésus, 
et  je  sais  qui  est  Paal;mai8 
vous,  qui  êtes-vous  P 

16  Aussitôt  l'homme  qui 
était  possédé  d'un  démon 
très-méchant,  se  jetasnreux, 
et  s'étant  rendu  maître  de 
deux  d'entre  eux,  il  les  traita 
simalqu'Usfhrentcontraints 
de  s'enftdr  de  cette  maison 
tout  nus  et  blessés. 

17  Cet  événement  ayant  été 
su  de  tous  les  Julfe  et  de  tous 
les  gentils  qui  demeuraient  à 
Ephèse,  ils  furent  tous  saisis 
de  crainte  ;  et  le  nom  du  Sei- 
gneur Jésus  Ait  glorifié. 

18  Plusieurs  même  de  ceux 
qui  avaient  cru,  venaient 
eonfbsser  et  déclarer  ce  qu'Us 
avalent  fidt  de  mal. 

1011  yen  eutainssi  beaucoup 
de  ceux  qui  avaient  exercé 
les  arts  curieux,  qui  apportè- 
rent leurs  livres,  et  les  brûlè- 
rent devant  tout  le  monde  ; 
et  quand  on  en  eut  supputé 
le  prix,  on  trouva  qu'il  mon- 
tait à  cinquante  mille  pièces 
d'argent. 

20  Ainsi  la  parole  de  Dieu 
se  répandait  de  plus  en  plus, 
et  se  fortifiait  puissamment. 

21  Après  cela  Paul  se  pro- 
posa par  le  rnowcemeta  du 
Saint-Esprit,  dépasser  par  la 
Macédoine  et  par  l'AchaSe, 
et  d'aller  emaxte  à  Jémsa-  ^ 
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lem,  disant  :  Lorsque  j'aurai 
été  là,  il  tBoit  que  je  voie 
aussi  Borne. 

22  Et  ayant  envoyé  en  Ma- 
cédoine deux  de  ceux  qui  le 
serraient  datu  son  mtnù- 
tôr«,  Timothée  et  Eraste, 
il  demeura  enoore  quelque 
temps  en  Asie. 

23  Mais  la  voie  du  Seigneur 
fût  alors  traversée  par  un 
grand  trouble. 

24  Car  un  orfèvre,  nommé 
Démétrius,  qui  fidsait  de 
petits  temples  d'argent  de  la 
Diane  d'JBphèêê,  et  qui  don- 
nait  beaucoup  à  gagner  à 
ceux  de  ce  métier, 

26  les  assembla  avec  d'an- 
tres qui  travaillaient  à  ces 
sortes  d'ouvrages,  et  leur 
dit  :  Mes  amis,  vous  savez 
que  c'est  de  ces  ouvrages 
que  vient  tout  notre  gam; 

26  et  cependant  vous  voyez 
vous-mêmes,  et  vous  enten- 
dez dire,  que  ce  Paul  a  dé- 
tourné un  ffxand  nombre  de 
personnes  du  cuUê  de»  dieux, 
non  •  seulement  à  Epbèse, 
mais  presque  par  tonte  l'A- 
sie, en  disant  que  les  ouvra- 
ges de  la  main  des  hommes 
ne  sont  point  des  dieux. 

27  Et  il  n'y  a  pas  seulement 
à  craindre  pour  nous,  que 
notre  métier  ne  soit  décrié, 
mais  même  que  le  temple  de 
la  grrande  déesse  Diane  ne 
tombe  dans  le  mépris,  et  que 
la  majesté  de  celle  qui  est 
adorée  dans  toute  l'Asie,  et 
même  dans  tout  l'univers,  ne 
s'anéantisse  peu  à  peu. 

28  Ayant  entendu  ce  dis- 


cours, ils  furent  transportés 
de  oolère,  et  ils  s'écrièrent  : 
Vive  la  grande  Diane  des 
Ephésiens! 

29  Toute  la  ville  fut  aussi- 
tôt remplie  de  confusion  ;  et 
ces  gens-là  coururent  en 
foule  à  laplaee  pubUqué,  où 
était  le  tnéâtre,  entraînant 
Gaïus  et  Aristarque,  Macé- 
doniens, qui  avaient  accom- 
pagné Paul  dans  son  voyage. 

30  Paul  voulait  aller  se  pré- 
senter à  ce  peuple;  mais  les 
disciples  l'en  empêchèrent. 

31  Et  quelques-uns  aussi 
des  asiarqnes,  qui  étaient  de 
ses  amis,  l'envoyèrent  prier 
de  ne  se  présenter  point  an 
théâtre. 

32  Cependant  les  uns 
criaient  d'une  manière,  et 
les  autres  d'une  autre  :  car 
tout  ce  concours  de  peuple 
n'était  qu'une  multitude 
confuse;  et  la  plupart  même 
ne  savaient  pas  pourquoi  ils 
étaient  assembles. 

33  Alors  Alexandre  fîit  tiré 
de  la  foule,  étant  aidé  par  les 
Jttifit  qui  le  poussaient  de- 
vant eux;  et  étendant  la 
main,  il  demanda  audience, 
pour  se  justifier  devant  le 
peuple. 

34  Mais  ayant  reconnu 
qu'il  était  Jui^  ils  s'écria- 
rent  tous  comme  d'une  seule 
voix,  durant  près  de  deux 
heures  :  Vive  la  grande 
Diane  des  Ephésiens! 

35  Après  quoi  le  gref&er 
de  la  vUle  les  ayant  apaisés, 
il  leur  dit  :  Seigneurs  ephé- 
siens, y  a-t-il  quelqu'un  qui 
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ne  tmibb  pM  cpie  la  ville  d'E- 
idkèfle  rend  on  culte  parti* 
enlier  à  la  gnrande  Diane^ 
fine  de  Janiter  ? 

S6  Pois  donc  qu'on  ne  pent 
pas  disconvenir  de  oda»Toaa 
aeves  deoMurer  tn  pÉJx,  et 
lie  rien  fidre  ineonaidéré- 
ment. 

87  Car  ceux  que  toiu  avet 
auMnéa  ici,  ne  font  ni  eacri- 
lésea,  ni  blaiphématem  de 
vobedéeMe. 

S8  Si  Bémétrlos,  et  lee  on* 
Triera  qui .  lont  avec  loi,  ont 
quelque  plainte  à  fidre  oon- 
Ire  quelqu'un,  on  tient  l'an* 
dienôe,  eiii  7  a  deeprooon* 
sula;  qa'ils  e'appelbnt  «n 
Joatioe  les  on»  les  antres. 

99  Si  vous  avec  quelque  au- 
tre afCidre  à  proposer,  elle 
pouna  se  terminer  dans  une 
assemblée  légitime. 

49  Car  nous  sommes  en 
danger  d'être  aoousés  de  sé- 
ûttioa  pour  ce  qui  s'est  passé 
aujourd'hui,  ne  pouvant  al- 
louer aucune  raison  pour 
jnstifler  oe  ooQooars  temtiZ- 
<tMJr»  4w  pmupU,  Ayant  dit 
cala,  fl  oongédia  toute  l'as- 
semblée. 

oHÀPixas  XX. 

LS  tumulte  étant  cessé, 
Paul  fit  vedlr  les  dlad* 
pies;  et  les  avant  exhortés, 
il  leur  dit  adieu,  et  partit 
pour  aller  en  Maoédoine. 

2  Aprte  avoir  pareoum 
oette  provinoci  et  avoir  tait 
idnsleurs  eAortationa  cwc» 
jUdtef,ilvin«inOiècei 

8  on  ayant  demeuré  trois 


mois,  il: 
par  la  : 
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il  réMlnt  de  retourner 
par  la  UaoédoiML  à  cause 
que  les  Juifii  lui  avaient 
dressé  des  embûches  sur  le 
chemin  qu'il  devait  prendre 
pour  aller  par  mer  en  Syrie. 

4  11  Alt  accompagné  par 
Sopatre^^  de  I^hus  de 
Bérée;  par  Aristarque  et 
par  Seicônd,  qui  étaient,  de 
Thessalcnique;  par  OsSns 
de  Derbe,  et  par  Timothée} 
et  par  Tychique  et  Th>phi- 
me^  qui  étalent  t<m$  deux 
d'Asie. 

5  Cenx^d  étant  aUés  de- 
vant^  noua  anendirent  à 
Tioade. 

8  FoAr  nous,  après  les  jours 
des  pains  sans  levab,  nous 
nous  embarquimes  à  Phi- 
Bppes.  et  nous  vînmes  en 
cinq  Jours  les  trouver  à 
Troade,  où  nous  en  demen^ 
rames  sept. 

7  Le  premier  jour  de  la  se- 
maines les  disciples  étant 
assemblés  pour  rendre  le 
Mdn,  Paul,  qui  devait  partir 
le  lendemain,  leur  fit  un  dis- 
cours qu'il  continua  jusqu'à 
minuit. 

8  Or  il  y  avait  beaucoup  de 
liùxq^es  en  la  salle  hante  où 
nous  étions  assemblés. 

9  Et  comme  te  discours  de 
Paul  dura  longtemps,  un 
jeune  homme,  nommé  Su- 
tyque,  oui  était  assis  sur 
une  ftnAtrei  (Rendormit;  et 
étant  enfin  plongé  dans  un 
profond  sommeir,  il  tomba 
d'un  tnrisiàme  étage  en  bas, 
et  OU' l'emporta  mfort. 

10  Maic^aùl  étant  des- 
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oeada  en  bas,  s^étendlt  sut 
lai;  et  l'a^t  embrasisé,  ii 
leur- dit  ;  Ne  roas  trôubloz 
point,  car  il  vit. 

11  Pvld  étant' remonté^. et 
ayant  Tompn  le  pein'  et  maa»> 
gé,  il  leor  mrla  enooréljds- 
qa'an  point  da  j<ïa,i^et  a^en 
alla  ensuite*''  '■ 

12  Eton-  ramena'le-'Jèiuie 
hOTBttie:  ^vant;)  en  80i%é 
qn'iis  Aieent  esctréiiietaeBlt 
oobsaUs,  '  I    . 

13  Poornona^nonainontft» 
mes  sur  un  vaisseau,  etaâùii 
allàmetf  jusqu'à  ' Assos;  où 
nousdevionslrepiendre  Paul, 
selon  l'ordre  qu'il  ea  avait 
iatmÂ  :  car  pour  loi^  jEtait 
v<oahi  faire  le<ihemin  à  piedi 

14  Lors  dono'  ^u'il  bmnu 
eut  rc(ioints  Jk'Assos,  noui 
all&mcf»  tous  ensenlblei  à 
Jlltyiène.  » 

16  Et  continuaa^t  notsc 
route,  noas'  -aniTàipoa  le 
lendemain'  vis -!(>•  viande 
Ohios;  te -jouir  sniTàht  neus 
ibofdâmes  à  Oatào^j  et  le 
jourâ'iu>rès  noiia  xriOBiebji 
Milet.  .:       i'     - 

16  Car  Paul  avait  -résolu 
de  passer  "EptàMo  kanfe  j 
prendre  terre^  !  afin  qu'ai 
n'eût  point  d'oocaeion  de 
s'arrêter  èa  Asie  $  se  bâtant 
pour  être,  s'il  était  possible, 
le  jour  de  la  Penteoôteà  Jet 
rusalenu'  *' 

17  Etant  à  Milpt,  il  envoya 
à  Bphèse,  poor  fitire  venit 
les  prêtres  de  cette  Eglises  r 

18  Et  quand  ilslftirent  ve* 
nos  le  tronyar*  et  qu'ils  fa* 

'  ensMable^'ll  leior.  dM  : 


Vbus  airet  de  qneU*  aorte 
je  me  suis  conduit  |>endMkt 
tout  le  temps  que  j'ai  été 
avec  vous,  depuis  le  pre* 
mier  jour  que  je  suis  entré 
enAate: 

19  i|ae  j'ai  servi  le  Seigneur 
oveo  tonte  àxunilité  et  avec 
beaucoup  de  larmes,  parmi 
les  traverses  qui  me  sont 
ourvennea  par  la  jeattapùra* 
tion  des  Jaiili  «ontre  moi  ; 

20  que  je  ne  yoos  ta.  rien 
oafehé.dje  toot  ee  qui|>oavait 
voua,  âtre  utile,  nen  ne 
m'ayant  empêché  de  ton^ 
l^amuneer^  et  de  voua  en 
inatmireifin.  public  et  en 
partiiBidiar; 

21  prêcàanit  aux- Juifé,  aussi 
bien  qn'a^x  gentils,  Ja  péni- 
tence envers  Dieu,  et  îa  foi 
envers  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ.     .  .'    .. 

22  £t  maintenant»  ^tant  lié 
par  le  Saint^EêpAi,  je  m'en 
tais. à<Jém^em,si^ns  que 
je  saehft  «p  qui  doit  m'y 
awiyer;. 

-  23  sinon  que.  dans  tontes 
les  villes  par  ou  je  passe,  le 
Saint-Esprit  me  fait  .con- 
naître que  des  chainea  et 
des  afflictions  m'y  sont  pré- 
parées. '  •  " 

24  Maiaje  nec«tains  rien  de 
tontes  ces  ehosee^  et  ma  trie 
)kè  m'est  pas  .^us  précieuse 
quft  moirméme;  il  me  suffit 
que  ^'achève  ma  eonrse^  et 
me  j!aecompli9Êe  ié  nnnlp- 
thn  '.que.  j'ai  reçu  dn  fiei* 
gneuTi  Jésûsk  4|Ui  est  de.piê- 
cher  l^fifaogile  delà  gnw 
deDiea.n  r«    • 
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a«r 


85 -Jd  kaitr  i0i6:  vodi  ne  Tor- 
jcs  plu»  nton'  Ti8agi9^  tous 
tons-  parmi  leiqiiels  y  ai 
pieêé  .tac-  ^préohixkt  le  roywi- 
me  dt  Bien. 

26  Je  TOUS  déclare  donc  an** 
jooid'faiii^  que  Je  sais  -pat  et 
imnoemt  éa  sang  de  toob 
toneç  .  •-. 

27  pwbfrqoe  je  n'ai  point 
évité'de  ▼oxis  annoncer  ton- 
tes^ les,  volontés  de  Dieu;  < 

'  sa '  Prenez.  doBic  j^ds.  à 
vbnermèflses»  ai  à  tout  le 
traàpeaaaor  leqiiel  Je  8ain4- 
Bsprtt'Voos-  a  ^étaidia  ét^ 
Qoes,  pour:  gonvemer-l'E- 
gUsetie  Diea,  qn'U  aacqnlse 
par  son  propre  sang. 

a»  Cac'ie  sais  qa'*apBrè8 
mon  départ,il  entrerapanni 
vons^dea-  lonps.  xaivissànts; 
qui  ïn'épargnevDiit  point  le 
tioi^ea*). 

30  et  qtke  d'entre  Tomr^mè- 
jaàeailis'télèvenideà  ffcnaqni 
pnbltenmt  des  dootrmeaoorw 
«ompoes^  afin  d'attirer  dés 
disciples  après  eux.    . 

iSI  Cest  poaiqool  veiliez, 
en/TOtts  'M>a^enant  que  da- 
jmift.troi»ans  je-  n'ai  point 


.  ni  jenr  ni-.nuit,  d'a^ 
.Tertiv  iâveo  larmes,  elwnm 

^erjPOtlfli:) 

:  412  £b  maintenant  Je  tokib 
recommande  à  Dieu,  et  à  la 
^asDle  de  sB'.grAoe^à.celni 
ifiï  peut  .laebever.  l'édifice 
que  nov^Mmma  commencé,  et 
voua  éeimer  jiar^  à  ton  hé- 
xiUvIrBa^eeions  ««^'aainifs. 
H»  JenTaijiébiréde  reeeroir 
de  penaoïUiài  ni.4(zg^nt/)'iii 
-er/niTêiiementé^         n' 


84  «tvotia  savéa  Tons-md- 
mes,  qne  ces  mains  qneTons 
voyez,  m'ont  fonmii  à  moi 
et  à  œoT  qoi  étaient  a¥ec 
moi,  tont  ce  qoi  noua  était 
nécessaire. 

36  Je  voua  al  montré  en 
tonte  manière,  qn'il  fiitat 
aoutenir  ainn  les  fidbles  en 
travaillant;  et  se  soavei^ 
âe-ees  pftrotes  qne  le  Sei- 
gnenr  Jésns  a"dite8-lni- 
mém^  Qn'il  j  a  phn  de 
bonheor  à  donner,  qu'à  re- 
eevoir. 

86  Après  leur  awrir  ainsi 
parléi;  il  se  mit  à  genoux,  et 
pria«vee  eux  tous/ 

8711s  ooBunencèrent  aua- 
aitôt  à  ibsdre  tons  en  lar^ 
mes  ;  et  se  jetant  au  cou  <to 
Paul,itÉile:bai8aient; 

88  ^taiitpiindpalemeatAf 
flteéa'de  oe  qu^Ulëor  avait 
dit,  qu'ils  ne  le  vemaent 
pins.  £t  ils  le  ooMhtisiveat 
Jusqu'ani 


,    OHAPITjBX  xxt ,, 

APBÈS  que  nous  nous  fu- 
mes, séparée  d'eux  avec 
beauooupde  peine,  nonsnous 
éloigmâmea  du  port^  et  nous 
vînmes  droit  à  Coé,  1&  len- 
demain à  Rhodes,  et  de  là.  à 
Pataie. 

•  2  Et  ayant  trouvé  un. vais- 
aeaa  qui  passait  en  Phéni- 
fOB,  nous  montâmea  dessus^ 
et  fîmes  voile.  ■  <  •  ■ 
3  Quand  nous  fûmes  à  la 
jrqe  de  VUe  «foCSypre,  la  lais- 
sant à'  gauche,  nousr  fîmes 
route  vers  la  Bpi%  et  nous 
allâmes  aÎKtfdec  à  'Éyri.itite^ 
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ûenàt 
charge. 

4  Y  ayant  troaTé  des  disei- 
plei,  noua  j  demcarAmM 

S9t  jours  {  et  TEeprit  leur 
sait  dire  à  PanI,  qu'il  n'ai* 
Ut  point  à  Jérusalem. 
6  Après  que  nous  7  eûmes 
passé  ces  êêpt  jours,  nous 
partîmes;  et  ik  Tinrent 
tous,  aTeo  leurs  femmes  et 
leurs  enfents,  nous  conduire 
jusque  hors  de  la  ville]  oà 
ayant  mis  les  genoux  en 
terre  sur  le  rivage,  nous 
fîmes  la  prière. 

6  Et  après  nous  être  dit 
adieu  les  uns  aux  antres^ 
nous  montimes  sur  le  vais- 
aean,  et  ils  retounèrent  ohes 
eux. 

7  Pour  nous,  de  Tir  tioos 
vtnmes  à  Ptdémaade,  où 
nous  achevAmes  notre  navi- 
sation;  et  ayant  salué  les 
frères,  nons  demeurâmes  un 
jour  avec  eux. 

8  Le  lendemain  étant  par- 
tis (I0  là,  nous  Tînmes  à  Cé- 
sarée;  et  étant  entrés  dans 
la  maison  de  Philippe  I*é. 
TangéUste,  qui  était  un  des 
sept  diaor€$,  nous  demeu- 
râmes ohes  lui. 

0  II  aTuit  quatre  filles  Tier- 
ges,  qui  prophétisaient 

10  Pendant  notre  demeure 
«Mwtie  vUU,  qui  fût  de  quel- 
ques jours^  «n  prophète^ 
nommé  Âgabus,  arriva  de 
Judée. 

11  Etant  venu  nous  Toir,  fl 
prit  la  ceinture  de  Paul,  et 
s'en  liant  les  ideds  et  les 
mains»  U  dit  t  Voiei  eè  que 


dit  le  Saint-Esprit  :  Lliom- 
me  à  qui  est  cette  ceinture^ 
sera  lie  de  cette  sorte  par  les 
Juife  dans  Jérusalem,  et  ils 
le  livreront  entre  les  mains 
des  gentils. 

12  Ayant  entendu  cette  pa> 
rôle,  nons  le  priftmes,  nous 
et  ceux  de  ce  lieu-lè,  de  ne 
pdnt  aller  à  Jérusalena. 

13  Mais  Paul  répondit  : 
Que  fUtes-vouB  de  pletartr 
ainsi,  et  de  m'attendrif^  ie 
coeur  ?  Je  vcm  dManjmaje 
suis  tout  prftt  à  sonflnr  à 
Jérusalem,  non-seulemantla 
prison,  mais  lamortmémi^ 
pour  le  nom. du  Sékgatm 
Jésus. . 

14  Et  quand  nous  vîmes 
que  nous  ne  pouvions  le  per> 
fuader,  nous  ne  le  jMressâmes 
jtfas  davantage,  mais  nous 
dfmes  ;  Que  la  volonté  du 


soltfhitet 

là  Ces  jouis  étant  passés, 
nous  nous  disposâmes  à  par- 
lit,  et  nons  allâmes  à  Jéro- 
aalem. 

16  Qnelques-umi  des  disd- 
ples  «feZavitiade  Césarée 
Tinrent  .aussi  avec  nooa, 
amenant  avec  eue  un  1 


HiartIpVt      n^yiWTné    yn#mi^ 

originaire  de  Filé  de  Cypre^ 
cbez  lequel  nous  devxMis 
loger. 

17  Quand  nous  fKkmes  arri- 
vés k  Jérusalem,  les  frèns 
nons  reçurent  avee  joie. 

18  Et  le  lendemaiii  nous 
aUâmes  avec  Paul  visltar 
Jacques,  dm  lequel  todi  les 
prâto^  s*ansemttlèrent.' 

19  Après  les  aivuii^  «mbras- 
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wéB,û]tfaK  xMonia  «a  détail 
totvt  «e  que  Dieu  «vtit  Mt 
par  ton  ministère^  panni  kri 
gantys. 

20  Et  eux,  «ijrukt  entenda 
tontes  oeB  choBes,  en  glori- 
fièrent Dlen,  et  Itil  dirent  : 
ToQB  voyez,  mon  frère,  oom- 
biea'de  milliers  de  Jnib  ont 
ora;  et  eepeodaat  ils  sent 
tous  zélés  pour  la  loi 

21  Or  ils  ont  enteadn  dire, 
qoe  Toos  enseignez  à  tons 
iM  Jnilii  qui  sont  panni  les 
gentils, derenonoer  à  Moïse; 
et  qne  tous  cfites  qu'ils  ifte 
doivent  po»  oirconoiire  leurs 
flnfSuits,  ni  viTre  selon  les 
oontumes  repttét  parmi  lu 

82  Qne  fànt^l  donc  fidie? 
Gerttunementil  flnidra  qu'Us 
s'assemblent  tous  :  ear  ils. 
sauront  que  tous  êtes  «rrivë. 

23  Faites  donc  oe  que  nous 
allons  TOUS  dire  :  Nous  avons 
kA  q^uatre  hommes  qui  ont 
ftit  un  vœu  : 

9*  prenez4e8  avec  vous,  et- 
pnrilez-vous  avec  eux,  en 
ftisant  les  frais  de  la  céré- 
monie, afin  qn'lls  se  rasent 
la  tète;  et  que  tous  sachent 
que  ce  qu'ils  ont  entendu 
dire  de  vous  est  fouz,  et  que 
vous  continuez  à  garder  la 
loi. 

96  Qiaaat  aux  gentils  qui 
ont  cam,  bout  leur  avons 
écrit,  que  nous = avions  jugé 
qu'ils  devaient  s'abstenir  des 
viandes  famnolées  aux  ido- 
les, du  SMig,  des  chairs 
étouffées,  et  de  la  fomi- 


as  Paul  a^ant  dono  pris 
ces  hommes,  et  s'éCant  pu- 
rifié avec  eux,  entra  au  tem- 
ple le  jour  suivant,  lUsant 
savoir*  les  jours  auxqueli 
s'accomplirait  leur  pnr£Bo»> 
tion,  et  quand  l'eflnade  de* 
vridt  être  présentée  pour 
diacun  d'eux.- 

97  Mais  sur  la  fin  des  sept 
iours,  les  Juift  d'Asfe^ 
rayant  vu  dans  le  temple^ 
émurent  tout  le  peuple,  et 
se  saisirent  de  lui,  eneriantt 

28  Au  secours,  Israélites  I 
void  cdtti  qui  dogmatise 
partout  contre  ce  peuple, 
contre  la  loi,  et  contre  ce 
Heu  iakaf  et  qui  de  plus  A 
encore  introduit  des  gentils 
dans  le  temple,  et  a  pro&né 
ce  saint  lieu. 

88  Ils  tkaaimit  eêla,  parce 
qu'ayant  vu  dans  la  ville 
Trophime  d'Ephèse  avec 
Paul,  ilB  erayaient  oue  Paul 
l'avait  introduit  oans  lé 
templCé 

ao  Aussitôt  toute  la  viUe 
ftit  émcue,  et  le  peuple  ac- 
courut en  foule;  et  s'étant 
saisis  de  Paul,  ils  le  tirèrent 
hors  du  temple,  dont  les 
portes  furent  fermées  en 
môme  temps. 

31  Et  comme  ils  se  dispo- 
saient à  le  tuer,  on  vint  dire 
au  tribun  de  la  cohorte  9«i 
gardmt  le  UmpU^  que  toute 
la  ville  de  JéruMlem  était 
M»  iroukU  tt  en  oonfosion. 

92  U  prit  au  même  instant 
des  soldats  et  des  oenteniera 
avec  lui,  et  courut  à  ees  sé- 
émew,  qui  voywot  le  irt|| 


270 


ACTES  BE0  iiPOTBESiliSGXQ. 


bon  et  kA  Boidftts,  eoMèreut 
de  battre  PaoL  ' 
SS-Le  triboB  «'«{^[iroehattti 
ae  saisit  de  loi;  et  l'ayant 
Mt  lier  de  deox  cbainèe,  il 
draiaadait:qiii  H  était^  et  ce 
qofilayaitrfoit. 

34  Mais. daùa  cette  foule, 
les  mu  criaient  d'une. ma- 
nière, et  lea  antree..  d'une 
autre.  Vojantdoiie  qu'il  ne 
pouvait  rien  af»rendre.  de 
certain  à-eanseida  tumulte^ 
U  oedoQniajnda  qu'on  le  menât 
dana  la  forteresse. 

35  Iiocsque  Paul  fat  sur  les 
degrés^  il  fiillut  que  les  sol- 
dats le  portassent,  à  cauee 
de  la.-viotedoe  «<  de  la. foule, 
de  la  populaee  : 

36  car  il  était  suItI  d'une 
grande  multitude  de  peu* 
pie,  c^ui  criait  ;  Faites -le 
m^Hinr. 

37.  Paul  ét^nt  sur  le  point 
d'entrer. danK. la  forternase^ 
dit  au  tribun  t.Pttis-je  pren-' 
dre  la  liberté  de  vous  (Ure 
quelque  oboeeP  Le  tribun 
loi  répondit.!:  Savea-Tous. 
parler  irrec?. 

38  N'êtes* TOUS  >  pas  cet 
Egyptien  qui  ces  jours  pas- 
sés souleva  et  mena  au  jdé> 
sert  avec  lui  quatre  mille 
bnga&ds?  i  ; 

39  Paul  lui.  réponcUt  :  Je 
voi^s  assure  que  je  suis  Juif,, 
eitoyen  de  Tarse,  ville  de. 
Cilicie  qui  est.  assea  connue. 
Au  reste,  je  vous  prie  de 
me  pecmettre  de  parler  «u 
peuple: 

^  Le  tribun  le  lui  ayant- 
mia,  il  ee  préteuta  de^ 


boni  euv  les  degiéa^  et.  ^ 
siga&e'de  ia;raainaa  peupler 
Eb  toème  temps  il  ee  fit  ua 
grand  silence,  et  il  leur  dil^ 
en  langue  hébraïque:  ! 

lLf:ES  frèreset  mes  pères» 
Ifi  éceutez  ce  que  j'ai  » 
voas  dire  maintenant  pour 
majustificaSlon.  . 

.2 'Quand  ils  entendirent 
qu'il  leur  «parlait  en  langue 
hébraïque,  ila  écoutèlrent 
aveio  éùoore  pbaa  île  sUeuee  : 

3i et  il  leur  d&t  :  Je  suie  Jui^ 
né  à;  Tarse,  en  CUJ|cie..J'ai 
été  élevé  dana  cette  viUe 
aux  pieds  de  Oemaliel,  et 
instruit  dans  la  manière  la 
plna  exacte  d'observé»  la  loi 
de  hQSipàred,  étant  aélé  pour 
la  loi,.«omme  v(ms  l'fttea  en- 
core touaaxqourd'huL 

4  C'est,  moi  4ai  ai  ^per- 
séouté  eeux.de  «ette  seete, 
jusqu'à  la.  moit,  les  <^Mkw 
géant  de  chaînes,  bommâft 
et  femmes». et  les. mettant 
en  prison, 

6  oonune  le  grand  prêtre  et 
tout  le  sénat  lu'en  sqnt  té- 
moins. :  jusque<-li  mêaoa» 
qu'ayant  pria  d'eux  des  let- 
tres pour  les  frères  de  Da^ 
mas,  l'y  eUai^pour  amener 
aussi  prisonniers  à  Jéruaar 
lôm  Ceux  dA  eetàf .  f^émfi 
HeU  qui  étaient  .là^-  afin 


6  Mais  iliOEriva.  que  com- 
me j'étais  en  ehenEÙu,  et  que 
j'apptvchais  de<X)amaaver8 
Ifheujfe  de  midi,  je  A»  i^''^ 
ronné  tout  d'un  coup   «< 
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m 


ftappi  cL'nxie  gran^dp  lomière 
gu«  venais  dii  del  ; 

7  et  étant  tombé  pa<  tetrv^ 
yèntmdia  ime.Yoix  qui  me 
diwit  :  Savlt  Saoll  ponrq^ 
ne  petBéeatexinTioiu  ? 

a. J«. répondis  :  Qni  étet* 
▼otiB,  Seigneur?  Et  eelni  fw 
flM  |M»4aié,  me , dit  :.Je  sois 
JérâadeNauveth,  qtMToaa 
peT8é<^tes.     . 

9  Ceux,  qui  ëiUient  avec 
noi,  -viient  bien  la  kuHiire; 
nuds  ils  n^entend^nmt  point 
ce  qtn  diealt  cénd  qui  me 
pirlût. 

la  Alors  je  dis  :  SeigiMnr  ! 
que  liarai>je?  (Et  le  Seignent 
me  répondit  :  I«eve:F-Tolis»  et 
«Util  A  Damas;  et  on  tous 
dint.là  tout  ce  qne  voua  de^ 
vesilBâi». 

11  Et  comme  legrand éclat 
de  <lBtte:  .lumière  m'arrait 
«r^glé^  eeox  .qjDÛ:  étaieat 
aveo  m^  me '.prirent  pn  la 
nain,  et  ;  me,  Anenèrent  à 
Damas. 

12  Or  il  7  avait  à  Damas  im 
homme  pieux  «elon  la  loi, 
nommé  Ananie*  à  la  wrtia 
duquel  tous  lés  Jnifsi  qui  t 
demaartient»  rendaient  t6- 


•18  II  vint  me  tMaver,  et 
a^appnx^ant-de.moiyil  me 
dit  :  Mon  frère  SanlyieQono 
inrez  la  vue..  Et  an  même 
instant  je  vit  H  leyegardid. 
14  II  me  dit  enaniite  bbe 
Dieu;  de.  nos  pères  'vous  > 
prédeatiné  poov  eattuefin 


16  ear.toitflui  wtidrei  té- 
moignage devant  ioQs  le» 
hommes»,  de  oe  qne  .tous 
avev.Tn  et  entendu. 

I6>QH;'attetkâes>vOQa  donc? 
Leiv!ex^nTOns^.et  reeevea  le 
bapt(lme,;et  lare»  yob  pé- 
ehés.  en  invoquant  le  nom 
du  Seigneur. 

17  Or  «il  auriya  qu'étant  re- 
venu x^mn»*  A  Jéfusalem, 
lonqiie  jTétaùenprière  dans 
le., temple^  •j'eus  on  ravisseh 
mentd'eBpiif;^. 

18  et  je  M'^  qui  nv»  dit  i 
Hâtez-voii8,eili  sorte?  promp- 
tcm£int  de .  Jévuaalem  t  cap 
ils  ne  recevront  peixit  le  té? 
moignege  ^ue.voua  leur,  ren- 
drez de:moL.     ./f . 

1»  Je: lui  répondis  ;,Sd- 
gneorl.Us-  esvenit  eux-mê- 
mes ;qfie  c'jétût  moi  qv|l 
mettais  en  {OrUon»  çt  qui  fai- 
sais éioRiettar  dwui  les  ayna- 
gogfeee.oeax:  qoi. croyaient 
en^qs>;^i 

aO  et  que  lorsqu'on  répoïv 
dait  1|}  sfBg  de  v«>tre  smartyi: 
Etienne,,  j'étiûs  présent,  et 
Qonae«taia  jàsfltjpiarfe  et  ie 
gmrdais  les ,  vêAemepte  de 
elos  qui  le  Upidaiei»t.  . 

Al.  Mais.  il.  me  dit:  Allez- 
veiisren  :  «ar  je  vous  pnv^t 
rai  biealoin,  Terf:  le?  gen- 
tila;..  .-         ■.■!■■.(. 

22  ]^S8  ^uifisl'avaieniécou- 
téJuflqïi*4«e,wot5  mais  a^« 
i|».iéiU!«àr^t  teuj-veix,  et 
arièregBit.:.0tez4u  Inonde  ce 
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et  ftinicnt  Toler  It  potu- 
•lèreMil'irfr, 

M  le  ttiban  le  fit  Mener 
dans  la  fi^rtereiee»  et  com- 
manda qu'en  Itil  donnftt  la 
qàeetion  en  le  fbnefctnnt» 
ponr  tirer  de  sa  b<m<fte  oe 
qui  les  fkisait  ainsi  orier 
contre  lui. 

85  Mais  quand  on  l'eut 
lié.  Paul  dit  à  on  centenier 
qni  était  présent  :  Tons  est- 
il  permis  de  ftMiétter  nn  ci- 
toyen romain»  et  qui  n'a 
point  été  condamné  r 

26  Le  eentenier  siyant  en- 
tendu ces  paroles,  i^la  troo- 
Tcr  le  tribmi,  et  Itd  dit  r  Qne 
pensez-voos  ftireP  Cet  hom- 
me est  citoyen  romain. 

27  Le  tribtm  aus^tôt  vint 
à  Paul»  et  lui  dit  :  Etes-Toos 
citoyen  romain?  Panl  lui 
répondit  x  Out,  t'é  lé  »u4ê. 

.^  Le  tribun  lui  repartit  : 
u,  m'a  coûté  bien  de  l*«r- 
ffcnt  pour  acquérir  ce  droit 
d'être  citoyen  romain.  Et 
moi,  lui  répondit  Paul,  je  te 
suis  par  ma  naissance. 

29  En  même  temps  ceux 
'qui  devaient  lui  donner  la 

question,  se  retirèrent;  et  le 
tribun  eut  peur,  voyant  4ne 
Paul  était  citoy«n  romidn, 
etqu'fll'avattfUtUer. 

30  Le  lendemain,  voulant 
savoir  plus  exactement  de 
quoi  U  était  accusé  par  les 
Juifisll  lui  lit  Ater  ses  chai- 
nés,  et  ayant  ordonné  que 
les  princes  des  prêtres  et 
toat  le  conseilr  s'assemMaa^ 

'^  amena  Paul,  et  le 
I  devant  eux* 


OHÂPISBI  xxixx. 


n 


.UL  renrdant  fixement 
le  conseil,  dit  :JC«tfrè. 
res,  jusqu'à  cette  heure  je 
me  suis  conduit  devant  IHea 
avec  toute  la  droitare  d'une 
bonne  eonadenoe. 

2  A  cette  parole,  Ananie^ 
grand  piètre,  ordonna  à  oenx 
qui  étalent  près  de  hd^  de  le 
franger  sur  le  visage. 

3  AionPaulluidit:DieQ 
vous  frappera  vous-même, 
muraille  Vlanddel  Qnoit 
vous  êtes  assis  ici  pour  me 
juger  selon  la  loi,  et  cepen- 
dant contre  la  loi  vous  eom^ 
ntandes  qu'on  me  frappe  I 

4  Ceux  qui  étalentpréeents, 
dirent  à  PomI  :  Osei-vous 
bien  maudire  le  grsnd  prê- 
tre de  Dieu? 

6  Paul  leur  répond  x  Je  ne 
savais  pas,  «lâf  fMres,  que 
ce  ttt  le  grand  prêtre  :  car 
il  est  écrit  :  Vous  ne  maudi- 
rez point  le  prince  de  votre 
peuple. 

.6  Or  Paul  sachant  qu'une 
putLe  de  «eux  ^HainU  là, 
étalent  sadueécuL  et  l'aotre 
pharisiens^  il  s'écria  dans 
rassemblée  :  Meê  frères,  je 
suis  pharisien  et  fils  depîia- 
risien;  et  c'est  à  cause  de 
l'espénnce  fPuue  cuUre  vie, 
et  de  la  résurrection  des 
morts,  que  l'on  vent  me 
condamner. 

7  Paul  ayant  parH  de  !& 
sorti^  il  s'émut  une  dissen). 
slon  entre  les  pharisiens  em 
les  saducéens,  et  Vnnnam 
blée  Ait  divisée.  T 
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SCarJauftdqflégBi  diient 
qo'il  n'y  a  ni  réraireetton, 
id  flnge^  ni  «pciti  «a  lien 
que  lès  pharidMis  Moon- 
BtîBHDt  ron  et  l'aotm. 

9  II  s'éleva  «nsnite  un 
mndbrnit  ;  et  ffoéUfoêÊ-xaê 
deapli '-  ^  ' 


deapbariÉ 
ea  oiMnt 


:  Nous  ne  tn>»> 
▼one  point  de  mal  en  cet 
homme.  Que  eavoiuMioiu  li 
on  esprit»  en  nn  ange,  ne  kd 
anrait  point  parlé? 

10  Le  tmnute  s'ougmeii- 
ttnt,  et  le  tribun  ayaol  penr 
qoB  Panl  ne  flob.  mis  en 
pièces  par  oss  gens-lè^  il 
commanda  qa'o»  fit  renÉr 
des  soldats,  qui  Fenlevas- 
sent  d'entre  leurs  mains, 
et  le  niauMnnt  dans  la 
forteresse. 

11  Lanoiisulnaite  le  Sei- 
gneur  se  présenta  à  loi,  et 
m  £t  t  Adt  ajea  bon  on- 
rage  :  car  comme  véos  mfa* 
▼es  rendn  témoianage  dans 
JérnsalesB»  U  futt  aussi  que 
Tons  me  rendiee  témoignage 


tS  Le  joor  étant  tenu, 
qoekpMs  Jvift  s'étaot  li» 
goée,  fiicBt  vosa  avec  asr- 
ment  et  iimréeation,  de  ne 
.ni    boire. 


qu'ils 


manger  .  nf  boire, 
n'eussent  tué  PauL 

18  Us  étaient  plus  de  qua- 
ranteqni  évident  ftit  cette 
oo^Jaration; 

14  et  ils  Tinrsnt  se  présen<t 
ter  anx  princes  des  prfitres 
et  ans  s^iatrars,  et  leur  di- 
rent s  Noos  avons  iUt  Tcm 
avec  de  grandes  inipséoa* 
tlMis^  de  ne  point 


qae  noos  n'ajons  tué  Paul. 
16  Vous  n'aies  dono  qu^à 
iUie  savoir  de  la  part  du 
oonseil  an  tribun,  que  voua 
le  pries  de  fiùie  amener  <le« 
mam  Paul  derant  vous, 
coomie  noor  conni^tre  pins 
particulièrement  de  son  af- 
iidrej  et  noua  serons  prêts 
poar  le  tuer  avant  qu'il 
arrive. 

16  Kala  le  fils  de  la  soeur 
de  Paul  ayant  appris  cette 
eenspirationi  vint  et  entra 
dans  la  forteresse^  et  en 
avertit  PaoL 

17  Panl  aiyant  appelé  un 
des  centeniers,  lui  dit  :  Je 
vous  prie  de  mener  ce  jeune 
bomme  aii  tribun  :  car  lia 
quektne  chose  à  lui  dire. 

18  Le  centenier  prit  le  Jeu- 
ne homme  avec  lui,  et  le 
mena  au  tribun,  auquel  il 
dit  :  Le  prisoimier  Painl  m'a 
prié  de  voua  amener  ce  jeune 
homm&  qui  a  quelque  avis 
à  vous  donner. 

19  Le  tribun  le  prenant 

rir  la  main,  et  l'ayant  tiré 
parti  lu^  demanda  ce  qu'il 
a?aitàlttidire. 

ao  Ce  jeune  homme  lui  dit.  t 
Les  Juift  ont  résolu  ensem- 
ble de  vous  prier  que  den^in 
vous  «avotyiea  Panl  dans 
leur  assemblée^  comme  s'ils 
voulaient  connaître  plue 
exactement  de  son  affiUve  ; 

2lmais  ne  consentes  pas  ' 
leur  demande  t  car  plus  < 
quarante  hommes  d'en' 
eux  doivent  M  dresser  t 
embûches,  avant  jBidt 
afee  de  gnnoa  serments,  ^ 


une  s'ils 
re  plus 
ifiOre;  I 

tespasà 
plus  de 
d'entre 
isser  des 
iidt  vmu  J 
ients,de^^ 


»é 
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lift  iautn^f  "ni  boire,  qu'ils 
ne'>rafem  tué;  et  ils  sont 
d^à  toati  pr^pArés,  atfcen- 
âmt  t&idement  qae  tous 
letir  proimettieK  ce  M'Uê  dé' 
rirmU. 

22.Lé  feribon  ày<»Ki  enten- 
du Cela,  Ttmtafa  le  ^tane 
homme,  «t  lut  ééfendit  de 
déKju^t  à  peéébime  ^û 
lui  eût  donné  cet  avis^    ' 

23'  et  ajant  appelé  deiix 
eehtenieni,il  leor'.dit  :  Tênes 

SrètB,  dès  Ift  fh>blèmeheafe 
e  Ik  noft,  deux  cents  sol- 
dats, soixante  et  dix'e&T<^ 
)i0n,ét  deux  Oénttf  'atoherâ, 
t>bur  aller  jusqu'à  CésaTée. 

2é  II  leur  ordonna  aussi 
d'Avoir  des  chetttux  pour 
monter  Pau),  et  le  mener 
sâreinent  au  gonvdnieur 
FéUi. 

i6  Çkt  il  eut  peur  que  les 
Juifs  ne  -renletrasMnt,  et  ne 
le  tuasâëlit;  ètqu^après  cela 
on  ne  l'occfieiBât  d'arelr  re^ 
d^eux  de  l'argent  ponr'  le 
leur  livrer, 

j^'  Il  ëcritH  en  même 
temps  ù  FéUœ,  en  ces  tep> 
mes  .:  Claude  tjy«iB8  :  ttn 
très -excellent  Muvemeur 
Félix -.Saint!    ' 

27  Les  Jtd6  cTétiuit  sataiB 
de  cet  hoknme^  et  étant  ëur 
le-twint  de  letak,  j'y  anriTai 
àvee  des  soMftts,  et  le 'tirai 
de  leurs  maint,  ajBnt"«n 
qu'il  était  citoyen  romain. 

26  £t  voulant  savoir  -de 
<]ael  -ôrime  tls' racottuienV 
je  le  menai  en  Idop  oons^? 

29  mais  J'ii  -  trouvé  qu^il 
n'était  Meuse  que  di  cerw 


taincs  dioses  qui  regarOlBnt 
leur' loi,  sans  qu'il  y.  eût  en 
lui  anenn'edme  qui  lût  di- 
gne  de  mott  on  de  prison* 

30  Btsnr  l'avis  qu'on  m'a 
donné  d'âne  entreprise!  que 
les.  J«i£k  wnienA  foranés 
pour  le  tuer,  je  vous  Pai  en* 
voyé;  i^yant  aussi  oommsn- 
dé'  à-  ses.  acousateùm,  d'al- 
ler proposer  denmt  vous 
oe  qu'ik  ont  à. dire 'contre 
lui  Adieu. 

-31  Les  soldats  donc,  pour 
esécuter  .  Pordre  qu'ils 
avaient  rbfu,  prirent  Psnl 
àveo  eux,  et  le  menèrent  la 
nJoitàAntipSAiide; 

32  Et  le  lendemain  ils  s'en 
retoum^mt  à  laiorteresse^ 
l'Ayantlaissécntrfrles  mains 
des  cavaliers; 

8»  qui  ëtant/araivés  à  Cé- 
sarée^ rendirent  la  lettre-an 
gomvenieur,  et  kd  présen- 
tèusnt'PaoL)'  >  • 
"84  Le.'gonvemeur  l'ayant 
Ine^  s'enqûbt  de  qneUe  pro> 
vinoe  étatti  Fànl;  et  avant 
apinis  qu'il  était- de  Ciuoie, 
.86  il  lui  (fit  :.Je  v«us  en- 
tèndkAi- quand  vos  aecas»- 
tsfors  seront,  veans..  Bt  il 
eommandis  qu'on  le.  gardât 
an  pfdais  d*Hérode.  - 

CBAPITBJi    XXIV» 

pINQ  jours  apràs»  Ananie, 
\J  grand  prêta»,  deseeiydit 
àiCharée,  «ree  quelques 
sénatenrsj  et-nn  certain  ora- 
teur» nomméiTertulto  ;  e*  ils 
se  rendirentAOCBSBleurs  de 
Paul  ^aatile  gouvenMnr. 
"S- Pool  *s(r«it  été  appelé, 
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TertiiII^  dôiinn«Àçft<d«  Vw^ 
CKLÉér  es  oe»  tèvmes  i  Gotnme 
o*«8t  piar  rôbs*  très-eicdlent 
I>âil,  qae  noota  joaiMon* 
d'VM6'  profonde  inix,  et  phi<> 
steon  wdreé  tvds^sdiitaire» 
à  ce  peuple  ayant  étéétebliv 
]^r  votre  Mge  piéT07«iuje, 

^  noat  le  MCondiaiMotis  en 
t&tUf  i^neontteB  «t  en  tonâ 
Vùavx,  et  lions  irons. en  ren- 
dons tontes  sortes  d'adtSoni 
de  stâces. 

4  Hais  pour  ne  vons  point 
Arrêter  plus  longtemps,  je 
TOUS  pne  è'ëcouter  avec 
votre  équité-  orâinilrë  ee 
que  nous  avons  à  vous  dire 
en  peu  de^aroles. 

e  Nous  nvions  trouvé  cet 
homme  qui  est  une  pesté 
«ublique,  o\A  met  dttit  tottt 
l'univers  la  division  ««<  lé 
trouble  ptutni  tous  des  Joifi, 
tfb  <pA  est  ltfcb8f.de  la  secte 
■éditietiise  des 'Nazaréens  : 

6  qui  a  même  tenté  depro^ 
faner  le  temple:  de  sorte 

Sue  non»  nous  étions  saieis 
e  lui,  et  voulions  le  juger 
0eldn  notro  loi  :    ' 

7  mais  le  tribun  Lyiâas 
étant  snrtenu/noos  fa  ar- 
yaché  d'entre  liBrmaing  avec 
grande  violence, 

8  ordonnant  que 'ses  accu- 
sateurs viendrfUMit  oompa^ 
mitré  devant  voua  ;  et-vous 
pourrez  vous-m^e  en  ri3i4 
terrbgeant-  reconnaître  la 
vérité  do  tontee  les  choses 
dont  nous  Taocusone.  '       ' 

9  Les  Juif»  ^loatèi'ent,  que 
tonteeltt  était  VéKIfitble. 

10  ttals*(le-  KOùvenietir 


a^ant  fait  «igiie  à  Paul  de 
parler,  il  le  fit  de  cette  sontec 
J^entreprendrai  àvee  d'au- 
tant plus  de:  oonflteoe  de 
me  juflliflec  devant  vous, 
que  Je  sais  qu'il  y  a  plusieurs 
années  que  voua  gpuvemes 
cette  province] 
-11  Car  il  voua  est  aisé  de 
savoir  qu'il  n'y  a  .paa  plue 
de  douze  Jours  qn«  J»  ania 
venu  à  Jérusalem  pour  ado- 
rer D»e«t; 

12  et  lia  ne  m'ont  point 
teouvé  dispatant.bvee  pep< 
sonne,  ni  amasàânt  le  peu- 
ple^  soit  dans  le  temple, 
•oit  dans  lee  synagognes, 

18  soit  dans  làvUle;  et  ils 
Ae  sauraient  prouver  aucun 
des  eheib  dont  ils  m'aeeu- 
sent  m^ntenant. 

14  II  est  vrai,  et  Je  la  ve^ 
connais-  devant  vous,  qtie 
selon  cette  secte,  qu'ils  acH 
péllent  hérésie,  je  aexs  le 
Dieu  de  nos  ipàree,  croyant 
tontes  les  choses  qui  sont 
écrites  dans  la  loi  et  dans 
lee  Prophètea;- 

15  espérant  en  Dieu,  com- 
me ils  l'espèrent  eux-mê- 
mes, qne  tous  les  hommes 
justes  et  injustes  ressuaeite- 
rontunjour. 

16  Cest  pourquoi  je  tra* 
vaille  incessamment  à  con- 
serr  er  ma  ooiiseienèe«xemp- 
te  de  reprocbe  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes.. 

27  Mais  étant  venu,  après 
l^sièors  années,  pour.faire 
des  oamAnés-'à  ma  nâfioa^ 
et  rendre  à  Dieu  mes  offran- 
deisètiiiesvmnx; 
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18  lonqiae  j'étais  eneom. 
dam  OM  exercioes  de  f«tt- 
ffioH,  Us  m'ont  trouvé  puri- 
fié dans  Lstem]^  sans  BiBM 
de  psapla  et  sans  -tunnlta  : 

19  et  œ  sont  oestains  Jniia 
d'ÂMiid,  qni  devaient  oaa^p^ 
raître  devant  vous,  et  se 
lendM  aecosatenrs,  s'ils 
avaient  qneliitie  ehoae  à  dire 
eontremoL 

20  Mais  qoe  ceax-d  mêmes 
déchurent  s'ils  m'ont  trouvé 
coupable  de  quoi  que  ce  soit» 
loTsqne  j'ai  oompftrn  dans 
{««rassemblée; 

21  si  ce  n'est  p^on  veuiUé 
me  faire  «m  ertme  de  cette 
parole  que  j'ai  dite  haute- 
ment en  leur  préeeneee  Cest 
à  eaose  de  la  résuneetion 
des  morts,  que  vous  voulei 
me  eendamner  atOousd'hqi 

22  Félix  ayant  entendu 
tous  œs  diseoors»  les  remit 
à  une  antre  fbis,  en  disant  : 
Lorsque  je  me  serai  plus 
exactement  informé  de  eiotte 
secte,  et  que  le  tribun  Ly- 
sias  sera  venu  de  Jéruêm* 
lem,  je  oonnattrai  de  votre 
aflEedre. 

23  D  commanda  ensuite  à 
un  centenier  de  gacder  Paol, 
mais  en  le  tenant  moins  xes* 
serré,  et  sans  empêcher  au- 
eun  des  siens  de  le  servir. 

2é  Quelques  jours  après, 
Félix  étant  revenu  à  Céea» 
rée,  avec  DrusiUe,  sa  fem* 
me,  qui  était  Juives  fit  ve- 
nir Paul,  et  il  écouta  ce 
qu'il  lui  dit  de  la  foi  en  Je- 
sus^Christ. 

26  Mais  oomme  Paul  lui 


padait4iel»  justice  delà 
chasteté,  et  du  jugemeut  à 
venit,  Félix,  e^  fiit  effrayé^ 
et  lui  dit  :  C'eit  aMe«.  pour 
cette  heoxe,  rettrcE-vous; 
quand  j'aurai  le  temps,  je 


26  Bt  pavée  qu'il  espératt 
que  Paul  lui  dumnenit  de 
l'argent,  il  l'eavoyaiit  quérir 
souvent,  et  s'entMteiiail: 
aveeloi 

27  Deux  ans  s'étant  passés, 
Félix  eut  ponr  suooesnur 
Porcins  Festus;  et  voulant 
eblisrer  les  Juifs,  U  laissa 
Paul  «Ut  prison. 

chàpiubb  ïxv. 
-riESTUg  étant  «lonc  arrivé 
J;  dans  la  proviaoe,  vint 
trois  jours  «près  de  Césaiée 
à  Jérusalem* 

a  £t  lesi^rinees  dea  prêtres, 
avec  les  nremiers  d'entre 
les  Jvài$,  viarent  le  trouver, 
pour  accuser  Paul. devant 

9  et  ils  loi  demandaient 
comme  une  gr&ee,  qu'il  le 
fît  venir  à  Jérusalem,  leur 
dessein  étant  de  le  Mre 
assassiner  par  des  gens 
qu'ils  avaient  disposés  sur 
le  chemin. 

4  Mais  F^stus  leur  répon- 
dit, que  Paul  était  en  prison 
à  Césarée^  où  il  irait  dans 
peu  de  jours. 

0  Que  les  {«inoipaux  donc 
d'entre  vous,  kur  dit-il,  7 
viennent  avec  moij  et  si  cet 
homme  AHwmmiB  ^quelque 
crime,  qifils^'fn  aoouseni 

6  Ayant  demeuré  à  Jérusa- 
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lem  hnil  oa  dii  joan  sa 
phiB,  il  rtvint  à  Ceîwrée;  «t 
16  lendemain  s'étant  aeeia 
sur  le  tribunal,  il  commanda 
qu'on  amenât  Paali. 

7  Et  oomme  on  l'ent  ame> 
né,  les  Joift  qol  étaient  ve* 
n«8  de  Jénualem,  aè  pré- 
aentèrent  tona  antonr  4« 
tribunai,  McfMânt  Pànl  de 
plnaieon  g^randa  eiimea, 
dont  ila  ne  pooyalent  ap> 
porter  anoone  preare. 

8  Et  Panl  ee  défimdidt  en 
disant  :  Je  m'ai  rien  Ikit^  ni 
contre  la.  loi  des  Juift,  ni 
contre  le  temple,  ni  contre 
C^ar.      . 

0  Hi4a  F6Bt<i^  étant  bien 
edae  de  fiiTorlaer  lea  Juift, 
dit  à  Panl  :  Tonlex-Toas 
renir  è  Jértisalem,  et  y 
être  Ja|fé  derdnt  mol  tor 
iea  coiéMe  dont  on  tous 
âcfenaeP 

10  Paol  loi  répondit  :  M« 
Toiei  devant  le  tribunal  de 
César  ;-c'eat'là  qn'il  jRwt  que 
je  Bois  jugé  ;  je  n'ai  fait  aa- 
em  tort  amf  JAUb,  ocmme 
Yons^niéme  le  eàTea  Avt 
bien. 

11  S*U  se  troure  qoe  Je  lenr 
vie  lut  qaelqne  tort,  on  que 
j'aie  commis  quelque  crime 
digne  dé  mort,  je  ne  reflue 
pas  de  mourir  r'mais  sil  n'y 
a  rien  de  véritable  dans  tou- 
tes le»  accusations  qnils 
font  contre  mol,  personne 
né  pentméUvrér  entre  Irârs 
mains.  J'e^  appelle  à  Oéear. 

13  àlot^  Féetns,  après  en 
avoir  coâfSré  «veo  soh  con- 
ad],i€ponâltt  Yovs  en  «faa 


appelé  à  César»  vous  irei 
devant  César. 

18  Quelques  jours  après,  le 
roi  Aorippa  et  Bérénice  vin* 
rtnt  a  Césarée  pour  saluer 
Festus. 

14 Stoomme ils  y  demeu- 
rèient  pbulenrs  jours,  Fea- 
tas  pana  au  roi  dt  Ptmin 
de  Paul,  en  lui  disant:  Il  y 
•  un  homme  que  Félix  a 
laissé  prisonBier  ; 

16  que  les  princes  des  prê- 
tres et  les  sénateura  dea 
Jui&  vinrent  acouaer  devant 
mol,  lorsque  j'étais  à  Jérd* 
salem,  me  demandant  que  je 
le  condamnasse  i  2a  mort. 

16  Mais  je  leur  répondis, 
que  ce  n'était  point  la  con- 
tume  des  Bomains  de  con- 
damner un  homme  avant 
que  l'aœusé  ait  ses  aeousa* 
teurs  présents  devant  lui,  et 
qu'on  lui  ait  donné  la  liberté 
de  se  justifier  du  crime  dont 
onraoouse. 

17  Après  quils  ftorent  ve- 
nus ici,  je  m'assis  dès  le  len- 
demain sur  le  tribunal,  ne 
voulant  point  difM rer  cette 
aflUlre,  et  je  commandai  que 
cet  homme  fàt  amené. 

18  tSes  aocnsatenrs  étant 
devant  lui,  ne  lui  reproèhè- 
rent  anoun  des  crimes  dont 
je  m'étais  attendu  qufb 
l'accuseraient  : 

19  nuds  ils  avaient  seule- 
ment quelques  dispotes  avec 
lui  touchant  leur  supersti- 
tion, et  touchant  un  certain 
Jésus  mort,  que  Paul  assu- 
rait être  vivant 

20  Ne  sachant  donc  quelle 
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réflolntioii  je  devais  prendre 
flor  cette  afifkire.  Je  lai  de« 
mandai  s'il  roalait  bien  aller 
k  Jénuàtem,  poor  j.  être 
fagé  eur  lei  pointa  dont  on 
l'accnsalt. 

21  Mais  Paàl  en  «Tant  ap- 
pelé, et  ▼onlantmeaaxwaae 
rat  réservée  h  la  «onnaiiM 
aance  d'Angu^e^  j'ai  oi^* 
donné  qu'on  le  gardât  jaa« 
qu'à  ce  que  je  l'envoyasse^  à 
César. 

2a  Agfrippa  dit  &  Festos  : 
IL  y  à  déjà  du  temps  que 
j*ai  envie  d'entendre  pac« 
lèr  cet  homme.  Vous  l'en- 
tendrez demain^  répondit 
Festus.  .       .  ,     , 

28-  Le  lendemain  dono, 
Agpiippa  et  Bérénioe  vinrent 
Aveo  n'aside  pompe;  et  étant 
entTM  dans  la  salle  des  an» 
diences  avec  les  tribnns  et 
les  prineq>anx  de  la  villOi 
Pam  Alt  amené  par  le  oom* 
mandement  de  Festos, . 

24  M  FestùS  dit  à  dgrvp- 
pa;  O  roi  Agrippa»  et  vous 
tous  qui  êtes  ici  présents 
avec  nous!  vonA  voyez'  cet 
hfomme  contre  lequel,  tout 
le  peuple,  juif  est  venu  me 
trouver  à  Jérusalem,  me  re- 
présentant avec  de  grandes 
instances  et  de  grands  cris, 
qifil  n'était  pas  juste  de 
le  laisser  vivre  plus  long- 
temps.'    . 

26  Cependant  j'ai  trouvé 
an'il  n'Avait  rien  fiait  qui  fût 
mgne  de  mort  j  et  .copume 
4iii*méme  en  »  appelé  à  Au- 
guste, j'ai  réso)«.de  le  lui 
ènvcQrcr; , 


26  Mais  iMrce  qjm  i»  n^ 
rien  de  certain  à  en  écrire  h 
rempeveor,' je  J'ai  fait  venir 
devant  eette  assemblée,  et 
principalement  devant  vous, 
o  roi  Agrippa  !  afin-  qu'après 
avoir  etainin^  8<»L.a£Ebire^ 
je  sache,  ee 'que.  je  dois  en 
écrire. 

27  Car  il  me  sembla  qu'il 
ne  sesaii .  pas .  raisonnable 
d'envoyer;,  un  priaonnier 
sans  .marquéi;  en  même 
tonps  quels  sont  lee*  crimes 
dontonraeeuae.  ■ 

..    'c'HipHiiiii'xiyi' 

ALOKS  Agrippa  dit  i 
Paul.  :  Qn.ircrusfiermet 
de  parleriponi;  votre  défense. 
Paul .  aussitôt  ayant  étendu 
la  main, commençai  8^.ju«> 
tiâet  de  cettiO  sorte.:;  ;  ; 

2  Je  .m'es^e  heureux*  6 
roi  Agrippa  !  de  pouvoir  ^xjt 
joord  hui  me  justifier  Rê- 
vant vous,  de  toutes  }»%  cho- 
ses dont  les  Juifr  m'accu- 
sent j..   ■ 

3  parce  ^pie  vous  4^es  plei- 
nemokt  informé  4e  toutes 
les  coutumes  des  Juifs,. et 
de  tentes  les  questions  qui 
sont.ei)tre  eux  \  c'est  pour- 
quoi je  vous  BuppUe  de  m'é- 
cottter  aveopatienoct4 

4  Premiàremeutk  pour  ce 
qui' regarde  Ift  vie  que  j'ai 
meoxée  dans.  Jérusalem  par- 
mi oeiuL  de  ma  nation  de- 
puia  ma  Jeupesse,  elle,-  est 
connue  deto^s  m  iTui£|.{  • 

f  OQf  s'ils  v^^i  .aêttdre 
témoignages  à  U^-  ««f:»^^  ils 
savent,  ^^e  dift.^çie^.jifQs 
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tdnérefl  atmëef  â'ai  véea,«n 
pharisien,  faisaat  profession 
de  cette  seote,  4|id  «st  la  plus 
approuvée  de  iu>ti»relimoi9» 

6  '£t  oepèndaDt  on  m'oblige 
atgoard'hui  de  parsttre  4é^ 
Tant  âet<  jugeai  paroei  <ifie 
j^espàreen  la  promesse  qne 
Dien  a  fikite  à  nos  pères  ; 

7  d»  laquelle  nos  doose  tri- 
bas,qui  «errent  Dieu  nuit  et 
jour»  espèrent  d'obtenir  l'ef- 
fet Cest  oettoespéranœ^  ô 
roi!  ani  est  let  si^et  dQ;l'ae^ 
cusation  qne  les  JmtktMt 
ment  ocmtaèe  moi. .  : 

.  8  Vona-semble-tdl.done  in^ 
croyabla  qoe  Dieu  ressuscite 
les  morte?  .. 
0  Pour  mûi,  j'avais  era  d'a- 
bord qu'il  n'y  avait  Yien  qos 
je  ne  doaie  jbfre  oontre  le 
nom  de  JésoB  dis  Nazaretb. 

10  Et  c'est  ce.  que  j'ia^xé^ 
cuté  dans  Jértt«atem,  où  j'ai 
mis  en.pKfanniilnsieQrs:dâ9 
sainte,  en  ajant  re^n^  pon> 
voir  âes  princes  des  prÀtres  ; 
et  lorsqu'on  les  fiùsait  mou- 
rir, j'y  ai  iàrmi  iaon'  dbnsen- 
tement.' 

11  J'ad  été  totfvent  dans 
tontes  les  synagogues;  où« 
k  •  forée  d*. 'tourments  .-.et 
de  suppliées,  je  les  forçais 
de  Uasphéraer;  et. étant 
transponé  de  fureur  eontre 
eux,  je  les  perséenta&s  jus- 
que /tens;  les.  Tilles  étran- 
gères. •  '     :•/■ 

'12  Ub'  jour  dooi^  que  j'ai* 
lais  danr  ce  dessein  à  J>Bif 
mas^  avec  un  pouToir  et  nne 
ooDunisaion  OBs-ptinoes  des 
prêtres,  . »  , 


13  lorsque,  i'étai»  en  cbe* 
min,  ô  roi  I  je  vis  en  plein 
midi  briller  du  ciel  une  Ivif 
mière  plus  éclatante  que 
orile  du  soleil,  qni  m'envi* 
ronna»  et  toas  ceux  qui  m'aç- 


14  £t  étant  tons  tombé» 
par.tenre,j'antendisune  yoix 
qui  me  diîiait  en  langue  hé- 
bnixque .:  Saul  I  Saal  1  pour- 
qnoi:me  persécuteo-vouaP  II 
vous  est  dnr  de  mgimber 
contra  l'aigoillonh 

n  Je  dis  «lora  i  Qui  êtes- 
vons,  Seigneur  ?  Et  le  Sei- 
gneur me  dit  t  Je  snis  Jésus, 
que  vous  persécutez. 

IB  Atais.leKea-vous,  et  vous 
tenee  debout  ;  car  j9  vovs  ai 
apparu  afin  d»  vous  ëtàbUr 
mipislire.et  témoin' des  cbon 
sesqua  TiouBjav^z  ^^aes«  efeda 
celles  anssi  que  jo  voos  mon^ 
tvctrai  en  tous  »ppami««nt 
denooveaui  -   • 

If.  et  je  .vous  délivrerai  ^ 
ce  peui^e,  et  des  g^tils  aux- 
quels jo  vous  envoie  main- 
tenant, 

18.  pour  leur  onvi^  Içs 
youx  .-afin  qu'ils  se  oonvfr- 
tissent  des  ténèbresf  à  la  lu- 
mière^ et  4e  la  puissance  de 
8atan  à  Dieu  j^  et  que  par  la 
foi  qu'ils  auront  «n^moi.  Us 
re^vent  la:  rémission  de 
leurs  péchés,  et  qu'ils  aient 
part  à  l'héi&tag«  des:  «^nts. 

19Je  ne  résistai  donc  poinl^ 
ô  roi  Agrippa  1  h  la  vision 
•éleste  :  -. 

80  msisi'annon^i  premii^ 
imvtniik  oei»  de  Dsxnas,  et 
«umit»  ;  dans    ^^éposolein. 
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dans  toate  la  Jad^,  «t  aux 
gentils,  ga'ilfl  fiMent  péni- 
tence, etmi'ilg  8è  convertis- 
sent  à  Inen,  en  faisant  de 
dignes  œnvree  de  pénitence. 
-81  Toilà  le  eqjet  pour  le- 

Snel  les  Joifii  s'étaat  saisia 
e  moi  danâ  le  temple,  se 
sont  efforcés  de  me  tôer. 

82  Mais  par  l'aseistanoe 
que  Dien  m'a  donnée,  j'ai 
sabsisté  Joêqnes  à  aqjooi^ 
dlmL  rendant  témoiniage 
de  Jituê  aux  grands  et  ans 
petits,  et  ne  casant  antre 
chose  qne  ce  que  les  pronliè- 
tes  et  Moise  ont  prédit  de- 
voir arriver; 

8S  savoir  :  qœ  le  Christ 
soaffHrait  la  mort,  et  fpm 
serait  le  premier  qui  ressna- 
dtendt  d^entre  les  morts,  et 
qni  annoncerait  la  lumière  à 
la  nation  et  aox  gentils. 

24  LorsqurU  disait  ees  cho- 
ses poor  sa  jnsttflcatlan, 
Festas  s'écria  :  Yooi  êtes 
ineensé,  Paul  :  votre  nand 
savoir  vons  iiit  pérore  le 
sens. 

26  Panlhd  répondit:  Je  ne 
sois  point  insensé,  très-ex- 
cellent Festns  :  mais  les  «^ 
rôles  que  je  viens  de  due, 
sont  des  pardee  de  vérité  et 
de  bon  sou. 

26  -Car  le  roi  est  bien  in- 
fbrmé  de  toat  ced;  et  je 
parle  devant  lui  avec  d'au- 
tant plus  de  Uberté,  que  Je 
crois  qu'il  n'ignore  rien  de 
ce  que  je  dis;  parce  que  ce 
ne  sont  pas  des  choses  qni 
se  eelent  passées  en  seevet 

270i«i  Agrifpal  neorojs» 


vous  pae  aux  prophèteaF  Je 
tais  que  vous  y  croyes. 

28AlorsAgrippadit  à  Paul: 
Il  ne  s'en  flmt  guère  que 
vous  ne  mepersuadieK  d'eue 
chrétien. 

20  Paul  lui  repartit  :  Plût 
à  Dieu  quenon-seulemcat  il 
ne  s'en  fidlùt  guère,  miii 
qull-  ne  s'en  fulftt  rien  dn 
tout,  que  ^«ds  et  tooa  ceux 
qui  m'éeouteht  présente- 
ment, devinieles  tels  que 
'   suis,  à  la  réserve  de  ces 


^£ 


I 

90  Paul  mat  ^t  ces  paro» 
les,  le  roi,  le  gonvenieur, 
Bérénice,  et  ceux  qui  étaient 
asaii  avec  eux,  se  levèrent} 

SI  et  s'étaat  retirée  à  part, 
ils  parlèrent  ensemble^  et 
dirent  ;  Cet  homme  n'a  rien 
fiit  qni  soit  digne  de  mort 
ou  de  prison. 

82  Bt  Agrippa  dit  à  Fto- 
tus:  n  aurait  pu  être  renvorfé 
abeous,  1*11  n'en  eftt  point 
appelé  à  César. 

OHXPIXXX  XXTZI. 

A  PBÈSqu'ilentétérésohi 
ijL  que  Paul  irait  par  mer 
en  Italie^  et  qu'on  le  met- 
trait avec  d'autres  prison* 
iders  entre  les  mains  d'un 
nomméJules,centflnierdans 
une  oehorte  dt  la  Ugiom  ap» 
j»«M«  Auguste, 

2  nous  montAmes  sur  un 
vaisseau  d'Adrumète^  et 
nous  levlnes  ITancve  pour 
aller  cdtOTer  les  teireè  d'A- 
sie; ayant  avec  nous  Axte- 
tarqn^MaoédoniandeTfaea- 
salonique. 
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3  Le  jour  suivant  nous  ar- 
rivâmes à  Sidon;  et  Jules 
traitant  Paul,  avec  huma- 
nité, lui  permit  d'aller  voir 
ses  amis,  et  de  pourvoir  lui- 
même  à  ses  besoins. 

4  Etant  partis  de  là,  nous 
prîmes  notre  route  au-des- 
eous  de  Cypre,  parce  que  les 
vents  étaient  contraires. 

5  Et  après  avoir  traversé 
la  mer  de  Cilicie  et  de  Pam- 

Îhylie,  nous  arrivâmes  à 
ijstre  de  Lycie  ; 

6  où  le  centenier  ayant 
trouvé  \fn  vaisseau  d'Alexan- 
drie, qui  fidsait  voile  en  Ita- 
lie, il  nous  V  fit  embarquer. 

7  Nous  allâmes  fort  lente- 
ment pendant  plueâeors 
jours,  et  uons  arrivâmes  avec 
grande  difficulté  vis-à-vis 
de  Guide;  et  parce  que  le 
vent  npus  empêchait  d' avant' 
cer,  nous  côtoyâmes  l'Ue  de 
Crète,  vers  Sahnone. 

8  Et  ^ant  avec  peine  le 
long  de  la  côte,  nous  abor- 
dâmes à  un  lieu  nommé 
Bons-Ports,  près  duquel  était 
la  ville  de  Thalasse. 

9  Mais  parce  que  beaucoup 
de  tempe  s'était  écoulé,  et 
que  la  navigation  devenait 
périlleuse,  le  ten^s  duSetne 
étant  déjà  passé,  Paul  donna 
cet  avis  à  eetix  qui  tunu  con' 
dittêtUeni  : 

10  Mes  amis,  leur  dit-il,  je 
vois  que  la  navigation  va  de- 
venir très-fâcheuse  et  pleine 
de  péril,  non-seolement  pour 
le  vabseau  et  sa  charge, 
mais  aussi  pour  nos  person- 
ne» H  nos  vies.    . 


11  Mais  le  centenier  i^jou- 
tait  plus  de  foi  aux  avis  du 
pilote  et  du  maître  du  vais- 
sean,  qu'à  ce  que  disait 
Paul. 

12  Et  comme  le  port  n'é- 
tait pas  propre  pour  hiver- 
ner, la  plupart  Aûent  d'avis 
de  se  remettre  en  mer,  pour 
tâcher  de  gagner  Phénice, 
qui  est  un  port  de  Crète,  qui 
regarde  les  vents  du  cou- 
chant d'hiver  et  d'été,  afin 
d'y  passer  l'hiver. 

13  Le  vent  du  midi  com- 
mençant à  souffler  douce- 
ment, ils  pensèrent  qu'ils 
vienù^ent  à  bout  de  leur 
dessein;  et  ayant  levé  l'an- 
cre d'Asson,  ils  côtoyèrent 
de  près  l'île  de  Crète. 

14  Mais  il  se  leva  peu 
après  un  vent  impétueux 
d'entre  le  levant  et  le  nord, 
qui  donnait  contre  l'île; 

16  et  comme  il  emportait 
le  vaisseau,  sans  que  nous 
pussions  y  résister,  on  le 
laissa  aller  au  gré  du  vent. 

16  Nous  fûmes  poussés  au- 
dessous  d'une  petite  île,  ap- 
pelée Caude,  où  nous  pû- 
mes à  peine  être  maîtres  de 
resouif. 

17  Mais  l'ayant  enfin  tiré 
à  nous,  les  matelots  em- 
ployèrent toutes  sortes  de 
moyens,  et  lièrent  le  vais- 
seau par-dessous,  craignant 
d'être  jetés  sur  des  bancs  de 
sable  ;  ils  abaissèrent  le  mât, 
et  s'abandonnèrent  ainsi  à 
la  mer. 

18  Et  comme  nous  étions 
rudement  battu?  de  la  tem-  < 
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pAte,  le  Jour  stdyant  ils  jetè- 
rent les  tnarékandiies  dans 
la  mer. 

19  Trois  jours  après,  ils  j 
jetèrent  aussi  de  leurs  pro- 
pres mains  les  agrès  du 
vaisseau. 

20  Le  soleil  ni  les  étoiles 
ne  parurent  point  durant 
plusieurs  Jours  ;  et  là  tem- 
pête ëtiut  toujours  si  vio- 
lente, que  nous  perdîmes 
toute  espérance  de  nous 
sauver. 

21  Mais  parce  qu*fl  y  avait 
longtemps  que  personne  n'a- 
vait mangré,  Paul  se  leva  au 
milieu  d'eux,  et  leur  dit  : 
Sans  doute,  mes  amis,  vous 
eussiez  mieux  fiiit  de  me 
croire,  et  de  ne  point  partir 
de  Crète,  pour  notu  épar- 
gner tant  de  peine  et  une  si 
gnmde  perte. 

22  Je  vous  exhorte  néan- 
moins à  avoir  bon  courage; 
parce  que  personne  ne  pé- 
rira, et  il  n'y  aura  que  le 
vaisseau  de  perdu. 

23  Car  cette  nuit  même, 
un  ange  du  Dieu  à  qui  je 
suis,  et  que  je  sers,  m'a  ap- 
paru, 

24  et  m'a  dit  :  Paul,  ne  crai- 
gnez point  :  il  &ut  que  vous 
comparaissiez  devant  Cé- 
sar ;  et  je  vous  annonce  que 
Dieu  vous  a  donné  tous  ceux 
qui  naviguent  avec  vous. 

26  C'est  pourquoi,  mes 
amis,  ayez  bon  courage  :  car 
j'ai  cette  confiance  en  Dieu, 
que  ce  qui  m'A  été  dit 
arrivera. 
^J6  Mais  nous  devons  être 


jetés  contre  une   eertaine 

27  La  quatorzième  nuit, 
comme  nous  naviguions  sur 
la  mer  Adriatique,  les  mat^ 
lots  crurent  vers  le  minuit, 
qu'ils  approchaient  de  quel- 
que terre. 

28  Et  avant  jeté  la  sonde^ 
ils  trouvèrent  vingt  bras- 
ses; et  un  peu  plus  loin,  ils 
n'en  trouvèrent  que  quinze. 

29  Alors  eraignant  que 
nous  n'allassions  donner 
contre  quelque  écueil,  ils  je- 
tèrent quatre  ancres  de  la 
poupe,  et  Us  attendaient 
avec  impatience  que  le  Jour 
vînt. 

90  Or,  comme  les  matelots 
cherchaient  à  s'enftiir  du 
vaisseau,  et  qu'ils  descen- 
daient l'esquif  en  mer,  sous 
prétexte  d'aller  jeter  des  an- 
cres du  côté  de  la  proue, 

81  Paul  dit  au  centenier  et 
aux  soldats  :  Si  ces  gens-ci 
ne  demeurent  dans  le  vais- 
seau, vous  ne  pouvez  vous 
sauver. 

32  Alors  les  soldats  coupè- 
rent les  c&bles  de  l'esquif  et 
le  laissèrent  tomber. 

33  Sur  le  point  du  jour, 
Paul  les  exhorta  tous  à  pren- 
dre de  la  nourriture,  en  leur 
disant  :  Il  y  a  aujourd'hui 
quatorze  jours  que  vous  êtes 
à  jeun,  et  que  vous  n'avez 
rien  pris,  en  attendant  la 
fin  de  la  tempête. 

34  C'est  pourquoi  je  vous 
exhorte  à  prendre  de  la  nour- 
riture pour  pouvoir  vous 

I  sauver  :  car  il  ne  tombera 
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pas  an  seul  cheveu  de  Ift 
tète  d'aucun  de  tous. 

35  Après  ayoir  dit  cela,  il 
prit  dn  pain,  et  ayant  rendu 
grâces  a  Dieu  devant  tous, 
il  le  rompit,  et  commença  à 
manger. 

36  Tous  les  autres  prirent 
conrac-e  à  ton  exempte^  et  se 
mirent  aussi  à  manger. 

37  Or  nous  étions  dans  le 
vaisseau  deux  cent  soixante 
et  seize  personnes  en  tout. 

38  Quand  ils  forent  rassa- 
siés, ils  soulagèrent  le  vais- 
seau en  jetant  le  blé  dans 
la  mer. 

30  Le  jour  étant  venu,  Os 
ne  reconnurent  point  quelle 
terre  c'était;  mais  ils  a^j^v 
curent  un  golfe  où  il  y  avait 
on  rivage,  et  ils  résolurent 
d'y  fiEdre  échouer  le  vaisseau, 
s'ils  pouvaient. 

40  Ils  retirèrent  les  ancres, 
et  lâchèrent  en  même  temps 
les  attaches  des  gouvemaib; 
et  s'abandonnant  à  la  mer, 
après  avoir  mis  la  voile  de 
l'artimon  au  vent,  ils  ti- 
raient vers  le  rivage. 

41  Mais  ayant  rencontré 
une  langue  de  terre  qui  avait 
la  mer  des  deux  côtés,  ils  y 
firent  échouer  le  vaisseau  ; 
et  la  proue  s'y  étant  en- 
foncée, demeurait  immo- 
bile; mais  la  poupe  se  rom- 
pait par  la  violence  des 
vagues. 

42  Les  soldats  étaient  d'a- 
vis de  tuer  les  prisonniers; 
de  peur  que  quelqu'un  d'eux, 
s'étant  sauvé  à  la  nage,  ne 
s'enftalt. 


W 


43  Mais  le  centenler  les  en 
empêclus  parce  qu'il  voulait 
conserver  Paul;  et  il  com- 
manda que  ceux  qui  pou- 
vident  nager,  se  jetassent 
les  premiers  hors  du  vais- 
seau, et  se  sauvassent  à 
terre. 

44  Les  autres  se  mirent  sur 
des  planches,  ou  sur  des  piè- 
ces au  vaisseau.  Et  ainn  ils 
gagnèrent  tous  la  terre,  et 
se  sauvèrent. 

CHAVIVXl  XXVIXX. 

OUS  étant  ainsi  sauvés, 
nous  reconnûmes  que 
l'île  s'appelait  Malte:  et  les 
bfurbares  nous  traitèrent 
avec  beaucoup  de  bonté  : 

2  car  Us  nous  reçurent  tous 
chez  eux,  et  ils  y  allumè- 
rent un  grand  feu,  à  cause 
de  la  pluie  et  du  froid  qu'il 
fusait. 

3  Alors  Paul  ayant  ramassé 
quelques  sarments,  et  les 
avant  mis  au  féu,  une  vi- 
père que  la  chaleur  en  fit 
sortir,  le  prit  à  la  main. 

4  Quand  les  barbares  vi- 
rent cette  bdte  qui  pendait 
k  sa  main,  ils  s'entre-dirent  : 
Cet  homme  est  sans  doute 
quelque  meurtrier,  puisque 
après  avoir  été  sauvé  de  la 
mer,  la  vengeance  divine  le 
poursuit  encore,  et  ne  veut 
pas  le  laisser  vivre. 

6  Mais  Paul  avant  secoué 
la  vipère  dans  le  féu,  n'en 
reçut  aucun  mal. 

6  Les  barbares  s'atten- 
daient qu'il  enflerait,ouqu'il 
tomberait  mort  tout  d'un 
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coud;  nuds  après  avoir  ai- 
tenau  longtemps,  lorsqu'ils 
Tirent  qa'u  ne  lui  en  arrivait 
aucon  mal,  ils  changèrent  de 
sentiment,  et  dirent  que  c'é- 
tait nn  dieu. 

7  II  y  avait  dans  cet  endroit- 
là  des  terres  qui  apparte- 
naient à  un  nonuné  Pablios, 
le  premier  de  cette  Hé,  qui 
noua  reçut  fort  humaine- 
ment» et  qui  exerça  envers 
nous  l'hospitalité  durant 
trois  jours. 

8  Or  il  se  rencontra  que  son 
père  était  malade  de  fièvre 
et  de  dyssenterie  :  Paul  alla 
donc  le  voir,  et  ayant  tût 
sa  prière,  il  lui  imposa  les 
mams,  et  le  guérit. 

9  Après  ce  miracle,  tous 
ceux  de  Tlle  qui  étaient  ma- 
lades, vinrent  à  lui,  et  furent 
guéris. 

10  Ils  nous  rendirent  aussi 
de  grands  honneurs  ;  et  lors- 
que nous  nous  remimes  en 
mer,  ils  nous  pourvurent  de 
tout  ce  qui  nous  était  né- 
cessaire pour  notre  voyage. 

11  Au  bout  de  trois  mois, 
nous  nous  embarquâmes  sur 
un  vaisseau  d'Alexandrie, 
qui  avait  passé  l'hiver  dans 
rue,  et  qm  portait  pour  en- 
seigne Castor  et  Pollux. 

12  Nous  abord&mes  à  Syra- 
cuse, où  nous  demeurâmes 
trois  Jours. 

13  De  là,  en  côtoyant  la  8i- 
eUe,  nous  vînmes  à  Bhége  ; 
et  un  jour  après,  le  vent  du 
midi  s'étant  levé,  nous  ar- 
rivâmes en  deux  jours  à 
Pouzzolcs } 


14  où  nous  trouvâmes  des 
frères  qui  nous  prièrent  de 
demeurer  chez  eux  sept 
jours;  et  ensuite  nous  primes 
le  chemin  de  Rome. 

15  Lorsque  les  frères  de 
Borne  eurent  appris  de»  mok- 
velU»  de  notre  arrivée,  ils 
vinrent  au-devant  de  nous 
jusqu'au  lieu  appelé  le  Mar- 
ché d'Appius,  et  aux  Trois* 
Loges;  et  Paul  les  ayant  vus, 
rendit  grâces  à  Dieu,  et  ftit 
rempli  d'une  nouvelle  con- 
fiance. 

16  Quand  nous  fumes  arri- 
vés à  Borne,  il  fut  i)ermi8  à 
Paul  de  demeurer  où  il  vou- 
drait avec  un  soldat  qui  le 
gardait. 

17  Trois  jours  après,  Paul 
pria  les  principaux  d'entre 
les  JuifiB  de  venir  le  trouver: 
et  quand  ils  furent  venus,  il 
leur  dit  :  Mes  frères,  quoique 
je  n'eusse  rien  fiùt  contre  le 
peuple,  ni  contre  les  coutu- 
mes de  nos  pères,  j'ai  été  ar- 
rêté prisonnier  à  Jérusalem, 
et  nus  entre  les  mains  des 
Romains; 

18  qui  m'ayant  examiné, 
voulaient  me  mettre  en  li- 
berté, parce  qu'ils  ne  me 
trouvaient  coupable  d'au- 
cun crime  qui  méritât  la 
mort. 

19  Mais  les  Jvàîn  s'v  oppo- 
sant, j'ai  été  contramt  d  en 
appeler  à  César,  sans  que 
j'aie  dessein  néanmoins  d'ac- 
cuser en  aucune  chose  ceux 
de  ma  natioh. 

ao  C'est  pour  ce  ea^et  que 
je  vous  ai  priés  de  venir  ici. 
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afin  de  tous  voir  et  de  yoiu 
parler  :  car  c'est  pour  m  gm 
/ai^respërance  d^Israël  que 
je  snis  lié  de  cette  cha&e. 

21  Ils  loi  répondirent  :  Nons 
n'avons  point  reçu  de  lettres 
do  Judée  sur  votre  sc^et,  et 
il  n'est  venu  aucun  de  nos 
frères  de  ce  pays-là  qui  nous 
ait  dit  du  mal  de  vous. 

22  Mais  nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  dissiez 
vous-même  vos  sentiments  : 
car  ce  que  nous  savons  de 
cette  secte,  c'est  qu'on  la 
combat  partout. 

23  Ayant  donc  pris  jour 
avec  lui,  ils  vinrent  en  g^rand 
nombre  le  trouver  en  son 
logis;  et  il  leur  prêchait  le 
royaume  de  Dieu,  leur  con- 
firmant ce  qu'U  leur  disait 
par  plusieurs  témoignages; 
bt  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir  il  tâchait  de  leur  per- 
suader, par  la  loi  de  Hoîse 
et  par  les  Prophètes,  ce  qui 
regarde  Jésus. 

24  Les  uns  croyaient  ce 
qu'il  disait,  et  les  autres  ne 
le  croyaient  pas. 

26  Et  ne  pouvant  s'accor- 
der entre  eux,  ils  se  reti- 
raient ;  ce  qui  donna  sujet  à 
Paul  de  leur  dire  cette  pa- 
role :  Cest  avec  grande  rai- 
son que  le  Saint-Esprit,  qui 


a  parlé  à  nos  pères  par  le 
prophète  Isaîe, 

26  a  dit  :  AUez  vers  ce  peu- 
ple, et  lui  dites  :  Vous  écou- 
terez, et  en  écoutant  vous 
n'entendrez  point  ;  vous  ver- 
rez, et  en  voyant  vous  ne  ver- 
rez point. 

27  Car  le  cœur  de  ce  peu- 
ple s'est  appesanti,  et  leurs 
oreilles  sont  devenues  sour- 
des, et  ils  ont  fermé  leurs 
yeux;  de  peur  que  leurs 
yeux  ne  voient,  que  leurs 
oreilles  n'entendent,  que  leur 
cœur  ne  comprenne,  et  que 
s'étant  convertis,  je  ne  les 
guérisse. 

28  Sachez  donc,  que  ce  sa- 
lut de  Dieu  est  envoyé  aux 
gentils,  et  qu'ils  le  rece- 
vront. 

29  Lorsqu'il  leur  eut  dit 
ces  choses,  les  Jxûîa  s'en  al- 
lèrent, avant  de  grandes 
contestations  entre  eux. 

30  Paul  ensuite  demeura 
deux  ans  entiers  dans  un 
logis  qu'il  avait  loué,  où  il 
recevait  tous  ceux  qui  ve- 
naient le  voir  : 

SI  prêchant  le  royaume  de 
Dieu,  et  enseignant  ce  qui 
regarde  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  avec  toute  liberté, 
sans  que  personne  l'en  em- 
pêchât. 
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PAUL,  serviteur  de  Jésus- 
Chnst,  apôtre  par  la  vo- 
cation, divin*,  choisi  et  des- 
tiné poar  annoncer  TEvan- 
gi]e  de  Diea« 

2  qa'il  avait  promis  aupa- 
ravant par  ses  prophètes, 
dans  les  Ëcritores  saintes» 

3  touchant  son  FUs,  ^ni  lui 
est  né,  selon  la  chair,  du 
suig  et  de  la  race  de  Da- 
vid; 

4  qui  a  été  prédestiné  pour 
être  Fils  de  Dieu  dans  une 
eouveraine  puissance,  selon 
l'Esprit  de  sainteté,  par 
sa  résurrection  d'entre  les 
morts  ;  touchant,  die-je,  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur; 

6  par  qui  nous  avons  reçu 
la  gr&ce  et  l'apostolat,  pour 
&^  obéir  à  la  foi  toutes  les 
nations,  par  la  vertu  de  son 
nom; 

6  au  rang  desquelles  vous 
êtes  aussi,  comme  ajuit  été 
appelés  par  Jésus-Christ  : 

7  à  vous  tous  qui  êtes  à 
Borne,  qui  étéê  chéris  de 
Dieu,  et  appelés  pour  itre 
saints.  Que  Dieu  notre  Père 
et  Jésus -Christ  notre  Sei- 
gneur vous  donnent  la  gr&ce 
et  la  paix  1 


8  Premièrement,  je  rends 
grâces  à  mon  Dieu  pour 
vous  tous  par  Jésus-Christ, 
de  ce  qu'on  parle  de  votre 
foi  dans  tout  le  monde. 

9  Car  le  Dieu  que  je  sers 
par  le  culte  intérieur  de  mon 
esprit  dans  l'Evangile  de 
son  FQs,  m'est  témoin  que 
je  me  souviens  sans  cesse 
de  vous  ; 

10  lui  demandant  oonti- 
nu^ement  dans  mes  priè- 
res, que,  si  c'est  sa  volonté, 
il  m'ouvre  enfin  quelque  voie 
favorable  pour  aller  vers 
vous  : 

11  car  j'ai  grand  déair  de 
vous  voir,  pour  vous  ftire 
part  de  quelque  gtàee  spi- 
rituelle, uUi  00  vous  forti- 
fier; 

12  e'ert-à-dire,  afin  qu'étant 
parmi  vous,  nous  recevions 
vne  mutuelle  consolation 
dans  la  foi  qui  nous  est  com- 
mune. 

13  Aussi,  me*  frères,  je  ne 
veux  pas  que  vous  ignoriez 
aua  j'avais  souvent  proposé 
cie  vous  aller  voir,  pour  &ire 
quelque  fruit  parmi  tous, 
comme  parmi  les  autres  na- 
tions ;  mais  j'en  ai  été  em- 
pêché jusqu'à  cette  heure. 

14  Je  suis  redevable  aux 
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Grecs  et  aox  barbares,  aux 
savants  et  aux  simples. 

15  Ainsi,  pour  oe  qui  est 
de  moi,  je  suis  prêt  a  vons 
annoncer  aossi  l'ETangile, 
à  voas  qui  êtes  à  Borne  : 

16  car  je  ne  ron^  point  de 
l'Evanffile,  parce  qu'il  est  la 
verta  de  Dieu,  pour  sauver 
tous  ceux  oui  croient,  pre- 
mièrement les  Juifis,  et  puis 
les  gentils. 

17  Car  la  Justice  de  Dieu 
noos  7  est  réVélëe,  lajutHcé 
m»  vietU  de  la  foi,  et  se  per^ 

feoiionute  dans  la  foi,  selon 
qu'il  est  écrit  :  Le  juste  vit 
de  la  foi. 

18  On  y  découvre  aussi  la 
colère  de  Dieu,  qui  Matera 
du  del  contre  toute  l'im- 
piété et  l'injustice  des  hom- 
mes, qui  retiennent  la  vérité 
de  Dieu  dans  l'injustice; 

19  parce  qu'ils  ont  connu 
ce  qui  peut  se  découvrir  de 
Dieu,  Dieu  même  le  leur 
ayant  fiedt  connaître. 

ao  Car  les  periSBctions  invi- 
sibles de  Dieu,  sa  puissance 
ëtemdle  et  sa  divinité,  font 
devenues  visibles  depuis  la 
création  du  monde,  par  la 
oonnaissance  que  ses  créa- 
tures nous  en  donnent;  et 
ainsi  ces  personnes  sont 
inexcusables  : 

21  parce  qu'ayant  connu 
Dieu,  ils  ne  l'ont  point  glo- 
rifié comme  Dieu,  et  ne  lui 
ont  point  rendu  grAces;  mais 
ils  se  sont  égarés  dans  leurs 
vains  raisonnements,  et  leur 
cœur  insensé  a  été  rempli  de 
ténèbres. 


22  Ils  sont  devenus  fous,  en 
s'attribnant  le  nom  de  sages: 

23  et  ils  ont  transféré 
l'honneur  qui  n'est  dû  qu'au 
Dieu  incorruptible,  à  l'image 
d'un  homme  corruptible,  et 
à  des  figures  d'oiseaux,  de 
bêtes  à  quatre  pieds,  et  de 
reptiles. 

24  C'est  pourquoi  Dieu  les 
a  livrés  aux  déairs  de  leur 
cœur,  aux  vices  de  l'im- 
pureté; en  sorte  qu'en  m* y 
plmMeçmt,  ils  ont  désho- 
noré eux -mêmes  leurs  pro- 
pres corps, 

25  eux  qui  avaient  mis  le 
mensonge  en  la  place  de  la 
vérité  de  Dieu,  et  rendu  à  la 
créature  l'adoration  et  le 
culte  souverain,  au  lieu  de  le 
rendre  au  Créateur,  qui  est 
béni  dans  tous  les  siècles. 
Âmenl 

26  C'est  pourquoi  Dieu  les 
a  livrés  à  des  passions  hon- 
teuses :  car  les  femmes  par^ 
mi  eux  ont  changé  l'usage 
qui  est  selon  la  nature,  en 
un  autre  qui  est  contre  la 
nature. 

27  Les  hommes  de  même, 
rejetant  l'alliance  des  deux 
sexes,  qui  est  selon  la  na- 
ture, ont  été  embrasés  d'un 
désir  hrutal  les  uns  envers 
les  autres,  l'homme  com- 
mettant avec  l'homme  une 
infamie  déteetable,  et  rece- 
vant ainei  en  eux-mêmes  la 
juste  peine  qui  était  due  à 
leor  égarement. 

28  Et  comme  ils  n'ont  pas 
voulu  reconnaître  Dieu,  Dieu 
auêti  les  a  livrés  à  un  sens 
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dépravé;  en  sorte  qu'ils  ont 
fiiit  de«  actions  inmgnes  de 
Vkomme  : 

29  ils  ont  été  remplis  de 
tonte  sorte  d'injastioe,  de 
méchanceté,  de  lomication, 
d'avarice,  de  malignité:  ils 
ont  été  envieoz,  meortners, 
querelleors,  trompeurs  ;  ils 
ont  été  corrompus  dans 
leurs  mœurs,  semeurs  de 
faux  rapports, 

30  calomniateurs,  et  enne- 
mis de  Dieu;  ils  ont  été  on- 
trageux,  superbes,  àltiers, 
inventeurs  de  nouveaux 
moyens  de  fkire  le  mal, 
désobéissants  à  leurs  pères 
et  à  leurs  mères  ; 

31  sans  prudence,  sans  mo* 
destie,  sans  affection,  sans 
fidélité,  sans  miséricorde. 

32  Et  après  avoir  connu  la 
justice  de  Dieu,  ils  n'ont  pas 
compris  que  ceux  qui  font 
ces  choses  sont  dignes  de 
mort,  et  non-seulemènt  ceux 
qui  les  font,  mais  aussi  ceux 

S  lui  approuvent  ceux  qui  les 
ont. 

OHA9ITBS    XX. 

C'EST  pourquoi,  vous,  ô 
homme  t  qui  que  vous 
soyez,  qui  condamnez  les 
autres,  vous  êtes  inexcusa- 
ble ;  parce  qu'en  les  condam- 
nant, vous  vous  condamna 
vous-même,  puisaue  vous 
faites  les  mêmes  choses  que 
vous  condamnez. 
2  Car  nous  savons  que  Dieu 
condamne  selon  »a  vérité 
*^xai  qui  commettent  ces 


8  Tous  donc,  qui  condam- 
nez ceux  qui  les  oomjnettent, 
et  qui  les  commettez  vous- 
même,  pensez-vous  pouvoir 
éviter  la  condamnation  de 
Dieu? 

4  Est-ce  que  vous  méprisez 
les  richesses  de  sa  bonté,  de 
sa  patience,  et  de  sa  longue 
tolérance  ?  Ignorez-voiu  que 
la  bonté  de  Dieu  voutf  invite 
à  la  pénitence  ? 

6  Et  cependant,  par  votre 
dureté  et  par  l'impénitence 
de  votre  cœur,  voua  vous 
amassez  un  trésor  de  oolère 
pour  le  jour  de  la  colère  et 
de  la  manifestation  du  juste 
jugement  de  Dieu  : 

6  qui  rendra  à  chacun  selon 
ses  œuvres, 

7  en  donnant  la  vie  éter- 
nelle à  ceux  qui  par  leur 
persévérance  dans  les  haa- 
nés  œuvres,  cherchent  la 
gloire,  l'honneur  ot  l'immor- 
tialité; 

8  et  répandant  sa  fureur  et 
sa  colère  sur  ceux  qui  ont 
l'esprit  contentieux,  et  qui 
ne  se  rendent  point  à  la  vé- 
rité, mais  qui  embrassent 
l'iniquité. 

9  L'afSiction  et  le  déses- 
poir accablera  l'âme  de  tout 
nomme  qui  fait  le  mal,  du 
Juif  premièrement,  et  puis 
du  gentil  ; 

10  mais  la  gloire,  l'hon- 
neur et  la  paix  seront  le 
paHage  de  tout  honune  qui 
fait  le  bien,  du  Juif  premiè- 
rement, et  puis  du  gentil. 

11  Car  Dieu  ne  fiit  point 
acception  de  personnea. 
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13  Et  ainsi  tons  ceux  qm 
ont  péché  ma  avoir  rtçu  la 
loi,  périront  aussi  sans  être 
jtigé»  par  la  loi  ;  et  tons  ceux 
qm  (mt  péché  étant  ions  la 
loi,  seront  Jugés  par  la  loi. 

13  (  Car  ce  ne  sont  point 
oenx  qui  écoutent  la  loi,  qui 
aont  justes  devant  Dieu; 
mais  ce  tant  ceux  qui  gar- 
dent la  loi,  qui  seront  jus- 
tiaés. 

lé  Lors  donc  que  les  gen- 
tils qui  n'ont  point  la  loi, 
font  naturellement  les  cho- 
ses que  la  loi  commande, 
n'ayant  point  la  loi,  ils  se 
tiennent  à  euz-mômes  lieu 
de  loi; 

15  fusant  Yoir  que  ce  qui 
est  prescrit  par  la  loi,  est 
écrit  dans  leur  cœur,  comme 
leur  conscience  en  rend  té- 
moignage par  la  diversité 
des  réflexions  et  des  pensées 

3ui  les  accusent,  ou  qui  les 
éfendent) 

16  Tauê  eettx,  dù-je,  qui 
ont  péché,  périront  et  aeroni 
eomiamné»  an  jour  où  Dieu 
jugera  par  Jésus-Christ,  se- 
lon TEvangile  que  je  prêche, 
tout  ce  qui  est  caché  dans 
le  cœur  des  hommes. 

17  Mais  vous  qui  portes 
le  nom  de  Jui^  qui  vous  re- 
posez sur  la  loi,  qui  vous 

Sloriflez    des    faveurs    de 
»ieu; 

18  qui  connaissez  sa  vo* 
lontë,  et  qui,  étant  instruit 
par  la  loi,  savez  discerner  ce 
qui  est  de  plus  utile  ; 

19  vous  vous  flattez  d'être 
le  conducteur  des  aveugles. 


la  lumière  de  ceux  qui  sont 
dans  les  ténèbres, 

20  le  docteur  des  isnoiants, 
le  maître  des  simples  et  des 
eniknts,  comme  ayant  dans 
la  loi  la  r^le  de  la  science 
et  de  la  vérité. 

21  Et  cependant,  vous  qui 
instruisez  les  antres,  vous 
ne  vous  instruisez  pas  vous- 
même  :  vous  qui  publiez 
qu'on  ne  doit  point  voler, 
vous  volez; 

22  vous  qui  dites  qu'on  ne 
doit  point  commettre  d'a^ 
dnltère,  vous  commettez  des 
adultères;  vous  qui  avez  en 
horreur  les  idoles,  vous  fai- 
tes des  sacrilèges  ; 

23  vous  qui  vous  glorifiez 
dans  la  loi,  vous  déshonorez 
Dieu  par  le  violement  de 
la  loi. 

2é  Car  vous  êtes  cause, 
e(»nme  dit  l'Ecriture,  que  le 
nom  de  Dieu  est  blasphémé 
parmi  les  nations. 

26  Ce  n'est  pas  que  la  cir- 
concision ne  soit  utile,  si 
vous  accomplissez  la  loi; 
mais  si  vous  la  violez,  tout 
circoncis  que  vous  êtes, 
vous  devenez  comme  un 
homme  inoirooncis. 

26  Si  donc  un  homme  in- 
circoncis sarde  les  ordon- 
nances de  la  loi,  n'est-il  pas 
vrai  que  tout  incirconcis 
qu'il  est,  il  sera  considéré 
comme  ciroonc^  ? 

27  Et  ainsi  celui  qui  étant 
naturellement  indrconcis 
accomplit  la  loi,  vous  con- 
damnera» vous  qui  ayant 
reçu  la  lettre  de  la  loi,  et 

10  À 
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étant  ciroonds»  Ates  un  vio- 
latenrdelaloi. 

28  Car  le  vrai  Juif  n'est  pas 
celai  qui  l'est  an  dehors;  et 
la  véritable  cûrooncmon 
n'est  pas  celle  qui  se  liût 
dans  la  chair,  et  qui  n'est 
qu'extérieure. 

28  Mais  le  vrai  Juif  est  ce- 
lai qai  l'est  intérieurement  ; 
et  la  circonciBion  véritabU 
est  celle  da  coBor,  qui  se  &it 
par  l'esprit,  et  non  selon  la 
lettre;  et  ce  vrai  Juif  tire  sa 
louanre,  non  des  hommes, 
maisdeDiea. 

CKAPIXaX    III. 

UEL  est  donc  l'avantage 
^  des  Juifs,  et  quelle  est 
l'utilité  de  la  drcondsion  ? 

2  Leur  avantage  est  grand 
en  toutes  manières,  princi- 
palement en  ce  que  les  ora- 
cles de  Dieu  leur  ont  été 
confiés. 

3  Car  enfin,  si  quelques-uns 
d'entre  eux  n'ont  pas  cru, 
leur  infidélité  anéantira* 
t-elle  la  fidéUté  de  Dieu? 
Non,  certes. 

4  Dieu  est  véritable,  et  tout 
homme  est  menteur,  selon 
ce  que  David  dit  à  IHeu  : 
Afin  que  vous  soyez  reconnu 
fidèle  en  vos  paroles,  et  vic- 
torieux dans  les  jugements 
que  les  hommes  feront  de 
vous. 

5  Si  notre  injustice  fait  pa- 
raître davantage  la  justice 
de  Dieu,  que  mrons-nous  ? 
Dieu  (pour  parler  selon 
l'homme)  est-il  injuste  de 
nous  punir  ? 


6  Non,  certes  :  car  si  oéla 
était,  comment  Dieu  serait- 
il  le  juge  du  monde  P 

7  Miâs,  âira-t-cn,  si  par 
moninfidéUté  la  fidéUté  de 
Dieu  a  éclaté  davantage 
pour  sa  gloire,  pourquoi  me 
oondamne-t-on  encore  com- 
me péchenr? 

8  £t  pourquoi  ne  ferons- 
nous  pas  le  mal,  afin  qu'il 
en  arrive  du  bien  (selon  que 
quelques-uns,  pour  nous 
noircir,  nous  accusent  de 
dire  )  ?  Ces  personnes  seront 
justement  condamnées. 

9  Dirons-nous  donc  que 
nous  sommes  préférables 
aux  gentils  ?  Nullement  :  car 
nous  avons  déjà  convaincu 
et  les  Juiib,  et  les  gentilB 
d'être  tous  dans  le  péché  ; 

10  selon  qu'il  est  écrit  :  Il 
n'y  a  point  de  juste,  11  n'y  en 
a  pas  un  seul. 

11  II  n'y  a  point  d'homme 
qui  ait  de  rmtelligence  ;  il 
n'y  en  a  point  qui  cherche 
Dieu. 

12  Ils  se  sont  tous  détour- 
nés du  droit  chemin;  ils 
sont  tous  devenus  inutiles; 
il  n'y  en  a  point  qui  fasse 
le  bien,  il  n'y  en  a  pas  xm 
seul. 

13  Leur  gosier  est  un  sé- 
pulcre ouvert;  ils  se  sont 
servis  de  leurs  langues  pour 
tromper  avec  adresse;  ils 
ont  sous  leurs  lèvres  un  ve- 
nin d'aspic 

14  Leur  bouche  est  remplie 
de  malédiction  et  d'amer- 
tume; 

16   leurs   pieds   sont  vi- 
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tes  pour  répandre  le  sangr; 

16  leur  conduite  ne  tend 
qu'à  opprimer  les  antres,  et 
à  les  rendre  malheureux. 

17  Ils  ne  connaissent  point 
la  voie  de  la  paix; 

18  ils  n'ont  point  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yetax. 

19  Or  nons  savons  que  tou- 
tes les  paroles  de  la  loi  s'a- 
dressent à  ceux  qui  sont  sons 
la  loi,  afin  que  toute  bouche 
soit  fermée^  et  que  tout  le 
monde  se  reconnaisse  con- 
damnable devant  Dieu  ; 

ao  parée  que  nul  homme  ne 
sera  justifié  devant  Dieu  par 
les  œuvres  de  la  loi  ;  car  la 
loi  ne  donne  çue  la  connais- 
sance du  péché. 

21  Mais  maintenant,  sans 
la  loi,  la  Justice  qui  vient  de 
Dieu,  à  laquelle  la  loi  et  les 
IMTophètes  rendent  témoi- 
gnage, a  été  manifestée; 

22  cette  Justice  qui  vient  de 
Dieu  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ,  et  qui  eet  répaindMe 
en  tous  ceux  et  sur  tous 
ceux  qui  croient  en  loi  :  car 
il  n'y  a  point  de  distinction  ; 

23  parce  que  tous  ont  pé- 
ché, et  ont  besoin  de  rendre 
gloire  à  Dieu; 

24  étant  Justifiés  gratuite- 
miCnt  par  sa  grâce,  par  la 
rédemption  qui  est  en  Jé- 
sus-Christ, 

25  que  Dieu  a  proposé  pour 
ôtre  la  victime  de  propitia- 
tion,  par  la  foi  qu'on  OMtrait 
en  son  sang,  pour  faire  pa- 
raître la  justice  qu'il  donne 
lui-mâme,  en  parobnnant  les 
péehéa  passés. 


ae  qu'il  a  sonfliBrts  avec 
imd  de  patience  ;  pour  fidre, 
die^e,  paraître  en  ee  temps 
la  Justice  qui  vient  de  Im; 
montrant  tout  ensemble 
qu'il  est  Juste,  et  qu'il  jus- 
tifie celai  qui  a  la  foi  en  Jé- 
sus-Christ. 

27  Où  est  donc  le  si:^et  de 
votre  gloire?  Il  eet  exclu. 
Et  par  quelle  loi  ?  Est-ce  par 
la  loi  des  oeuvres?  Non; 
mais  par  la  loi  de  la  foL 

28  Gar  nous  devons  recon- 
naître que  l'homme  est  Jus- 
tifié par  la  foi,  sans  les  œu- 
vres delà  loL 

20  Dieu  n'est-il  le  Dieu  que 
des  Juib?  Ne  l'est-il  pas 
aussi  des  gentils?  Oui,  cer- 
tes, il  l'est  aussi  des  gentils. 

80  Car  il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu,  qui  Justifie  par  la  fol 
les  circoncis,  et  qui  par  la 
foi  justifie  aussi  les  inelr- 
concis. 

31  Détroisons-nous  donc  la 
loi  par  la  foi?  A  Dieu  ne 
plaise!  mais  im  eontraire 
nous  l'établissons. 

CKAVITBB  ZV. 

UEL    avantage  dirons- 
,,  nous  donc  qu'Abraham, 
notre  père,  a  eu  selon  la 
chair? 

2  Certes,  si  Abraham  a  été 
justifié  par  ses  œuvres,  il  a 
de  quoi  se  glorifier,  mais  non 
devant  Dieu. 

3  Et  cependant  que  dit  l'E- 
criture? Abraham  crut  à  la 
parole  de  Dieu,  et  ta  foi  lui 
fut  imputée  à  justice. 

4  Or  la  récompense  qui  se 
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doniw  à  quelqu'un  poor  mm 
œuTrta,  ne  lui  Mi  pM  impa- 
tée  oamae  nne  grêct^maia 
comme  ane  dette. 
6  £t  au  eontrain,  lonqn'on 
hommes  sans  faire  dee  oo- 
vrea,  oroii  en  oeloi  qni  jua- 
tifie  le  pêcheur,  ta  foi  lui 
est  imputée  à  JuatiQe^  a»> 
Ion  le  décret  de  la  grâoe  de 
Dieu. 

6  C'est  ainsi  qne  David  di^ 
qn'un  bonune  est  heareox  à 
qui  Dieu  impute  la  justice 
sans  les  œuvres. 

7  Heureux  ceux  à  qni  les 
iniquités  sont  pardonnées» 
et  dont  les  péehJM  sont  oou* 
verts  1 

8  Heureux  celui  k  qui  IMen 
n'a  point  imputé  de  pédié  I 

0  ,0r  ce  bontoeur  n'est*!! 

Sue  peur  las  dimmeis? 
t'est-il  point  aussi  pour  les 
indrooncit?  Car  noua  ve- 
nons de  dire  que  la  foi  d'A- 
brabam  lui  f qt  imputée  à 
justiee. 

10  Quand  donc  lui  a^t^e 
été  imputa?  Bst-oe  aprèa 
qu'il  a  été  circoncis,  ou 
lorsqu'il  était  inoireonds? 
Ce  n'a  point  été  après  qu'il 
eut  reçu  la  circoncision, 
mais  avant  qu'il  l'eût  reçue. 

11  Et  ainsi  il  reçut  Ift 
marque  de  la  cirocmcision, 
comme  le  sceau  de  la  justice 
qu'il  avait  eue  par  la  foi, 
lorsqu'il  était  encore  incir- 
concis :  pour  être  et  le  père 
de  toQ»  ceux  qui  croient 
n'étant  point  cinioneis,  afin 
que  leur  foi  leur  soit  aussi 
imputée  à  justice; 


18  et  le  père  des  eLroGOEScia» 
qui  non-seulement  ont  reçu 
la  circoncision,  mais  qni 
suivent  aussi  lés  traces  de 
la  foi  qu'eut  notre  père 
Abraham,  kirsqn'il  était  en- 
core indMonoiB. 

13  AuBsi  n'est-ce  point  par 
la  loi  que  la  ptomesBe  a  été 
faite  h  Abraham,  ou  à  sa 
poaUnté,  d'avoir  toat  le 
monde  pour  béritaffe,  nuis 
par  la  justiee  de  la  foi 

14  Car  si  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  loi  août  les 
héritiers,  ht  foi  devient  inu^ 
tUe^  et  la  promesse  de  Die» 
saas-effot: 

16  parce  que  la  loi  produit 
la  colère  tt  U  dkttlmeiit; 
puisqua  hMaqu*!!  n'y  a  point 
de  loi,  il  n'y  a  pdnt  de  vio- 
lement  de  la  lot 

16  Ainsi  c'est  par  la  foi  9M 
fumê  êomméê  héritier,  afin 
que   nous  le   soyons    par 

,  et  que  la  promesse 
à  Abraham  demeure 
ne  pour  tous  les  sufimta 
d*Abraham«  non-senienient 
pour  ceux  qui  ont  reçu  la 
loi,  mais  encore  pour  oeux 
qui  suivent  la  foi  d'Ahra^ 
ham,  qui  est  le  père  de  noua 
tous, 

17  (  selon  qu'il  est  éodt  :  Je 
vous  ai  établi  le  père  de 

Flusieurs  nations;)  tt  mû 
ett  devant  Dieu,  auquel  il 
acru  comme  à  oâni  qui  ra- 
nime les  morts,  et  qui  i^ 
pelle  ce  qui  n'est  pdnt 
comme  ce  qui  est. 

18  Ayant  aussi  espéré  con- 
tre toute  wpéxaaod,  il  a  cm 
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•qn'il  deiienânât  le  pèse  de 
plusieurs  nations,  selon  qu'il 
lui  avait  été  dit  :  Votre  pos- 
térité sera  sans  nombre. 

19  II  ne  8'affotbUt  point 
dans  sa  foi,  et  il  ne  consi- 
déra point  qu'étant  kgé  de 
cent  ans,  son  corps  était 
déjà  comme  mort,  et  que  la 
▼ertu  de  concevoir  était 
éteinte  dans  celui  de  San. 

20  II  n'hésita  point,  et  il 
n'eut  pas  la  moindre  défian- 
ce de  la  promesse  de  Dieu; 
mais  il  se  fortifia  par  la  foi, 
rendant  eloire  à  I^eu, 

21  pleinement  pemiadé 
qu'il  est  tout^puissant  pour 
&ire  tout  ce  qu'il  a  promis. 

22  C'est  pour  cette  raison 
que  aaybi  lui  a  été  imputée 
a  justice. 

28  Or  ce  n'est  pas  pour  hd 
seul  Qu'il  est  écrit,  que  •« 
jToi  Im  a  été  imputée  à  jus- 
tice; 

SA  mais  «nsn  pour  nous,  à 
qui  elle  sera  imputée  de 
même,  si  noua  eroyons  en 
celui  qui  a  reeausoité  d'en- 
tie  les  morts  Jésna^hrist 
notre  Seigneur. 

26  qui  a  été  livré  àla  mort 
pour  nos  péchés,  et  qui  est 
resnracité  pour  notre  justi- 
ficatioiu 

CHAVIXBB  y. 

AniBI  étant  justifiés  p«r 
la  foi,  ayons  la  paix 
wree  IHeu  par  Jésus-Christ 
noire  Seignsenr; 

2  qui  nous  a  donné  aussi 
entrée  par  la  foi  à  cette 
gtiee  en  laquelle  wnm  de- 


•meuarons  ftmee»  et  nous 
nous  glorifions  dans  l'espé- 
rance de  la  gloire  des  en- 
fants de  Dieu; 

8  et  non -seulement  dans 
eêH9  etpéranoê,  mais  nous 
nous  glorifions  encore  dans 
les  affiictions  :  sachant  que 
l'affliction  produit  la  pa- 
tience; 

4  la  patience,  l'épreuve;  et 
l'épreuve,  l'espérance. 

6  Or  cette  espérance  n'est 
point  trompeuse,  parce  que 
l'amour  de  Dieu  a  été  ré- 

r;tdu  dans  nos  eœurs  par 
Saint-  Esprit  qui  nous  a 
été  donné. 

6  Car  pouaiquoi,  torsque 
nous  étions  encore  dans  les 
langueurs  du  péehé,  JénU' 
Ghnst  est-il  mort  pour  dee 
impies  comme  nom  dans  le 
temps  déttiné  de  ZHêU  î 

7  Et  certes,  à  peine  quel- 
qu'un voudrait-il ,  Inonrir 
pour  un  juste;  peut-être 
néanmoins  que  quelqu'un 
aurait  le  courage  de  donner 
sa  vie  pour  un  homme  de 
bien. 

8  Mais  ce  qui  fait  éclater 
davantage  l'amour  de  Dieu 
envers  nous,  c'est  que  lors 
même  que  nous  étions  en- 
core pécheurs, 

9  «r^9u«-Christ  n'a  pas  laissé 
de  mourir  pour  nous  dans 
le  temps  destiné  de  Dieu, 
▲inflft  étant  maintenant  jus- 
tifiés par  son  sang,  nous 
serons  à  plus  forte  raison 
délivrés  par  lui  de  la  colère 
de  Dieu. 

10  Car  A  locsqne  noue 
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étioDfl  exmemif  d«  Dien, 
nous  avoiiB  éU  réooncUiés 
avec  lai  par  la  mort  de  son 
Fils;  à  plus  forte  raison, 
étant  maintenant  réconci- 
liés avec  loi,  nous  serons 
saoréa  par  la  vie  de  ce 
mimé  Fils. 

11  St  non-seulement  nom 
avont  été  réeonciUéê,  mais 
nous  nous  glorifions  même 
en  Dieu  par  Jésus -Christ 
notre  Seigneur,  par  qui  nous 
avons  obt»m  maintenant 
cette  réconciliation. 

12  C'est  pourquoi,  comme 
le  péché  est  entré  dans  le 
monde  par  un  seul  homme, 
et  la  mort  par  lo  péché  ;  et 
qu'ainsi  la  mort  est  pas- 
sée dans  tons  les  hommes, 
tous  ayant  péché  dans  un 
seul: 

13  (  car  le  péehé  a  tot^owr» 
été  dans  le  monde  jusqu'à  la 
loi  ;  mais  la  loi  n'étant  point 
eneoTêf  le  péché  n'était  pas 
imputé: 

14  cependant  la  mort  a 
exercé  son  rènio  depuis 
Adam  jusqu'à  Moïse,  à  l'é* 
gard  de  ceux  mêmes  qui 
n'ont  pas  péché  par  une 
transgression  semblaUe  à 
celle  d'Adam,  qui  est  la 
figure  d'un  autre  eh^  qui 
devait  Tenir; 

16  mais  il  n'en  est  pas  de 
la  grâce  comme  du  péché  : 
car  si  par  le  péché  d'un  seul 
plusieurs  sont  morts,  la  mi- 
séricorde et  le  don  de  Dieu 
s'est  répandu  à  plus  forte 
raison  abondamment  sur 
plusieurs  par  la  grioe  d'un 


seul  homme^  qui  est  Jésus- 
Christ; 

16  et  il  n'en  est  pas  de  ce 
don  comme  de  ce  seul  pé- 
ché :  car  nous  avons  été 
condamnés  par  le  joge- 
ment  dé  Dieu  pour  on.  seul 
péché,  au  lieu  que  nous 
sommes  justifiés  par  la 
grftoe  après  plusieurs  pé- 
chés: 

17  si  donc,  à  cause  du  pé- 
ché d'un  seul,  la  mort  a  ré- 
gné par  on  seul  homme;  à 
plus  forte  raison  ceux  qui 
reçoivent  l'abondance  de  la 
grâce  et  du  don  de  la  jus- 
tice^ ruineront  dans  la  vie 
par  un  seul  homme,  çui  ett 
Jésus-Chiist:) 

18  comme  donc  c'est  par  le 
péché  d'un  seul,  que  tous 
les  hommes  sont  tombés 
dans  la  condamnation  ;  ainsi 
c'est  par  la  justice  d'un  seul, 
que  tous  les  hommes  reçois 
vent  la  justification  qui  don- 
ne la  vie. 

19  Car  comme  plusieurs 
sont  devenus  pécheurs  par 
la  désobéissance  d'un  seul, 
ainsi  plusieurs  seront  ren- 
dus justes  par  Pobéissance 
d'un  seul. 

20  Or  la  loi  est  survenue 
pour  donner  lieu  à  l'abon- 
dance du  péché; mais  où  il 
7  a  eu  une  abondance  de 
péché,  il  j  a  eu  ensuite  une 
surabondance  de  grâce  : 

21  afin  que  comme  le  pé- 
ché avait  régné  en  do»- 
nant  la  mort»  la  grk»  de 
même  règne  par  la  justiee 
en doimant  la  vieétemdle 
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par    JësuB  -  Christ    notre 
*         Seigneur. 

/  GHÀFIIfiX   VI. 

QUE  dirona-nous  donc? 
Demeurerons-nous  dans 

^  le  péché,  pour  donner  lieu 

à   cette   surabondance   de 
grâce? 
2  A  Dieu  ne  plaise!  Car 

'  étant  une  fois  morts  au  pé- 

ché, comment  yivrons-nous 

^  encore  dans  le  péché  ? 

'  3  Ne  savez -vous  pas  que 

nous  tous  qui  avons  été 
baptisés  en  Jésus  -  Christ, 
nous  avons  été  baptisés  en 
sa  mort? 

4  Car  nous  avons  été  ense- 
velis avec  lui  par  1q  baptême 
pour  mourir  au  péché;  afin 

'  que  comme  J^«-ChTist  est 

t  ressuscité  d'entre  les  morts 

par  la  gloire  de  son  Père, 

I  nous  marchions  aussi  dans 

'  une  nouvelle  vie. 

>  6  Car  si  nous  avons  été  en- 

tés en  lui  par  la  ressem- 
blance de  sa  mort,  nous  y 

)  serons  aussi  enté»  par  la 

f  xessen^blance  de  sa  résu> 

1  rection  : 

i  6  sachant  que  notre  vieil 

i  homme  a  été  crucifié  avec 

lui,  afin  que  le  corps  du 

(  péché  soit  détruit,  et  que 

[  désormais  nous  ne  soyons 

î  plus  asservis  au  péché. 

'  7  Car  celui  qui  est  mort, 

est  délivré  du  péché. 
8  Si  donc  nous  sommes 
morts  avec  Jétue-Chiigi, 
nous  croyons  que  nous  vi- 
vrons aussi  avec  Ji»u9- 
Chi^ist; 


9  parce  que  nous  savons 
que  Jénu-Ctinat  étant  res- 
suscité d'entre  les  morts  ne 
mourra  plus,  et  que  la 
mort  n'aura  plus  d'empire 
sur  lui. 

10  Car  quant  à  ce  qu'il  est 
mort,  il  est  mort  seulement 
une  fois  pour  le  péché  ;  mais 
quant  à  la  vie  qu'il  a  main- 
tenant, il  vit  pour  Dieu. 

11  Considérez-vous  de  mê- 
me comme  étant  morts  au 
péché,  et  comme  ne  vivant 

Christ  no^  Seiffneur. 
12-  Que  le  pécné  donc  ne 
règne  point  dans  votre 
corps  mortel,  en  sorte  que 
vous  obéissiez  à  ses  désirs 
déréglés. 

13  £t  n'abandonnez  point 
au  péché  les  membres  de 
votre  corps,  pawr  lui  servir 
{f armes  d'iniquité;  mais 
donnez-vous  à  Dieu,  comme 
devenu*  vivants  de  morts 
que  vous  étiez,  et  eontaorez- 
lui  les  memlnres  de  votre 
corps,  pour  lui  servir  «{'ar- 
mes de  justice. 

14  Car  le  péché  ne  vous 
dominera  plus,  parce  que 
vous  n'êtes  plus  sous  la  loi, 
mais  sous  la  grâce. 

15  Quoi  donci  pécheront- 
nous  parce  que  nous  ne  som- 
mes plus  sous  la  loi,  mais 
sous  la  grâce?  Dieu  nous  en 
garde! 

16  Ne  savez-vous  pas  que 
de  qui  que  ce  soit  que  vous 
vous  soyez  rendus  esclaves 
pour  lui  obéir,  vous  demeu- 
rez esclaves  de  celui  à  (O^ 
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vous  obëiiMZ,  soit  du  péché 
pour  jr  inmoer  la  mort,  oa 
de  l'obéiBMnoe  à  2a/b»poiir 
y  ^nwperla  joitice? 

17  Mais  Dieu  soit  loaé  de 
ce  qu'ayant  été  auparavant 
esclaves  du  péché,  vous  avez 
obâ  du  fond  du  cœur  à  la 
doctrine  dé  FJSwi^Ue,  sur 
le  modèle  de  laqnâle  vous 
avez  été  formés. 

18  Ainsi  ayant  été  affiran- 
chis  da  péché,  vous  êtes  de- 
venus esclaves  de  la  justice. 

19  Je  voui  parle  humaine- 
ment, à  cause  de  la  faiblesse 
de  votre  chair.  Gomme  vous 
avez  fait  servir  les  membres 
de  votre  corps  à  l'impnieté 
et  à  l'injustice,  pour  com- 
mettre l'iniquité,  fSutes-Ies 
servir  maintenant  à  la  jus- 
tice pour  vUre  sanctifi- 
cation. 

20  Car  lorsque  vous  étiez 
esclaves  du  péché,  vous 
étiez  libres  à  l'égard  de  la 
justice. 

21  Quel  fruit  tiiiei-vous 
donc  alors  de  ces  déêordm, 

'  dont  vous  rougissez  mainte- 
nant? puisqu'ils  n'ont  pour 
fin  que  la  mort 

22  Mais  à  présent  étant 
afifranchis  du  péché,  et  de- 
venus esclaves  de  Dieo,  votre 
sanctification  est  le  fruit  que 
vous  en  tirez,  et  la  vie  éter^ 
nelleenseralafin. 

23  Car  la  mort  est  la  sol- 
de et  le  payement  du  pé- 
ché; mais  la  vie  étoneUe 
est  une  nftœ  «f  un  don  de 
Bien  en  Jésus  -  Christ  notre 
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CHAPITSX    VII. 

T6N0B£Z-Y0nS.me8 
X  frères  (carje  parle  à  des 
hommes  instruits  de  la  loi,), 
que  la  loi  ne  domine  sur 
l'homme  que  pour  autant  de 
temps  qu'elle  vit? 

2  Ainsi  une  femme  mariée 
est  liée  à  son  mari  par  la 
loi  du  mariagêt  tant  qu'il 
est  vivant;  mais  lorsqu'il 
est  mort,  elle  est  dégagée 
de -la  loi  qui  la  liait  a  son 
maii. 

5  Si  donc  elle  épouse  un 
antre  homme  pendant  la 
vie  de  son  mari,  elle  sera 
tenue  pour  adultère;  mais 
si  son  mafi  vient  à  mou- 
rir, elle  est  alfranehie  de 
oette  loi,  et  elle  peut  en 
épouser  tm  antre  sans  être 
adultère. 

4  Ainsi,  mes  firères,  vous 
êtes  vous-mêmes  morts  à  la 
loi  par  le  corps  de  Jénu- 
Chnsty  pour  être  à  un  autre 
qui  est  ressuscité  4'entre 
les  morts,  afin  que  nous 
produisions  des  nuits  pour 
Dieu. 

6  Car  lorsque  nous  étions 
dans  la  chair,  les  passi<»s 
eriminetles  étant  exeiiéês 
par  la  loi,  agissaient  dans 
les  membres  de  notre  corps, 
et  leur  fidsaient  prodtmre 
des  fruits  pour  la  mort. 

6  Mais  mainto&ant  nous 
sommes  affrandds  de  la  loi 
de  mort,  dans  laqoeUe  noos 
étions  retenus  ;  de  sorte  que 
nous  servons  JXêu  dans  la 
nouveauté   de  l'esprit^   et 
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nou  dans  la  vieillesse  de  la 
lettre. 

7  Que  dirons -nous  donc? 
La  loi  est-elle  péché  ?  Dieu 
nous  garde  d'une  telle  pen- 
sée I  Mais  je  n'ai  connu  le 
péché  que  par  la  loi  :  car  je 
n'aurais  point  connu  la  con- 
cupiscence, si  la  loi  n'avait 
dit  :  Vous  n'aurez  point  de 
mauvais  désirs. 
.  8  Mais  le  péché  ayant  pris 

'         occasion    de    s'irriter    du 
'         commandement,  a  produit 
en   moi   toutes   sortes   de 
mauvais  désirs  :  car  sans  la 
loi  le  péché   était   comme 
'         mort. 

I  9  Et  pour  moi,  je  vivais 

'        autrefois  sans  loi  :  mais  le 

*  commandement  étant  sur- 

•  venu,  le  péché  est  ressus- 
'         cité, 

s  10  et  moi  je  suis  mort  ;  et 

il  s'est  trouvé  que  le  com- 
I        mandement  qui  devait  ser- 
i        vir  à  me  donner  la  vie,  a 
'        servi  à  me  donner  la  mort. 
?  11    Car   le    péché   ayant 

»  pris  occasion  du  commande- 
<  ment,  m'a  trompé,  et  m'a 
f        tué  par  le  commandement 

même. 
f         12  Ainsi  la  loi  est  sainte  à 
f        la  vérité,  et  le  commande- 

V  ment  est  saint,  juste  et  bon. 
^  13  Ce  qui  était  bon  en  soi, 
f  m'a-t-il  donc  causé  la  mort  ? 
i!i        Nullement;   mais  c'est  le 

péché  et  la  concupiscence, 
P        qui  en  se  manifestant  m'a 

V  causé  la  mort  par  une  chose 
!i  qui  était  bonne;  le  péché, 
f  &est-à-dire,  la  concupiscen- 
I        ce,  devenant  ainsi  par  le 


commandement  même  une 
source  plus  abondante  de 
péché. 

14  Car  nous  savons  que  la 
loi  est  spirituelle;  mais  pour 
moi,  je  suis  charnel,  étant 
vendu  pour  être  assujetti  au 
péché. 

15  Je  n'approuve  pas  ce 
que  je  fais»  parce  que  je  ne 
fids  pas  le  bien  que  ie  veux  ; 
mais  je  fids  le  mal  que  je 
hais. 

16  Si  je  &is  ce  que  je  ne 
veux  pas,  je  consens  à  la  loi, 
et  je  reconnai»  qu'elle  est 
bonne. 

17  Ainsi  ce  n'est  plus  moi 
qui  fois  cela;  mais  c'est  le 
péché  qui  habite  en  moi. 

18  Car  je  sais  qu'il  n'y  a 
rien  de  bon  en  moi,  c'est-à- 
dire  dans  ma  chair  :  parce 
que  je  trouve  en  moi  la  vo- 
lonté de  faire  le  bien  ;  mais 
je  ne  trouve  point  le  moyen 
de  l'accomplir. 

19  Car  je  ne  fais  pas  le 
bien  que  je  veux;  mais  je 
fois  le  mal  que  je  ne  veux 
pas. 

20  Si  je  fais  ce  que  je  ne 
veux  pas,  ce  n'est  plus  moi 
qui  le  fois;  mais  c'est  le 
péché  qui  habite  en  moi. 

21  Lors  donc  que  je  veux 
fidre  le  bien,  je  trouve  en 
moi  une  loi  qui  s'y  oppose, 
parce  que  le  mal  réside  en 
moi. 

22  Car  je  me  plais  dans  la 
loi  de  Dieu  selon  l'homme 
intérieur; 

23  mais  le  sens  dans  les 
membres  de  mon  corps  une 

10. 
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autre  loi  qui  combat  contre 
la  loi  de  mon  esprit,  et  qui 
me  rend  captif  sous  la  loi  du 
pëché,  qui  est  dans  les  mem- 
bres  de  mon  corps. 

24  Malheureux  homme  que 
je  suis!  qui  me  délivrera  de 
ce  corps  de  mort  ? 

25  Ce  sera  laflrrflce  de  Dieu 
par  Jésus-Chnst  notre  Sei- 
gneur. Et  ainsi  je  suis  moi- 
même  soumis  et  à  la  loi  de 
Dieu  selon  l'esprit,  et  à  la 
loi  du  péché  selon  la  chair. 

ohàfitbs  tiii. 

IL  n'y  a  donc  point  main- 
tenant de  condamnation 
pour  ceux  qid  sont  en  Jésus- 
Christ,  et  qui  ne  marchent 
point  selon  la  chair  ;    . 

2  parce  que  la  loi  de  l'Esprit 
de  vie,  qui  est  en  Jésus- 
Christ,  m'a  délivré  de  la  loi 
de  péché  et  de  mort. 

3  Car  ce  qu'il  était  impossi- 
ble que  la  loi  fît,  la  chair 
la  rendant  faible  >^  impuis- 
sante, Dieu  Va  fait,  ayant  en- 
voyé son  propre  Fils  revêtu 
d'une  chair  semblable  à  la 
chair  de  péché;  et  à  cause 
du  péché  il  a  condamné  le 
péché  dans  la  chair  : 

i  afin  que  la  justice  de  la 
loi  soit  accomplie  en  nous, 
qui  ne  marchons  pas  selon  la 
chair,  mais  selon  l'esprit. 

5  Car  ceux  qui  sont  char- 
nels, aiment  et  groûtent  les 
choses  de  la  chair;  et  ceux 
qui  sont  spirituels,  aiment 
et  goûtent  les  choses  de 
l'esprit. 

6  Or  cet  amour  des  choses 


de  la  chair  est  une  mort,  au 
lieu  que  rameur  des  choses 
de  l'esprit  est  la  vie  et  la 
paix. 

7  Car  cet  amour  des  choses 
de  la  chair  est  ennemi  de 
Dieu,  parce  qu'il  n'est  point 
soumis  à  la  loi  de  Dieu,  et  ne 
le  peut  être. 

8  Ceux  donc  qui  vivent 
selon  la  chair,  ne  peuvent 
plaire  à  Dieu. 

0  Mais  pour  vous,  vous  ne 
vivez  pas  selon  la  chair,  mais 
selon  l'esprit;  si  toutefois 
l'Esprit  de  Dieu  habite  en 
vous  :  car  si  quelqu'un  n'a 
point  l'Esprit  de  Jénu- 
Christ,  il  n'est  point  à  lui 

10  Mais  si  Jésus-Christ  est 
en  vous,  quoique  le  corps  soit 
mort  en  vous  a  cause  du  pé- 
ché, l'esprit  est  vivant  à 
cause  de  la  justice. 

11  Si  donc  l'Esprit  de  celui 

?[Ui  a  ressuscité  Jésus  d'en- 
re  les  morts  habite  en  vous, 
celui  qui  a  ressuscité  Jésus- 
Christ  d'entre  les  morts, 
donnera  aussi  la  vie  à  vos 
coips  mortels  par  son  Es- 
prit qui  habite  en  vous. 
13  Ainsi,  mes  frères,  nous 
ne  sommes  point  redevables 
à  la  chair,  pour  vivre  selon 
la  chair. 

13  Si  vous  vivez  selon  la 
chair,  vous  mourrez  ;  mais  ai 
vous  faites  mourir  par  l'es- 
prit les  œuvres  de  la  chair, 
vous  vivrez. 

14  Car  tous  ceux  qui  sout 
poussés  par  l'Esprit  de  Dieu, 
sont  en&nts  de  Dieu. 

15  Aussi  vous  n'avez  point 
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Mçn  l'eflinrit  de  aerriMdd» 
poor  vous  eondtdn  e&cofirïe 
parla  crainte;  maisTôasavez 
reçu  l'Esprit  de  l'adoption 
des  enfimts  par  lequel  noua 
crions  :  JlfonPère!  num  Père! 

16  Et  c'est  cet  Esprit  qui 
rend  loi-même  témoigna,ge 
à  notre  esprit-,  qae  nous 
sommes  enfants  de  Dieu. 

17  Si  nons  sommes  enftnts, 
noQS  sommes  aossi  héif- 
tieni  :  héritiers  de  I^eo,  et 
cohéritiers  de  Ji^tiM-Christ, 
ponrvn  toutefois  qoe  nous 
souffrions  atee  lu!^  afin  que 
nous  soyons  gknrifiésaTecIu! . 

18  Carje  suis  persuadé  que 
les  souffrances  de  la  vie  pré- 
sente n'ont  point  de  propor- 
tion avec  cette  gloire  qui  sera 
on  Jour  découverte  en  nbus. 

19  Aussi  les  créatures  at- 
tendent avec  grand  désir  la 
manifestation  des  enfants  de 
Dieu: 

20  parce  qu'elles  sont  assu- 
jetties à  la  vapitë,  et  dies  ne 
le  sont  pas  volontairement, 
mais  à  cause  de  celui  qui  les 
y  a  assujetties: 

21  avec  espérance  d'être 
délivrées  aussi  eSés-mêmès 
de  cet  asservissement  à  la 
corruption,  pour  participer 
à  la  glorieuse  linerté  des 
enfhnts  de  Dieu. 

22  Car  nous  savons  que 
jusqu'à  maintenait  tontes 
les  créatures  soupirtat,  et 
sont  comme  dans  le  travaS 
del'enfkntement; 

23  et  non-seulement  elles, 
mais  nous  encore  qui  possé- 
dons les  prémices  de  l'Es- 


prit, notas  soupironi  et  nous 
génâssons  en  nous-mêmes, 
attendant  F^H  <2«  l'adop- 
tion divine,  la  rédemption  et 
la  iéHvrance  de  nos  corps. 

24  Car  ce  n'est  encore  qu'en 
espérance  que  nous  sommes 
sauvés.  Or  quand  on  voit  ce 
qu'on  a  espéré,  ce  n'est  plus 
espérance,  puisque  nul  n'es- 
père ce  qu'il  voit  déjà. 

25  Main  si  nous  espérons  ce 
que  nous  ne  voyons  pas  en- 
core, nous  l'attendons  avec 
patience. 

26  De  plus,  l'Esprit  de  Dieu 
non*  aide  daru  notre  fai- 
blesse. Car  nous  ne  savons 
ce  que  noun  devons  deman- 
der à  Dieu  dan»  no»  prière», 
pour  le  prier  comme  il  faut; 
mais  le  ^ainf-Esprit  même 
prie  pour  nous,  par  dés  gé- 
n^ssements  inefmbles. 

27  Et  celui  qui  pénètre  le 
fond  des  cœurs,  entend  bien 
q'uel  est  le  désir  de  l'esprit, 
parce  qu'il  ne  demande  pour 
les  saints  que  ce  qui  est  con- 
fbfrme  à  la  volonté  de  Dieu. 

26  Or  nbus  savons  que  tout 
contribue  .au  bien  de  ceux 
qui  aiment  Dieu,  de  ceux 
qu'il  a  appelés  selon  son  dé- 
cret pour  être  saints. 

29  Car  ceux  qu'il  a  connus 
dans  sa  presdence,  il  les  a 
aussi  prédestinés  pour  être 
conformes  à  limage  de  son 
Fils,  afin  qu'il  fùt  l'ainé  entre 
plusieursitères. 

30  Et  ceux  qu'il  a  prédesti- 
nés, il  les  a  aussi  appelés  ;  et 
ceux  ou'il  a  appelés,  il  les 

a  auBsijustifiés;  et  ceux  qoMM 
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a  jiutifl40,  il  Iw  a  anaà  glo- 

31  Après  cela  qae  devong- 
Qoiu  dire?  Si  Diea  est  pour 
nous,  qui  sera  contre  nous  ? 

32  ini  qui  n'a  pas  épargné 
son  propre  Fils,  mais  qm  l'a 
livre  à  la  mort  pour  nous 
tous,  que  ne  nous  doqnera^ 
t-il  point,  après  nous  l'avoir 
donné? 

33  Qui  accusera  les  élns  de 
Dieu?  Sera-ce  Dieu,  lui  qui 
les  justifie? 

34  Qui  oserales  condamner? 
Sera-oe  JésuS'Christ^  lui  qui 
est  mort  pour  nouê,  qui  de 
plus  est  ressuscité  ;  qui  est  à 
la  droite  de  Dieu,  et  qui  in- 
tercède pour  nous  ? 

35  Qui  donc  nous  séparera 
de  l'amour  de  iT'^nM-Christ  ? 
Sera-ce  l'affliction,  ou  les  dé- 

Slai8ir8,oulaper8é«ution,oti 
i  faim,  ou  la  nudité,  ou  les 
périls,  ou  le  fer  e^  la  violence? 

36  selon  qu'il  est  écrit  :  On 
nous  égorge  tous  les  jours 
pour  Vamour  de  vous.  Sei- 
gneur! on  nous,  re^de 
comme  des  brebis  destmées 
à  la  boucherie. 

37  Mais  parmi  tous  ces 
maux,  nous  demeurons  vic- 
torieux p^  celui  qui  nous  a 
aimés. 

38  Car  je  suis  assuré  que  n^ 
la  mort,  ni  la  vie,^ni  les  an- 
ges, ni  les  {Hincipautés,  ni 
les  puissances,  ni  les  choses 

{>résentes,  ni  lés  futures,  ni 
a  puissance  dee  hommee, 

39  ni  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  haut,  ou  de  plus  profond, 
"'  1;oute  autre  créature,  ne 


pourra  jamais  noua  sé|>igrer 
de  l'amour  de  Dieu  en  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur. 

CHÀPITBX    IX. 

/£SUS-CERIST  m'est  té- 
moin que  je  dis  la  vérité  : 
je  ne  mens  point,  ma  con- 
science me  rendant  ce  témoi- 
gnage par  le  Saint-Esprit» 

2  que  je  suis  saisi  d'une 
tristesse  profonde,  et  que 
mon  cœur  est  pressé  sans 
oesse  d'une  vive  douleur; 

3  jusque-là  que  j'eusse  dé- 
siré que  JUtte-ChiUit  m'eût 
fait  servir  moi-môme  de  vic- 
time soumise  à  Tanathème 
pour  mes  frères,  qui  sont 
d'un  même  sang  que  moi 
selon  la  chair; 

4  qui  sont  les  Israélites,  à 
qui  appartientl'adoptiondes 
enfiuats  de  Dieu,  sa  gloire, 
son  alliacé,  sa  loi,  son  culte 
et  ses  promesses  ; 

5  de  qui  leepatriarckée  sont 
les  pères,  et  desquels  est 
sorti  selon  la  chair  J'^eue- 
Christ  même,  qui  est  Bien 
au-dessus  de  tout,  et  béni 
dans  tous  les  siècles.  Amen! 

6  Ce  n'est  pas  néanmoins 
que  la  parole  de  Dien  soit 
4iemeurée  sans  effet.  Car 
tous  ceux  qui  descendent 
d'Israël,  ne  sont  pas  pour 
cela  Israélites  ; 

7  et  tous  ceux  qui  sont  de 
la  race  d'Abraham,  ne  sont 
pas  pour  cela  ses  enflants; 
mais  Dieu  lui  dit  :  Cest  d'I- 
saac  que  sortira  la  race  qui 
doit  porter  votre  nom. 

8  C'est-à-dire,  que  ceux  qui 
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«ont  enfimts  èPAiraJiaiH  ae- 
lon  la  chair,  ne  sont  pas  pour 
cela  enfiBuits  de  Dien  ;  mais 
que  ce  sont  les  enfknts  de  la 

Sromesse,  qui  sont  réputés 
tre  les  enrants  d'Abraham. 

9  Car  voici  les  termes  de  la 
promesse  :  Je  viendrai  dan» 
un  an  en  ce  même  temps,  et 
Sara  aura  un  fils. 

10  Et  cela  ne  se  voit  paa 
seulement  dans  Sara,  mais 
aussi  dans  Bebecca,  qui  con- 
çut en  même  temps  deux  en- 
fant» d'Isaac,  notre  père. 

11  Car  avant  qu'ils  fassent 
nés,  et  avant  qu'ils  eussent 
fiut  aucun  bien  ni  aucun  mal, 
afin  que  le  décret  de  Dieu 
demeurât  ferme  selon  son 
élection, 

12  non  à  cause  de  leUrs  œu- 
vres, mais  à  cause  del'apnel 
et  du  choix  de  Dieu,  if  lui 
fut  dit, 

13  L'aîné  sera  assujetti  au 
plus  jeune;  selon  qu'il  est 
écrit  :  J'ai  aimé  Jacob»  et 
j'ai  haï  Esaû. 

14  Que  dirons-nous  doncP 
Est-ce  qu'il  y  a  en  Dieu  de 
l'injustice  ?  Dieu  nous  garde 
de  cette  pensée! 

15  Car  il  dit  à  Moïse  :  Jfe 
fierai  miséricorde  à  qui  il  me 
plaira  de  fiiire  miséricorde  ; 
et  j'aurai  pitié  de  qui  il  me 
plaira  d'avoir  pitié. 

16  Cela  ne  dépend  donc  ni 
de  celui  qui  veut,  ni  de  ceM 
qui  court  ;  mais  de  Dieu  qui 
fiût  miséricorde. 

17  Car  dan»  l*Ecriture  il 
dit  à  Pharaon  :  Cest  pour 
cela  même  que  je  vous  ai 


établi,  pour  fidre  édater  eu 
vous  ma  puissance,  et  pour 
rendre  mon  nom  célèbre 
dans  toute  la  terre. 
18  11  est  donc  vrai  qu'il  &it 
miséricorde  à  qui  il  lui  plaît, 
et  qu'il  endurcit  qui  u  lui 

IQVouB  me  dire!  peutrêtre  : 
Après  cela  nourquoi  Dieu  se 
plaint-il?  car  qui  est-ce  qui 
résiste  à  sa  volonté  ? 

20  Mais,  ô  homme!  qui 
êtes -vous  pour  contester 
avec  Dieu?  Un  vase  d'ar- 

iledit-Uàcelulquil'afoît: 
ourquoi  m'avez-vous  fidt 
ainsi? 

21  Le  potier  n'à-t-il  pas  le 
pouvoir  de  faire  de  la  Uiême 
masse  d'ar^^e  un  vase  des- 
tiné à  des  us&ges  honora- 
bles, et  un  autre  destiné  à 
des  usages  vils  «f  honteux? 

22  Q,ue  diront-nou»  donc, 
si  Dieu  voulant  montrer  sa 
ju»te  colère,  et  faire  connaî- 
tre sa  puissance,  souffre  avec 
une  patience  extrême  les  va- 
ses de  colère  préparés  pour 
la  perdition; 

23  afin  de  faire  paraître  les 
richesses  de  sa  gloire  sur  les 
vases  de  miséricorde  qu'il  a 
préparés  pour  la  çloire, 

24  sur  nous,  qu'il  a  appelés 
non  -  seulement  d'entre  les 
Juifs,  mais  aussi  d'entre  les 
gentils? 

25  selon  ce  qu'il  dit  dans 
Osée  :  J'appellerai  mon  peu- 
plé', ceux  qui  n'étaient  point 
mon  peuple;  mabien-almee, 
celle  quejen'{^vais  point  ai- 
mée ;  et  l'objet  de  ma  miséri- 
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corde,  oelld.à  qui  je  n*Knà§ 
point  tait  miséricorde  ; 

26  et  il  arrivera  que  dans  le 
même  Uep  où  je  leur  avais 
dit  «atrefOiSt  voos  n'êtes 
point  mon  peapl&;  iltf  seront 
appelés  les  enmts  da  Dîeti 
vivant 

27  Bt  pour  ce  qui  est  d'Is- 
raël, IsaSe  s'écrie  :  Qoand  le 
nombre  des  enfaQts  d'Israël 
serait  égal  à  celui  du  saUe 
de  la  mer,  il  n' j  en  aura  qu'uii 
petit  reste  de  sauvés. 

28  Car  Pieu  dans  sa  joa- 
tioe  consumer^  et  retran? 
chera  tàn  peuvU;  le  Seigneur 
fera  nn^mtut  retranchement 
sur  la  ijerre. 

29  St  comme  le  m^me  Isaîe 
avait  dit  auparavant  :  Si  le 
Ôeigneur  des  armées  ne  nous 
avait  réservé  quelques-iins 
de  notre  race,  nous  'serions 
devenus  semblables,  à  So- 
dome  et  à  Gomorrbe. 

30  Que  dirons-nous  donc  à 
celai  êmm  que  les  gentils 
qui  ne  chercnaient  point  la 
justice,  ont  embrassé  la  jus- 
tice, et  la  justice  qui  vient 
de  la  jEbi; 

31  et  que  les  Isriaélités  au 
contraire,  qui  reoherohaient 
la  loi  do  la  justicie,  ne  soni 
point  parvenus  à  la  loi  de  la 
justice. 

32  Et  pourquoi?  Parce 
qu'ils  ne  ront  point  recher- 
chée par  la  foi,  mais  comme 

Sar  les  œuvres  de  la  loi.  Car 
s  se  sont  heurtas  contré. la 
pierre  d'achoppement; 

33  selon  qu^u  ^t  écrit  :  Je 
la  mettre  dans  Sion  celui 


qui  ett  une  pierre  d'achop- 
pement, une  pierre  de  scan- 
dale; et  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  lui,  ne  seront  point 
confondus. 

OHAPItBS    X. 

IL  est  vrai,  me*  firères,  que 
je  sens  dans  mon  cœur 
une  grande  affection  pour 
le  salujt  d'Israël,  et  je  le 
deAiande  à  Dieu  par  mes 
prières. 

2  Car  je  puis  leur  rendre  ce 
témoignage,  qu'ils  ont  du 
zèle  pour  Dietu;  mais  leur 
zèle  n'est  point  selon  la 
sdence  : 
'  3  parce  que  ne  c<»uuds8ant 

B)int  la  justice  qvi  vient  de 
ieu,  et  s'efforçant  d'établir 
leur  pmpre  justice,  ils  ne  se 
sont  pomt  soumis  à  Dieu, 
pour  recevoir  cette  justice 
qui  vient  de  luL 

4  Car  V^nw-Christ  est  la 
fin  de  la  loi,  pour  justifier 
tous  ceux  qui  croient  en  loi. 

5  Or  Koïse  dit  touchant  la 
justice  qui  vient  de  la  loi, 
que  celm  qui  en  observera 
les  ordonnances,  y  tarouvera 
la  vie. 

6  Mais  pour  ce  qui  eart  de  la 
justice  qui  vient  de  la  foi, 
voici  comme  il  en  parle  :  Ne 
dites  point  en  votre  cosur  : 
Qui  pourra  monter  au  ciel? 
c'est-à-dire,  pour  en  fiOre 
descendre  cTlâiw-Christ; 

7  ou.  Qui  pourra  descoidre 
au  fond  de  la  terre?  c'est- 
à-dire,  pour  appeler  Jéetu- 
Christ  d'entre  les  morts. 

8  HiOs  que  dit  l'Ecriture  ? 
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La  parole  qui  voui  ut  cm.' 
noTtcée,  n'est  point  éloi^ée 
de  Tons  :  elle  est  dans  votre 
bouche  et  dans  votre  cœur. 
Telle  est  la  parole  de  la  foi 
que  nous  vous  prêchons; 

9  parce  que  si  vous  confes- 
sez de  bouche  que  Jésus  est 
le  Seigneur,  et  si  vous  croyez 
de  cœur  que  Dieu  l'a  ressus- 
cité d'entre  les  morts,  vous 
serez  sauvé. 

10  Car  il  faut  croire  de  cœur 
pour  être  justifié,  et  confes- 
ser sa  foi  par  ses  paroles 
pour  être  sauvé. 

11  C'est  pourquoi  l'Ecriture 
dit  :  Tous  ceux  qui  croient 
en  lui,  ne  seront  point  con- 
fondus. 

12  n  n'y  a  point  en  cela  de 
distinction  entre  les  Jnifii  et 
les  gentils  ;  parce  qu'ils  n'ont 
tous  qu'un  même  Seigneur, 
qui  r^and  ses  richesses  sur 
tous  ceux  qui  l'invoquent. 

13  Car  tous  ceux  qui  invo- 
queront le  nom  du^eigneur, 
seront  sauvés. 

14  Mais  comment  l'invo- 
queront-Us,  s'ils  ne  croient 
point  en  lui?  Et  comment 
croiront-ils  en  lui,  s'ils  n'en 
ont  point  entendu  parler? 
Et  comment  en  entendront- 
ils  parler,  si  personne  ne  le 
leur  prêche? 

16  Et  comment  les  prédi- 
cateurs leur  prêcheront-ils, 
s'ils  ne  sont  envoyés?  selon 
ce  qui  est  écrit  :  Combien 
sont  beaux  les  pieds  de  ceux 
qui  annoncent  l'Evangile  de 

Ï)Bîx,  de  ceux  qui  annoncent 
es  vrais  biens  I 
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16  Mais  tous  n'obéissent 
pas  à  l'Evangile.  C'est  ce 
qui  a  Adt  dire  à  Isaâe  :  Sei- 
gneur I  qui  a  cru  ce  qu'il 
nous  a  entendu  prêcher? 

17  La  foi  donc  vient  de  ce 
qu'on  a  entendu  ;  et  on  a  en- 
tendu, parce  que  la  parole  de 
J^^»tt»-Christ  a  été  précitée. 

18  Mais  je  demande  :  Ke 
l'ont-ils  pas  déjà  entendue? 
Oui,  certes;  leur  voix  a  re- 
tenti par  toute  la  terre,  et 
leur  parole  s'est  fait  enten- 
dre jusqu'aux  extrémités  du 
monde. 

19  Et  Israël  n'en  a-t-il  point 
eu  aussi  connaissance  ?  C'est 
Moïse  qui  le  premier  a  dit  : 
Je  vous  rendrai  jaloux  d'un 
peuple  qui  n'est  pas  un  peu- 
ple, et  je  ferai  qu'une  nation 
insensée  deviendra  l'objet  de 
votre  indignation  et  de  votre 
envie. 

20  Mais  Isaïe  dit  haute- 
ment :  J'ai  été  trouvé  par 
ceux  qui  ne  me  cherchaient 
pas  ;  et  je  me  suis  fait  voir  à 
ceux  qui  ne  demandaient 
point  à  me  connaitre. 

21  Et  il  dit  contre  Israël  : 
J'ai  tendu  les  bras  durant 
tout  le  jour  à  ce  peuple  in- 
crédule et  rebelle  a  mes  pa- 
roles. 


Q^ 


OHÀPiXBB  x:i. 

,TJE  dirai-je  donc?  Est-ce 

^  que  Dieu  a  rejeté  son 

peuple?  Non, certes.  Carie 

suis  moi-même  Israélite,  de 

la  race  d'Abraham,  et  de  la 

tribu  de  Benjamin. 

2  Dieu  n'a  point  r^eté  son 
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peuple  qn'il  a  connn  dans  sa 
prescience.  Ne  savez -vous 
pas  ce  qui  est  rapporté  d'E- 
lie  dans  l'Ecritorc?  de  qaelle 
sorte  il  demande  justice  à 
Dieu  contre  Israël,  en  disant  : 

3  Sei^eur  !  ils  ont  tué  vos 
prophètes,  ils  ont  renversé 
vos  autels  ;  je  suis  demeuré 
tout  seul,  et  ils  m'e  cherchent 
pour  m'oter  la  vie. 

4  Mais  qu'est  -  ce  que  IMeu 
lui  répond  P  Je  me  suis  ré- 
servé sept  mille  hommes 
qui  n'ont  point  fléchi  le  ge- 
nou devant  Baal. 

5  Ainsi  Dieu  a  sauvé  en  ce 
temps,  selon  l'élection  de  sa 
grâce,  un  petit  nombre  qu'il 
s'est  réservé. 

6  Si  c'est  par  grâce,  ce  n'est 
donc  point  par  les  œuvres  : 
autrement  la  grâce  ne  serait 
plus  grâce. 

7  Après  cela  que  dirons- 
nous  ?  Israël  n'a  - 1  -  il  donc 
point  trouvé  ce  qu'il  cher- 
chait? Ceux  qui  ont  été 
choisis  de  Dieu,  l'ont  trou- 
vé ;  mais  les  autres  ont  été 
aveuglés  ; 

8  selon  qu'il  est  écrit  :  Dieu 
leur  a  donné  un  esprit  d'as- 
soupissement et  d^insensibir 
Uté,  des  yeux  qui  ne  voient 
point,  et  des  oreilles  qui 
n'entendent  point  :  tel  ett 
leur  ^/a#  jusqu'à  ce  jour. 

9  David  dit  encore  d'eux  : 
Que  leur  table  leur  soit  un 
filet  où  ils  se  trouvent  en- 
veloppés; qu'elle  leur  de- 
vienne une  pierre  de  scan- 
dale, et  qu'elle  soit  leur  juste 
punition; 


10  que  leurs  yeux  soient  tel- 
lement obscurcis  qu'ils  ne 
voient  point;  et  faites  qu'ils 
soient  toi:gours  courbés  con- 
tre terre. 

11  Je  demande  donc  :  Ne 
se  sont-ils  heurtés  que  pour 
tomber  et  périr  eana  ret- 
eource?  A  Dieu  ne  plaise! 
Mais  leur  chute  est  devenue 
une  occasion  de  salut  aox 
gentils,  afin  que  l'exemple 
dés  gentils  leur  donnât  de 
l'émulation  pour  Us  auvore. 

12  Si  leur  chute  a  été  la 
richesse  du  monde,  et  si  le 
petit  nombre  auquel  ils  ont 
été  réduits  a  été  la  richesse 
des  gentils,  combien  leur 
plénitude  enrichvra-t-éUe  le 
monde  encore  davantage? 

13  Car  je  vous  le  dis,  à  vous 
qui  êtes  gentils  :  tant  que  je 
serai  l'apôtre  des  gentils,  je 
travaUlerai  à  rendre  illustre 
mon  ministère, 

14  pour  tâcher  d'exciter  de 
l'émulation  dans  l'esprit  des 
Juifs  qui  me  sont  unis  se- 
lon la  chair,  et  d'en  sauver 
quelques-uns. 

.15  Car  si  leur  réprobation 
est  devenue  la  réconciliation 
du  monde,  que  sera  leur  rap- 
pel, sinon  un  retour  de  la 
mort  à  la  vie  ? 

16  Si  les  prémices  de»  Ju.\fs 
sont  saintes,  la  masse  l'est 
aussi;  et  si  la  racine  est 
sainte,  les  rameaux  le  sont 
aussi. 

17  Si  donc  quelques-unes 
des  branches  ont  été  rom- 
pues; et  si  vous,  qui  n'étiez 
qu'un  olivier  sauvage,  avez 
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été  enté  parmi  celles  qui 
sont  demeurées  sur  ToUyier 
franc,  et  avez  été  rendu  par- 
ticipant de  la  sève  et  du  sue 
qui  sort  de  la  racine  de  l'oli- 
vier; 

18  ne  vous  élevez  point  de 
présomption  contre  les  bran- 
ches naiurelU».  Si  vous  pen- 
sez vous  élever  au-dessus 
d'elles,  contidérez  que  ce 
n'est  pas  vous  qui  portez  la 
racine,  mais  que  c'est  la  ra- 
cine qui  vous  porte. 

19  Mais,  direz  -  vous,  ces 
branches  nahireïlei  ont  été 
rompues,  afin  que  je  fusse 
ente  en  leur  place. 

20  II  est  vrai  :  elles  ont  été 
rompues  à  cause  de  leur  in- 
crédulité; et  pour  vous, 
vous  demeurez  ferme  par 
votre  foi  ;  mais  prenez  garde 
de  ne  pas  vous  élever,  et  te- 
nez-vous dans  la  crainte. 

21  Car  si  Dieu  n'a  point 
épargné  les  branches  natu- 
relles, vous  devez  craindre 
qu'il  ne  vous  épargne  pas 
non  plus. 

22  Considérez  donc  la  bonté 
et  la  sévérité  de  Dieu  :  sa 
sévérité  envers  ceux  qui 
sont  tombés  ;  et  sa  bonté  en- 
vers vous,  si  toutefois  vous 
demeurez  ferme  dans  l'état 
où  sa  bonté  vous  a  mis  :  au- 
trement vous  serez  aussi 
vous-même  retranché  comme 
eux. 

23  Eux,  au  contraire,  s'ils 
ne  demeurent  pas  dans  leur 
incrédulité,  ils  seront  de 
nouveau  entés  eur  leur  tige, 
puisque  Dieu  est  tou^-pois- 


sant  pour  les  enter  encore. 

24  Car  si  vous  avez  été 
coupé  de  l'olivier  sauvage, 
qui  était  votre  tige  natu- 
relle, pour  être  enté  contre 
votre  nature  sur  l'olivier 
franc  ;  à  combien  plus  forte 
raison  les  branches  natu- 
relles de  l'olivier  même,  se- 
ront-elles entées  sur  leur 
propre  tronc? 

25  Car  je  ne  veux  pas,  m«« 
frères,  que  vous  ignoriez  ce 
mystère,  afin  que  vous  ne 
soyez  point  sages  à  vos  pro- 
pres yeux;  qiâ  est,  qu'une 
partie  des  Juifs  est  tombée 
dans  l'aveuglement,  jusqu'à 
ce  que  la  multitude  des  na- 
tions soit  entrée  dane  VJE- 
ffliae; 

26  et  qu'ainsi  tout  Israël 
soit  sauvé,  selon  qu'il  est 
écrit  :  Il  sortira  de  Sion  un 
libérateur  qui  bannira  l'im- 
piété de  Jacob. 

27  Et  c'est  là  l'alliance  que 
je  ferai  avec  eux,  lorsque 
j'effiicerai  leurs  péchés. 

28  Ainsi  quant  à  l'Évan- 
gile, ils  sont  maintenant  en- 
nemis à  cause  de  vous  ;  mais 
quant  à  l'élection,  ils  sont 
aimés  à  cause  de  leurs  pères. 

29  Car  les  dons  et  la  voca- 
tion de  Dieu  sont  immuables, 
et  il  ne  s'en  repent  point. 

30  Comme  donc  autrefois 
vous  éUez  incrédules  à  l'é- 
gard de  Dieu,  et  que  vous 
avez  maintenant  obtenu  mi- 
séricorde à  Voccaeion  de 
l'incrédulité  des  Juifs; 

31  ainsi  les  Juifs  sont  main- 
tenant tombés  dans  une  in- 
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crédulité  ^i  a  donné  liêu  à 
la  miséricorde  que  vous  avez 
reçue,  afin  qu'on  jour  ils  ob- 
tiennent enx-mômes  miséri- 
corde. 

32  Car  Dieu  a  permis  que 
tous  fussentenveioppés  dans 
l'incrédulité,  pour  exercer 
sa  miséricorde  envers  tous. 

33  O  profondeur  des  tré- 
sors de  la  sagesse  et  de  la 
science  de  Dieu!  Que  ses 
jugements  sont  incompré- 
hensibles, et  ses  Toies  impé- 
nétrables I 

84  Car  qui  a  connu  les  des- 
seins de  Dieu,  ou  qui  est 
entré  dans  le  secret  de  ses 
conseils? 

36  ou  qui  lui  a  donné 
quelque  chose  le  premier, 
pour  en  prétendre  récom- 
pense? 

36  Car  tout  est  de  lui,  tout 
est  par  lui,  et  tout  est  en 
lui  :  à  lui  soit  gloire  dans 
tous  les  siècles  1  Âmen  ! 

OHAPITBS    XIX. 

JE  vous  conjure  donc,  mes 
frères,  par  la  miséricorde 
de  Dieu,  de  lui  offrir  vos 
corps  comme  une  hostie  vi- 
vante, sainte  et  agréable  à 
ses  yeux,  pour  lui  rendre 
un  culte  raisonnable  et  epi- 
rUueU 

2  Ne  vous  conformez  point 
au  siècle  présent  ;  mais  qu'il 
se  fosse  en  vous  une  trans- 
formation par  le  renouvelle- 
ment de  votre  esprit,  afin 
que  vous  reconnaissiez  quelle 
est  la  volonté  de  Dieu,  ce 
""*  "st  bon,  ce  qui  est  agréa- 


ble à  ses  yeux,  et  ce  qui  est 
parfidt 

3  Je  vous  exhorte  donc, 
vous  tous,  selon  le  ministère 

âui  m'a  été  donné  par  grâce, 
e  ne  vous  point  élever  au 
delà  de  ce  que  vous  deves^ 
dans  les  sentiments  que  voos 
avez  de  vops-mêmes;  maisde 
vous  tenir  dans  les  bornes 
de  la  modération,  selon  la 
mesure  du  don  de  la  foi  que 
Dieu  a  départie  à  chacun  de 

V0U9. 

4  Car  comme  dans  un  seul 
corps  notis  avons  plusieurs 
membres,  et  que  tous  cm 
membres  n'ont  pas  la  môme 
fonction; 

6  de  même  en  «Ttfmw-Christ, 
quoique  nous  soyons  plu- 
sieurs, nous  ne  sommes  néan- 
moins qu'un  seul  corps,  étant 
tous  réciproauement  mem- 
bres les  uns  des  autres. 

6  C'est  pourquoi,  comme 
nous  avons  tous  des  dons 
différents  selon  la  grâce  qui 
nous  a  été  donnée;  que  celui 
qui  a  reçu  le  don  de  prophé- 
tie, en  use  selon  l'analogie 
et  larègle  de  \a  foi; 

7  que  celui  qui  est  appelé 
au  ministère  de  VÉgiiee^ 
s'attache  à  son  ministère; 

Sue  celui  qui  a  reçu  le  don 
'enseigner,  s'apphque  à  en- 
seigner; 

8  et  que  celui  qui  a  reçu  le 
don  d'exhorter,  exhorte  let 
autres;  que  celui  qui  Mt 
l'aumône,  la  fosse  avec  sim- 
plicité; que  celui  qui  a  la 
conduite  de  sesfrèresi  «'e>\ 

i  acquitte  avec  vigilance  ;  et 
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que  célni  qui  exerce  les  œa- 
Très  de  miséricorde,  lefa$$e 
avec  joie. 

9  Que  votre  charité  soit 
sincère  et  sans  déffoisement. 
Ayez  le  mal  en  horreur,  et 
attachez-Tons  fortement  an 
bien- 

10  Qae  chacun  ait  poor  son 
prochain  une  affection  et 
une  tendresse  vraiment  fra- 
ternelle; prévenez-vous  les 
uns  les  autres  par  des  té- 
moknag^  d'honneur  et  de 
défi&ence. 

11  Ne  soyez  point  lâches 
dansvotredevoir;  conservez- 
vous  dans  la  ferveur  de  Tes- 
prit;  souvenez-vous  que  c'est 
le  Seûpeur  que  vous  servez. 

12  tt^ouissez-vous  dans 
l'espérance;  soyez  patients 
dans  les  maux,  persévérants 
dans  la  prière, 

13  charitables  pour  sou- 
.  laffer    les    nécessités    des 

sflujits,  prompts  à  exercer 
l'hospitidité. 

14  Bénissez  ceux  qui  vous 
persécutent  ;  béniisez-les,  et 
ne  Mtes  poiûtd'imprécation 
contre  eux. 

16  Soyez  dans  la  joie  avec 
ceux  qui  sont  dans  la  joie, 
et  pleurez  avec  ceux  qui 
pleurent. 

16Tenez-vou8 toujours  unis 
dans  les  mêmes  sentiments 
et  les  mêmes  affections  ;  n'as- 
pirez point  à  ce  qui  est 
élevé;  mais  accommodez- 
vous  à  ce  qui  est  de  plus  bas 
ei  de  plus  numble;  ne  soyez 
point  sages  à  vos  propres 
yeux. 


17  Ne  rendj»  à  personne 
le  mal  pour  le  mal;  ayez 
soin  de  faire  le  bien,  non- 
seulement  devant  Dieu, 
mais  aussi  devant  tous  les 
hommes. 

18  Vivez  en  paix,  si  cela  se 
peut,  et  autant  qu'il  est  en 
vous,  avec  toutes  sortes  de 
personnes. 

19  Ne  vous  vengez  point 
vous-mêmes,  mes  ehers  frè- 
res; mais  donnez  lieu  à  la 
colère  :  car  û  e^t  écrit  :  Cest 
à  moi  que  la  vengeance  est 
réservée  ;  et  c'est  moi  qui  la 
fiarai,  dit  le  Seigneur. 

70  Au  contraire,  si  votre 
ennemi  a  faim,  donnez-lui  à 
manger  ;  s'il  a  sdi^  donnez- 
lui  aboire  :  car  agissant  de 
la  sorte,  vous  am&serez  des 
charbons  de  feu  sur  sa  tête. 

21  Ne  vous  laissez  point 
vaincre  par  le  mal:  mais 
travaillez  à  vaincre  le  mal 
par  le  bien. 


Q^ 


OKAPIIBS  XIIX. 

|U£  tonte  personne  soit 
J,  soumise  aux  puissances 
supérieures  :  car  il  n'y  a 
point  de  puissance  qui  né 
vienne  de  Dieu,  et  c'est  lui 
qui  a  établi  Umiea  celles  qui 
sont  »wr  la  terre. 

2  Celui  donc  qui  résiste  aux 
puissances,  résiste  à  l'ordre 
de  Dieu;  et  ceux  qui  y  ré- 
sistent, attirent  la  condam- 
nation sur  eux-mêmes. 

3  Car  les  princes  ne  sont 
point  à  cramdre,  lorsqu'on 
ne  fiût  que  de  bonnes  ac- 
tions, mais  lorsqu'on  en  £^ 
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de  mauTalBes.  Yoiilez>voa8 
ne  point  craindre  les  pui8> 
sances,  Mtes  bien,  et  elles 
vous  en  loueront. 

4  Car  le  prince  est  le  mi- 
nistre de  Dieu  ponr  vous 
favoriser  dans  le  bien.  8i 
vous  faites  mal,  vous  avez 
raison  de  craindre,  parce 
que  ce  n'est  pas  en  Tain 
qa'il  porte  l'épée.  Car  il  est 
le  ministre  de  Dieu  ponr 
exécuter  aa  vengeance,  en 
punissant  celui  qui  fait  de 
mauvaises  actions. 

6 11  est  donc  nécessaire  de 
vous  y  soumettre,  non-seu- 
lement par  la  crainte  du 
châtiment,  mais  aussi  par 
un  devoir  de  conscience. 

6  Cest  pour  cette  même 
raison  que  vous  payez  le  tri- 
but auxprinceg  :  parce  qu'ils 
sont  les  ministres  de  Dieu, 
toc^ours  appliqués  aux  fonc- 
tions de  leur  ministère. 

7  Rendez  donc  à  chacun  ce 
qui  lui  est  dû  :  le  tribut,  à 
qui  vous  devez  le  tribut;  les 
impôts,  à  qui  vous  devez  les 
impôts;  la  crainte,  à  qui 
vous  devez  de  la  crainte; 
l'honneur,  à  qui  vous  devez 
de  l'honneur. 

8  Acquittez -vous  envers 
tous  de  tout  ce  que  vous  leur 
devez,  ne  demeurant  rede- 
vables que  de  l'amour  qu'on 
se  doit  les  uns  aux  autres. 
Car  celui  qui  aime  le  pro- 
chain, accomplit  la  loi  : 

9  parce  que  ces  commande- 
ments de  Dieu,  Vous  ne 
commettrez  point  d'adiU- 
tère  ;  Vous  ne  tuerez  point  ;  j 


Vous  ne  déroberez  point; 
Vous  ne  porterez  point  de 
faux  témoignage;  Vous  ne 
désirerez  rien  des  biens  de 
votre  prochain  ;  et  s'il  y  en  a 
quelque  autre  semblable; 
tous  ces  commandements, 
dis-je,  sont  compris  en  abré- 
gé dans  cette  parole  :  Vous 
aimerez  le  prochain  comme 
vous-même. 

10  L'amour  qu'on  a  pour  le 
prochain,  ne  soufifîre  point 
qu'on  lui  fasse  du  mal  ;  ainsi 
l'amour  est  l'accomplisse- 
ment de  la  loi. 

1 1  Acquittons-nous  donc  de 
cet  amour,  et  d'autant  plus 
que  nous  savons  que  le  temps 
presse,  et  que  l'heure  est 
déjà  venue  de  nous  réveiller 
de  notre  assoupissement; 
puisque  nous  sommes  plus 

J)roches  de  notre  salut  que 
orsque  nous  avons  reçu 
la  foi. 

12  La  nuit  est  déjà  fort 
avancée,  et  le  jour  s'ap- 
proche ;  quittons  donc  les 
œuvres  de  ténèbres,  et  re- 
vêtons-nous des  armes  de 
lumière. 

13  Marchons  avec  bien- 
séance et  avec  honnêteté, 
comme  on  marche  durant  le 
jour.  Ne  vous  laissez  point 
aller  aux  débauches,  ni  aux 
ivrogneries;  aux  impudici- 
tés,  ni  aux  dissolutions  ;  aux 
querelles,  ni  aux  envies  ; 

14  mais  revêtez-vous  de  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ; 
et  ne  cherchez  pas  à  conten- 
ter votre  sensualité,  en  sa- 
tisfaisant à  ses  désirs. 
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OHÂPITXE   XIY. 

RECEVEZ  avec  charité  ce- 
lui-qui  est  encore  fhible 
dans  la  foi,  sans  vous  amu- 
ser à  contester  aoec  lui, 

2  Car  l'an  croit  qu'il  lui  est 
permis  de  manger  de  tou- 
tes choses;  et  l'autre,  au 
contraire,  qui  est  fidble 
dans  lafoifïïe  mang^  que  des 
légumes. 

3  Que  celui  qui  mange  de 
touif  ne  méprise  point  celui 
qui  n'ose  manger  de  tout  ;  et 

Sue  celui  qui  ne  mange  pas 
e  toutf  ne  condamne  point 
celui  qui  mange  de  tout, 
puisque  Dieu  l'a  pris  à  ton 
êervice. 

4  Qui  êtes-YOus,  pour  oser 
cMui  condamner  le  serviteur 
d'autrui?  S'il  tombe,  ou  s'il 
demeure  ferme,  cela  regarde 
son  maître.  Mais  il  demeu- 
rera ferme,  parce  que  Dieu 
est  ^ow^puissant  pour  l'af- 
fermir. 

6  De  même,  l'un  met  de  la 
différence  entre  les  jours; 
l'autre  considère  tous  les 
jours  comme  égaux.  Que  cha- 
cun agisse  selon  qu'il  est 
pleinement  persuadé  dans 
son  esprit. 

6  Celui  qui  distingue  les 
jours,  les  distingue  pour 
plaire  au  Seigneur.  Celui  qui 
mange  de  tout,  le  fait  pour 
plaire  au  Seignieur,  car  il  en 
rend  grâces  a  Dieu;  et  celtd 
qui  ne  mange  pas  de  tout,  le 
fait  aussi  pour  plaire  au  Sei- 
gneur, et  il  en  rend  aussi 
gr&ces  à  Dieu. 


7  Car  aucun  de  nous  ne  vit 
pour  soi-même,  et  aucun  de 
nous  ne  meurt  pour  soi- 
même. 

8  Soit  que  nous  vivions, 
c'est  pour  le  Seigneur  que 
nous  vivons;  soit  que  nous 
mourions,  c'est  pour  le  Sei- 
gneur  que  nous  mourons  : 
soit  donc  que  nous  vivions, 
soit  que  nous  mourions, 
nous  sommes  toujours  au 
Seigneur. 

9  Car  c'est  pour  cela  même 
que  «r^«iM-Chri8t  est  mort 
et  qu'il  est  ressuscité,  afin 
d'avoir  un  empire  souverain 
sur  les  morts  et  sur  les 
vivants. 

10  Vous  donc,  pourciuoi 
condamnez-vousvotrefrère? 
Et  vous,  pourquoi  méprisez- 
vous  le  vôtre  P  Car  nous  pa- 
raîtrons tous  devant  le  tri- 
bunal de  Jésus-Oxnst  ; 

11  selon  cette  parole  de 
l'Ecriture  :  Je  jure  par  moi- 
même,  dit  le  Seigneur,  que 
tout  genou  fléchira  devant 
moi,  et  que  toute  langue  con- 
fessera que  c'est  moi  qui  suis 
Dieu. 

12  Ainsi  chacun  de  nous 
rendra  compte  à  Dieu  de 
soi-même. 

13  Ne  nous  jugeons  donc 
plus  los  uns  les  autres  ;  mais 
jugez  plutôt  que  vous  ne  de- 
vez pas  donner  à  votre  frère 
une  occasion  de  chute  et  de 
scandale. 

14  Je  sais  et  je  suis  per- 
suadé, selon  la  doctrine  du 
Seigneur  Jésus^  que  rien 
n'est  impur  de  sol-même,  e|| 
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qu'il  n'est  impfnr  qu'à  celai 
qui  le  croit  impur. 
16  Mais  si  en  mangeant  de 
quelque  chose,  vous  attristez 
votre  frère,  dès  là  vous  ne 
vous  conduisez  plus  par  la 
charité.  Ne  foites  pas  périr 
par  votre  mang^er  celui  pour 
qui  iT^ftts-Christ  est  mort. 

16  Prenez  donc  garde  de 
ne  pas  exposer  aux  médi- 
sances des  hommes  le  bien 
dont  nous  jouissons. 

17  Car  le  rojaume  de  Dieu 
ne  consiste  pas  dans  le 
boire  ni  dans  le  manger, 
mais  dans  la  justice,  dans  la 
paix  et  dans  la  joie  que 
donne  le  Saint'Esprit. 

18  Et  celui  qui  sert  Jéms- 
Christ  en  cette  manière,  est 
agréable  à  Dieu,  et  approuvé 
dfee  hommes. 

19  Appliquons-nous  donc  à 
rechercher  ce  qui  peut  en- 
tretenir la  paix  parmi  nous, 
et  observons  tout  ce  qui 
peut  nous  édifier  les  uns  les 
autres. 

20  Que  le  manger  ne  soit 
pas  cause  que  vous  détrui- 
siez l'ouvrage  de  Dieu.  Oe 
n'est  pas  que  toutes  les 
viandes  ne  soient  pures; 
mais  un  homme  fait  mal 
d'en  manger,  lorsqtfen  le 
faisant  il  scandalise  les 
autres. 

21  Et  il  vaut  mieux  ne  point 
manger  de  chair,  et  ne  point 
boire  de  vin,  ni  rien  faire 
de  ce  qui  est  à  votre  frère 
une  occasion  de  chute  et  de 
scandale,  ou  qui  le  blesse, 
parce  qu'il  est  ftdble. 


N° 


22  Aves>Toa8  une  toi  édai-  I 
rée,  oontentez-voos  de  l'avoir 
dans  le  cœur  aux  yeux  de 
Dieu.  Heureux  celui  que  sa 
conscience  ne  condamne 
point  en  ce  qu'A  veut  flùre  ! 

23  Mais  celui  qui  étant  en 
doute  i'Upeut  manger  eTune 
viande,  ne  laisse  point  d'en 
mangerj  il  est  condamné; 
parce  qu'il  n'agit  pas  selon 
la  foi.  Or  tout  ce  qui  ne  se 
Mi  point  selon  la  foi,  est 
péché. 

OHXPITBX   XY. 

OUS  devons  donc,  nom 
qui  sommes  pins  forts, 
supporter  les  flsiblesses  des 
infirmes,  et  non  pas  cher- 
cher notre  propre  satisfoc- 
tion. 

2  Que  chacun  de  vous  tA- 
che  de  satisfisdre  son  pro- 
chain dans  ce  qui  est  bon, 
et  qui  peut  l'édifier  j 

3  puisque  Jé»uê-Ciïxist  n'a 
pas  cherché  à  se  satisfUre 
lui-même,  mais  qu'il  dit  à 
$on  Père,  dans  l'Ecriture  : 
Les  injures  qu'on  vous  a 
feites,  sont  retombées  sur 
moi. 

à  Car  tout  ce  qui  est  écrit, 
a  été  écrit  pour  notre  in- 
struction; ami  que  nous  con- 
cevions itne  espérancey«rm« 
par  la  patience,  et  par  la 
consolation  que  les  Ecri- 
tures nous  donnent. 

5  Que  le  Dieu  de  patience 
et  de  consolation  vous  &sse 
la  grâce  d'être  toinours  unis 
de  sentiment  et  d'affection 
les  uns  avec  les  autres,  selon 


ROMAINS,  XV. 


311 


VEtprit  de  Jésus- Christ; 

6  afin  que  voua  puissiez, 
d'un  même  cœur  et  d'une 
même  bouche,  glorifier  IHeu, 
le  Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

7  Cest  pourquoi  unisser- 
Tousles  uns  aux  autres  pour 
vous  soutenir  mutuellement, 
comme  «TtfMM-Christ  vous  a 
unis  avec  lui  pour  la  ;gloire 
de  Dieu. 

8  Car  je  vous  déclare  que 
Jésus-Christ  a  été  Z«  dispen- 
gateur  et  le  ministre  de  VE- 
vcmgile  à  l'égard  des  Juifs 
circoncis,  afin  que  Bleu  tut 
reconnu  pour  véritable  par 
l'accomplissement  des  pro- 
messes qu'il  avait  faites  à 
leurs  pères. 

9  Et  quant  aux  gentils,  ils 
doivent  glorifier  Dieu  de  sa 
miséricorde,  selon  qu'il  est 
écrit  :  C'est  pour  cette  rai- 
son, Seigneur  !  que  je  publie- 
rai vos  louanges  parmi  les 
nations,  et  que  je  chanterai 
des  cantiques  à  la  gloire  de 
votre  nom. 

10  Et  l'Ecriture  dit  encore  : 
Réjouissez  -  vous,  nations, 
avec  son  peuple. 

11  Et  itillenrs  :  Nations, 
louez  toutes  le  Seigneur; 
peuples,  glorifiez-le  tous. 

12  Isaîe  dit  aussi  :  Il  sor- 
tira de  la  tige  de  Jessé  un 
r^eton  qui  s'élèvera  pour  ré- 
gner sur  les  nations,  et  les 
nations  espéreront  en  lui. 

13  Que  le  Dieu  d'espérance 
vous  comble  de  joie  et  de 
paix  dans  votre  foi,  afin  que 
votre  espérance  croisse  tou- 


jours de  plus  en  plus  par  la 
vertu  et  la  puissance  du 
Saint-Esprit. 

14  Pour  moi,  mes  frères,  je 
suis  persuadé  que  vous  êtes 

Sleins  de  chanté,  que  vous 
tes  remplis  de  toutes  sortes 
de  connaissances,  et  qu'ainsi 
vous  pouvez  vous  instruire 
les  uns  les  autres. 

15  Néanmoins  je  vous  ai 
écrit  ceci,  mes  frères,  et  peut- 
être  avec  un  peu  de  liberté, 
voulant  seulement  vous  faire 
ressouvenir  de  ce  que  vous 
savez  d^à,  selon  la  grâce  que 
Dieu  m'a  donnée, 

16  d'être  le  ministre  de  Jé- 
sus-Christ parmi  les  nations, 
en  exerçant  la  sacrlficature 
de  l'Evangile  de  Dieu,  afin 
que  l'oblauon  des  gentils  lui 
soit  agréable,  étant  sancti- 
fiée par  le  Samt-Esprit. 

17  J'ai  donc  sujet  de  me 
glorifier  en  Jésus-Christ  du 
succès  de  l'œuvre  de  Dieu. 

18  Car  je  n'oserais  vous 
parler  de  cequCtTi^nM-Christ 
a  fidt  par  moi,  pour  amener 
les  nations  à  l'obéissance  de 
lafbi  par  la  parole  et  par  les 
œuvres, 

19  par  la  vertu  des  miracles 
et  des  prodiges,  et  par  la 
puissance  du  Saînt-Esprit; 
de  sorte  que  j'ai  porté  l'E- 
vangile de  Ji^nM-Christ  dans 
cette  grande  étendue  de  pays 
qui  est  depuis  Jérusalem  jus- 
qu'à l'Illyrie. 

20  Et  je  me  suis  tellement 
acquitté  de  ce  ministère,  que 
j'ai  eu  soin  de  ne  point  prê- 
cher TEvangiledansles  lieoM 
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où  Jénu-Chnst  avait  d^à 
été  prêché,  pour  ne  point 
bâtir  sur  le  fondement  d'aa- 
trui,  vérifiant  ainsi  cette  pa- 
role de  l'Ecriture  : 

21  Ceux  à  qui  il  n'avait 
point  été  annoncé,  verront 
»a  lumière  ;  et  ceux  qui  n'a- 
vaient point  encore  entendu 
parler  de  lui,  auront  l'intel- 
ligence de  ta  doctrine. 

22  C'est  ce  qui  m'a  souvent 
empêché  d'aller  vers  vous, 
et  je  ne  l'ai  pu  foire  jusqu'à 
cette  heure. 

23  Mais  n'ayant  plus  main- 
tenant aucun  sujet  de  de- 
meurer davantage  dans  ce 
pays-ci,  et  désirant  depuis 
plusieurs  années  de  vous 
aller  voir, 

24  lorsque  je  ferai  le  voyage 
d'E8pagne,j'e8père  vous  voir 
en  passant;  afin  au'après 
avoir  un  peu  joui  ae  votre 
présence,  vous  me  condui- 
siez en  ce  pays-là. 

26  Maintenant  je  m'en  vais 
à  Jérusalem,  porter  aux 
saints  quelques  aumônes. 

26  Car  les  Eglises  de  Ma- 
cédoine et  d'Âchaïe  ont  ré- 
solu avec  beaucoup  d'affec- 
tion, de  foire  quelque  part 
de  leurs  biens  à  ceux  d'entre 
les  saints  de  Jérusalem  qui 
sont  pauvres. 

27  Ils  l'ont  résolu,  4m^>, 
avec  beaucoup  d'aiiection, 
et  en  ^et  ils  leur  sont  re- 
devables. Car  si  les  gentils 
ont  participé  aux  ricnesses 
spirituelles  des  Juifis,  ils  doi- 
v«nf  axxui  leur  faire  part  de 

-Qs  temporels. 


28  Lors  dono  que  je  me  se- 
rai acquitté  de  ce  devoir,  et 
que  je  leur  aurai  renda  ce 
dépôt  qui  est  le  fruit  de  la 
piété  de»  fidèles,  je  passerai 
par  vos  quartiers  en  allant 
en  Espagne. 

29  Or  je  sais  que  quand 
j'irai  vous  voir,  ma  venue 
sera  accompagnée  d'une 
abondante  bénédiction  de 
l'Evangile  de  Jésue-Chxiti, 

30  Je  vous  conjure  donc, 
me»  frères,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  et  par  la 
charité  du  Saint-Esprit,  de 
combattre  avec  moi  par  les 
prières  que  vous  ferez  à  Dieu 
pour  moi; 

81  afin  qu'il  me  délivre  des 
Juifs  incrédules  qui  sont  en 
Judée,  et  que  les  saints  de 
Jérusalem  reçoivent  favora- 
blement le  service  que  je 
vais  leur  rendre  ; 

32  et  qu'ainsi  étant  plein 
de  joie,  je  puisse  aller  vous 
voir,  si  c'est  la  volonté  de 
Dieu,  et  jouir  avec  vous 
d'une  consolation  mutndle. 

33  Je  prie  le  Dieu  de  paix 
de  demeurer  avec  vous  tous. 
Âmen! 

OHJLPITBS   XVI. 

JE  vous  recommande  notre 
sœur  Phébé,  diaconesse 
de  l'Eglise  qui  est  aui  port 
de  Cenchrée  ; 

2  afin  que  vous  la  receviez 
au  nom  du  Seignieur,  comme 
on  doit  recevoir  les  saints, 
et  que  vous  l'assistiez  dans 
toutes  les  choses  où  elle 
pourrait   avoir   besoin   de 
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yôos  :  car  elle  en  a  asiisté 
eUe-xndme  pliuiears,  et  moi 
en  particalier. 

8  Salaez  dé  ma  part  Pris- 
qne  et  Aqnilas,  qni  ont  tra- 
vaille avec  moi  pour  le  «cr- 
vice  de  Jésus-Christ; 

4  qui  ont  exposé  leur  tAte 
pour  me  sauver  la  vie,  et  à 
qui  je  ne  suis  pas  le  seul  qui 
soit  obligé,  mais  encore  tou- 
tes les  Eglises  des  gentils. 

6  Saluez  aussi  de  ma  part 
l'Eglise  qui  est  dans  leur 
manon.  Saluez  mon  cher 
Epénète,  qui  a  été  les  pré- 
mices àeVAàie par  lafot  en 
JVnw-Christ. 

6  Saluez  Marie,  qui  a  beau- 
coup travaillé  pour  vous. 

7  Saluez  Andxonique  et  Ju- 
nie,  mes  parents,  qui  ont  été 
comxMignons  de  mes  liens, 
qui  sont  consldénbles  entre 
les  apôtres,  et  qui  ont  em- 
brassé la  foi  de  iT^inw-Christ 
avant  moi. 

8  Saluez  An^lias,  que  j'ai- 
me particulièrement  en  no- 
ire  Seigneur. 

9  Saluez  Urbain,  qui  a  tr»* 
vaille  avec  noua  pour  le  ser- 
vice de  Jésus-Christ  ;  et  mon 
cher  Stachys. 

10  Saluez  Apelle,  qui  est 
un  fidèle  eenUeur  de  Jituê' 
Christ. 

11  Saluez  ceux  qui  sont  de 
la  &miUe  d*Aiicrtobule.  Sa- 
luez Hérodion,  mon  cousin. 
Saluez  ceux  de  la  maison  de 
Kardsse,  qui  sont  nœj^èree 
dans  le  Seigneur. 

12  Saluez  Tm^ne  etTry- 
phoee,  lesquelles  travaillent 


pour  le  service  du  Seigneur. 
Saluez  notre  chère  Perside, 
qui  a  aussi  beaucoup  tra- 
vaillé pour  le  service  du 
Seigneur. 

13  Saluez  Rufas,  qui  est  un 
élu  du  Seignieur,  et  sa  mère, 
qu«  je  regarde  cvmwk/e  la 
mienne. 

14  Saluez  Asyncrite,  Phlé- 
gon,  Hermas,  Patrobe,  Her- 
mès, et  nos  frères  qui  sont 
avec  eux. 

16  Saluez  Philologue  et  Ju- 
lie, Nérée  et  sa  sœur,  et 
Olympiade,  et  tous  les  saints 
qui  sont  avec  eux. 

16  Saluez-vous  les  uns  les 
antres  par  un  saint  baiser. 
Toutes  les  Eglises  de  Jhue- 
Christ  vous  saluent. 

17  Mais  je  vous  exhorte, 
mes  frères,  de  prepdre  garde 
à  ceux  qui  causent  parmi 
wme  des  divisions  et  des 
scandales  contre  la  docfsrine 
que  vous  avez  apprise,  et 
d'éviiter  leur  compagnie. 

18  Car  ces  sortes  de  gens  ne 
servent  point  Jésus -Christ 
notre  Seigneur,  nuds  sont 
esclaves  dé  leur  sensualité; 
et  par  des  paroles  douces  et 
flatteuses,  ils  séduisent  les 
âmes  simples. 

19  L'obéissance  que  vous 
avez  rendue  à  la  foi,  est  ve- 
nue à  la  connaissance  de 
tout  le  monde,  et  je  m'en  ré- 
jouis pour  vous  ;  mais  je  dé- 
sire que  vous  soyez  sages 
dans  le  bien,  et  simples  dans 
le  mal. 

20  Que  le  IHen  de  paix 
brise  bientôt  Satan  sous  voa^ 
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pieda  I  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jésus  -  Christ  soit 
avec  vous  I 

21  Timothée,  qui  est  le  com- 
pagnon de  mes  travaux,  vous 
salue  ;  comme  aussi  Lucius, 
Jason  et  Soeipatre,  qui  sont 
mes  parents. 

22  Je  vous  salue  au  nom  du 
Seigneur,  moi  Tertius,  qui 
ai  ^t  cette  lettre. 

23  Caïns,  qui  est  mon  hôte, 
et  toute  l'Eglise,  vous  sa- 
luent. Eraste,  trésorier  de  la 
ville,  vous  salue,  et  notre 
frère  Quartus. 

24  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jésus -Christ  soit 
avec  vous  tous  1  Amen  ! 

25  A  celui  qui  est  tovi- 


puissant  pour  vous  affennir 
dans  la  foi  de  l'Evanfiile  et 
de  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ,  que  je  proche  sui- 
vant la  révélation  du  mjs- 
tère  qui,  étant  demeoré 
caché  dans  tous  les  sièdec 
passés, 

26  a  été  découvert  mainte- 
nant par  les  oracles  des 
prophètes,  selon  Tordre  dn 
Dieu  étemel,  pour  amener 
le»  hommee  à  l'obéiasance  de 
la  foi,  et  est  venu  à  la  con- 
naissance de  toutes  les  na- 
tions : 

27  à  Dieu,  du-je,  qui  est  le 
seul  sage,  honneur  et  gloire 
par  JéBus-Christ  dans  les 
siècles  des  siècles  l  Amen  ! 


PREMIÈRE  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


COEINTHIENS. 


OHJLPXIBX    PBBXIBB. 

PAUL,  apôtre  de  Jésus- 
Christ,  par  la  vocation 
et  la  volonté  de  Dieu;  et 
Sosthène,  eon  firère  : 
2  à  l'Eglise  de  Dieu  qui  est 
à  Corinthe,  woifdèle»  que 
Jésus-Christ  a  sanctifiés,  et 
qu'il  a  appelés  pour  être 
saints,  et  à  tous  ceux  qui,  en 
quelque  lieu  que  ce  soit,  in- 
voquent le  nom  de  notre 


leur  Jésus-Christ»  qui 
estleur  Seigneur  comme  le 
nôtre. 

3  Dieu  notre  Père  et  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  vous 
donnent  la  grâce  et  la  paix  ! 

4  Je  rends  pour  vous  à  mon 
Dieu  des  actions  de  grâces 
continuelles,  à  cause  de  la 
grâce  de  Dieu,  qui  vous  a 
été  donnée  en  Jésus-Christ; 

£  et  de  toutes  les  richesses 
dont  vous  avex  été  oombléi 
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en  loi*  dans  tout  oe  qui  re- 
garde h  don  dé  la  parole  et 
de  la  science  : 

6  le  t^moiffaage  qu'on  tous 
a  rendu  ae  «Tinw-Ghrist, 
ayant  été  ainsi  confirmé 
parmi  yona; 

7  de  sorte  qn'il  ne  voos 
manque  aucun  don,  dans 
l'attente  où  voua  êtes  de  la 
manifestation  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

8  Et  DU»  vous  affermira 
encore  jusqu'à  la  fin,  afin  que 
vous  êojfee  trouvée  irrépré- 
hensibles au  jour  de  l'avéne- 
ment  de  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 

9  Dieu,  par  lequel  tous  avez 
été  appelés  à  la  Bodété  de 
son  Fils  Jésus-Christ  notre 
Seigneur,  est  fidèle  et  véri- 
table. 

10  Or  je  vous  coiMure,  met 
frères,  par  le  nom  de  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  d'»» 
voir  tofis  un  même  langage, 
et  de  ne  point  souffidr  par- 
mi voua  de  divisions  ni  de 
schismes»  mais  d'être  tous 
unis  ensemble  dans  un  mê- 
me esprit  et  dana  un  même 
sentiment. 

11  Car  j'ai  été  averti,  mes 
frères,  par  ceux  de  la  nuiison 
de  Chloé^  qu'il  y  a  des  c(m- 
teetations  parmi  vous. 

12  Ce  que  je  veux  dire  est, 
que  chacun*  de  vous  prend 
parti  en  disant  :  Pour  moi, 
je  suis  à  Paul  ;  Et  moi,  je  «uis 
a  Apollon  ;  Et  moi,  je  suis  à 
Céphas  i  Et  moi,  je  suis  à  Ji- 
«M-Christ 

13  J^nw-Christ  est-il  donc 


divisé  ?  Est-ce  Paul  quia  été 
crudfié  pour  vous  ?  ou  aves- 
vous  été  baptisée  au  nom  de 
Paul? 

14  Je  rends  grâces  à  Dieu 
de  ce  que  je  n^  baptisé  au- 
cxm  de  vous,  sinon  Crispe  et 
Cfû'us; 

16  afin  que  personne  ne  dise 
que  vous  avez  été  baptisés  en 
mon  nom. 

16  J'ai  encore  baptisé  ceux 
de  la  famille  de  Stéphanas; 
et  je  ne  sache  point  «a.  avoir 
baptisé  d'autres  : 

17  parce  que  J^f«»*Christ 
ne  m'a  pas  envoyé  pour  bap- 
tiser, mais  pour  prêcher  l'E- 
vanfl^e,  et  le  prêcher  sans  y 
enuâoyer  la  sagesse  de  la  pa- 
role, pour  ne  pas  anéantir  la 
vertu  de  la  croix  de  Jéeue- 
Christ. 

18  Car  la  parole  delà  croix 
est  une  folie  pour  ceux  qui 
ae  perdent;  mais  pour  ceux 
qui  se  sauvent,  c'est-à-dire, 
pour  nous,  elle  est  l'inêtrth 
fnewt  de  la  puissance  de 
Dieu. 

19  C'est  pourquoi  il  est 
écrit  :  Je  détruirai  la  sagesse 
des  sages,  et  je  r^etterai  U 
science  des  savants. 

20  Que  sont  devenus  les 
sages  ?  Que  sont  devenus  les 
docteurs  de  la  loi  ?  Que  sont 
devenus  ces  esprits  eurieux 
deê  ecieneee  de  ce  siècle?  Dieu 
n'a-t'il  pas  convaincu  de  fo- 
lie la  sagesse  de  ce  monde  ? 

21  Car  IMeu  voyant  que  le 
monde  avec  la  sagesse  ' 

'  point  co 


„«^,neravaltpomt  connu 
dans  le§  ouvragée  de  »  n^ 
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gesse  divine,  il  lui  a  pla  de 
aanrer  par  la  folie  de  la  pré- 
dication ceux  <|td  croiraieat 
en  lui. 

82  Les  Juifr  demandent  des 
miraclee,  et  les  gentils  «her- 
ehent  la  sagesse. 

23  Et  pour  nous,  nous  prê- 
chons tTénct-Christ  emdfié, 
qui  est  on  scandaleanx  Joift, 
et  nne  folie  aux  gentils; 

24  mais  qui  est  la  force  de 
Diea  et  la  sagesse  de  Dieu 
pour  ceux  qui  sont  appelés, 
soit  Juifs  on  gentile  : 

26  parce  que  ce  qui  paraît 
en  Dieu  une  folie,  est  plus 
sage  que  la  tagette  de  tout 
les  hommes  ;  et  que  ce  qui 
parait  en  Dieu  nne  fidblesse, 
est  plus  fort  que  la  force  de 
tout  les  hommes. 

26  Considérez,  me*  ftères, 
qui  sont  ceux  d'entre  vous 
fltd  ont  été  appelée  à  la  foi  : 
il  7  en  a  peu  de  sages  selon 
la  chair,  pen  de  puissants, 
et  peu  de  nobles. 

27  Mais  Dieu  a  choisi  les 
moins  sages  selon  le  monde, 
pour  confondre  les  sages  ;  il 
a  choisi  les  ftibles  selon  le 
monde,  pour  confondre  les 
puissants  ; 

28 11  a  ohoisi  les  plus  vils  et 
les  plus  méprisables  sdan  le 
monde,  et  ce  qui  n'était  rien, 
pour  détruire  oe  qui  étsit 
depUtegramd; 

29  afin  que  nul  homme  ne 
se  glorifie  devant  lui 

90  C'est  par  lui  que  vous 
êtes  établis  en  Jésus-Christ, 
qui  nous  a  été  donné  de  Dieu 

onr  6tTC  notrc  sagesse,  no- 


tre justice,  notre  sanotifioa- 
tion  et  notre  rédemption; 
31  afin  que,  selon  qu'il  est 
écrit,  celui  qui  ae  glorifie,  ne 
se  glorifie  que  da&a  le  Sei- 


OHJLPITBS    XI. 

F)UR  moi,  m—  frères,km- 
que  Jesnis  venu  vers  vous 
pour  vous  annoncer  l'Evan- 
gile de  «TéMwChriet,  je  n'y 
sois  point  venu  avec  les  dis- 
cours élevés  d'une  éloquence 
et  d'une  sagesse  hamaime. 

2  Car  je  n'ai  point  fiiit  pro- 
fession de  savoir  autre  chose 
parmi  vous  que  Jésos-C^rist, 
et  Jéeus-Christ  crucifié. 

Z  St  tant  quei'ai  éttS-parmi 
vous,  j'y  ai  tovnottra  été  dans 
un  état  de  tUbieese,  deciain- 
te  et  de  tremblement. 

4  Je  n'ai  point  enplojé  en 
vous  pariant  et  en  vous  prê- 
chant, les  âsboursperanarift 
de  la  sagesse  humaine,  nais 
les  efbts  sensibles  de  l'Es- 
prit et  de  la  vertu  de  Dieu  ; 

6  afin  que  votre  foi  ne  aoit 
pas  établie  sur  la  sagesse 
des  hommes,  maia  vor  la 
puissance  de  Dieu. 

6Nou8prèchons  néanmoins 
la  sagesse  aux  paifii&ts,  non 
la  sagesse  de  ee  monde,  ni 
des  minces  de  oe  monde,  qui 
se  détruisent  : 

7  mak  nous  prêchons  la  sa- 
gesse de  Dieu,  rei^fkrmie 
dans  son  mystère,  eieOe  m- 

Setee  cachée  qu'il  avait  pré- 
estinée  et  préparée  avant 
tous  les  sièâes  pour  notR 
gloire; 


I,  JCX)RIIÏTHIBNS^  ni. 


S17 


8  que  nul  dei  princes  de  ce 
monde  n'a  comme,  puisque 
s'ils  l'eussent  connue,  ils 
n'eussent  iamais  crucifié  le 
Seigneur  de  la  gloire; 

9  et  de  laquelle  il  est  écrit  : 
Que  raùl  n'a  point  vu,  que 
l'oreille  n'a  point  entendu, 
et  que  le  cœur  de  rbomme 
n'a  jamais  conçu  ce  que  Dieu 
a  préparé  pour  ceux  qui 
l'aiment. 

10  Mais  pour  nous.  Dieu 
noos  Ta  révélé  par  son  Es- 
prit, parce  que  l'Esprit  de 
JDie»  pénètre  tout,  et  même 
ce  qu^il  y  a  de  plus  cacké 
dans  la  profondeur  de  IMeo. 

11  Car  qui  des  hommes 
connaît  ce  qui  est  en  l'hom- 
me, sinon  resprit  de  l'hmn- 
me,  qui  est  en  lui  P  Ainsi  nul 
ne  connaît  ce  qui  est  en  Dieu, 
que  l'Esprit  de  D|en. 

12  Or  nous  n'avons  point 
reça  l'esprit  du  monde, 
mais  PEsprit  de  Dieu,  afin 

Sue  nous  connaissions  les 
OBis  que  IMea  nous  a  fUts  ; 

13  et  nous  les  annonçons, 
non  avec  les  discours  qu'en- 
8e^pM  la  sagesse  humaine^ 
mais  avec  ceux  que  le  Saint- 
Esprit  enseigne,  traitant 
spirituellement  les  choses 
spirituelles. 

14  Or  l'homme  animal 
n'est  point  capable  des  cbo* 
ses  qui  sont  de  l'Esprit  dé 
Dieu  :  elles  lui  paraissent 
une  folie,  et  il  ne  peut  les 
comprendre  ;  paroe  que  c'est 
par  one  lumière  sfdritaeUe 
qu'on  doit  en  juger. 

U  Mais  l'homme  epixitoel 


juge  de  tout,  et  n'est  jugé 
de  personne. 

16  Car  qui  connaît  l'Esprit 
du  Seigneur?  et  qui  peut 
l'instruire  et  le  conseiller  P 
Mais  pour  nous,  nous  avons 
l'Esprit  de  Jéttu-CtakÊt. 

CHXPITBX    XXI. 

AUSSI,  me»  frères,  je  n'ai 
pu  vous,  parler  comme 
à  des  kanmee  spirituels, 
mais  comme  à  des  person- 
nes encore  chamelleB,  com- 
me à  des  enfimts  en  Jéeuê' 
Christ. 

2  Je  ne  vous  ai  noonis  que 
de  lait,  ei  n<m  de  viandes 
solides,  parce  que  tous  n'en 
étiez  pas  capaMes;  et  à  pré- 
sent même  vous  ne  l'êtes 
pas  encore,  parce  que  vous 
êtes  encore  enamels. 

3  Car  puisqu'il  y  a  parmi 
vous  des  jalousies  et  des 
disputes,  n'eslril  pas  visible 
que  vous  êtes  chumels,  et 
que  votre  eonduite  est  bien 
humaine  P 

4  En  efTet,  puisque  l'un 
dit^  Je  suis  a  Fani  :  et  l'au- 
tre^ Je  suis  à  Apollon  ;  n'4* 
tes-vous  pas  encore  ohar- 
nels  P  Qu'est  donc  Paul  ?  et 
qu'est  Apollon  P 

5  Ce  soDEt  des  ministres  de 
celui  en  qui  vous  avez  cru, 
et  chacun  selon  le  don  qu'il 
a  reçu  du  Seigneur. 

6  C'est  moi  qui  ai  planté, 
c'est  Apollon  qui  a  arrosé: 
mais  c'est  Dieu  qui  a  donné 
l'aecroiseement. 

7  Ainsi  cefau  qui  plante, 
n'est  rien;  celui  qui  srrose» 
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n'ert  rien  :  mais  tout  vimt 
d«  Dieo,  qui  donne  raoerois- 
sement. 

8Celuidoncqmplante,et  ce- 
lai qui  arroae,  ne  sont  qu'nne 
mAme  chose:  mais  chacun 
recevra  sa  récompense  par- 
ticolière,  selon  son  travail. 

9  Car  nons  sommes  les 
coopératenrs  de  Diea;  et 
vonSy  vous  êtes  le  champ 
que  Dieu  ealtlve,  et  l'édifice 
qae  IMen  bAtil. 

10  Four  moif  selon  la  g^âoe 
^ne  Diea  m'a  donnée,  j'ai 
jeté  le  fondement  comme 
ftdt  nn  sage  architecte  :  un 
autre  bâtit  dessus  ;  mais  que 
chacun  prenne  garde  eom- 
ment  il  bâtit  sur  ce  fonde- 
ment. 

11  Car  personne  ne  peut 
poser  d'autre  fondement  que 
celui  qui  a  été  posé:  et 
ce  fondement,  c'est  Jésus- 
Christ. 

12  Si  Ton  élève  sur  ce  fon- 
dement un  édifice  d'or,  d'ar- 
gent, de  pierres  précieuses, 
de  bois,  de  foin,  de  paille; 

13  l'ouvrage  de  chacun  pa- 
raîtra enfin»  «t  le  jour  du 
Seigneur  fera  voir  quel  U 
eet  :  parce  que  ce  jour  sera 
manifesté  par  le  feu,  et  que 
le  feu  mettra  à  l'épreuve 
l'ouvrage  de  chacun. 

14  Si  l'ouvrage  que  quel- 
qu'im  aura  bâti  sur  cefm- 
dement»  demeure  «oms  être 
brûlé,  il  en  recevra  la  ré- 
compense. 

15  Si  au  contraire  l'ou- 
vrage de  quelqu'un  est  brû- 
lé, il  en  soufErara  la  perte  : 


il  ne  laissera  pas  néanmoins 
^étre  sauvé,  mais  comme 
en  passant  par  le  feu. 

16  Ne  savez-vous  pas  que 
vous  êtes  le  temple  ae  Dieu, 
et  que  l'Esprit  ae  Dieu  ha- 
bite en  vous  P 

17  Si  quelqu'un  profane  le 
temple  de  Dieu,  Dieu  le  per- 
dra :  car  le  temple  de  Dieu 
est  samt;  et  c'est  vous  qui 
êtes  ce  temple. 

18  Que  mu  ne  se  trompe 
soi-même.  Si  quelqu'un 
d'entre  vous'  pense  être 
sage  selon  le  monde,  qu'il 
devienne  fou  pour  deve- 
nir s^e  : 

19  car  la  sagesse  de  ce 
monde  est  unB  folie  devant 
Dieu  ;  selon  qu'il  est  écrit  : 
Je  surprendrai  les  sages  par 
leur  fausse  prudence. 

20  Et  ailleurs  :  Le  Seigneur 
connaît  les  pensées  des  sa- 
ges, et  il  sait  combien  elles 
sont  vaines. 

21  Que  personne  donc  ne 
mette  sa  gloire  dans  les 
hommes. 

22  Car  tout  est  à  vous  :  soit 
Paul,  soit  Apollon,  soit  C^ 
phas,  soit  le  monde,  soit  la 
vie,  soit  la  mort,  soit,  les 
choses  présentes,  soit  les 
choses  futures  :  tout  est  à 
vous: 

23  Et  vous,  vous  êtes  à  Je- 
«««-Christ;  et  Jl^MM-Christ 
est  à  Dieu. 

GHA.PIVBX    lY. 

UE    les    hommes   nous 

considèrent  comme  les 

ministres  de  JisNt-Christ, 


Q'^ 
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et    les    dispensateors   des 
mystères  de  Dieu. 

2  Or  ce  qui  est  à  désirer 
dans  les  dispensateurs,  est 
qu'ils  soient  trouvés  fidèles. 

3  Pour  moi,  je  me  mets 
fort  i>eu  en  peine  d'être  jugé 
par  vous,  ou  par  quelque 
homme  que  ce  soit;  je  n'ose 
pas  même  me  juger  moi* 
même. 

4  Caf  encore  que  ma  con- 
science ne  me  reproche  rien, 
je  ne  suis  pas  justifié  pour 
cela;  mids  c'est  le  Seigneur 
qui  est  mon  juge. 

5  Cest  pourquoi  ne  jugez 
point  avant  le  temps,  jus- 
qu'à ce  que  le  Seigneur  vien- 
ne :  i^ett  hii  qui  portera  la 
lumière  dans  les  ténèbres 
les  plus  profondes,  et  qui 
découvrira  les  plus  secrètes 
pensées  des  cœurs  ;  et  alors 
chacun  recevra  de  Dieu  la 
louange  cpii  tm  tera  due, 

6  Au  reste,  met  frères,  j'ai 
proposé  ces  choses  sous 
mon  nom,  et  sous  celui 
d'Apollon,  à  cause  de  vous  : 
afin  que  vous  appreniez  par 
notre  exemple  à  n'avoir 
pas  de  voue  d'autres  senti- 
ments que  ceux  que  je  viens 
de  marquer;  et  que  nul, 
pour  s'attacher  à  quelqu'un, 
ne  s'enfle  de  vanité  contre 
un  autre. 

7  Car  qui  est-ce  qui  vous 
discerne  d^ entre  le»  autres  ? 
Qu'avez -vous  que  vous 
n'ayez  reçu  ?  Et  si  vous  l'a- 
vez reçu,  pourquoi  vous  en 
glorifiez -vous,  comme  si 
vous  ne  Taviei  point  reçu? 


8  Vous  êtes  déjà  rassasiés, 
vous  êtes  d^è  riches  ;  vous 
régnez  sans  nousl  et  plût  à 
Dieu  que  vous  régnassiez, 
afin  que  nous  régnassions 
aussi  avec  vous! 

9  Car  il  semble  que  Dieu 
nous  traite,  nous  autres 
apôtres,  comme  les  derniers 
des  hommes,  comme  ceux 
qui  sont  condamnés  à  la 
mort,  nous  fkisant  servir  de 
spectacle  au  monde,  c'egi- 
à -dire,  aux  anges  et  aux 
hommes. 

10  Nous  sommes  fous  pour 
l'amour  de  «7^«tM-Christ; 
mais  vous  autres,  vous  êtes 
si^^es  en  t7itf«t(«*Chri8t  :  nous 
sommes  £edbles,  et  vous  êtes 
forts  ;  vous  êtes  honorés,  et 
nous  sommes  méprisés. 

11  Jusqu'à  cette  heure 
nous  souffrons  la  fkim  et  la 
soi^  la  nudité  et  les  mauvais 
traitements;  nous  n'avons 
point  de  demeure  stable  ; 

12  nous  travaillons  avec 
beaucoup  de  peine  de  nos 
propres  mains;  on  nous 
maudit,  et  nous  bénissons; 
on  nous  persécute,  et  nous 
le  souffrons; 

13  on  nous  dit  des  injures, 
et  nous  répondons  par  des 
prières  ;  nous  sommes  jus- 
qu'àprésent  regardés  com- 
me les  ordures  du  monde, 
comme  les  balayures  qui 
sont  r^'etées  de  tous. 

14  Je  ne  vous  écris  pas 
ceci  pour  vous  causer  de  la 
honte;  mais  je  vous  avertis 
de  votre  devoir,  comme  mes 

!  txèfHJhersenfiints. 
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15  Car  quand  tous  auriez 
dix  mille  maîtres  en  Jénu^ 
Christ,  vous  n'avez  pas 
néanmoins  plusieurs  pères  ; 
puisque  c'est  moi  qui  tous 
ai  engendrés  en  Jésus- 
Christ  par  l'Evangile. 

16  Sojei  donc  mes  imita- 
teurs, je  TOUS  en  conjure, 
comme  Je  le  suis  moi<méme 
de  «7i^«-Christ. 

17  C'est  pour  cette  raison 

2ue  je  TOUS  ai  enroyé  Timo- 
liée,  qui  est  mon  fils  très- 
cher  et  frè«-fidèle  en  notre 
Seigneur,  i^n  qu'il  toos 
fasse  ressouvenir  de  lama^ 
nière  dont  je  Tis  moi-mÂme 
en  Jésus-Christ,  selon  ce 
que  j'enseigne  partout  dans 
toutes  les  Eglises. 

18  II  7  en  a  parmi  tous  qui 
s'enflent  do  présomption, 
comme  si  je  ne  devais  plus 
TOUS  aller  Toir. 

19  J'irai  néanmoins  tous 
Toir  dans  peu  de  temps,  s'il 
plait  au  Seigneur;  et  alors 
je  reconnaîtrai,  non  quelles 
sont  les  paroles,  mais  quels 
sont  les  effets  de  ceux  qui 
sont  enflés  de  Tsnité. 

20  Car  le  royaume  de  Dieu 
ne  consiste  pas  dans  les  pa- 
roles, mais  dans  les  effets. 

21  Que  TOules>TOUS  que  je 
faa»«1  Aimez-Tous    mieux 

re  j'aille  tous  toIt  la  Terge 
la  main,  ou  aTeo  cha- 
rité et  dains  un  esprit  de 
douceur? 

cràpixbb  t. 

n'EST  un  bruit  constant 

J  qu'il  y  a  de  l'impureté 


parmi  tous,  et  une  telle  im- 
pureté qu'on  n'entend  point 
dire  qu'il  s'en  commette  de 
semblable  parmi  les  imîens, 
jusque-là  qu'un  éT entre  wnu 
abuse  de  la  femme  de  son 
père. 

2  Et  aprèt  cela  tous  êtes 
encore  enflés  d'orgaeîl;  et 
TOUS  n'avez  pas  au  con- 
traire été  dans  les  pleurs, 
pour  faire  retrancher  éa  mi- 
lieu de  vous  celui  qui  a  com- 
mis une  action  «•  honieuee  ! 

3  Pour  moi,  étant  absent 
de  cori^s,  mais  présent  en 
esprit^  j'ai  dé^k  porté  com- 
me présent  ce  jugement 
contre  celui  qui  a  fiût  une 
telle  action; 

4  qui  etity  que  vous  et  mon 
esprit  étant  assemblés  an 
nom  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus^ Christ,  cet  homme-là 
soit,  p«r  la  puissanoe  de  no- 
tre Seigneur  Jésns^ 

6  livré  à  Satan,  pour  mor- 
tifier sa  chair,  afin  que  son 
&me  soit  sauvée  au  jour 
de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

6  Vous  n'avez  donc  point 
sij^ot  de  vous  ioMt  glorifier. 
Ne  savez-vous  pas  qu'un 
peu  de  levain  aigrit  toute 
la  pâte? 

7  Purifiez-vous  du  vieux  le- 
vain, afin  que  vous  soyez  une 
pâte  tonte  nouvelle,  comme 
vous  êtes  vraiment  les  pains 
pvr»  et  sans  levain.  CÛ  Je' 
«iM-Christ  a  été  immolé,  loi 
qui  est  notre  agneau  pascal. 

8  C'est  pourquoi  célébrons 
cette  fêt^non  sveo  le  vienx 
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levf^  ni  avec  le  Idvainde  la 
malice  et  de  la  corruption, 
mais  avec  les  pains  sans 
levain  de  la  sincérité  et  de 
la  vérité. 

9  Je  vons  ai  écrit  dans  nne 
lettre,  qne  vons  n'eussiez 
point  de  commerce  avec  les 
tbmicateurs  : 

.  10  ce  que  je  n'entends  pas 
des  fomicateurs  de  ce  mon- 
de, non  plus  que  des  avares, 
des  ravisseurs  du  bien  d'au- 
tmi,  ou  des  idolâtres  :  au- 
trement il  faudrait  que  vous 
sortissiez  de  ce  monde. 

11  Mais  quand  je  vous  ai 
écrit  que  vous  n'eussiez 
point  de  commerce  avec  ces 
sortes  de  personnes,  fai 
entendu,  que  si  celui  qui  est 
du  nombre  de  vos  fibres,  est 
fomicateur,  ou  avare,  ou 
idolâtre,  ou  médisant,  on 
ivrogne,  ou  ravisseur  du  bien 
d'autruif  vous  ne  mangiez 
pas  même  avec  lui. 

12  Car  pourquoi  entrepren- 
drais-je  de  juger  ceux  qui 
sont  hors  de  VÈglue  f  N'est- 
cepas  de  ceux  qui  sont  dans 
l'Eglise  que  vous  avez  droit 
déjuger? 

13  Dieu  jugera  ceux  qui 
sont  dehors  ;  mais  pour  vous, 
retranehez  ce  méchant  du 
milieu  de  vous. 

CHÀPITXX    VI. 

COMMENT  se  trouve-t-il 
quelqu'un  parmi  vous 
qui  ayant  un  différend  avec 
son  frère,  ose  l'appeler  en 
jugement  devant  les  mé- 
chants   et  le»  infidile$t  et 


non  pas  devant  les  saints  ? 

2  Ne  savez-vous  ijas  que  les 
saints  doivent  un  jour  juger 
le  monde?  Si  vous  devez  ju- 
ger le  monde,  êtes-vous  in- 
dignes de  juger  des  moin- 
dres choses  ? 

3  Ne  savez-vous  pas  que 
nous  serons  les  juges  des 
anges  mêmes  ?  Combien 
plus  dewnwnout  l'être  de  ce 
qui  ne  regarde  que  la  vie 
présente  ? 

4  Si  donc  vons  avez  des 
différends  entre  vous  tou- 
chant les  choses  de  cette 
vie,  prenez  pour  juges  dane 
ces  maiièrea  les  moindres 
personnes  de  l'Eglise. 

6  Je  vous  le  dis  pour  vous 
fidre  confusion  :  Est-il  pos- 
sible qu'il  ne  se  trouve  point 
parmi  vous  un  seul  homme 
sage  qui  puisse  être  juge 
entre  ses  frères  ; 

6  et  qu'il  fkille  qu'on  voie 
un  frère  plaider  contre  son 
frère,  et  encore  devant  des 
infidèles? 

7  C'est  déjà  un  péché  par- 
mi vous,  de  ce  que  vons  avez 
des  procès  les  uns  contre  les 
autres.  Pourquoi  ne  souf- 
frez-vous pas  plutôt  qu'on 
vous  fasse  tort?  Pourquoi 
ne  souf&ez-vous  pas  plutôt 
qu'on  vous  trompe? 

8  Mais  c'est  vous-mêmes 
qui  fiiites  tort  aux  antres, 
qui  les  trompez,  et  qui  trai- 
tez ainsi  vos  propres  frères. 

9  Ne  savez-vous  pas  que 
les  injustes  ne  seront  point 
héritiers    du    royaume  d^^ 
Dieu?  Ne  vous  y  tromi;^^ 
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pas  :  ni  les  fomioatetm, 
ni  les  idolâtres,  ni  les 
adaltères, 

10  ni  les  impudiques,  ni  les 
abominables,  ni  les  voleurs, 
ni  les  avares,  ni  les  ivrognes, 
ni  les  médisants,  ni  les  ra- 
visseurs du  bien  tTautrui,  ne 
seront  point  héritiers  du 
royaume  de  Dieu. 

11  C'est  ce  que  qudques- 
uns  de  vous  ont  été  autre- 
fois ;  mais  vous  avez  été  la- 
vés, vous  avez  été  sanctifiés, 
vous  avez  été  justifiés  au 
nom  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, et  par  l'Esprit  de 
notre  Dieu. 

12  Tout  m'est  permis,  mais 
tout  n'est  pas  avantageux; 
tout  m'est  permis,  mais  je 
ne  me  rendrai  esclave  de 
quoi  que  ce  soit. 

13  Les  alimente  sont  pour 
le  ventre,  et  le  ventre  est 
pour  les  aliments;  et  Dieu 
détruira  un  jour  cette  desti- 
nation de  l'un  et  de  l'autre. 
Mais  le  corps  n'est  point 
pour  la  fornication;  il  est 
pour  le  Seigneur,  et  le  Sei- 
gneur est  pour  le  corps. 

14  Car  comme  Dieu  a  res- 
suscité le  Seigneur,  il  lious 
ressuscitera  de  même  par  sa 
puissance. 

15  Ne  savez-vous  pas  que 
vos  corps  sont  les  membres 
de  c7;rfirtt*-Christ?  Arrache- 
rai-je  donc  à  «7^«u«- Christ 
ses  propres  membres,  i>our 
les  faire  devenir  les  mem- 
bres d'une  prostituée?  A 
Dieu  ne  plaise! 

16  Ne  savez-vous  pas  que 


celui  qui  se  joint  à  une  pros- 
tituée, est  un  même  corps 
avec  elle?  Car  ceux  qui 
étaient  deux,  ne  seront  plus 
qu'une  chair,  dit  V Ecriture. 

17  Mais  celui  qui  demeure 
attaché  au  Seigneur,  est  un 
même  esprit  <nec  lui, 

18  Fuyez  la  fornication. 
Quelque  autre  péché  que 
l'homme  commette,  il  est 
hors  du  corps;  mais  celui 
qui  commet  une  fornication, 
pèche  contre  son  propre 
corps. 

19  Ne  savez-vous  i>as  que 
votre  corps  est  le  temple  du 
Saint-Esprit  qui  réside  en 
vous,  et  qui  vous  a  été  donné 
de  Dieu,  et  que  vous  n'êtes 
plus  à  vous-mêmes  P 

20  Car  vous  avez  été  ache- 
tés d'un  grand  prix.  Glori- 
fiez donc,  et  portez  Dieu 
dans  votre  corps. 

CHÀPITBB    VII. 

F^UB  ce  qui  regarde  les 
choses  dont  vous  m'avez 
écrit,  j'«  oofM  dirai  ^'il  est 
avantageux  à  l'homme  de 
ne  toucher  aucune  femme. 

2  Néanmoins,  ponr  éviter 
la  fornication,  que  chaque 
homme  vive  avec  sa  femme, 
et  chaque  femme  avec  son 
mari. 

3  Que  le  mari  rende  à  sa 
femme  ce  qu'il  lui  doit,  et  la 
femme  ce  qu'elle  doit  à  son 
mari. 

4  Le  corps  de  la  femme 
n'est  point  en  sa  puissance, 
mais  en  celle  du  mari;  de 
même,  le  corps  du  mari  n'est 
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point  en  sa  puissance,  mais 
en  celle  de  sa  femme. 
6  Ne  vous  refusez  point  l'un 
à  l'autre  ce  devoir,  si  ce  n'est 
du  consentement  de  l'un  et 
de  l'autre  pour  un  temps, 
afin  de  vous  exercer  à  la 
prière  j  et  ensuite  vivez  en- 
semble comme  auparavant, 
de  peur  que  le  démon  ne 
prenne  sqjet  de  votre  incon- 
tinence pour  vous  tenter. 

6  Ce  que  je  vous  dis  comme 
une  chose  qu'on  vous  par- 
donne, et  non  pas  qu'on  vous 
commande. 

7  Car  je  voudrais  que  vous 
fassiez  tous  comme  moi; 
mais  chacun  a  son  don  par- 
ticulier selon  qu'il  le  reçoit 
de  Dieu,  l'un  d'une  manière, 
et  l'autre  d'une  autre. 

8  Quant  aux  personnes  qui 
ne  £ont  point  mariées,  ou 
qui  sont  veuves,  je  leur  dé- 
clare qu'il  leur  est  bon  de 
demeurer  en  cet  état,  comme 
j'y  demeure  moi-môme. 

9  S'ils  sont  trop  faibles 
pour  garder  la  continence, 
•qu'ils  se  marient  :  car  il 
vaut  mieux  se  marier  que 
'de  brûler. 

10  Quant  à  ceux  qui  sont 
mariés,  ce  n'est  pas  moi, 
mais  le  Seigneur  qui  leur 
fait  ce  commandement,  qui 
est,  que  la  femme  ne  se  sé- 
pare çoint  d'avec  son  mari. 

11  Si  elle  s'en  est  séparée, 
■qu'elle  demeure  sans  se  ma- 
rier, ou  qu'elle  se  réconcilie 
avec  son  mari;  et  que  le 
mari  de  même  ne  quitte 
point  sa  femme. 


12  Pour  ce  qui  est  des  an- 
tres, ce  n'est  pas  le  Seigneur, 
mais  c'est  moi  qui  leur  dis  : 
Si  un  fidèle  a  une  femme 
qui  soit  infidèle,  et  qu'elle 
consente  à  demeurer  avec 
lui,  qu'il  ne  se  sépare  point 
d'avec  elle; 

13  et  si  une  femme  fidèle  a 
un  mari  qui  soit  infidèle,  et 
qu'il  consente  à  demeurer 
avec  elle,  qu'elle  ne  se  sé- 
pare point  d'avec  lui. 

14  Car  le  mari  infidèle  est 
sanctifié  par  la  femme  fidèle, 
et  la  femme  infidèle  est  sanc- 
tifiée par  le  mari  fidèle  :  au- 
trement vos  enfants  seraient 
impurs,  au  lieu  que  mainte- 
nant ils  sont  saints. 

15  Mais  si  la  partie  infidè- 
le se  sépare,  qu'elle  se  sépa- 
re; car  un  frère  ou  une  sœur 
ne  sont  plus  asscy^ttis  en 
cette  rencontre  :  mais  Dieu 
nous  a  appelés  pour  vivre 
en  paix. 

16  Car  que  savez-vous,  ô 
femme,  si  vous  sauveriez 
votre  mari?  Et  que  savez- 
vous  aussi,  ô  mari,  si  vous 
sauveriez  votre  femme  ? 

17  Mais  que  chacun  se  con- 
duise selon  le  don  pariicu- 
lier  qu'il  a  reçu  du  Seigneur, 
et  selon  l'état  dans  lequel 
Dieu  l'a  appelé;  et  c'est  ce 
que  j'ordonne  dans  toutes 
les  Eglises. 

18  Un  homme  est-il  appelé 
à  la  foi  étant  circoncis,  qu'il 
n'affecte  point  de  paraître 
incirconcis.  Y  est-il  appelé 
n'étant  point  circoncis,  q^u'ilL^ 
ne  se  fasse  point  circondzMl 
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19  Ce  n*est  rien  d'être  cir- 
concis,  et  ce  n'est  rien  d'être 
incirooncis  ;  mais  le  tout  est 
d'observer  les  oommande- 
ments  de  Dieu. 

20  Que  chacnn  demeure 
dans  l'état  où  il  était  quand 
Dieu  l'a  appelé. 

21  Àvez-vous  été  appelé  à 
la  foi  étuit  esclave,  ne  por- 
tez point  cet  état  avec  peme  ; 
mais  plutôt  faites-en  un  bon 
usage,  quand  même  vous 
pourriez  devenir  libre. 

22  Car  celui  qui  étant  es- 
clave est  appelé  an  $erviee 
d»  Seigneur,  devient  affran- 
chi du  Seigneur;  et  de  mê- 
me celui  qui  est  appelé  étant 
libre,  devient  esclave  de  Jé- 
«iM-Chrisi. 

23  Vous  avez  été  achetés 
d'un  grand  prix;  ne  vous 
rendez  pas  esclaves  des 
hommes. 

24  Que  chacun,  mes  frères, 
demeure  donc  dans  l'état  où 
U  était  lorsqu'il  a  été  appelé, 
et  qu'il  s'y  tienne  devant 
Dieu. 

25  Quant  aux  vierges,  je 
n'ai  point  reçu  de  comman- 
dement du  Seigneur;  mus 
voici  le  conseil  que  je  leur 
donne,  comme  étant  fidè- 
le ministre  du  Seigneur,  par 
la  miséricorde  qu'il  m'en 
a  faite. 

26  Je  crois  donc  qu'il  est 
avantageux,  à  cause  des  fô- 
cheuses  nécessités  de  la  vie 
présente;  qu'il  est,  dis-je, 
avantageux  à  l'homme  de  ne 
se  point  marier. 

27  Etes-vous  lié  avec  une 


femme,  ne  cherchez  point  à 
vous  délier.  N'êtes -vous 
point  lié  avec  une  femme,  ne 
cherchez  point  de  femme. 

28  Si  vous  épousez  une 
femme,  vous  ne  péchez  pas  ; 
et  si  une  fiUe  se  marie,  elle 
ne  pèche  pas.  Mais  ces  per- 
sonnes souffV-iront  dans  leur 
chair  des  af^ictions  et  des 
peines  :  or  je  voudrais  vous 
les  épargner. 

29  Voici  donc,  me»  frères, 
ce  que  j'ai  à  vous  dire  :  Le 
temps  est  court;  et  ainsi, 
que  ceux-mêmes  qui  ont  des 
femmes,  soient  comme  n'eu 
ajant  point  ; 

30  et  ceux  qui  pleurent, 
comme  ne  pleurant  point; 
ceux  qui  se  r^onisseut, 
comme  ne  se  réjouissant 
point;  ceux  qui  achètent, 
comme  ne  possédant  point  ; 

31  enfin  ceux  qui  usent  de 
ce  monde,  comme  n'en  usant 
point  :  car  la  figure  de  ce 
monde  passe. 

32  Pour  moi,  je  désire  de 
vous  voir  dégagés  de  soins 
et  d'inquiétudes.  Celui  qai 
n'est  point  marié,  s'occupe 
du  soin  des  choses  -du  Sei- 
gneur, et  de  ce  qu'il  doit 
fedre  pour  plaire  à  Dieu. 

33  Mais  celui  qui  est  marié, 
s'occupe  du  soin  des  choses 
du  monde,  et  de  ce  qu'il  doit 
faire  pour  plaire  à  sa  femme  ; 
et  ainsi  il  se  trouve  partage. 

34  De  même,  une  femme 
qui  n'est  point  mariée,  et 
une  vierge,  s'occupe  du  soin 
des  choses  du  Seigneur,  afin 
d'être  sainte  de  corps    et 
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d'esprit;  mais  celle  qoi  est 
mariée,  s'occupe  du  soin  des 
choses  da  monde,  et  de  ce 
qu'elle  doit  fiedre  pour  plaire 
à  son  mari. 
85  Or  je  tous  dis  ceci  pour 
votre  avantage,  non  pour 
vous  tendre  un  piège  ;  mais 
pour  vous  porter  a  ce  qui 
est  de  plus  saint,  et  qui  vous 
donne  un  moyen  plus  facile 
de  prier  Dieu  sans  empêche- 
ment. 

36  Si  quelqu'un  croit  que  ce 
lui  soit  un  déshonneur  que 
sa  allé  passe  la  fleur  de  son 
âge  saru  être  mariée,  et  qu'il 
juge  devoir  la  marier,  qu'il 
fasse  ce  qu'il  voudra;  il  ne 
péchera  point  si  elle'se  marie. 

37  Mais  celui  qui  n'étant 
engagé  par  aucune  néces- 
site, et  qui  se  trouvant  dans 
un  plein  pouvoir  de  faire  ce 
qu'il  voudra,  prend  une  fer- 
me résolution  dans  son  cœur, 
et  juge  en  lui-même  qu'il 
doit  conserver  sa  fille  vierge, 
fait  une  bonne  œuvre. 

38  Ainsi  celui  qui  marie  sa 
fille,  fait  bien  ;  et  celui  qui 
ne  la  marie  point,  fait  en- 
core mieux. 

39  La  femme  est  liée  à  la 
loi  du  mariage^  tant  que  son 
mari  est  vivant  :  mais  si  son 
mari  meurt,  elle  est  libre; 
qu'elle  se  marie  à  qui  elle 
voudra,  pourvu  que  ce  soit 
selon  le  Seigneur. 

40  Cependant  elle  sera  plus 
heureuse  si  elle  demeure 
veuve,  comme  je  le  lui  con- 
seille; et  je  crois  que  j'ai 
aussi  l'Esprit  de  Dieu. 


OHÀPITBB   TIII. 

QUANT  aux  viandes  qui 
ont  été  immolées  aux 
idoles,  nous  n'ignorons  pas 
que  nous  avons  tous  sur  ce 
sujet  assez  de  science  ;  mais 
la  science  enfle,  et  la  charité 
édifie. 

2  Si  quelqu'un  se  flatte  de 
savoir  quelque  chose,  il  ne 
sait  encore  rien  comme  on 
doit  le  savoir. 

3  Mais  si  qudqu'un  aime 
Dieu,  il  est  connu  et  aimé  de 
Dieu. 

4  Quant  à  ce  qui  est  donc 
de  manger  des  viandes  im- 
molées aux  idoles,  nous  sa- 
vons que  les  idoles  ne  sont 
rien  dans  le  monde,  et  qu'U 
n'y  a  nul  autre  Dieu  que  le 
seul  Dieu. 

5  Car  encore  qu'il  y  en  ait 
qui  soieut  appelés  dieux, 
soit  dans  le  ciel,  ou  dans  la 
terre,  et  qu'ainsi  il  y  ait 
plusieurs  dieux  et  plusieurs 
seigneurs  ; 

6  il  n'y  a  néanmoins  pour 
nous  qu'un  seul  Dieu,  qui 
est  le  Père,  de  qui  toutes 
choses  tirent  leur  être^  et 
qui  nous  a  faits  pour  lui  ;  et 
U  n'y  a  qu'un  seul  Seigneur, 
qui  est  Jésus-Christ,  par  qui 
toutes  choses  ont  été  faites, 
comme  c'est  aussi  par  lui 
que  nous  sommes  toid  ce 
que  Tious  sommet. 

7  Mais  tous  n'ont  pas  la 
science.  Car  il  y  en  a  qui 
mangent  des  viandes  offer- 
tes aux  idoles,  croyant  en- 
core que  ridoie  est  quelque 
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chose;  et  ainsi  leur  con- 
science qui  est  Mble,  en  est 
souillée. 

8  Les  aliments  par  eux- 
mêmeê  ne  nous  rendront  pas 
agréables  à  Dieu  :  si  nous 
mangeons,  nous  n'en  aurons 
rien  davantaj^  devant  hU; 
ni  rien  de  moins,  si  nous  ne 
mangeons  pas. 

9  Mais  prenez  garde  que 
cette  liberté  que  vous  avez, 
ne  soit  aux  faibles  une  occa- 
sion de  chute. 

10  Car  si  l'un  d'eux  en  voit 
un  de  ceux  qui  sont  plus 
instruits,  assis  à  table  dans 
un  lieu  consacré  aux  idoles, 
ne  sera-t-il  pas  porté,  lui 
dont  la  conscience  est  en- 
core feible,  à  manger  anssi 
de  ces  viandes  sacrifiées  aux 
idoles? 

11  Et  unsi  par  votarescience 
voua  perdrez  votre  frère  en- 
cwe  feible,  pour  qui  Jéeut- 
Christ  est  mort 

12  Or  péchant  de  la  sorte 
contre  vos  frères,  et  blessant 
leur  conscience  qui  est  fai- 
ble, vous  péchez  contre  Jé- 
«tM-Christ. 

13  Si  donc  ce  que  je  mange 
scandalise  mon  frère,  je  ne 
mangerai  plutôt  jamais  de 
chair  toute  ma  vie,  pour  ne 
pas  scandaliser  mon  frère. 

CHAPITBB   IX. 

JE  suis-je  pas  libre?  Ne 
suis-je  pas  apôtre  ?  N'ai- 
jo  pas  vu  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur?  N'êtes- vous 
pas  vous-mêmes  mon  oU' 
vrage  en  Notre-Seigneur  ? 


W 


a  Quand  je  ne  serais  pas 
apôtre  à  l'yard  des  autres, 
je  le  suis  au  moins  à  votre 
égard  :  car  vous  êtes  le 
sceau  de  mon  apostolat  en 
Notre-Seigneur. 

3  Voici  ma  défense  contre 
ceux  qui  me  reprennent  ; 

4  N'avons-nous  i>as  droit 
d'être  nourris  o  vo»  dépens  î 

6  N'avons-noos  pas  le  pou- 
voir de  mener  partout  avec 
nous  une  femme  qui  soit 
notre  sœur  en  Jéetu-Cfkrùt, 
comme  font  les  autres  apô- 
tres, et  les  frères  de  Notre- 
Seimeur,  et  Céphas  ? 

6  Serions-nous  donc  seuls, 
Barnabe  et  moi,  qui  n'au- 
rions pas  le  pouvoir  d'en 
user  de  la  sorte? 

7  Qui  est-ce  qui  va  jamais 
à  la  guerre  à  ses  dépens? 
Qui  est-ce  qui  plante  une 
vigne,  et  n'en  mani^  point 
du  fruit?  ou  qui  est  celui 
qui  mène  paître  un  trou- 
peau, et  n'en  mange  point 
du  lait? 

8  Ce  que  je  dis  ici,  n'est- 
il  qu'un  raisonnement  hu- 
main? La  loi  même  ne  le 
dit-elle  pas  aussi? 

9  Car  il  est  écrit  dons  la 
loi  de  Moïse  :  Vous  ne  tien- 
drez point  la  bouche  liée  ao 
bœuf  qui  foule  les  grains. 
Dieu  se  met-il  en  peine  de 
ce  qui  regarde  les  bœufs? 

10  Et  n'est-ce  pas  plutôt 
pour  nous-mêmes  qu'il  a  fait 
cette  ordonnance  ?  Oui,  sans 
doute,  c'est  pour  nous  que 
cela  a  été  écrit.  En  effet, 

I  celui  qui  laboure,  doit  la< 
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boarer  avec  espérance  de 
participer  aux  mdts  de  la 
terre;  et  aassi  celai  qui  bat 
le  grain,  doit  le  faire  avec 
espérance  d'y  avoir  part. 

11  Si  donc  uouB  avons  8e> 
mé  parmi  vous  des  biens 
spirituels,  est-ce  one  grande 
chose  que  nous  recacdllions 
un  peu  de  vos  biens  tempo- 
rels? 

12  Si  d'autres  usent  de  ce 
pouvoir  à  votre  égard,  pour- 
quoi ne  pourrons-nous  pas 
en  user  plutôt  qu'eux  ?  Mais 
nous  n'avons  point  usé  de 
ce  pouvoir;  et  nous  souf- 
frons au  contraire  toutes 
sortes  d'incommodités,  pour 
n'apporter  aucun  obstacle  à 
l'Evangile  de  Ji^viM-Christ. 

13  Ne  savez-vous  pas  que 
les  ministres  du  temple 
mangent  de  ce  qui  est  of- 
fert dans  le  temple,  et  que 
ceux  qui  servent  à  l'autel, 
ont  part  aux  oblations  de 
l'autel? 

14  Ainsi  le  Seigneur  a  aussi 
ordonné  à  ceux  qui  annon- 
cent l'Evangile,  de  vivre  de 
l'Evangile. 

16  Mais  pour  moi,  je  n'ai 
usé  d'aucun  de  ces  droits; 
et  encore  maintenant  je  ne 
vous  écris  point  ceci  afin 
qu'on  en  use  ainsi  envers 
moi,  puisque  j'aimerais 
mieux  mourir  qjie  de  souf- 
fHr  que  quelqu'un  me  fit 
perdre  cette  gloire. 

16  Car  si  je  prêche  l'Evan- 
gile, ce  ne  m'est  point  un 
si^jet  de  gloire,  puisque  je 
sms  obligé  néc^alrement 


à  ce  ministère;  et  malheur 
à  moi,  si  je  ne  prêche  pas 
l'Evangile  I 

17  Si  je  le  prêche  de 
bon  cœur,  j'en  aurai  la  ré- 
compense ;  mais  si  je  ne  le 
ùAa  qu'à  regret,  je  dispense 
seulement  ce  qui  m'a  été 
confié. 

18  En  quoi  trouverai -je 
donc  un  êujet  de  récom- 
pense ?  En  prêchant  de  telle 
sorte  l'Evangile,  que  je  le 
prêche  gratuitement,  sans 
abuser  du  pouvoir  que  j'ai 
dans  la  prédication  de  l'E- 
vangile. 

19  Car  étant  libre  à  l'égard 
de  tous,  je  me  suis  rendu  le 
serviteur  de  tous,  pour  ga- 
gner à  Dieu  plus  de  per- 
sonnes. 

20  J'ai  vécu  avec  les  Juifs 
comme  Juif,  pour  gagner  les 
Juifs; 

21  avec  ceux  qui  sont  sous 
la  loi,  comme  si  j'eusse  en- 
core été  sous  la  loi,  quoique 
je  n'y  Aisse  plus  as8T:0®^^i» 
pour  gagner  ceux  qui  sont 
sons  la  loi;  avec  ceux  qui 
n'avaient  point  de  loi,  com- 
me si  je  n'en  eusse  point 
eu  moi-même  (quoique  j'en 
eusse  une  à  régûd  de  Dieu, 
ayant  celle  de  </«n(«-Chrl8t  ), 
pour  gagner  ceux  qui  étaient 
sans  loi. 

22  Je  me  suis  rendu  fiiible 
avec  les  fidbles,  pour  gagner 
les  fiiibles.  Enfin  je  me  suis 
&it  tout  à  tous,  pour  les 
sauver  tous. 

23  Or  je  fkis  toutes  ces  cho- 
ses pour   l'Evangile,  afin 
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d'avoir  part  à  ce  qu'il  pro- 
met. 

24  Ne  savez-yous  pas  que 
quand  on  court  dans  la  car- 
rière, toas  courent,  mais  un 
seul  remporte  le  prix  ?  Cou- 
rez dono  de  telle  sorte  que 
TOUS  remportiez  le  prix. 

25  Or  tous  les  athlètes  gar- 
dent en  tout«s  choses  une 
exacte  tempérance;  et  ce- 
pendant ce  n'est  que  pour 
gVLgner  une  couronne  cor- 
ruptible, au  lieu  que  nous 
en  attendoTU  une  incorrup- 
tible. 

26  Pour  moi,  je  cours,  et  je 
ne  cours  pas  au  hasard.  Je 
combats,  et  je  ne  donne  pas 
des  coups  en  l'air; 

27  mais  je  traite  rudement 
mon  eorps,  et  je  le  réduis 
en  servitude;  de  peur 
qu'ayant  prêché  aux  autres, 
je  ne  sois  réprouvé  moi- 
même. 

CHÀPITBS    X. 

CAR  je  ne  veux  pas  que 
vous  ignoriez,  mes  frè- 
res, que  nos  pères  ont  tous 
été  sous  la  nuée  ;  qu'ils  ont 
tous  passé  la  mer  Bouae  ; 

2  qu'ils  ont  tous  été  bap- 
tisés sous  la  conduite  -  de 
Moïse,  dfuiB  la  nuée  et  dans 
la  mer  ; 

3  qu'ils  ont  tous  man- 
gé d'un  même  aliment  spi- 
rituel ; 

4  et  qu'ils  ont  tous  bu 
d'un  môme  breuvage  spiri- 
tuel :  car  ils  buvaient  de 
l'eau  de  la  pierre  spirituelle 

es  smvait;  et  Jéiuê- 


Christ  était  cette  pierre. 
6  Mais  il  y  en  eut  peu  d'un 
si  grand  nombre  qui  ftia- 
sent  agréables  à  Dieu,  étant 
presque  tous  péris  dans  le 
désert. 

6  Or  toutes  ces  choses  ont 
ét-é  des  figures  de  ce  qui 
noua  regarde,  afin  qae  nous 
ne  nous  abandonnions  pas 
aux  mauvais  désirs,  comme 
ils  s'y  abandonnèrent. 

7  No  devenez  point  aussi 
idolâtres,  comme  quelques- 
uns  d'eux,  dont  il  est  écrit  : 
Le  peuple  s'assit  pour  man- 
ger et  pour  boire,  et  ils  se 
levèrent  pour  se  divertir. 

8  Ne  commettons  point  de 
fornication,  comme  quel- 
ques-uns d'eux  commirent 
ce  crime,  pour  lequel  il  y 
en  eut  vingt -trois  mille  qui 
furent  frappés  de  mort  en 
un  seul  jour. 

9  Ne  tentons  point  Jésut- 
Christ,  comme  le  tentèrent 
quelques-uns  d'eux,  qui  fh- 
rent  tués  par  les  serpents. 

10  Ne  murmurez  point, 
comme  murmurèrent  quel- 
ques-uns d'eux,  qui  furent 
frappés  de  mort  par  l'anffe 
exterminateur. 

11  Or  toutes  ces  choses 
qui  leur  arrivaient,  étaient 
des  figures;  et  elles  ont  été 
éoritM  pour  nous  servir 
d'instruction,  à  nous  autres 
qui  nous  trouvons  à  la  fin 
des  temps. 

12  Que  celui  donc  qui  croit 
être  ferme,  prenne  bien 
garde  à  ne  pas  tomber. 

13  Vous  n'avez  eu  encore 
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que  des  tentations  humai- 
nes et  ordvMwres.  Dieu  est 
fidèle,  et  il  ne  souffrira  pas 

3ue  TOUS  soyez  tentés  au 
elà  de  vos  forces;  mais  il 
vous  fera  tirer  avantage  de 
la  tentation  même,  afin  que 
vous  puissiez  persévérer. 

14  C'est  pouTQUoi,  mes 
très-chers/r^««,  fuyez  l'ido- 
lâtrie. 

15  Je  vous  parle  comme  à 
des  personnes  sages  ;  jugez 
vous-mêmes  de  ce  que  je 
dis. 

16  X'est-il  pas  vrai  que  le 
calice  de  bénédiction  que 
nous  bénissons,  est  la  com- 
munion du  sang  de  Jétus- 
Christ;  et  que  le  pain  que 
nous  rompons,  est  la  com- 
munion du  corps  du  Sei- 
gneur? 

17  Car  nous  ne  sommes 
tous  ensemble  qu'un  seul 
pain  et  un  seul  corps  ;  parce 
que  nous  participons  tous  à 
un  même  pain. 

18  Considérez  les  Israélites 
selon  la  chair  :  ceux  tPentre 
eux  qui  mangent  de  la  vic- 
time immolée,  ne  prennent- 
ils  pas  aifui  part  a  l'autel  P 

19  Est-ce  donc  que  je  veuil- 
le dire  que  ce  qui  a  été  im- 
molé aux  idoles  ait  quelque 
vertu,  ou  que  ridole  soit 
quelque  chose  ? 

20  Non;  mais  je  dis  que  ce 
que  les  païens  immolent,  ils 
l'immolent  aux  démons,  et 
non  pas  à  Dieu.  Or  je  désire 
que  vous  n'ayez  aucune  so- 
ciété avec  les  démons.  Vous 
ne  pouvez  pas  boire  le  oaiioe 


du  Seigneur,  et  le  calice  des 
démons. 

21  Vous  ne  pouvez  pas 
participer  à  la  table  du 
Seigneur,  et  à  la  table  des 
démons. 

22  Est-ce  que  nous  voulons 
irriter  Dieu  en  le  piquant 
de  jalousie?  Sommes -nous 
plu0  forts  que  lui?  Tout 
m'est  permis;  mais  tout 
n'est  pas  avantageux. 

23  Tout  m'est  permis  ;  mais 
tout  n'édifie  pas. 

24  Que  personne  ne  cher- 
che sa  propre  satisfiiction, 
mais  le  bien  des  autres. 

26  Mangez  de  tout  ce  qui 
se  vmd  à  la  boucherie,  sans 
vous  enquérir  d'où  il  vient, 
jMur  un  terupide  de  con- 
science : 

26  car  la  terre  est  au  Sei- 
gneur, avec  tout  ce  qu'elle 
contient. 

27  Si  un  infidèle  vous  prie 
à  manger  chez  lui,  et  que 
vous  vouliez  y  aller,  man- 
gez de  tout  ce  qu'on  vous 
servira,  sans  vous  enquérir 
d'où  il  vient,  par  km  êeru- 
pule  de  conscience. 

28  Si  quelqu'un  vous  dit. 
Ceci  a  été  immolé  aux  ido- 
les; n'en  mangez  pas  à 
cause  de  celui  qui  vous  a 
donné  cet  avis,  et  aussi  de 
peur  de  blesser,  je  ne  dis 
pas,  votre  consdenoe,  mais 
celle  d'un  autre. 

29  Car  pourquoi  m'expo- 
8eraiB*je  à  foire  condamner 
par  la  conscience  d'un  au- 
tre cette  liberté  que  j'ai  de 
manger  de  tout  î 
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30  Si  je  prends  avec  action 
de  grâces  ce  que  je  mange, 
pourquoi  donnerai-je  si^ct  à 
on  autre  de  parler  mal  de 
moi,  pour  une  chose  dont  je 
rends  nrftces  à  Dieu  î 

31  Soit  donc  que  vous  man- 
giez, ou  que  vous  buviez,  et 
quelque  chose  que  vous  fas- 
siez, faites  tout  pour  la 
gloire  de  Dieu. 

32  Ne  donnez  pas  occasion 
de  scandale  ni  aux  Juifs  ni 
aux  gentils,  ni  à  l'Eglise  de 
Dieu: 

33  comme  je  tâche  moi- 
même  de  plaire  i  tous  en 
tontes  choses,  ne  cherchant 
point  ce  qui  m'est  avanti^ 
geux  en  petrHcuUer,  mais  ce 
qui  est  avanti^nx  à  plu- 
sieurs pour  être  sauvés. 
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CHÀPITBB    XI. 

OYEZ  mes  imitateurs, 
comme  Je  le  suis  moi- 
même  de  cT^éww-Christ. 

2  Je  vous  loue,  tnes  frères, 
do  ce  que  vous  vous  souve- 
nez de  moi  en  toutes  choses, 
et  que  vous  gardez  les  tra* 
ditions  et  les  règles  que  je 
vous  ai  données. 

3  Mais  je  désire  que  vous 
sachiez  que  (7^tf«iM-Christ  est 
le  chef  et  la  tète  de  tout  i 
homme,  que  l'homme  est  le  ; 
chef  de  la  femme,  et  que  ; 
Dieu  est  le  chef  de  Jétus- 
Christ. 

é  Tout  homme  qui  prie,  ou  , 
qui  prophétise,  ayant  la  tète  i 
couverte,  déshonore  sa  tête,  i 

5  Mais  toute  femme  qui  ' 
prie,    ou    qui    prophétise,  ' 


n'ajant  point  la  tète  cou- 
verte <r«»  voile,  déshonore 
sa  tête  :  car  c'est  comme  si 
elle  était  rasée. 

6  Si  une  femme  ne  se  voile 
point  la  tête,  elle  devrait 
donc  avoir  aussi  les  cheveux 
coupés.  Mais  s'il  est  hon- 
teux à  une  femme  d'avoir 
les  cheveux  coupés,  ou  d'ê- 
tre rasée,  qu'elle  se  voile  la 
tête. 

7  Pour  ce  qui  est  de  l'hom- 
me, il  ne  doit  point  se  cou- 
vrir la  tête,  parce  qu'il  est 
l'image  et  la  gloire  de  Biea; 
au  lieu  que  la  fenmie  est  1a 
gloire  de  l'homme. 

8  Car  l'honmte  n'a  point 
été  tiré  de  la  fenome,  mais 
la  femme  a  été  tirée  de 
l'homme; 

0  et  l'homme  n'a  point  été 
créé  pour  la  femme,  mais  la 
femme  pour  l'homme. 

10  C'est  pourquoi  la  fem- 
me doit  porter  sur  sa  tête,  i 
cause  des  anges,  la  marque 
de  la  puissance  que  Phomme 
a  êur  eUe. 

11  Toutefois  ni  l'homme 
n'est  point  sans  la  femme, 
ni  la  femme  sans  l'homme, 
en  notre  Seigneur. 

12  Car  comme  la  femme  an 
commencement  a  été  tirée 
de  l'homme,  aussi  l'honmie 
maintenant  naît  de  la  fem- 
me, et  tout  vient  de  Dieu. 

13  Jugez  vous-mêmes  s'il 
est  bienséant  à  une  femme 
de  prier  Dieu  sans  avoir  un 
voile  sur  la  tête. 

14  La  nature  même  ne  tous 
enseigne-t-elle  pas,  qu'il  se- 
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rait  honteux  à  un  homme 
de  laisser  toujours  croître 
ses  cheveux  ; 

15  et  qa'il  est  au  contraire 
honorable  à  une  femme  de 
les  laisser  tovjoun  croître, 
parce  qu'ils  lui  ont  été  don- 
nés comme  un  voile  qui  doit 
la  couvrir? 

16  Si  après  cela  quelqu'un 
aime  à  contester,  %L  now 
niffU  de  répondre,  que  ce 
n'est  point  là  notre  cou- 
tume, ni  celle  de  l'Ëglise  de 
Dieu, 

17  Mais  je  ne  puis  vous 
louer  en  ce  que  je  vais  vous 
dire,  qui  est,  que  vous  vous 
conduisez  de  telle  sorte  dans 
vos  assemblées,  qu'elles  vous 
nuisent,  au  lieu  de  vous 
servir. 

18  Premièrement,  j'ap- 
prends que,  lorsque  vous 
vous  assemblez  dans  l'E- 
glise, il  y  a  des  partialités 
parmi  vous;  et  je  le  crois  en 
partie  : 

19  car  il  faut  qu'il  y  ait 
même  des  hérésies,  afin 
qu'on  découvre  par  la  ceux 
d'entre  vous  qui  ont  une 
vertu  éprouvée. 

20  Lors  donc  que  vous  vous 
assemblez  comme  vous  fai- 
tes, ce  n'est  plus  manger  la 
Cène  du  Seigneur  : 

21  car  chacun  y  mange  son 
souper  particulier,  sans  at- 
tendre les  autres:  et  ainsi 
les  uns  n'ont  rien  a  manger, 
pendant  que  les  autres  le 
font  avec  excès. 

22  N'avez -vous  pas  vos 
maisons  pour  y  boire  et  pour 


y  manger?  Ou  méprisez- 
vous  l'Eglise  de  Dieu?  et 
voulez -vous  faire  honte  à 
ceux  qui  sont  pauvres  ?  Que 
vous  dirai-je  sur  cela  ?  Vous 
en  louerai-je?  Non,  certes, 
je  ne  vous  en  loue  point. 

23  Car  c'est  du  Seigneur 
que  j'ai  appris  ce  que  je  vous 
ai  aussi  enseigné,  qui  est  : 
Que  le  Seigneur  Jésus,  la 
nuit  même  en  laquelle  il  de- 
vait être  livré  a  la  mortf 
prit  du  pain, 

24  et  ayant  rendu  grâces, 
le  rompit,  et  dit  à  see  disci- 
ples :  Prenez  et  mangez  : 
ceci  est  mon  corps,  qui  sera 
livré  pour  vous  :  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi. 

25  II  prit  de  même  le  ca- 
lice, après  avoir  soupe,  en 
disant  :  Ce  calice  est  la  nou- 
velle alliance  en  mon  sang  : 
faites  ceci  en  mémoire  de 
moi,  toutes  les  fois  que  vous 
le  boirez. 

26  Car  toutes  les  fois  que 
vous  mangerez  ce  pain,  et 
que  vous  Doirez  ce  calice, 
vous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne. 

27  C'est  pourquoi,  quicon- 
que mangera  ce  pain  ou 
boira  le  calice  du  Seigneur 
indignement,  il  sera  coupa- 
ble du  corps  et  du  sang  du 


28  Que  l'homme  donc  s'é- 
prouve soi-même,  et  qu'il 
mange  ainsi  de  ce  pain,  et 
boiv-e  de  ce  calice. 

29  Car  quiconque  en  mange 
et    en    boit    indigne: 
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mange  et  boit  sa  propre 
condamnation,  ne  laisant 
point  le  diaeemement  qu'il 
doit  du  corps  du  SMgnenr. 

30  C'est  pour  cette  raison 
qu'il  y  a  parmi  tous  bean- 
coup  de  malades  et  de  lan- 
snissants,  et  que  plusieurs 
dorment  du  »ommeil  de  la 
mort. 

31  Si  nous  nous  jugions 
nous-mêmes,  nous  ne  serions 
pasjugé8<i0Z)»0K. 

32  Mais  lorsque  nous  som- 
mes jugés  de  la  sorte,  c'est 
le  Seigneur  qui  nous  châtie, 
afin  que  nous  ne  soyons  pas 
condamnés  avec  le  monde. 

33  C'est  pourquoi,  mes  frè- 
res, lorsque  vous  tous  as- 
semblez pour  ces  repas, 
attendez -vous  les  uns  les 
autres. 

34  Si  quelqu'un  est  pressé 
de  manger,  qu'il  mange  chez 
lui;  afin  que  vous  ne  vous 
assembliez  point  à  votre 
condamnation.  Je  réglerai 
les  autres  choses,  lorsque  je 
serai  venu. 

CHAPITBB    XII. 

POUR  ce  qui  est  des  dons 
spirituels,  mes  frères,  je 
ne  veux  pas  que  vous  igno- 
riez ce  que  ooiw  devez  savoir. 

2  Vous  vous  souvenez  bien, 
qu'étant  païens  vous  vous 
laissiez  entraîner,  selon 
qu'on  vous  menait,  vers  les 
idoles  muettes. 

3  Je  vous  déclare  doue,  que 
nul  homme  parlant  par  l'Es- 
prit de  Dieu,  ne  dit  ana- 
thème  à  Jésus;  et  que  nul 


ne  peut  confesser  que  Jésus 
est  le  Seigneur,  sincm  par  le 
Saint-Esprit. 

4  Or  il  y  a  diversité  de 
dons  spirituels  ;  mais  il  n'y 
a  qu'un  même  Esprit. 

6  II  y  a  diversité  de  minis- 
tères; mais  il  n'y  a  qu'un 
même  Seigneur. 

6  Et  il  y  a  diversité  d'opé- 
rations êumatureUeg;  mais 
U  n'y  a  qu'un  même  Dieu, 
qui  opère  tout  en  tous. 

7  Or  les  dons  du  Saint-Es- 
prit, oui  se  font  connaître 
au  dehors,  sont  donnés  à 
chacun  pour  l'utilité  de 
l'^Uee. 

8  L'un  reçoit  du  SairU-Es- 
prit  le  don  de  parler  dans 
une  haute  sagesse;  un  autre 
reçoit  du  même  Esprit  le 
don  de  parler  avec  science; 

9  un  autre  reçoit  le  don  de 
la  foi  par  le  même  Esprit; 
un  autre  reçoit  du  même 
Esprit  la  grâce  de  guérir  les 
maladies; 

10  un  autre,  le  don  de  faire 
des  miracles;  un  autre,  le 
don  de  prophétie;  un  autre, 
le  don  au  discernement  des 
esprits  ;  un  autre,  le  don  de 
parler  diverses  langues;  un 
autre,  le  don  de  l'mterpré- 
tation  des  langues. 

11  Or  c'est  un  seul  et  même 
Esprit  qui  opère  toutes  ces 
choses,  distribuant  à  chacun   , 
se»  donSf  selon  qu'il  lui  plidt.   I 

12  Et  comme  notre  corps 
n'étant  qu'un,  est  composé 
de  plusieurs  membres;  et 
qu'encore  qu'il  y  ait  plu- 
sieurs membres,  ils  ne  sont 
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tous  néamnoins  qu'an  môme 
corps  ;  il  en  est  de  même  du 
Christ. 

13  Car  nous  avons  tous  été 
baptisés  dans  le  même  Es- 
-trit,  pour  n'être  tous  ensem- 

le  qu'un  même  corps,  soit 
Joifs  ou  gentils,  soit  escla- 
▼es  ou  libres  ;  et  nous  avons 
tous  reçu  un  divin  breu- 
vage, pour  n'être  tous  aturi 
qxrnxk  même  esprit. 

14  Aussi  le  corps  n'est  pas 
un  seul  membre,  mais  plu- 
sieurs. 

16  Si  le  pied  disait.  Puis- 
que je  ne  suis  pas  la  main, 
je  ne  suis  pas  du  corps;  ne 
serait-il  pomt  pour  cela  du 
corps? 

16  Et  si  l'oreiUc  disait, 
Puisque  je  ne  suis  pas  œil, 
je  ne  suis  pas  du  corps;  ne 
serait- elle  point  pour  cela 
du  corps  ? 

17  Si  tout  le  corps  était  œil, 
où  serait  l'ouïe?  et  s'il  était 
tout  oTue,  où  serait  l'odorat? 

18  Mais  Dieu  a  mis  dans  le 
corps  pltuieurs  membres,  et 
il  les  y  a  placés  comme  il  lui 
a  plu. 

19  Si  tous  les  membres  n'é- 
taient qu'un  seul  membre, 
où  serait  le  corps  ? 

20  Mais  il  y  a  plusieurs 
membres,  et  tous  ne  font 
Qu'un  seul  corps. 

21  Or  l'œil  ne  peut  pas  dire 
à  la  main.  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  votre  secours;  non 
plus  que  la  tête  ne  peut  pas 
dire  aux  pieds.  Vous  ne  m'ê- 
tes point  nécessaires. 

22  Mais  au  contraire,  les 


membres  du  corps  qui  pa- 
raissent les  plus  faibles,  sont 
les  plus  nécessaires. 

23  Nous  honorons  même 
davantage  par  nos  véte- 
mentê  les  parties  du  corps 
qui  paraissent  les  moins  ho- 
norables; et  nous  couvrons 
avec  plus  de  soin  et  d'hon- 
nêteté celles  qui  sont  moins 
honnêtes. 

24  Car  pour  celles  qui  sont 
honnêtes,  elles  n'en  ont  pas 
besoin  :  mais  Dieu  a  mis  un 
tel  ordre  dans  tout  le  corps, 
qu'on  honore  davantage  ce 
qui  est  moins  honorable  de 
soi-même  ; 

26  afin  qu'il  n'y  ait  point 
de  schisme,  ni  de  division 
dans  le  corps,  mais  que  tons 
les  membres  conspirent  mu- 
tuellement à  s'entr'aider  les 
uns  les  autres. 

26  Et  si  l'un  des  membres 
souffire,  tous  les  autres  souf- 
frent avec  lui,  ou  si  l'un  des 
membres  reçoit  de  l'hon- 
neur, tous  les  autres  s'en 
réjouissent  avec  lui. 

27  Or  vous  êtes  le  corps  de 
JésuS'Claist,  et  membres  les 
uns  des  autres. 

28  Ainsi  Dieu  a  établi 
dans  son  Eglise,  première- 
ment, des  apôtres;  seconde- 
ment, des  prophètes;  troi- 
sièmement,  des   docteurs; 

j  ensuite,  ceux  qui  ont  la  vertu 
de  fiure  des  miracles;  puis, 
ceux  qui  ont  la  grâce  de  gué- 
rir les  maladies;  ceux  qui 
ont  le  don  d'assister  les  firè- 
res;  ceux  qui  ont  le  don  de 
gouverner;  ceux  qui  ont  le 
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don  de  parler  diyerses  lan- 
gues ;  ceux  qui  ont  le  don  de 
les  Interpréter. 

29  Tous  sont-ils  apôtres? 
Tous  sont -ils  prophètes? 
Tous  sont-ils  docteurs  ? 

30  Tous  font-ils  des  mira- 
cles ?  Tous  ont-ils  la  grâce 
de  guérir  les  maladies  ?  Tous 
parlent- ils  plusieurs  lan- 
gues ?  Tous  ont-ils  le  don  de 
les  interpréter? 

31  Entre  ces  dons,  ayea 
plus  d'empressement  pour 
les  meilleurs.  Mus  je  vais 
vous  montrer  encore  une  voie 
beaucoup  plus  excellente. 

CHÀPITBB  XIII. 

QUAND  je  parlerais  toutes 
les  langues  des  hommes, 
et  le  limgaffe  des  anges 
mômes,  si  je  n'iai  pointla  cha- 
rité, je  ne  suis  que  comme 
un  airain  sonnant,  ou  une 
cymbiUe  retentissante. 

2  Et  quand  j'aurais  le  don 
de  prophétie,  que  je  péné- 
trerais tous  les  mystères,  et 
que  j'aurais  une  parfaite 
science  de  toutes  choses; 
quand  j'aurais  encore  toute 
la  toi  possible,  jusqu'à  trans- 
porter les  montagnes,  si  je 
n'ai  point  la  charité,  je  ne 
suis  rien. 

3  Et  quand  j'aurais  distri- 
bué tout  mon  bien  pour 
nourrir  les  pauvres,  et  que 
j'aurais  livré  mon  corps  pour 
être  brûlé,  si  je  n'ai  point  la 
charité,  tout  cela  ne  me  sert 
de  rien. 

4  La  charité  est  patiente; 
HHI  est  douce  et  bienfai- 


sante; la  charité  n'est  point 
envieuse;  elle  n'est  point 
téméraire  et  précipitée;  elle 
ne  s'enfle  point  cTor^ueil  ; 
6  elle  n'est  point  dédai- 
gneuse, elle  ne  elierche 
point  ses  propres  intérêts, 
elle  ne  se  pique  et  ne  s'aigrit 
de  rien,  elle  n'a  point  de 
mauvais  soupçons  ; 

6  elle  ne  se  réjouit  point 
de  l'injustice;  mais  elle  se 
réjouit  de  la  vérité  ; 

7  elle  supporte  tout,  elle 
croit  tout,  elle  espère  tout, 
elle  souf&e  tout. 

8  La  charité  ne  finira  ja- 
mais. Les  prophéties  n'au- 
ront plus  de  lien;  les  lan- 
gues cesseront;  et  la  science 
sera  abolie  : 

9  car  ce  que  nous  avons 
maintenant  de  sdenee  et 
de  prophétie,  est  très -im- 
parfait; 

10  mais  lorsque  nous  se- 
rons dans  l'état  parfait,  tout 
ce  qui  est  imparfait  sera 
aboli. 

11  Quand  j'étais  enfant  je 
parlais  en  enfont,  je  jugeais 
en  enfant,  je  raisonnais  en 
enfknt;  m^  lorsque  je  suis 
devenu  homme,  je  me  suis 
défait  de  tout  ce  qui  tenait 
de  l'enfant. 

12  Nous  ne  voyons  mainte- 
nant que  comme  en  un  mi- 
roir, et  en  des  énigmes; 
mais  alors  nous  verrons  Dieu 
face  à  face.  Je  ne  connais 
maintenant  Dieu  qu'impar- 
faitement ;  mais  alors  je  le 
connaîtrai  comme  je  suis 
moi-même  connu  d9  ItU. 
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13  Maintenant  ces  trois 
veriu9t  la  foi,  l'espéTanoe,  et 
la  charité,  démenrent;  mais 
entre  elles  la  pins  excel- 
lente est  la  charité. 

CHÀPIXBS    XIV. 

REGHEBCHEZ  avec  ar- 
deur la  charité;  désirez 
les  dons  spirituels,  et  sur- 
tout de  prophétiser. 

2  Car  celui  qui  parle  une 
langue  ineonnue,  ne  parle 
pas  aux  hommes,  mais  à 
IHeu;  puisque  personne  ne 
l'entend,  et  qu'il  parle  en 
esprit  des  choses  ca(;hées. 

3  Mais  celui  qui  prophé- 
tise, parle  aux  hommes  pour 
les  édifier,  les  exhorter  et 
les  consoler. 

4  Celui  qui  parle  une  lan- 
gue inconnue,  s'édifie  lui- 
môme  ;  au  lieu  que  celui  qui 
prophétise,  édifie  l'Eglise  de 
Dieu. 

6  Je  souhaite  que  vous  ayez 
tons  le  don  des  Langues, 
mais  encore  plus  celui  de 
prophétiser  ;  parce  que  celui 
qui  prophétise,  est  préféra- 
ble à  celui  qui  parle  une 
langue  irieoninue,  si  ce  n'est 
qu'il  interprète  ce  qu'il  dit, 
afin  que  l'Eglise  en  soit 
édifiée. 

6  Aussi,  f»e»  frères,  quand 
je  voudrais  vous  parler  en 
des  langues  ineannues,  quelle 
utilité  vous  apporterais-je, 
si  ce  n'est  que  je  vous  parle 
en  vous  instruisant,  ou  par 
la  révélation,  ou  par  la 
science,  ou  par  la  prophétie, 
ou  par  la  doctrine  P 


7  Et  dans  les  choses  mêmes 
inanimées  qui  rendent  des 
sons,  comme  les  flûtes  et  les 
harpes,  si  elles  ne  forment 
des  tons  différents,  com- 
ment pourra-t-on  distinguer 
ce  que  l'on  joue  sur  ces  in- 
struments ? 

8  Si  la  trompette  ne  rend 
qu'un  son  conftis,  qui  se  pré- 
parera au  combat  ? 

9  De  même,  si  la  langue 
que  vous  parlez  n'est  intel- 
hgible,  commentpourra-t-on 
savoir  ce  que  vous  dites? 
Vous  ne  parlerez  qu'en  l'air. 

10  En  effet-,  il  y  a  tant  de 
diverses  langues  dans  le 
monde,  et  il  n'y  a  point  de 
peuple  qui  n'ait  la  sienne. 

11  Si  donc  je  n'entends  pas 
ce  que  signifient  les  paroles, 
je  serai  barbare  à  celui  à  qui 
je  parle,  et  celui  qui  me 
parle,  me  sera  barbare. 

12  Ainsi,  me$  frères,  puis- 
que vous  avez  tant  d'ardeur 
pour  les  dons  spirituels,  dé- 
sirez d'en  être  enrichis  pour 
l'édification  de  l'Eglise. 

13  Cest  pourquoi,  que  ce- 
lui qui  parle  une  langue  in- 
connue, demande  à  Dieu  le 
don  de  l'interpréter. 

14  Car  si  Je  prie  en  une 
languie  que  je  n'entende  peu, 
mon  cœur  prie,  mais  mon 
intelligence  est  sans  fruit. 

15  Que  ferai-je  donc?  Je 
prierai  de  cœur;  mais  je 
prierai  aussi  avec  intelli- 
gence :  je  chanterai  de  cœur 
des  cantiques;  mais  je  les 
chanterai  aussi  avec  intelli- 
gence. ^ 
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16  Si  TouB  ne  loaex  Dieu  : 
que  da  coeur,  comment  on 
homme  da  nombre  de  ceux  | 
qui  n'entendent  que  leur 
propre  langue,  répondrart*il, 
Amen,  à  la  fin  de  votre  ac- 
tion de  grâces,  puisqu'il  ' 
n'entend  pas  ce  que  vous 
dites? 

17  Ce  n'est  pas  que  votre 
action  de  grâces  ne  soit  | 
bonne;  mais  les  autres  n'en 
sont  pas  édifiés. 

18  Je  remercie  mon  Dieu 
de  ce  que  je  parle  toutes  les  | 
langues  que  vous  parlez  ; 

19  mais  j'aimerais  mieux  ; 
ne  dire  dans  l'Eglise  que  i 
cinq  paroles  dont  j'aurais  | 
rinteUigence,  pour  en  in-  ! 
struire  aussi  les  autres,  que  I 
d'en  dire  dix  mille  en  une  ! 
langue  inconnue, 

20  Mes  frères,  ne  soyez  1 
point  enfimt«  pour  n'avoir  I 
point  de  sagesse  ;  mais  soyez  j 
enfants  pour  èâre  sans  ma-  ; 
lice,  et  soyez  sages  comme  l 
des  hommes  parfaits.  ! 

21  II  est  dit  dans  l'Ecri-  j 
ture  :  Je  parlerai  à  ce  peu- 
ple en  des  langues  étran- 
gères et  inconnues  ;  et  après 
cela  même,  ils  ne  m'enten- 
dront poin^  dit  le  Seigneur. 

22  Ainsi  la  diversité  des 
langues  est  un  signe,  non 
pour  les  fidèles,  xuais  pour 
les  infidèles;  et  le  don  de 
prophétie  au  contraire  n'est 
pas  pour  les  infidèles,  mais 
pour  les  fidèles. 

23  Si  toute  une  EffliBe 
étAnt  assemblée  enunlieu, 

parlent  diverses  lan- 


gues, et  que  des  infidèles, 
ou  des  hommes  qui  ne  sa- 
vent que  leur  propre  langue, 
entrent  dans  cette  assem- 
blée, ne  diront-ils  pas  que 
vous  êtes  des  insensés  ? 

24  Mais  si  tous  prophéti- 
sent^ et  qu'un  infidèle,  ou  on 
homme  qui  ne  sait  que  sa 
langue,  entre  dans  votre  as- 
semblée, tous  le  convain- 
quent, tous  le  jueent. 

25  Le  secret  de  son  eœur 
est  découvert;  de  sorte  que 
se  prosternant  le  visa^  con- 
tre terre,  il  adorera  IHeu, 
rendant  témoignage  que 
IHeu  est  véritablement  par- 
mi vous. 

26  Que  faut-il  donc,  mes 
frères,  que  vousfauiezf  Si 
lorsque  vous  êtes  assemblés, 
l'un  est  inepiri  de  Dieu  pour 
composer  un  cantique,  l'au- 
tre pour  instruire,  un  autre 
pour  révéler  les  secrets  de 
Dieu,  un  autre  pour  par- 
ler une  langue  inconnue,  nn 
antre  pour  rinterpréter,  que 
tout  se  fosse  pour  l'édificar 
tion. 

27  S'il  y  en  a  qui  aient  le 
don  des  langues,  qu'il  n'y  en 
ait  point  plus  de  deux  ou 
trois  qui  parlent  en  une  lan- 

Ke  inconnue;  qn'iUparlerU 
n  après  l'autore;  et  qn'U 
y  ait  quelqu'un  qui  inter- 
prète ce  qu'ili  auront  dit. 
2d  S'il  n'y  a  point  d'inter- 
prète que  celui  qui  a  ce  don 
se  taise  dans  l'Eglise,  qu'il 
ne  parle  qu'k  soi-même  et  à 
Dieu. 

28  Four  ce  qui  est  des  pro- 
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phètes,  qu'il  n'y  en  ait  point 
plus  de  deux  ou  trois  qui 
parlenl^  et  que  les  autres  en 
jugent. 

30  S'il  se  fait  quelque  révé- 
lation à  un  autro  de  ceux  qui 
sont  assis  dcm»  l'oMemblêe, 
que  le  premier  se  taise. 

31  Car  Yous  pouvez  tous 
prophétiser  l'un  après  l'au- 
tre, afin  que  tous  appren- 
nent, et  que  tous  soient  con- 
solés. 

32  £t  les  esprits  des  pro- 
phètes sont  soumis  aux  pro- 
phètes. 

33  Car  Dieu  est  un  Dieu 
de  paix,  et  non  do  désordre  ; 
et  c'est  ce  que  j'enseigne 
dans  toutes  les  Eglises  des 
saints. 

34  Que  les  femmes  parmi 
vous  se  taisent  dans  les  Egli- 
ses, parce  qu'il  ne  leur  est  pas 
permis  d'y  parler  ;  mais  eues 
doivent  être  soumises,  selon 
que  la  loi  l'ordonne. 

35  Si  elles  veulent  s'in- 
struire de  quelûue  chose, 
qu'elles  le  demandent  à  leurs 
maris,  lorsqu'elles  seront 
dans  leurs  maisons  :  car  il 
est  honteux  aux  femmes  de 
parler  dans  l'Eglise. 

36  Est-ce  de  vous  que  la 
parole  de  Dieu  estpremière' 
ment  sortie  ?  ou  n'est-elle  ve- 
nue qu'à  vous  seuls  ? 

37  Si  quelqu'un  croit  être 
prophète  ou  spirituel,  qu'il 
reconnaisse  que  les  choses 
que  je  vous  écris  sont  des 
ordonnances  du  Seigneur. 

88  Si  quelau'un  veut  l'igno- 
rer, il  sera  Im-même  ignoré. 


39  Enfin,  meu  frères,  désirez 
surtout  le  don  de  prophétie, 
et  n'empêchez  pas  l'usage 
du  don  des  langues; 

40  mais  que  tout  se  fasse 
dans  la  bienséance,  et  avec 
ordre. 

CHÂPITBX    XV. 

JE  vais  maintenant,  m«« 
frères,  vous  remettre  de- 
vant les  ^reux  l'Evangile  que 
!  je  vous  ai  prêché,  que  vous 
I  avez  reçu,  dans  lequel  vous 
I  demeurez  fermes, 
3  et  par  lequel  vous  serez 
sauvés  ;  si  toutefois  vous  l'a- 
vez retenu  comme  je  vous 
l'ai  annoncé,  et  si  ce  n'est 
pas  en  vain  que  vous  avez 
embrassé  la  foL 

3  Car,premièrement,jevons 
ai  enêewné,  et  comme  donné 
en  dépc^  ce  que  j'avais  moi- 
même  reçu  ;  savoir  :  Que  Je- 
«tM-Christ  est  mort  pour  nos 
péchés,  selon  les  Ecritures; 

4  qu'il  a  été  enseveli,  et 
qu'il  est  ressuscité  le  troi- 
sième jour,  selon  les  mêmes 
Ecritures; 

5  qu'U  s'est  fidt  voir  à  Cé- 
phas,  puis  aux  onze  apô- 
tres; 

6  Qu'après  il  a  été  vu  en  une 
semé  lois  de  plus  de  cinq 
cents  frères,  dont  il  y  en  a 
plusieurs  qui  vivent,  encore 
ai^ourd'hui,  et  quelques-uns 
sont  d^à  morts; 

7  qu'ensuite  il  s'est  fait  voir 
à  Jacques,  puis  à  tous  les 
apôtres; 

8  et  qu'enfin,  après  tous  les 
aatres,il  s'est  fiatvoiràmoi- 
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mâme,  qnl  ne  suis  qu'an 
avorton. 

9  Car  je  Buis  le  moindre  des 
apôtres;  et  je  ne  sois  pas 
digne  d'être  appelé  apôtre, 
parce  qae  j'ai  persécute  l'E- 
glise de  Itteo. 

10  Mais  c'est  par  la  grâce 
de  Dieu  qne  je  sois  ce  que  je 
suis,  et  sa  grâce  n'a  point 
été  stérile  en  mol;  mais  j'ai 
travaillé  plus  que  tous  les 
autres,  non  pas  moi  toute 
fois,  mais  la  grâce  de  Dieu 
qui  est  avec  moL 

11  Ainsi,  soit  que  ce  soit 
moi,  soit  que  ce  soit  eux  gui 
mnu  priehtnty  ToUà  ce  que 
nous  prêchons,  et  voilà  ce 
que  vous  avez  cru. 

12  Puis  donc  qu'on  vous  a 
prêché  que  «T^iM-Christ  est 
ressuscité  d'entre  les  morts, 
comment  se  trouve-t-ii  par- 
mi vous  des  personnes  qui 
osent  dire  que  les  morts  ne 
ressuscitent  point? 

13  Si  les  morts  ne  ressusci- 
tent pointjtTiénw-Christ  n'est 
donc  point  ressuscité  ; 

14  et  si  J^nM'Christ  n'est 
point  ressuscité,  notre  pré- 
dication est  vaine,  et  votre 
foi  est  vaine  aussi. 

15  Nous  sommes  même 
convaincus  d'être  de  &ux 
témoins  à  Végard  de  Dieu, 
comme  ayant  rendu  ce  té- 
moignage contre  Dieu  mê- 
me, qu'il  a  ressuscité  Jému- 
Christ,  tandis  que  néan- 
moinsil  ne  l'a  pas  ressuscité, 
si  les  morts  ne  ressuscitent 
point. 

16  Car  si  les  morts  ne  res- 


suscitent point,  Ji^ttM- 
duist  n'est  point  non  plus 
ressuscité. 

17  Si  <7^«iw- Christ  n'est 
point  ressuscité,  votre  foi 
est  donc  vaine;  vodb  êtes 
encore  ongagét  dans  vos  pé- 
chés : 

18  ceux  qui  sont  morts  en 
J(^n(«-Christ,  sont  donc  pé- 
ris êanu  reuotirce  ! 

19  Si  nous  n'avions  d'espé- 
rance en  JtfMM-Christ  qne 
pour  cette  vie,  nous  serionfi 
les  plus  misérables  de  tous 
les  nommes. 

20  Mais  maintenant  Jémt- 
Christ  est  ressuscité  d'enti« 
les  morts,  et  il  est  devena 
les  prémices  de  ceux  qui 
dorment. 

81  AiQSi,  parce  que  la  mort 
est  venue  par  un  nomme,  la 
résunection  des  morts  doit 
venir  aussi  par  un  homme. 

23  Car  comme  tous  meu* 
rent  en  Adam,  tous  revivront 
aussi  en  «Témi-Christ  ; 

23  et  chacun  en  son  rang  : 
Jénw- Christ  le  premier, 
comme  les  prémices  de  ioue  ; 
puis  ceux  qui  sont  à  lui,  qui 
ont  cru  en  son  avènement. 

24  Ensuite  viendra  la  con- 
sommation de  touteê  ckote», 
lorsqu'il  aura  remis  son 
royaume  à  Dieu  »<m  Père, 
et  qu'il  aura  détruit  tout 
empure,  toute  domination  et 
toute  puissance. 

26  Car  J^»u«-Chri8t  doit  ré- 
gner jusqu'à  ce  que  9on  Père 
lui  ait  mis  tous  ses  ennemis 
sous  les  pieds. 

260r  la  mort  sera  le  dernier 
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ennemi  qui  sera  détruit.  Car 
VEcrUwe  dit  que  Dieu  lui  a 
mis  tout  sous  les  pieds,  et 
lai  a  tout  asscùetti.  Et  quand 
elle  dit 

27  que  tout  lui  est  assujetti, 
il  est  indubitable  qu'il  faut 
en  excepter  celui  qui  lui  a 
assujetti  toutes  choses. 

28  Lors  donc  que  toutes 
choses  auront  été  assujetties 
au  Fils,  alors  le  Fils  sera 
lui-même  assujetti  à  celui 
qui  lui  aura  as8i:^etti  toutes 
choses,  afin  que  Dieu  soit 
tout  en  tous. 

29  Autrement  que  feront 
ceux  qui  se  font  baptiser 
pour  les  morts,  s'il  est  vrai 
que  les  morts  ne  ressusci- 
tent point  ?  Pourquoi  se  font- 
ils  baptiser  pour  les  morts  ? 

30  Et  pourquoi  nous-mêmes 
nous  exposons-nuus  à  toute 
heure  à  tant  de  périls  ? 

31  II  n'y  a  point  de  jour  que 
je  ne  meure,  je  vous  en  as- 
sure, mes  frères,  par  la  gloi- 
re que  je  reçois  de  vous  en 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

32  Si,  pour  parler  à  la  ma- 
nière des  hommes,  j'ai  com- 
battu à  Ephèse  contre  des 
bêtes  farouches,  quel  avan- 
tage en  tirerai-je,  si  les  morts 
ne  ressuscitent  point?  Ne 
pensons  qu'à  boire  et  à  man- 
ger, puisque  nous  mourrons 
demain  ! 

33  Ne  vous  laissez  pas  sé- 
duire :  les  mauvais  entre- 
tiens gâtent  les  bonnes 
mœurs. 

34  Justes,  tenez-vous  dans 
\SL  vigilance,  et  gardess-vous 


du  péché  :  car  il  y  en  a 
quelques-uns  parmi  votu  qui 
ne  connaissent  point  IMeu  : 
je  vous  le  dis  pour  vous  fkire 
honte. 

36  Mais  que^u'un  me  dira  : 
En  quelle  mamère  les  morts 
ressusciteront  -  ils,  et  quel 
sera  le  corps  dans  lequel  ils 
reviendront  ? 

36  Insensé  que  vous  êtes  ! 
ne  voyez-vous  pas  que  ce 
que  vous  semez  ne  reprend 
point  vie  s'il  ne  meurt  au- 
paravant? 

37  Et  quand  vous  semez, 
vous  ne  semez  pas  le  corps 
de  la  plante  qui  doit  naître, 
mais  la  graine  seulement, 
comme  du  blé,  ou  de  quelque 
autre  chose. 

38  Après  quoi  Dieu  lui 
donne  un  corps  tel  qu'il  lui 
plaît;  et  il  donne  à  chaque 
semence  le  corps  qui  est 
propre  à  chaque  plante. 

39  Toute  chair  n'est  pas  la 
même  chair  ;  mais  autre  est 
la  chair  des  hommes,  autre 
la  chair  des  bêtes,  autre  celle 
des  oiseaux,  autre  celle  des 
poissons. 

40  II  y  a  aussi  des  corps  cé- 
lestes et  des  corps  terrestres; 
mais  les  corps  célestes  ont 
un  autre  éclat  que  les  corps 
terrestres. 

41  Le  soleil  a  son  éclat,  qui 
diffère  de  l'éclat  de  la  lune, 
comme  l'éclat  de  la  lune  dif- 
fère de  l'éclat  des  étoiles;  et 
entre  les  étoiles,  l'une  est 
plus  éclatante  que  l'autre. 

42  II  en  arrivera  de  même 
dans   la   réeurreotion  des^ 
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morte.  Le  corps  comme  mie 
semence  est  maintenant  mis 
en  terre  plein  de  corraption, 
et  il  ressuscitera  incorrup- 
tible; 

43  il  est  mis  m  terre  tout 
difforme,  et  il  ressuscitera 
tout  glorieux  ;  il  est  mis  en 
terre  privé  de  mouvement, 
et  il  ressuscitera  plein  de 
vigueur; 

44  il  est  mis  en  terre  comme 
un  corps  animal,  et  il  res- 
suscitera comme  un  corps 
spiritueL  Comme  il  y  a  un 
corps  animal,  U  y  a  aussi  un 
corps  spirituel;  selon  qu'U 
est  écrit  : 

45  Adam,  le  premier  hom- 
me, a  été  créé  avec  une  âme 
vivante;  et  le  second  Adam 
a  été  rempli  d'un  esprit 
vivifiant. 

46  Mais  ce  n'  est  pas  le  corpg 
spirituel  qui  a  été  formé  le 
premier;  c'est  le  eor]^»  ani- 
mal, et  ensuite  le  spirituel. 

47  Le  premier  homme  est 
le  terrestre  Jbrm/de  la  terre; 
et  le  second  homme  est  le 
céleste,  qui  est  venu  du  ciel. 

48  Comme  le  premier  hom- 
me a  été  terrestre,  ses  en- 
fiuits  aussi  sont  terrestres  ; 
et  comme  le  second  homme 
est  céleste,  ses  enfiuits  aussi 
sont  célestes. 

49  Comme  donc  nous  avons 
porté  l'image  de  l'homme 
terrestre,  portons  aussi  l'i- 
mage de  l'homme  céleste. 

60  Je  veux  dire,  m^e  firères, 
que  la  chair  et  le  sang  ne 
peuvent  posséder  le  royaume 
de  Dieu,  et  que  la  corruption 


ne  possédera  point  cet  héri- 
tage incorruptible. 

61  Voici  un  mystère  que  je 
vais  vous  dire  :  Nous  ressus- 
citi^ons  tous,  mais  nous  ne 
serons  pas  tous  changés. 

62  En  un  moment,  en  un 
clin  d'œil,  au  son  de  la  der- 
nière trompette  (  car  la  trom- 
pette sonnera),  les  morts 
alors  ressusciteront  en  un 
état  incorruptible;  et  nous 
serons  changés. 

53  Car  il  fiiut  que  ce  corps 
corruptible  soit  revota  de 
l'incorruptibilité,  et  qae  ce 
corps  mortel  soit  revêtu  de 
l'immortalité. 

54  Et  quand  ce  corps  mor- 
tel aura  été  revêtu  de  l'im- 
mortalité, alors  cette  parole 
de  l'Ecriture  sera  accomplie  : 
La  mort  est  absorbée  par  la 
victoire. 

65  0  mort!  où  est  ta  vic- 
toire? 0  mort!  où  est  ton 

66  Or  le  péché  est  raiguil- 
lon  de  la  mort;  et  la  loi  est 
la  force  du  péché. 

57  Cest  pourquoi  rendons 
grâces  à  Dieu,  qui  nous 
donne  la  victoire  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

68  Ainsi,  mes  chers  firères, 
demeurez  fermes  et  inébran- 
lables, et  travaillez  sans  cesse 
de  plus  en  plus  à  l'oenvre  de 
IHeu,  sachimt  que  votre  tra- 
vail ne  sera  pas  sans  réoom- 
peaae  en  noire  Seigneor. 

CHÀPITKS  XVI. 

UANT   aux   aumônes 
qu'on  recueillie  pour  les 
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saints,  &ites  la  même  chose 
que  j'ai  ordonnée  aux  Eglises 
de  Galatie. 

2  Que  chacun  de  yons  mette 
à  part  chez  soi  le  premier 
jour  de  la  semaine  ce  qu'il 
voudra,  l'amassant  peu  à  peu 
selon  sa  bonne  volonté  ;  afin 
qu'on  n'attende  pas  à  mon 
arrivée  à  recueiUir  les  au- 
mônes. 

3  Et  lorsque  je  serai  arrivé, 
j'enverrai  avec  des  lettres  de 
recommandation  ceux  que 
vous  aurez  jugés  propres 
pour  porter  vos  charités  à 
Jérusalem. 

4  Si  la  chose  mérite  que  j'y 
aillemoi-même,  ils  viendront 
avec  moi. 

5  Or  je  vous  irai  voir  quand 
j'aurai  passé  par  la  Macé- 
doine :  car  je  passerai  par 
cette  province; 

6  et  peut-être  que  je  m'ar- 
rêterai chez  vous,  et  que  mô- 
me j'y  passerai  l'hiver,  afin 
que  vous  me  conduisiez  en- 
suite  au  lieu  où  je  pourrai 
aller. 

7  Car  je  ne  veux  pas  cette 
fois  vous  voir  seulement  en 
passant,  et  j'espère  que  je 
demeurerai  assez  longtemps 
chez  vous,  si  le  Seigneur  le 
permet. 

8  Je  demeurerai  à  Ephèse 
jusqu'à  la  Pentecôte. 

9  Car  Dieu  m'y  ouvre  visi- 
blement une  grande  porte^ 
et  il  s'y  élève  contre  moi 
plusieurs  ennemis. 

10  Si  Timothée  va  vous 
trouver,  ayez  soin  qu'il  soit 
en  sûreté  parmi  vous,  parce 


qu'il  travaille  à  Tcsavre  du 
Sei^eur  aussi  bien  que 
moi. 

11  Que  personne  donc  ne  le 
méprise;  mais  conduisez-le 
en  paix,  afin  qu'il  vienne  me 
trouver;  parce  que  je  l'at- 
tends avec  nos  frères. 

12  Pour  ce  q^ui  est  de  mon 
frère  Apollon,  je  vous  assure 
que  je  l'ai  fort  prié  d'aller 
vous  voir  avec  quelques-uns 
de  nos  frères;  mais  enfin  il 
n'a  pas  cru  devoir  le  faire 
présentement  :  il  ira  vous 
voir  lorsqu'il  en  aura  la  com- 
modité. 

13  Soyez  vigilants,  demeu- 
rez fermes  dans  la  foi,  agis- 
sez courageusement,  soyez 
pleins  de  force; 

14  fidtes  avec  amour  tout 
ce  que  vous  fiùtes. 

16  Vous  connaissez,  mes 
frères,  la  famille  de  Stépha- 
nas,  de  Fortunat  et  d'Achaâ- 
que  :  vous  savez  qu'ils  ont 
été  les  prémices  de  l'Achaïe, 
et  qu'ils  se  sont  consacrés 
au  service  des  saints  : 

16  c'est  pourquoi  je  vous 
supplie  d'avoir  pour  eux  la 
déférence  due  à  des  person- 
nes de  cette  sorte,  et  pour 
tous  ceux  c^ui  contribuent 
par  leur  peme  et  par  leur 
travail  à  l'œuvre  de  Dieu. 

17  Je  me  réjouis  del'arrivée 
de  Stéphanas,  de  Fortunat  et 
d'Achaïque  ;  parce  qu'ils  ont 
suppléé  ce  que  vous  n'étiez 
pas  à  portée  de  fiure  par 
vous-mêmes  : 

18  car  ils  ont  consolé  mon 
esprit  aussi  bien  que  le  vôtr^^| 
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Honorez  donc  de  telles  per- 
sonnes. 

19  Les  Eglises  d'Asie  vons 
salaent.  Aquilas  et  PrisciUe, 
chez  qui  je  demeure,  et  l'E- 
glise qui  est  dans  leur  mai- 
son, vous  saluent  avec  beau- 
eoui)  d'affection  en  notre 
Seigneur. 

20  Tous  nos  frères  tous 
saluent.  Saluez-vous  les  uns 
les  autres  par  le  saint  bai- 
ser. 


21  Moi  Pau],  j'ai  écrit  de 
ma  main  cette  salatation. 

22  Si  quelqu'un  n'aime 
point  notre  Seigneur  Jésns- 
Chiist,  qu'U  soit  anathème  ! 
Haran-Atiia  (  c'est-à-dire,  U 
Seigneur  vient  ). 

23  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  soit 
avec  vous  ! 

2é  J'ai  pour  vous  tous  une 
charité  sincère  en  Jésus- 
Christ.  Amen  ! 


SECONDE  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX 

CORINTHIENS. 


CHAPITBB   PBBIIXBB. 

PAUL,  apôtre  de  Jésus- 
Christ  par  la  volonté  de 
Dieu  :  et  Timothée,  son  frè- 
re :  a  l'Eglise  de  Dieu  qui 
est  à  Corinthe,  et  à  tous  les 
saints  qui  sont  dans  toute 
l'Achaïe. 

2  Que  Dieu  notre  Père  et 
Jésus-Christ  notre  Seigneur 
vous  donnent  la  grâce  et  la 
paixl 

3  Béni  soit  Dieu,  qui  est  le 
Père  de  notre.  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, le  Père  des  misé- 
ricordes, et  le  Dieu  de  toute 
consolation  ; 

4  qui  nous  console  dans 

nos  maux,  afin  que  nous 


puissions  aussi  consoler  les 
autres  dans  tous  leurs  maux, 
par  la  même  consolation 
dont  nous  sommes  nous- 
mêmes  consolés  de  Dieu. 

5  Car  à  mesure  que  les 
souffrances  de  Jmim -Christ 
s'augmentent  en  nous,  nos 
consolations  aussi  s'aug- 
mentent fax  Jésus-CYaiaL 

6  Or,  soit  que  nous  soyons 
affligés,  c'est  pour  votre 
instruction  et  i)our  votre 
salut  :  soit  que  nous  soyons 
consolés,  c'est  aussi  pour 
votre  consolation;  soit  qae 
nous  soyons  encouragés, 
c'est  encore  pour  votre  in- 
struction et  pour  votre  sa- 
lut, qui  s'accomplit  dans  la 
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sonffranoe  des  mêmes  manz 
qae  nous  Bouffirons  : 

7  ce  qui  nous  donne  une 
ferme  confianoe  pour  vous, 
Bâchant  qu'ainsi  que  tous 
avez  part  aux  souffrances, 
vous  aurez  part  aussi  à  la 
consolation. 

8  Car  je  suis  bien  aise,  mes 
frères,  que  vous  sachiez  l'af- 
fliction qui  nous  est  surve- 
nue en  Asie,  qui  a  été  telle 
que  les  maux  dont  nous  nous 
sommes  trouvés  accablés, 
ont  été  excessifs  et  au-des- 
sus de  nos  forces,  jusqu'à 
nous  rendre  même  la  vie  en- 
nuyeuse. 

9  Mais  nous  avons  comme 
entendu  prononcer  en  nous- 
mêmes  l'arrêt  de  notre  mort, 
afin  que  nous  ne  mettions 
point  notre  confiance  en 
nous,  mais  en  Dieu,  qui  res- 
suscite les  morts  ; 

10  qui  nous  a  délivrés  d'un 
si  nrand  péril,  qui  nous  en 
délivre  encore,  et  nous  en 
délivrera  à  l'avenir,  comme 
nous  l'espérons  de  sa  bonté, 

11  aveo  le  secours  des  priè- 
res que  vous  fûtes  pour 
nous;  afin  que  la  grâce  que 
nous  avons  reçue  en  consi- 
dération de  plusieurs  per- 
sonnes, soit  aussi  reconnue 
par  les  actions  de  grâces  que 
plusieurs  en  rendront  pour 
nous. 

12  Car  le  sujet  de  notre 
gloire  est  le  témoignage  que 
nous  rend  notre  conscience, 
de  nous  être  conduits  dans 
ce  monde,  et  surtout  à  votre 
égard,  dans  la  simplicité  de 


cœur  et  dans  la  sincérité  de 
Dieu,  non  aveo  la  sagesse  de 
la  chair,  mais  dans  la  grâce 
de  Dieu. 

13  Je  ne  vous  écris  que  des 
choses  dont  vous  reconnais- 
sez la  vérité  en  les  lisant  ;  et 
j'espère  qu'à  l'avenir  vous 
connaîtrez  entièrement, 

14  ainsi  que  vous  l'avez 
déjà  reconnu  en  partie,  ^ue 
nous  sommes  votre  gloire, 
comme  vous  êerez  la  nôtre 
au  jour  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

15  Cest  dans  cette  confian- 
ce que  j'avais  résolu  aupara- 
vant d'aller  vous  voir,  afin 
que  vous  reçussiez  une  se- 
conde grâce. 

16  Je  voidaie  passer  par 
chez  vous  en  allimt  en  Ma- 
cédoine, revenir  ensuite  de 
Macédoine  chez  vous,  et  de 
là  me  faire  conduire  par  vous 
en  Juoée. 

17  Ayant  donc  pour  lors  ce 
dessein,  est-ce  par  incon- 
stance que  je  ne  l'ai  point 
exécuté  y  ou,  quand  je  prends 
une  résolution,  cette  résolu- 
tion n'est-elle  qu'humaine  ? 
et  trouve-t-on  ainsi  en  moi 
le  oui  et  le  non? 

18  Mais  Dieu  qui  e$t  véri- 
table, m'est  témoin  qu'il  n'y 
a  point  eu  de  oui  et  de  non 
dans  la  parole  que  je  vous 
ai  annoncée. 

19  Car  Jésus-Christ,  Fils 
de  Dieu,  qui  vous  a  été  prê- 
ché par  nous,  c'est-à-dire, 
par  moi,  par  SUvain  et  par 

!  Timothée,  n'est  pas  tel  que 
'  le  oui  et  le  non  se  trouvent 
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en  lui  ;  mais  tout  ce  qoi  est 
en  lui,  est  trè8>fenne. 

20  Car  c'est  en  lui  que  tou- 
tes les  promesses  de  Bien 
ont  leur  vérité,  et  c'est  par 
lui  aussi  qu'elles  s'accom- 
plissent à  l'honneur  de  Dieu  : 
ce  qui  Mt  la  gloire  de  notre 
ministère. 

21  Or  celui  qui  nous  con- 
firme et  notu  afifermit  ayeo 
vous  en  Jéêue-Chiist^  et  qui 
nous  a  oints  de  ton  onction^ 
c'est  Dieu  môme. 

22  Et  c'est  lui  aussi  qui 
nous  a  marqués  de  son  sceau, 
et  qui  pour  arrhes  nous  a 
donné  le  Saint-Esprit  dans 
nos  cœurs. 

23  Pour  moi,  je  prends  Dieu 
à  témoin,  et  je  veux  bien 
qu'il  me  punisse  si  je  ne  dis 
la  vérité,  que  c'a  été  pour 
vous  épargner  que  je  n'ai 
point  encore  voulu  aller  à 
Corinthe.  Ce  n'est  pas  que 
nous  dominions  sur  votre 
foi;  mais  nous  tâchons  au 
contraire  de  contribuer  à 
votre  joie,  puisque  vous  de- 
meurez fermes  dans  la  foi. 

GHÀPZTBB    II. 

JE  résolus  donc  en  moi- 
même,  de  ne  point  aller 
vous  voir  de  nouveau,  de 
peur  de  vous  causer  de  la 
tristesse. 

2  Car  si  je  vous  avais  at- 
tristés, qui  pourrait  me  ré- 
jouir? puisque  vous  qui  de- 
vriez le  faire,  seriez  vous- 
mômes  dms  la  tristesse  que 
je  vous  aurais  causée. 

3  Cest  aussi  ce  que  je  vous 


avais  écrit,  afin  que  venant 
vers  vous,  je  ne  recasse  point 
tristesse  sur  tristesse  de  la 
part  même  de  ceux  qui  de- 
vûent  me  donner  de  la  joie  ; 
ayant  cetteconfiance  en  tous 
tous,  que  chacun  de  vous 
trouvera  sa  joie  dans  la 
mienne. 

4  Et  il  est  vrai  que  je  vous 
écrivis  alors  dans  une  extrê- 
me affliction,  dans  un  serre- 
ment de  cœur,  et  avec  une 
grandeabondancede  larmes, 
non  dans  le  dessein  de  tous 
attrister,  mais  pour  vous  fiû- 
re  connaître  la  charité  toute 
particulière  que  j'ai  pour 
vous. 

6  Si  l'un  de  vous  m'a  at- 
tristé, il  ne  m'a  pas  attrista 
moi  setd,  mids  vous  tons 
aussi,  au  moins  en  quelque 
sorte  :  ce  que  je  dis  pour  ne 
le  point  surcharger  dont  9on 


Il  suffit  pour  cet  homme, 
qu'il  ait  subi  la  correction 
et  la  peine  qui  lui  a  été  im- 
posée par  votre  assemblée; 

7  et  vous  devez  plutôt  le 
traiter  maintenant  avec  in- 
dulgence et  le  consoler,  de 
peur  qu'il  ne  soit  accablé 
par  un  excès  de  tristesse. 

8  C'est  pourquoi  je  vous 
prie  de  lui  donner  des  preu- 
ves effectives  de  votre  cha- 
rité. 

9  Et  c'est  pour  cela  même 
que  je  vous  en  écris,  afin  de 
vous  éprouver,  et  de  recon- 
naître si  vous  êtes  obéis- 
sants en  toutes  choses. 

10  Ce  que  vous  accordez  à 
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quelqu'un  par  indulgence  Je 
raccorde  aussi.  Car  si  j'use 
moi-môme  d'indulgencej'en 
use  à  cause  do  yous,  au  nom 
et  en  la  personne  de  Jésm- 
Christ; 

11  afin  que  Satan  n'em- 
porte rien  sur  nous  :  car 
nous  n'ignorons  pas  ses  des- 
seins. 

12  Or  étant  venu  à  Troade 
pour  prêcher  l'Evangile  de 
Jéauê  -  Christ,  quoique  le 
Seigneur  m'y  eût  ouvert  une 
entrée  favorabUy 

13  je  n'ai  point  eu  l'esprit 
en  repos,  parce  que  je  n'y 
avais  point  trouvé  mon  l^è- 
re  Tite.  Mais  ayant  pris 
congé  d'eux,  je  m'en  suis 
allé  en  Macédoine. 

14  Je  rends  grâces  à  Dieu, 
qui  nous  fait  toujours  triom- 
pher en  Jésus-Christ,  et  qui 
répand  par  nous  en  tous 
lieux  l'odeur  de  la  connais- 
sance de  son  nom. 

15  Car  nous  sommes  de- 
vant Dieu  la  bonne  odeur 
de  Jégus'CYaïai,  soit  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  se  sauvent, 
soit  à  l'égard  de  ceux  -qui  se 
perdent  : 

16  aux  uns  une  odeur  de 
mort  qui  les  fait  mourir,  et 
aux  autres  une  odeur  de  vie 
qui  les  fait  vivre.  Et  qui 
est  capable  d'un  tel  minis- 
tère? 

17  Car  nous  ne  sommes 
pas  comme  plusieurs,  qui 
corrompent  la  parole  de 
Dieu;  mais  nous  la  prê- 
chons avec  une  entière  sin- 
cérité, comme  de  la  part  de 


C^ 


Dieu,  en  la  présence  de 
Dieu,  et  dans  la  personne  de 
J^«a-Christ. 

CHAPITBS    III. 

0MMENCEE0N8- 
notts  de  nouveau  à 
nous  relever  nous-mêmes? 
et  avons-nous  besoin,  com- 
me quelques-uns,  que  d'au- 
tres nous  donnent  des  let- 
tres de  recommandation 
j  envers  vous,  ou  que  vous 
nous  en  donniez  e»iv«r«  le» 
autre»  ? 

2  Vous  êtes  vous-mêmes 
notre  lettre  de  reeomman- 
datiout  qui  est  écrite 
dans  notre  cœur,  qui  est  re- 
connue et  lue  de  tous  les 

I  hommes  ; 

3  vo»  action»  faUant  voir 
que  vous  êtes  la  lettre  de 
Jé»u»  •  Christ,  dont  nous 
avons  été  les  secrétaires;  et 
qui  est  écrite,  non  avec  de 
l'encre,  mais  avec  l'Esprit 
du  Dieu  vivant;  non  sur  des 
tables  de  pierre,  mais  sur 

,  des  tables  de  chair,  qui  sont 
vos  cœurs. 

4  C'est  par  Jétue-CYmAi 
que  nous  avons  une  si  gran- 

\  de  confiance  en  Dieu  ; 
\  5  non  que  nous  soyons  ca- 
pables de  former  de  nous- 
'  mêmes  aucune  bonne  pen- 
\  sée  comme  de  nous-mêmes; 
I  mais  c'est  Dieu  qui  nous  en 
I  rend  capables. 
I  6  Et  c'est  lui  aussi  qui  nous 
I  a  rendus  capables  d'être  les 
;  ministres  de  la  nouvelle  al- 
j  liance,  non  pas  de  la  lettre, 
>  mais  de  l'esprit  :  car  la  let- 
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tre  tue,  et  l'esprit  donne  la 
vie. 

7  Si  le  ministère  de  la  let- 
tre gravée  sur  des  pierres, 
qui  était  un  ministère  de 
mort,  a  été  accompagné 
d'une  telle  gloire,  que  les 
en&nts  d'Israël  ne  pou- 
vaient regarder  le  visage  de 
Moïse,  à  cause  de  la  gloire 
dont  11  éclatait,  laquelle  de- 
vait néanmoins  finir; 

8  combien  le  ministère  de 
l'esprit  doit-il  être  plus  glo- 
rieux! 

9  Car  si  le  ministère  de  la 
condamnation  a  été  accom- 
pagné de  gloire,  le  ministère 
de  la  justice  en  aura  incom- 
parablement davantage. 

10  Et  cette  gloire  même  de 
la  loi  n'est  point  une  vérita- 
ble gloire,  si  on  la  compare 
avec  la  sublimité  de  celle  de 
VEvangUe. 

11  Car  si  le  ministère  qui 
devait  finir  a  été  glorieux, 
celui  qui  durera  toujours 
doit  l'être  beaucoup  davan- 
tage. 

12  Ayant  donc  une  telle 
espérance,  nous  voue  par- 
lons avec  toute  sorte  de 
liberté  ; 

13  et  nous  ne  fiiisons  pas 
comme  Moïse,  qui  se  met- 
tait un  voile  sur  le  visage, 
afin  que  les  enfants  d'Israël 
ne  vissent  pas  cette  lumière 
passagère  qui  éclatait  sur 
son  visage. 

14  Mais  leurs  esprits  sont 
demeurés  endurcis  et  aveu- 
glés :  car  ai:^ourd'hui  même, 
lorsqu'ils  lisent   le   Vieux 


Testament,  ce  voile  demea- 
re  toi:uour8  »ur  leur  ecaur, 
sans  être  levé,  parce  qu'il  ne 
s'ôte  ^  par  t/i^nw-Christ. 
16  Âmsi  jusqu'à  cette  heu- 
re, lorsqu'on  leur  lit  Moïse, 
ils  ont  un  voile  sur  le  cceor. 

16  Mais  quand  leur  eosur  se 
tournera  vers  le  Seigneur, 
alors  le  voile  en  sera  ôté. 

17  Or  le  Seigneur  est  es- 
prit; et  où  est  l'Esprit  da 
Seigneur,  là  est  aussi  la 
Uberté. 

18  Ainsi  nous  tous,  n'ayant 
point  de  voile  qui  nous  cou- 
vre le  visage,  et  contem- 
plant la  gloire  du  Seigneur, 
nous  sommes  trannbrmés 
en  la  même  image,  nous 
avançant  de  clarté  en  clarté 
comme  par  FUlummaiion 
de  l'Esprit  du  Seigneur. 

CHAPXvaa  iT. 
'EST  pourquoi  avant  re- 
çu un  tel  ministère  sekm 
la  miséricorde  qui  nous  a 
été  fiftite,  nous  ne  nous  lais- 
sons point  abattre  ; 
2  mais  nous  reietons  loin 
de  nous  les  passions  qui  ae 
cachent  comme  étant  hon- 
teuses, ne  nous  conduisant 
point  avec  artifice,  et  n'alté- 
rant point  la  parole  de  Dieu  ; 
mais  n'employant  pour  no- 
tre reoonunandation  envers 
tous  les  hommes  qui  juge- 
ront de  nous  selon  le  senti- 
ment de  leur  conseienoe, 
que  la  sincérité  avec  la- 
quelle nous  prêchons  de- 
vant Dieu  la  vérité  de  m 
Svançile. 
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3  SI  TEyangile  que  noos 
prêchons  est  encore  voilé, 
c'est  pour  ceux  qui  péris- 
sent qa'il  est  yoilé; 

4  pour  ces  infidèles  dont  le 
dieu  de  ce  siècle  a  aveuglé 
les  esprits,  afin  qu'ils  ne 
soient  point  éclairés  par  la 
lumière  de  l'Evangile  de  la 
gloire  de  Jéêict-C&nat,  qui 
est  l'image  de  Dieu. 

5  Car  nous  ne  nous  pr6- 
chons  pas  nous-mêmes; 
mais  nous  prêchons  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur;  et 
quant  à  nous,  nous  nous  re- 
gardons comme  vos  servi- 
teurs pour  Jésus  : 

6  parce  que  le  même  Dieu 
qui  a  commandé  que  la  lu- 
mière sortit  des  ténèbres, 
est  celui  qui  a  &it  luire  sa 
clarté  dans  nos  cœurs,  afin 
que  nous  puissions  éclidrer 
leg  autres  en  leur  donnant 
la  connaissance  de  la  gloire 
de  Dieu,  selon  qu'elle  parait 
en  Jésus-Christ. 

7  Or  nous  portons  ce  tré- 
sor dans  des  vases  de  terre, 
afin  qu'on  reconnaisse  que 
la  grandeur  de  la  puissance 
qui  est  en  nous,  est  de  Dieu, 
et  non  pas  de  nous. 

8  Nous  sommes  pressés  de 
toutes  sortes  d'afflictions, 
mais  nous  n'en  sommes  pas 
accablés;  nous  nous  trou- 
vons dans  des  difficultés 
hisurmontables,  mais  nous 
n'y  succombons  pas; 

9  nous  sommes  persécutés, 
mais  non  pas  abandonnés; 
nous  sommes  abattus,  mais 
non  pas  entièrement  perdus; 


10  portant  toi^ours  en  no- 
tre corps  la  mort  de  Jésus, 
afin  que  la  vie  de  Jésus 
paraisse  aussi  dans  notre 
corps. 

11  Car  nous  qui  vivons, 
nous  sommes  à  toute  heure 
livrés  à  la  mort  pour  Jésus, 
afin  que  la  vie  de  Jésus  pa- 
raisse aussi  dans  notre  chair 
mortelle. 

12  Ainsi  sa  mort  imprime 
ses  effets  en  nous,  et  sa  vie 
en  vous. 

13  Et  parce  que  nous  avons 
un  même  esprit  de  foi,  selon 
qn'U  est  écrit,  J'ai  cm, 
c'est  pourquoi  j'ai  parlé; 
nous  croyons  aussi  nous  au- 
tres, et  crest  aussi  pourquoi 
nous  parlons  ; 

14  sachant  que  celui  qui  a 
ressuscité  Jésus,  nous  res- 
suscitera aussi  avec  Jésus, 
et  nous  fera  comparaître 
avec  vous  en  sa  présence. 

16  Car  toutes  choses  sont 
pour  vous,  afin  que  plus  la 
grâce  se  répand  avec  abon- 
dance, il  en  revienne  aussi  à 
Dieu  plus  de  gloire  par  les 
témoignages  de  reconnais- 
sance qui  lui  en  seront  ren- 
dus par  plusieurs. 

16  C'est  pourquoi  nous  ne 
perdons  point  courage;  mais 
encore  que  dans  nous 
l'homme  extérieur  se  dé- 
truise, néanmoins  l'homme 
intérieur  se  renouvelle  de 
jour  en  jour  : 

17  car  le  moment  si  court 
et  si  léger  des  afflictions  que 
nous  souffrons  en  cette  vie, 
produit  en  nous  le  poidséter- 
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nel  d'une  sonveraine  et  in- 
comparable gloire  : 
18  ainsi  nous  ne  considé- 
rons point  les  choses  visi- 
bles, mais  les  invisibles; 
parce  que  les  choses  visibles 
sont  temporelles,  mais  les 
invisibles  sont  étemelles. 

CHAPITBS    V. 

AUSSI  nous  savons  que 
si  cette  maison  de  terre 
où  nous  habitons  vient  à  se 
dissoudre.  Dieu  nous  don- 
nera dans  le  ciel  une  autre 
maison,  une  maison  qui  ne 
sera  point  faite  de  main 
d'homme,  et  qui  durera  éter- 
nellement. 

2  C'est  ce  qui  nous  fait  sou- 
pirer dans  le  désir  que  nous 
avons  d'être  revôtus  de  la 
aloire  de  cette  maison  cé- 
leste qui  nous  est  destinée, 
comme  d'un  second  vête- 
ment; 

3  si  toutefois  nous  sommes 
trouvés  vêtus,  et  non  pas 
nus. 

4  Car  pendant  que  nous 
sommes  dans  ce  corps  com- 
me dans  une  tente,  nous 
soupirons  sous  sa  pesanteur; 
parce  que  nous  ne  désirons 
pas  d'en  être  dépouillés, 
mais  d'être  revêtus  par-des- 
sus, en  sorte  que  ce  qu'il  y 
a  de  mortel  en  noue,  soit 
absorbé  par  la  vie. 

5  Or  c'est  Dieu  qui  nous  a 
formés  pour  cet  état  d'im- 
mortalité, et  qui  nous  a 
donné  pour  arrhes  son  Es- 
prit. 

6  Nous  sommes  donc  ton- 


jours  pleina  de  oonAaace  ;  ei 
comme  nous  savons  qu€ 
pendant  que  nous  habitons 
dans  ce  corps,  nous  sommes 
éloignés  du  Seigneur  et  hors 
de  notre  patrie; 

7  (parce  que  nons  mar- 
chons ver$  lui  par  la  foi,  et 
que  nouê  n'en  jovistone  pas 
encore  par  la  claire  rue  ;  ) 

8  dans  cette  confiance  qoe 
nous  avons,  nous  aiman» 
mieux  sortir  de  la  maiaon  de 
ce  corps,  pour  aller  habiter 
avec  le  Seigneur. 

9  C'est  ^urquoi  toute  no- 
tre ambitionestd'être  agréa- 
bles à  Dieu,  Boit  que  nous 
habitions  dans  le  cori»,  on 
que  nous  en  sortions  pour 
aller  à  lui. 

10  Car  nous  devons  toos 
comparaître  devant  le  triba- 
nal  de  Jéttu-Christ,  afin  que 
chacun  reçoive  ce  qui  est  dû 
aux  bonnes  ou  aux  mauvai- 
ses actions  qu'il  aura  faites 
pendant  qu'il  était  revêtu 
de  son  corps. 

11  Sachant  donc  combien 
le  Seigneur  est  redoutable, 
nous  tâchons  de  persuader 
les  hommes  de  notre  inno- 
eenee  :  mais  Dieu  connût 
qui  nous  sommes  ;  et  je  veux 
croire  que  nous  sommes 
aussi  connus  de  vous  dans 
le  secret  de  votre  con- 
science. 

j  12  Nous  ne  prétendons 
point  nous  relever  encore  ici 
nous-mêmes  à  votre  égard, 
mais  seulement  vous  donner 
occasion  de  vous  g^lorifier  à 

I  notre  scyet;  afin  que  vous 
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(Hissiez  répondre  à  ceux  qui 
aettent  leur  gloire  dans  ce 
[ai  pandt,  et  non  dans  ce 
[UL  est  wxfond  du  cœur. 

13  Car  soit  qae  nons  soyons 
mportés  comme  hors  de 
lous  -  mêmes,  c'est  pour 
)iea;  soit  que  nous  nous 
empérions,  c'est  ponr  tous  : 

14  parce  que  l'amour  de 
r^8?M-CIirist  nous  presse; 
considérant  que  si  un  seul 
.'st  mort  pour  tous,  donc 
:oas  sont  morte  ; 

16  et  en  ef!bt  t7'(^9u«-Christ 
rat  mort  pour  tous,  afin  que 
3eux  qui  vivent,  ne  vivent 
plus  pour  eux-mêmes,  mais 
pour  celui  qui  est  mort  et 
lui  est  ressuscité  pour  eux. 

16  C'est  pourquoi  nous  ne 
connaissons  plus  désormais 
personne  selon  la  chair;  et 
si  nous  avons  connu  Jétwh 
Christ  selon  la  chair,  main- 
tenant nous  ne  le  connais- 
sons plus  de  cette  sorte. 

17  Si  donc  quelqu'un  est  en 
J^»ît#-Chri8<^  il  e$t  devenu 
une  nouvelle  créature;  ce 
qui  était  devenu  vieux  est 
passé,  et  tout  est  devenu 
nouveau  : 

18  et  le  tout  vient  de  Dieu, 
qui  nous  a  réconciliés  avec 
lui-même  par  Jésus-Christ, 
ci  qui  nous  a  confié  le  mi- 
nistère de  la  réconciliation. 

19  Car  c'est  Dieu  qui  a  ré- 
concilié le  monde  avec  soi  en 
iTcaîw-Christ,  ne  leur  impu- 
tant point  leurs  péchés;  et 
c'est  lui  qui  a  mis  en  nous  la 
parole  de  réconciliation. 

20  Nous   fidsons  donc  la 


fonction  d'ambassadeurs 
pour  J^î«*Christ,  et  c'est 
Dieu  même  qui  vous  exhorte 
par  notre  bouche.  Ainei  nous 
vous  conjurons,  au  nom  de 
JlfoiM-Christ,  de  vous  récon- 
cilier avec  Dieu  ; 
21  puisque  pour  l'amour 
de  nous  u  a  rendu  victime 
pour  le  péché  celui  qui  ne 
connaissait  point  le  péché, 
afin  qu'en  lui  noua  devins- 
sions ^'u«f««  de  la  justice  de 
Dieu. 

CHJLPITBB    VI. 

ETANT  donc  les  coopéra- 
teurs  de  Dieu,  nous  vous 
exhortons  de  ne  pas  recevoir 
en  vain  la  srâce  de  Dieu. 

2  Car  il  dit  lui-même  :  Je 
vous  al  exaucé  au  temps  fa- 
vorable, et  je  vous  ai  aidé  au 
jour  du  salut.  Voici  main- 
tenant le  temps  favorable; 

i  voici  maintenant  le  jour  du 
'  salut. 

3  Et  nous  prenons  garde 
aueêi  noue-mêmeê  de  ne 
donner  à  personne  aucun 
sujet  de  scandale,  afin  c^ue 
notre  ministère  ne  soit  pomt 
déshonoré. 

4  Mais  agissant  en  tontes 
choses  comme  des  ministres 
de  Dieu,  nous  nous  rendons 
recommandables  psu*  une 
grande  patience  dans  les 
maux,  dans  les  nécessités 
pressantes,  et  dans  les  extrê- 
mes afflictions  ; 

5  dans  les  plaies,  dans  Jcs 
prisons,  dans  les  séditions, 
dans  les  travaux,  dans  les 
veilles,  dans  les  jeûnes  ; 
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6  par  1a  pureté,  par  1a  sdeii- 
ce,  par  une  donceor  persévé- 
rante,  par  la  bonté,  par  les 
fruits  du  Saint-Esprit,  par 
une  charité  sincère; 

7  par  la  parole  de  vérité,  par 
la  force  de  Dieu,  par  les  ar- 
mes de  la  justice,  pour  com- 
battre à  droite  et  a  gauche  ; 

8  parmi  l'honneur  et  l'igno- 
minie, parmi  la  mauvaise  et 
la  bonne  réputation;  com- 
me des  séducteurs,  quoique 
sincères  et  véritables  ;  com- 
me inconnus,  quoique  très- 
connus; 

9  comme  toujoura  mou- 
rants, et  vivants  néanmoins; 
comme  châtiés,  mais  non 
jusqu'à  être  tués; 

10  comme  tristes,  et  tou- 
jours dans  la  joie;  comme 
pauvres,  et  enrichissant  plu- 
sieurs; comme  n'ayant  rien, 
et  possédant  tout 

11  0  Corinthiens  !  ma  bou- 
che s'ouvre,  et  mon  cœur 
s'étend  par  l'affection  que 
je  vous  porte. 

12  Mes  entrailles  ne  sont 
point  resserrées  pour  vous, 
mais  les  vôtres  le  sont  pour 
moi. 

13  Rendez-moi  donc  amour 
pour  amour.  Je  vous  parle 
comme  à  mes  enfants  ;  éten- 
dez aussi  pour  moi  votre 
cœur. 

^  14  Ne  vous  attacliez  point 
à  un  même  joug  avec  les  in- 
fidèles  :  car  quelle  union 
peut-il  y  avoir  entre  la  jus- 
tice et  l'iniquité?  quel  com- 
merce entre  la  lumière  et  les 
uàbres  ? 
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16  Quel  accord  entre  Jéeuê- 
Christ  et  Bélial?  quelle  so- 
ciété entre  le  fidèle  et  l'in- 
fidèle? 

16  Quel  rapport  entre  le 
temple  de  Dieu  et  les  idoles? 
Car  vous  êtes  le  temple  du 
Dieu  vivant,  comme  Dien 
dit  lui-même  :  J'habiterai 
en  eux,  et  je  marchend  an 
milieu  d'eux;  je  serai  leur 
Dieu,  et  ils  seront  moo 
peuple. 

17  C'est  pourquoi  sortez 
du  milieu  de  ces  personnes, 
dit  le  Seigneur;  séparez-vous 
d'eux,  et  ne  touchez  point  à 
ce  qui  est  impur; 

18  et  je  vous  recevrai  :  je 
serai  votre  Père,  et  vous  se- 
rez mes  fils  et  mes  filles,  dit 
le  Seigneur  tout-puissant 

CHJLPITSX    TZI. 

AYANT  donc  reçu  de  Die* 
de  telles  promesses,  mes 
chers  frères,  purifions-nous 
de  tout  ce  qui  souille  le  corpe 
ou  l'esprit,  achevant  rouvre 
de  notre  sanctification  dans 
la  crainte  do  Dieu. 

2  Donnez-nous  place  dans 
votre  cœur.  Nous  n'avons 
fait  tort  à  personne;  nous 
n'avons  corrompu  VesprU 
de  personne;  nous  n'avons 
pris  le  bien  de  personne. 

3  Je  ne  vous  dis  pas  ceci 
pour  vous  condamner  ;  puis- 
que je  vous  ai  d^à  dit  que 
vous  êtes  dans  mon  cœur  à 
la  mort  et  à  la  vie. 

4  Je  vous  parle  avec  g^ndc 
liberté;  j'ai  arand  sujet  de 
me  glorifier  do  voas  ;  j<^  suis 
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rempli  de  oonsolation,  je 
)uijB  comblé  de  joie  parmi 
x}ateg  mes  souffrances. 
5  Car  étant  venos  en  Ma- 
cédoine, nous  n'avons  en  an- 
;an  relftche  selon  la  chair; 
nais  nous  avons  toi:ûoars  eu 
i  soaffirir.  Ce  n*a  été  que 
!ombats  an  dehors,  et  que 
Trayeurs  an  dedans, 
d  Mais  Dieu,  qui  console 
es  hnmbles  et  les  affligés, 
ions  a  consolés  par  l'arrivée 
ieTite; 

7  et  non-seulement  par  son 
irrivée,  mais  encore  par  la 
M)n8olation  qu'il  a  lui-même 
•eçue  de  vous  ;  m'avant  rap- 
Torté  l'extrême  désir  que 
TOVLB  avez  de  me  revoir,  la 
louleur  que  vous  avez  res- 
tentie,  et  l'ardente  afTection 
jue  vous  me  portez  :  ce  qui 
n'a  été  un  plus  grand  sujet 
ie  joie. 

8  Car  encore  que  je  vous 
lie  attristés  par  ma  lettre, 
e  n'en  suis  plus  fâché  néan- 
noins,  quoique  je  l'aie  été 
iaparavant»envoyantqu'elle 
TOMA  avait  attristés  pour  un 
>oa  de  temps. 

9  Mais  maintenant  j'ai  de 
a  joie,  non  de  ce  que  vous 
ivez  eu  de  la  tristesse,  mais 
le  ce  que  votre  tristesse  vous 
i  portés  à  la  pénitence.  La 
ristesse  que  vous  avez  eue 
i  été  selon  Dieu;  et  ainsi  la 
>fîine  que  nous  vous  avons 
causée,  ne  vous  a  été  nulle- 
nent  désavantageuse. 

10  Car  la  tristesse  qui  est 
elon  Dieu,  produit  pour  le 
lalttt  one  pénitence  stable; 


mais  la  tristesse  de  ce  monde 
produit  la  mort. 

11  Considérez  combien 
cette  tristesse  selon  Dieu, 
que  vous  avez  ressentie,  a 
produit  en  vous  non^eule- 
ment  de  soin  et  de  vigilance, 
mais  de  satisfiiction  envers 
noue,  d'indignation  contre 
cet  ineeêtueux,  de  crainte  de 
la  colère  de  Dieu,  de  désir 
de  Tunte  revoir,  de  zèle  pour 
noue  défendre,  d'ardeur  à 
venger  ce  crime.  Vous  avez 
f^t  voir  par  toute  votre  cortf 
dwite,  que  vous  étiez  purs 
et  irréprochables  dans  cette 
affaire. 

12  Aussi  lorsque  nous  vous 
avons  écrit,  ce  n'a  été  ni  à 
cause  de  celui  qui  avait  fait 
l'iiÛ^^»  ^  ^  cause  de  celui 
qui  l'avait  soufferte,  mais 
pour  vous  faire  connaître  le 
soin  que  nous  avons  de  vous 
devant  Dieu. 

13  Cest  pourquoi  ce  que 
vous  avez  fût  pour  nous  con- 
soler, nous  a  en  effet  conso- 
lés; et  notre  joie  s'est  en- 
core beaucoup  augmentée 
par  celle  de  Tite,  vo^^t  que 
vous  avez  tous  contribué  au 
repos  de  sou  esprit  ; 

14  et  que  si  le  me  suis  loué 
de  vous  en  lui  parlant,  je 
n'ai  point  eu  siget  d'en  rou- 
gir; mais  qu'ainsi  que  nous 
ne  vous  avions  rien  dit  que 
dans  la  vérité,  aussi  le  té- 
moignage avantageux  que 
nous  avions  rendu  de  voue  à 
Tito,  s'est  trouvé  conforme 
à  la  vérité. 

15  C'est  pourquoi  il  ressent 
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dans  sea  entrailles  un  re- 
doublement d'affection  en- 
vers vous,  lorsqu'il  se  sou- 
vient de  l'obéissance  que 
vous  lui  avez  tous  rendue,  et 
comment  vous  l'avez  reçu 
avec  crainte  et  Iremblement. 
16  Je  me  réjorns  donc  de  ce 
que  je  puis  me  promettre 
tout  de  vous. 

CHAPITSX  VIII. 

TAIS  il  faut»  mes  frères, 
L  que  je  vous  fasse  savoir 
lafprâce  que  Dieu  a  faite  aux 
Eglises  de  Macédoine  : 

2  c'est  que  leur  -joie  est 
d'autant    plus     redoublée, 

Su'ils  ont  été  éprouvés  par 
e  plus  «nrandes  afflictions; 
et  que  leur  profonde  pau- 
vreté a  répandu  avec  abon- 
dance les  richesses  de  leur 
charité  sincère. 

3  Car  il  est  vrai,  et  il  faut 
que  je  leur  rende  co  témoi- 
gnage, qu'ils  se  sont  portés 
d'eux-mêmes  à  donner  au- 
tant qu'ils  pouvaient,  et 
même  au  delà  de  ce  qu'ils 
pouvaient; 

4  nous  co^iurant  avec  beau- 
coup de  prières  de  recevoir 
l'aumône  qu'ils  offraient 
pour  prendre  part  à  l'assis- 
tance destinée  aux  saints. 

5  Et  ils  n'ont  pas  fait  seu- 
lement en  cela  ce  que  nous 
avions  espéré  d'eux  ;  mus  ils 
so  sont  donnés  eux-mêmes 
premièrement  au  Seigneur, 
et  puis  à  nous,  par  la  volonté 
de  Dieu. 

6  C'est  ce  qui  nous  a  portés 
supplier  Tite,  que  comme 


il  a  déjà  commencé,  il  ackè  vc 
aussi  de  vous  rendre  par  Êdts 
en  cette  grâce; 

7  et  que  comme  vous  êtes 
riches  en  toutes  choses»  en 
foi,  en  paroles,  en  science, 
en  toute  sorte  de  soins,  et 
en  l'affection  que  vous  nous 
portez,  vous  le  soyez  aussi 
en  cett«  sorte  de  grâce. 

8  Ce  que  je  ne  vons  dis  pas 
néanmoins  pour  vous  impo- 
ser une  loi,  mais  seulement 
pour  vous  porter,  par  l'exem- 

Sle  de  l'ardeur  des  autres,  t 
onner  des  preuves  de  votre 
charité  sincère. 

9  Car  vous  savez  qœlle  a 
été  la  bonté  de  notre  Sei- 
gneur Jésus  -  Christ,  qui 
étant  riche  s'est  renda  pau- 
vre pour  l'amour  de  vous, 
afin  que  vous  déviassiez 
riches  par  sa  pauvreté. 

10  C'est  ici  un  conseil  que 
je  vous  donne,  parce  que 
cela  vous  est  utile,  et  que 
vous  n'avez  pas  seulement 
commencé  les  premiers  à 
faire  cette  charité,  mais  que 
vous  en  avez  de  f>oui-ntémei 
formé  le  dessein  dès  l'année 
passée. 

11  Achevez  donc  mainte- 
nant ce  que  vous  avez  com- 
mencé de  foire  dès  lors  ;  afin 
que  comme  vous  avez  une 
si  prompte  volonté  d'assis- 
ter vos  frères,  vous  les  assis- 
tiez aussi  effectivement  de 
ce  que  vous  avez. 

12  Car  lorsqu'un  homme  a 
une  grande  volonté  de  don- 
ner. Dieu  la  reçoit,  ne  de- 
mandant de  lui  que  ce  qu'il 
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peat,  et  non  ce  qn'ilne  peut 

PM. 

13  Ainsi  je  n'entends  pas 
qne  les  autres  soient  soula- 
gés, et  qne  vous  soyez  snr- 
chai^s; 

14  mais  qne  pour  ôter  l'i- 
négalité, votre  abondance 
supplée  maintenant  à  leur 
pauvreté,  afin  que  votre 
pauvreté  soit  soulagée  un 
jour  par  leur  abondanoe,  et 
qu'ainsi  tout  soit  réduit  à 
l'égaUW; 

15  selon  ce  qui  est  écrit  de 
la  numne  :  Celui  qui  en  re- 
cueillit beaucoup,  n'en  eut 
pas  plus  que  les  autres;  et 
celui  qui  e»  recueillit  peu, 
n'en  eut  pas  moins. 

16  Or  je  rends  ffrâoes  à 
Dieu  de  ce  qu'il  a  donné  an 
cœur  de  Tite  la  même  solli- 
citude  que  fax  pour  vous. 

17  Car  non-eeulement  il  a 
bien  reçu  la  prière  que  Je  lui 
ai  fidte,  mais  s'y  étant  porté 
avec  encore  plus  d'affection 
par  lui-même,  il  est  parti  de 
son  propre  mouvement  pour 
vous  aller  voir. 

18  Nous  avons  envoyé  aussi 
avec  lui  notre  frère  qui  est 
devenu  célèbre  par  l'Evan- 
gile dans  toutes  les  Eglises; 

19  et  qui  de  plus  a  été 
choisi  par  les  Eglises  pour 
nous  accompagner  dans  nos 
voyages,  et  prendre  part  au 
soin  que  nous  avons  de  pro- 
curer cette  assistance  à  noê 
frhrett  pour  la  gloire  du 
Seigneur,  et  pour  seconder 
notre  bonne  volonté. 

20  Et  notre  dessein  en 


cela  a  été  d'éviter  que  per- 
sonne ne  puisse  nous  rien 
reprocher  sur  cette  aumdne 
abondante,  dont  nous  som- 
mes les  dispensateurs  : 

21  car  nous  tâchons  de  Mre 
le  bien  avec  tant  de  circon- 
speoÛon,  qu'il  soit  approuvé 
non-seulement  de  Dieu,  mais 
aussi  des  hommes. 

22  Nous  avons  envoyé  en- 
core aveceux  notre  frère,  que 
nous  avons  reconnu  zélé  et 
vigilant  en  plusieurs  rencon^ 
très,  et  qui  l'est  encore  beau- 
coup plus  en  celle-ci  ;  et  nous 
avons  grande  confiance  que 
vous  le  recevrez  hien  ; 

23  et  que  vou»  traiterez  de 
même  Tite  qui  est  uni  avec 
moi,  et  qui  travaille  comme 
moi  pour  votre  salut,  et  nos 
antres  frères  qui  sont  les  apô- 
tres des  Eglises,  et  la  gloire 
de  i/i^nM-Christ. 

24  Donnez-leur  donc  devant 
les  Eglises  les  preuves  de 
votre  charité,  et  faites  voir 
que  c'est  avec  siget  que  nous 
nous  sommes  loués  de  vous. 

CHJLPISBB    IX. 

IL  serait  superflu  de  vous 
écrire  (2aoaftto^0tonchant 
cette  assistance  qui  se  pré- 
pare pour  les  saints  dejéru- 
galem. 

2  Car  je  sais  avec  quelle  af- 
fection vous  vous  y  portez; 
et  c'est  aussi  ce  qui  me  donne 
lieu  de  me  glorifier  de  vous 
devant  les  Macédoniens,  leur 
diiont  que  la  province  cTA- 
chaSe  était  disposée  à  faire 
cette  charité  dès  l'année  pas*- 
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sëe;  et  votre  exemple  a  ex- 
cité le  même  zèle  danB  P««- 
prit  de  plaBieors. 

3  C'càt  pourquoi  j'ai  envoyé 
no9  frères  vers  vous,  afin  que 
ce  ne  soit  pas  en  vain  que 
je  me  sois  loué  de  vous  en  ce 
point»  et  qu'on  vous  trouve 
tout  prêta,  selon  l'assurance 
que  j'en  ai  donnée; 

4  de  peur  que  si  ceux  de 
Macédoine  qui  viendront 
avec  moi,  trouvaient  que 
vous  n'eussiez  rien  préparé, 
ce  ne  fût  à  nous,  pour  ne  i>as 
dire  à  vous-mêmes,  un  si^jet 
de  confusion  dans  cette  con- 
joncture, de  nous  être  loués 
de  vou». 

5  C'est  ce  qui  m'a  fait  juger 
nécessaire  de  prier  no*  frères 
d'aller  vous  trouver  avant 
moi,  afin  qu'ils  aient  soin  que 
la  charité  que  vous  avez  pro- 
mis de  faire,  soit  toute  prête 
avant  notre  arrivée  ;  mais  de 
telle  sorte  que  ce  soit  un  don 
offert  par  la  charité,  et  non 
arraché  à  l'avarice. 

6  Or  je  vous  avertis,  meê 
frère»^  que  celui  qui  sème 
peu,  moissonnera  peu;  et  que 
celui  qui  sème  avec  abon- 
dance, moissonnera  aussi 
avec  abondance. 

7  Ainn  que  chacun  domie 
ce  qu'il  aura  résolu  en  lui- 
même  de  donner,  non  avec 
tristesse,  ni  comme  par  for- 
ce :  car  I>ieu  aime  celui  qui 
donne  avec  joie. 

8  Et  Dieu  est  toité-puissant 
pour  vous  combler  de  toute 
grâce  ;  afin  qu'ayant  en  tout 
temps  et  en  toutes  choses 


tout  ce  qui  suffit  pour  votre 
subrittanee,  vous  ayez  abon- 
damment de  quoi  exercer 
tiMxtes  sortes  de  bonnes 
œuvres; 

9  selon  ce  qui  est  écrit  :  Le 
juate  distribue  «on  Hen;  il 
donne  aux  pauvres  ;  sa  jus- 
tice demeure  éternellement. 

10  Dieu,  qui  donne  la  se- 
menoe  à  celui  <^ui  sème,  vous 
donnera  le  pain  dont  vous 
avez  besoin  pour  Tivre,  et 
multipliera  ce  que  voua  au- 
rez semé,  et  fera  croître  de 
plus  en  plus  les  firoits  de 
votre  justice; 

11  afin  que  vous  soyez  riches 
en  tout^  pour  exercer  avec  un 
cœur  simple  toute  sorte  de 
charités  :  ce  qui  nous  donne 
sujet  de  rendre  à  Bien  de 
grandes  actions  de  nâces. 

12  Car  cette  oblation  dont 
nous  sommes  les  ministre 
ne  supplée  pas  seulement 
aux  besoins  des  saints;  mais 
elle  est  riche  et  abondante 
p«r  le  grand  nomibre  d'ac- 
tions de  grâces  qu'elle  fkit 
rendre  à  Dieu  ; 

13  parce  que  ces  saints  re- 
cevant ces  preuves  de  votre 
libéralité  par  notre  mims- 
tère,  se  portent  à  glorifier 
Dieu  de  la  soumission  que 
vous  témoignez  à  l'Ëvangile  i 
de  J'tfnM- Christ^  et  de  la 
bonté  avec  laquelle  vous  fiâ- 
tes part  de  vos  biens,  soit  à  | 
eux,  soit  à  tous  les  autres; 

14  et  de  plue  elle  eet  riche 
et  abondante  par  les  prières 
qu'ils  font  pour  vous,  dans 
l'affiMtion  qu'ils  vous  por- 
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tent  à  C81IM  de  l'^cellente 
fiTâce  qae  vons  ayez  reçue 
de  Diea. 

16  Dieu  Boit  loué  de  son 
ineffable  don  ! 

OHJLPIXBX   X. 

MAIS  mol  Paul,  mol-mô- 
me qui  VOU9  parle,  je 
TOUS  conjure  par  la  douceur 
et  la  modestie  de  Jéstu- 
Christ  ;  mol  qui,  selon  quel- 
quet-uju,  étant  présent  pa- 
rais bas  et  méprisable  parmi 
VOUS;  an  lieu  qu'étant  ab- 
sent j'agis  envers  vous  avec 
hardiesse  : 

2  je  vous  prie,  que  quand  je 
serai  présent  je  ne  sois  point 
obligé  d'user  avec  confiance 
de  cette  hardiesse  qu'on 
m'attribue,  rf*»n  user,  dis- 
je,  envers  quelques-uns  qui 
s'imaginent  que  nous  nous 
conduisons  selon  la  chair. 

3  Car  encore  que  nous  vi- 
vions dans  la  chair,  nous 
ne  combattons  pas  selon  la 
chair. 

4  Les  armes  de  notre  milice 
nesont  pointchamelle8,mais 
puissantes  en  IMen,  pour 
renverser  les  remparts  gw'ow 
leur  oppose  ;  et  &est  par  ces 
armes  que  nous  détruisons 
les  raisonnements  humains, 

6  et  tout  ce  qui  s'élève  avec 
hauteur  contre  la  science  de 
IMen  ;  et  que  nous  réduisons 
en  servitude  tons  les  esprits, 
pour  les  soumettre  à  l'obéis- 
sance de  J^ffw-Christ; 

6  ayant  en  notre  main  le 
pouvoir  de  punir  tous  les 
désobéissante,  lorsque  vous 


aurez   satisfait  à  tout    ce 

âue  l'obéissance    demande 
e  vous. 

7  Juffez  au  moins  des  cho- 
ses selon  l'apparence.  Si  quel- 
qu'un se  persuade  en  lui-mê- 
me qu'il  est  à  Jisus-CYaiii,  il 
doit  aussi  considérer  en  lui- 
même  que  comme  il  est  à 
i/iMiM-Christ,  nous  sommes 
aussi  à  i/^nM-Christ. 

8  Car  quand  je  me  glorifie- 
rais un  peu  davantage  de  la 
puissance  que  le  Seigneur 
m'a  donnée  pour  votre  édifi- 
catiOB,  et  non  pour  votre 
destruction,  je  n'aurais  pas 
st^et  d'en  rougir. 

9  Ma|B  afin  qu'il  ne  sem- 
ble pas  que  nous  voulions 
vous  étonner  par  des  lettres  : 

10  (parce  quQ  les  lettres  de 
Paul,  disent-ils,  sont  graves 
et  fortes;  mais  lorsqu'il  est 
présent,  il  parait  bas  en  sa 
personne,  et  méprisable  en 
son  discours  :  ) 

11  que  celui  qui  est  dans  ce 
sentiment,  considère  qu'é- 
tant présents  nous  nous 
condmsons  dans  nos  ac- 
tions  de  la  même  manière 
que  nous  parlons  dans  nos 
lettres  étant  absents. 

12  Car  nous  n'osons  pas 
nous  mettre  an  rang  de  quel- 
ques-uns qui  se  relèvent  eux- 
mêmes,  ni  nous  comparer  à 
eux  ;  mais  nous  nous  mesu- 
rons sur  ce  que  nous  sommes 
véritablement  en  nous,  et 
nous  ne  nous  comparons 
qu'avec  nous-mêmes. 

18  Et  ainsi  quant  à  nous, 
nous  ne  nous  glorifierons 
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point  démenuéineiit;  mais 
nmu  rei{fermani  dans  les 
bornes  du  partage  qne  Dieu 
nous  a  donné,  nous  nous 
glorifierons  d'être  parvenus 
jusqu'à  vous. 

14  Car  nous  ne  nous  éten- 
dons pas  au  delà  de  ce  que 
nous  devons,  comme  si  nous 
n'étions  pas  parvenus  jus- 
qu'à vous,  puisque  nous 
sommes  arrivés  jusqu'à  vous 
en  prêchant  l'Evangile  de 
Jégui'Omst. 

15  Nous  ne  nous  relevons 
donc  point  démesurément, 
en  nous  attribuant  les  tra- 
vaux des  autres;  mais  nous 
espérons  que  votare  foi  crois- 
sant toujours  de  plus  en  plus, 
nous  étaidrcms  beaucoup  eu 
vous  notre  jortage, 

16  et  que  nous  prêcherons 
l'Evangile  aux  nations  mê- 
mes qui  sont  au  delà  de  vous, 
sans  entreprendre  sur  le  par- 
tage d'un  autre,  en  nous  glo- 
nnant  dPaxmr  hâti  sur  ce 
qu'il  aurait  déjà  préparé. 

17  Que  celui  donc  qui  se 
glorifie,  ne  se  glorifie  que 
dans  le  Seigneur. 

18  Car  ce  n'est  pas  celui  qui 
se  rend  témoigns^e  à  soi* 
môme  qui  est  vraiment  esti- 
mable; mais  c'est  celui  à 
qui  Dieu  rend  témoignage. 

OHAPITSB   XI. 

PLUT  à  Dieu  que  vous 
voulussiez  un  peu  sup- 
porter mon  imprudence  !  et 
supportez-la»j«  voue  prie, 
2  Car  j'ai  pour  vous  un 
amour  de  jalousie,  et  d'une 


jalousie  de  Dieu;  parce  que 
je  vous  ai  fiancés  a  cet  uni- 
que époux,  qui  est  Jétu*- 
Christ^  pour  vous  présâiter 
à  lui  comme  une  vierge  XxvoAa 
pure. 

3  Mais  j'appréhende  qu'ain- 
si que  le  serpentséduisitEve 
par  ses  artifices,  vos  esprits 
aussi  ne  se  corrompent^  et 
ne  dégénèrent  de  la  simpli- 
cité chrétienne. 

4  Car  si  celui  qui  vient  vous 
prêcher,  vous  annonçait  un 
autre  Jésus-Christ  que  celui 
que  nous  vous  avons  annon- 
cé ;  ou  s'il  vous  iJBùsait  rece- 
voir un  autre  esprit  que  celui 
que  vous  avez  reçu  ;  ou  s'il 
vous  prêchait  un  autrô  évan- 
gile que  celui  que  vous  avez 
embrassé,  vous  auriez  raison 
de  le  souffirir  ! 

5  Mais  je  ne  pense  pas  avoir 
été  inférieur  en  rien  aux  plus 
grands  d'entre  les  airâtres. 

6  Si  je  suis  grossier  et  peu 
instruit  pour  la  parole,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour 
la  science  ;  mais  nous  nous 
sommes  fait  assez  connaître 
parmi  vous  en  toutes  choses. 

7  Est-ce  que  j'ai  fait  une 
faute,  lorsque  afin  de  vous 
élever  je  me  suis  rabaissé 
moi-même  en  vous  prêchant 
gratuitement  l'Evangile  de 
Dieu? 

8  J'ai  dépouillé  les  autres 
Eglises,  en  recevant  d'elles 
l'assistonoe  dont  j'avais  be- 
soin pour  vous  servir. 

9  Et  lorsque  je  demeurais 


parmi  vous,  et  que  j'étais 
hfc  nécessité,  je  n'ai  été 
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à  chftr^  h  penonne;  mais 
no*  frères  qui  étaient  venus 
de  Macédoine,  ont  suppléé 
aux  besoins  qae  je  ponyais 
avoir;  et  j'fd  pris  garde  à 
ne  TOUS  être  a  cluurge  en 
quoi  que  ce  soit,  comme  je 
ferai  encore  à  l'avenir. 

10  Je  vous  atêurepar  la  vé- 
rité de  Jétus-ChriBt  qui  est 
en  moi,  qu'on  ne  me  ravira 

F  oint  cette  gloire  dans  toute 
Achaîe. 

11  Et  pourquoi  ?  Est-^  que 
je  ne  vous  aime  pas?  Dieu 
le  sait. 

12  Mais  je  fiiis  cela»  et  je  le 
ferai  encore,  afin  de  retran- 
cher une  occasion  de  se  glo- 
rifier à  ceux  qui  la  chercbent, 
en  voulant  pâraftretoutà  iUt 
semblables  à  nous,  pour  trou- 
ver en  cela  un  siget  de  gloire. 

13  Car  ces  pwsonnes  sont 
de  fiiux  apôtres,  des  ouvriers 
trompeurs,  qui  se  transfor- 
ment en  apôtres  de  Jésua- 
Christ. 

14  Et  Ton  ne  doit  pas  s'en 
étonner,  puisque  Satan  mê- 
me se  transforme  en  ange  de 
lumière. 

16  n  n'est  donc  pas  étran- 
ge que  ses  ministres  aussi 
se  transforment  en  minis- 
tres de  la  justice;  mais  leur 
fin  sera  conforme  à  leurs 


16  Je  vous  le  dis  encore  une 
fois  (que  personne  ne  me 
jugeimpruaent;  ou  au  moins 
soufflrez-moi  comme  imprU' 
dent»  et  permettez-moi  do  me 
glorifier  un  peu  )  : 

17  CroyeZf  «t  vous  voulez. 


que  ce  que  je  dis,  je  ne  le  dis 
pas  selon  Dieu,  mais  que  je 
fais  paraître  de  l'imprudence 
dans  ce  que  je  prends  pour 
un  sujet  de  me  glorifier. 

18  Puisque  plusieurs  se  glo- 
rifient selon  la  chair,  je  puis 
bien  aussi  me  glorifier  eom- 
m«  eux. 

19  Car  étant  sages  comme 
vous  êtes,  vous  souffrez  sans 
peine  les  imprudents. 

20  Vous  souffrez  même 
qu'on  vous  asservisse,  qu'on 
vous  mange,  qu'on  prenne 
voire  Uenf  qu'on  vous  traite 
avec  hauteur,  qu'on  vous 
frappe  au  visage. 

21  C'est  à  ma  confrision  que 
je  le  dis,  puisque  nous  pas- 
sons pour  avoir  été  trop  fai- 
bles en  ce  point.  Mais  puis- 
qu'il Y  en  a  qui  sont  si  hardis 
àparler'd'eux-mémeSf]e  veux 
bien  faire  une  imprudence 
en  me  rendant  aussi  hardi 
qu'eux, 

22  Sont-ils  Hébreux  ?  Je  le 
suis  aussi.  Sont-ils  Israéli- 
tes? Je  le  suis  aussi.  Sont- 
ils  de  la  race  d'Abraham? 
J'en  suis  aussi. 

23  Sont-ils  ministres  de  Je- 
«iM-Christ?  Quand  je  devrais 
passer  pour  imprudent,  j'ose 
dire  que  je  le  suis  encore 
plus  qu'eux.  J'ai  plus  souf- 
fert de  travaux,  plus  reçu  de 
coups,  pins  enduré  de  pri- 
sons; je  me  suis  souvent  vu 
tout  près  de  la  mort. 

24  J'ai  reçu  des  Julft  cinq 
différentes  fois  trente-neuf 
coups  de  fouet. 

25  J'ai  été  battu  de  vergiM  1 
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par  troii  foii,  j'ai  été  lapidé 
ane  fois,  j'ai  fiût  naufrage 
trois  fois,  j'ai  passé  un  jour 
et  nne  nuit  au  fond  de 
la  mer. 

26  J'ai  été  souvent  dans  les 
Toyages,  dans  les  périls  sur 
les  fleuves^  dans  les  périls 
des  voleurs,  dans  les  périls 
de  la  part  de  oeux  de  ma  na- 
tion, dans  les  périls  de  la 
part  des  païens,  dans  les  pé- 
rils au  milieu  des  viUes,  dans 
les  périls  au  milieu  des  dé- 
serts, dans  les  périls  surmer, 
dans  les  périls  entre  les  fknx 
frères. 

27  J'ai  souffert  toutes  sor- 
tes de  travaux  et  de  ûitiffues, 
de  fréquentes  veilles,  la  fidm, 
la  soil^  beaucoup  de  jeûnes, 
le  froid  et  la  nudité. 

28  Outre  ces  maux  qui  ne 
sont  qu'extérieurs,  le  soin 
que  j'ai  de  tontes  les  Eglises 
m'attire  nne  foule  d'affaires 
dont  je  êuiê  asnégé  tous  les 
jours. 

29  Qui  est  ûûble  sans  que 
je  m'afCEublisse  avec  hU  T  Qui 
est  scandaUsé  sans  que  je 
brûle? 

30  S'il  faut  se  glorifier  de 
quelque  chose,  je  me  glorifie- 
rai des  touffraw^e  qui  me 
font  paraître  fidble. 

31  Dieu,  qui  est  le  Père  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
et  qui  est  béni  dans  tous  les 
siècles,  sait  que  je  ne  mms 
point. 

32  Etant  à  Damas,  celui  qui 
était  gouverneur  de  la  pro- 
vince pour  le  roi  Axétas,  lU- 
sait  fsâre  garde  dans  la  ville 


pour  m'arrêter  prisonmer; 
33  mais  on  me  descendit 
dans  nne  corbeille  par  une 
fenêtre,  le  long  de  la  mu- 
raille; et  je  me  sauvai  ainsi 
de  ses  mains. 

CHJLPITBX  XII. 

S'IL  faut  se  glorifier  (  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  avanta- 
geux de  le  fiiire  ),  je  viâoidrai 
maintenant  aux  visions  et 
aux  révélations  du  Seigneur. 

2  Je  connais  un  lunnme  en 
i/i^MM-Christ»  qui  frit  ravi  il 
y  a  quatorze  ans  (si  ce  fut 
avec  son  corps,  ou  sans  son 
corps,  je  ne  sais,  Diea  le 
sait),  qui  fht  ravi,  <2w7«, 
jusqu'au  troisième  <àél; 

3  et  je  sais  que  cet  homme 
(  si  ce  frit  avec  son  coirpa,  on 
sans  son  corps,  je  n'en  sais 
rien.  Dieu  le  sait), 

4  que  cet  howme,  dit^et 
toi  ravi  dans  le  paradis,  et 
qu'il  y  entendit  dea  pandes 
inefhbles,  qu'il  n'est  pas  per- 
mis à  un  homme  de  rap- 
porter. 

6  Je  ponrraiB  me  glorifier 
en  parlant  d'un  tel  homme; 
mais  pour  moi,  je  ne  veux 
me  glorifier  que  duis  mes 
friblesses  et  dans  mes  afflic- 
tions. 

6  Si  je  voulais  me  glorifier, 
je  pourrais  le  &ire  sans  être 
imprudent;  car  je  dirais  la 
vérité  :  mais  je  me  retiens, 
de  peur  que  quelqu'un  ne 
m'estime  an-dessus  de  ce 
qu'il  voit  en  moi,  ou  de  oe 
qu'il  entend  dire  de  moL 

7  Aussi,  de  peur  que  la 
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grandeur  de  mes  révélations 
ne  me  oansât  de  Vélèvement, 
Dieu  a  permis  que  je  ressen- 
tisse dans  ma  chair  Un  ai- 
guillon, qui  est  l'ange  «t  le 
ministre  de  Satan,  pour  me 
donner  des  soufflets. 

8  C'est  pourquoi  j'ai  prié 
trois  fois  le  Seigneur,  afin 
que  cet  ange  de  Satan  se  re- 
tirât de  moi; 

9  et  il  m'a  répondu  :  Ma 
^âco  TOUS  suffit:  car  ma 
puissance  éclate  davantage 
dans  la  fidblesse.  Je  pren- 
drai donc  plaisir  à  me  glori- 
fier dans  mes  faiblesses,  afin 
que  la  puissance  de  JéstU' 
Christ  habite  en  moi. 

10  Et  ainsi  je  sens  de  la  sa- 
tisfaction et  de  la  joie  dans 
les  faiblesses,  dans  les  ou- 
trages, dans  les  nécessités 
où  je  me  trotuve  réduit,  dans 
les  persécutions,  dans  les  af- 
flictions pressantes  que  Je 
»oujff\re  pour  Ji^nM-Cnrist  : 
car  lorsque  je  suis  fUble, 
c'est  alors  que  je  suis  fort. 

1 1  J'ai  été  imprudent;  c'est 
TOUS  qui  m'y  avez  contraint. 
Car  c'était  a  vous  de  parler 
avflcntageusement  de  moi, 
puisque  je  n'ai  été  en  rien 
inférieur  aux  plus  éminents 
d'entre  les  apôtres,  encore 
que  je  ne  sois  rien. 

12  Aussi  les  marques  de 
mon  apostolat  ont  paru  par- 
mi vous  dans  toute  sorte  de 
tolérance  et  de  patience, 
dans  les  miracles,  dans  les 
prodiges,  et  dans  les  effets 
extraordinaires  de  la  puis- 
sance divine. 


13  Car  en  quoi  avez-vous 
été  inférieurs  aux  autres 
Eglises,  si  ce  n'est  en  ce  que 
je  n'ai  point  voulu  vous  être 
a  charge  ?  Pardonnez-moi  ce 
tort  que  je  vous  ai  fiiit. 

14  Voici  la  troisième  fois 
que  je  me  prépare  pour  vous 
aller  voir,  et  ce  sera  encore 
sans  vous  être  à  charge.  Car 
c'est  vous  que  je  cherche,  et 
non  vos  biens;  puisque  ce 
n'est  pas  aux  enflants  à 
amasser  des  trésors  i)Our 
leurs  pères,  mais  aux  pères 
à  en  amoiter  pour  leurs  en- 
fants. 

16  Aussi,  pour  ce  qui  est 
de  moi,  je  donnerai  très-vo- 
lontiers tout  ce  que  f  ai,  et 
je  me  donnerai  encore  moi- 
même,  pour  le  ealut  de  vos 
âmes;  quoique  ayant  tant 
d'affection  pour  vous,  vous 
en  ayez  peu  pour  moi. 

16  On  dira  ^eut-étre,  qu'il 
est  vrai  que  je  ne  vous  ai 
point  été  à  chaîne,  mais 
ou'étaut  artificieux,  j'ai  usé 
d'adresse  pour  vous  sur- 
prendre. 

17  Mais  me  suis-je  servi  de 
quelqu'un  ;de  ceux  que  je 
vous  ai  envoyés,  pour  tirer 
quelque  chose  de  vous  ? 

18  J'ai  prié  Tite  de  vous  al- 
ler trouver,  et  j'ai  envoyé 
encore  avec  lui  un  de  noê 
firères.  Tite  a-t-il  tiré  quel- 
que chose  de  vous  ?  N'avons- 
nous  pas  suivi  le  même  es- 
prit? N'avons -nous  pas 
marché  sur  les  mêmes 
traces? 

19  Pensez-vous  que  ce  soit 
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encore  ici  notre  dessein  de 
nous  Justifier  devant  vons? 
Noos  vous  parlons  devant 
Dieu  en  t7iim«- Christ,  et 
tont  60  que  nom  vous  di- 
$on»f  met  chers  frèreê,  est 
pour  votre  édification. 

20  Car  j'appréhende  qu'ar- 
rivant vers  vous,  je  ne  vous 
trouve  pas  tels  que  je  vou- 
drids,  et  que  vous  ne  me 
trouviez  aussi  tel  que  vous 
ne  voudriez  pas.  J0  erain» 
de  rencontrer  parmi  vous 
des  dissensions,  des  jalou- 
sies, des  animosités,  des  que- 
relles, des  médisances,  de 
fuu  rapports,  des  élève- 
ments  d'orgueil,  des  trou- 
bles et  des  tumultes; 

21  et  qu'ainsi  Dieu  ne  m'hu- 
milie lorsque  je  serai  revenu 
chez  vous,  et  que  je  ne  sois 
obligé  d'en  pleurer  plusieurs, 

Sui  étant  déjà  tombés,  en 
es  impuretés,  des  formca- 
tions  et  des  dérèglements 
infâmes,  n'en  ont  point  fiait 
pénitence. 

OHJLPITBB    XIII. 

VOICI  dwne  la  troisième 
fois  que  je  me  dispose  à 
vous  aller  voir.  Tout  se  ju- 
gera sur  le  témoignage  de 
deux  ou  trois  témoms. 
2  Je  vous  l'ai  déjà  dit,  et 
je  vous  le  dis  encore  mûnte- 
nant,  quoique  absent,  mais 
comme  devant  être  bientôt 
parmi  vous,  que  si  j'y  viens 
encore  une  fols,  je  ne  par- 
donnerai ni  à  ceux  qui 
avaient  péché  auparavant, 
"*  *  tous  les  autres. 


3  Est-ce  que  vous  voulez 
éprouver  la  puiêeance  de 
•/^««••Christ  qui  parle  par 
ma  bouche,  qui  n'a  point 
paru  fiûble,  mais  ^d«-puiB- 
sant  parmi  vous  P 

4  Car  encore  qu'il  ait  été 
crucifié  selon  la  fUblease  de 
la  chairt  il  vit  néanmoLDs 
maintenant  par  la  vertu  de 
Dieu.  Nous  sommes  ûdbles 
aussi  avec  lui  ;  mais  nous  vi- 
vrons avec  lui  par  la  vertu 
de  Dieu  qui  éclate  parmi 
vous. 

6  Examinez-vous  vous-mé- 
mes,  pour  roeonnaUre  si 
vous  êtes  dans  la  foi  ;  éprou- 
vez-vous  vous -mômes.  Ne 
connaissez -vous  pas  vous- 
mômes  que  Jésus-Chiist  est 
en  vous  ?  si  ce  n'est,  peut- 
ôtre,  que  vous  fussiez  dé- 
chus de  ce  que  vous  étiez. 

6  Mais  j'espère  que  vous 
connaîtrez  que  pour  nous, 
nous  ne  sommes  point  dé- 
chus de  ce  que  nous  étions. 

7  Ce  que  nous  demuidons 
à  Dieu,  est  que  vous  ne  com- 
mettiez aucun  mal,  et  non 
pas  que  nous  naraissions 
n'ôtre  point  décoras  de  ce 
que  nous  étions;  mais  que 
vous  fusiez  ce  qui  est  de 
votre  devoir,  quand  même 
nous  devrions  paraître  dé- 
chus de  ce  que  nous  étions. 

8  Cu  nous  ne  pouvons  rien 
contre  la  vérit^  mais  seule- 
ment pour  la  vérité. 

9  Et  nous  nous  r^onissons 
de  ce  que  nous  paraissons 
fidhles  pendant  que  vous 
ôtes  forts;  et  nous  deman- 
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dons  womA  à  Dmk»  qu'il  TOtis 
rende  parfaits. 

10  Je  vouê  ëcrÎB  ceci  étant 
absent,  afin  de  n'avoir  pas 
tien,  lorsque  je  serai  présent, 
d'nser  avee  sévérité  de  la 
poissance  que  le  Seigneor 
m'a  donnée  ponr  édifier,  et 
non  pour  détruire. 

11  Enfin,  met  frères,  soyez 
dans  la  Joie,  travaillez  à  être 
parlUts,  consolez-voa%8ojec 
unis  d'esprit  et  de  coeur,  vi- 
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vez  dans  la  paix;  et  le  Itteu 
d'amour  et  ae  pair  sera  avec 
vous. 

12  Saluez-vous  les  uns  les 
autres  par  un  saint  bai' 
ser.  Tous  les  saints  vous 
saluent. 

18  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jâus-Christ,  l'a- 
mour de  Dieu,  et  la  com- 
munication du  Saint-Esprit, 


demeure 
Amen! 


avee  vous  tons! 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX 

GALATES. 


CHÀPITBB  FBSHISK. 

PAUL,  apôtre,  non  de  la 
part  des  hommes,  ni  par 
un  homme,  mais  par  Jésus- 
Christ,  et  Dieu  son  Père, 
qui  l'a  ressuscité  d'entre  les 
morts; 

3  et  tous  les  frères  qui  sont 
avec  moi  :  aux  Eguses  de 
Galatie. 

3  Que  la  grâce  et  la  paix 
vous  soient  données  par  la 
bonté  de  Dieu  le  Père,  et  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ; 

4  qui  s'est  livré  loi-môme 
pour  nos  péchés,  et  pour 
nous  retirer  de  la  corruption 
du  siècle  présent,  selon  la 
volonté  de  Dieu  notre  Père  ; 


£  à  qui  soit  gloire  dans  tous 
les  siècles  des  siècles  I  Amen! 

6  Je  m'étonne  qu'abandon- 
nant celui  qui  vous  a  appelés 
à  la  grâce  de  «TévtM-Christ, 
vous  passiez  sitôt  à  un  autre 
évangile. 

7  Ce  n'est  pas  qu'il  y  en  ait 
d'autre;  mais  c'est  qu'il  y  a 
des  gens  qui  vous  troublent, 
et  qui  veulent  renverser  l'E- 
vangile de  «JénM-Christ. 

8  Mais  quand  nous  vous 
annonceri(ms  nous-mêmes, 
ou  quand  un  ange  du  del 
vous  annoncerait  un  évan- 
gile différent  de  celui  que 
nous  vous  avons  annoncé, 
qu'il  soit  anathème  ! 

9  Je  vous  l'ai  dit,  et  je  vous 
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le  dis  enooM  ime  fois  :  si 
quelqu'un  tous  annonce  un 
éyangile  difTérent  de  celai 
que  vous  avez  reçu,  qa'U  soit 
anathèmel 

10  Car  enfin  est-ce  des 
hommes,  ou  de  Dieu,  oue  Je 
recherche  maintenant  d'être 
approuvé  ?  ou  ai-je  pour  but 
de  plaire  aux  hommes?  Si 
je  voulais  encore  plidre  aux 
hommes,  Je  ne  serais  pas 
serviteur  de  Jénu-CbxiBt. 

11  Je  vous  déclare  donc, 
met  firères,  que  l'Evangile 
que  je  wnu  ai  prêché,  n'a 
rien  de  l'homme; 

12  parce  que  je  ne  l'ai  point 
reçu  ni  appris  d'aucun  hom- 
me, mais  par  la  révélation 
de  Jésus-Chiist. 

13  Car  vous  savez  de  quelle 
manière  j'ai  vécu  autrefois 
dans  le  judaïsme,  avec  auel 
excès  de  fwteaT  je  persécu- 
tais l'Eglise  de  Dieu,  et  la 
ravi^eau; 

14  me  signalant  dans  le 
judaïsme  an-dessus  de  plu- 
sieurs de  ma  nation  et  de 
mon  âge,  et  ayant  un  zèle 
démesuré  pour  les  traditions 
de  mes  pères. 

16  Mais  lorsqu'il  a  plu  à 
Dieu,  qui  m'a  choisi  pvticu- 
lièrement  dès  le  ventre  de 
ma  mère,  et  qui  m'a  appelé 
par  sa  grâce, 

16  de  me  révéler  son  Fils, 
afin  que  je  le  prêchasse  par- 
mi les  nations,  je  l'ai  fait 
aussitôt,  sans  prendre  con- 
seil de  la  chair  et  du  sang; 

'"'  et  je  ne  suis  point  re- 
i  à  Jérusalem,  pour 


voir  ceux  qui  étaient  apôtres 
avant  moi;  mais  je  m'en 
suis  allé  <m  Arabie,  et  puis 
Je   suis   revenu    encore    à 

18  Ainsi  trois  ans  s'étant 
écoulés,  je  retournai  à  Jéru- 
salem pour  visiter  fierre  ;  et 
je  demeurai  quinze  jours 
avec  lui; 

19  et  je  ne  .vis  aucun  des 
autres,  apôtres,  sinon  Jac- 
ques, ttète  du  Seigneur. 

20  Je  prends  Dieu  à  té- 
moin, que  je  ne  vons  mens 
point  en  tout  ce  que  je  vous 

21  J'allai  ensuite  dans  la 
Syrie  et  dans  la  Cilicie. 

22  Or  les  Eglises  de  Judée 
qui  croyaient  en  Jénu- 
Christ,  ne  me  connaissaient 
pas  de  visage. 

23  Ils  avaient  seulement 
entendu  dire  :  Celai  qui  au- 
trefois nous  persécatut,  an- 
nonce maintenant  la  foi  qu'il 
s'efforçait  alors  de  détaroire. 

24  Et  ils  rendaient  gloire  à 
Dieu  de  ee  qu'il  avait  fait 
en  moi. 

CHJLPITBB  II. 

QUATORZE  ans  après, 
j'allai  de  nouveau  à  Jé- 
rusalem avec  Barnabe,  et  je 
pris  aussi  Tite  avec  moi. 
2  Or  j'y  allai  suivant  une 
révélation  que  fen  avaie 
eue,  et  j'exposai  aux  fidèles, 
et  en  particulier  à  ceux  qui 
paraissaient  les  plus  consi- 
dérables, l'Evangile  que  je 
prêche  parmi  les  gentils; 
afin  de  ne  perdre  pas  le  fruit 
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de  ce  qae  j'avaiB  déjà  fiût» 
^  ou  de  ce  qae  Je  devais  fiûre 
dans  le  coq»  de  mon  mi- 
nistère. 

3  Mais  on  n'obligea  point 
Tite,  qne  j'avais  amené  avec 
moi,  et  qui  était  gentil,  de 
se  flaire  ciroonoire. 

4  Et  la  considération  des 
faux  flrères,  qui  s'étaient  in- 
troduits par  surprise  dan* 
rSgUse,  et  qui  s'étaient 
glissés  parmi  nous,  pour 
observer  la  liberté  que  nous 
avons  en  Jésus-Christ^  et 
nous  réduire  en  servitude, 

6  ne  nous  porta  pas  à  leur 
céder,  même  pour  un  mo- 
ment; et  nous  refusâmes  de 
nous  assujettir  à  ce  qu'ils 
voulaient,  afin  que  la  vé- 
rité de  l'Evangile  demeurât 
parmi  vous. 

6  Aussi  ceux  qui  parais- 
saient les  plus  considérables 
(je  ne  m'arrête  pas  à  ce 
qu'ils  ont  été  autrefois,  Pieu 
n'a  point  d'égard  à  la  qua- 
lité des  personnes);  ceux, 
diê-je,  qm  paraissaient  les 
plus  considérables,  ne  m'ont 
rien  appris  de  nouveau. 

7  Mais  au  contraire,  ayant 
reconnu  qne  la  charge  de 
prêcher  l'Evangile  aux  in- 
circoncis m'avait  été  don- 
née, comme  à  Pierre  celle 
de  le  prêcher  aux  circoncis  ; 

8  (car  celui  qui  a  agi  effica- 
cement dans  Pierre  pour  le 
rendre  apôtre  des  circoncis, 
a  aussi  agi  efficacement  en 
moi  pour  me  rendre  apôtre 
des  gentils;) 

ceux,  dii-je,  qui  parais- 


saient comme  les  colonnes 
de  l'Eglisey  Jacques,  Céphas 
et  Jean,  ayant  reconnu  la 

grâce  que  j'avais  reçue,  nous 
onnèrent  la  main,  à  Bar- 
nabe et  à  moi,  pour  marque 
de  la  société  et  de  l'union 
qui  était  entre  eux  et  nous, 
afin  que  nous  préchaMÙms 
VJSvcmgile  aux  gentils,  et 
eux  aux  dcconcis. 

10  Us  nous  recommandè- 
rent seulement  de  nous  res- 
souvenir des  pauvres  :  ce  que 
j'ai  eu  aussi  grand  soin  de 
ûdre. 

11  Or  Céphas  étant  venu  à 
Antioche,  je  lui  résistai  en 
face,  parce  qu'il  était  répré* 
hensible. 

12  Car  avant  que  quelques- 
uns  qui  venaient  de  la  part 
de  Jacques  fussent  arrivés, 
il  mangeait  avec  les  gentâls  : 
mais  après  leur  arrivée,  il 
se  retira,  et  se  sépara  d'cmee 
les  gentUs,  craignant  de 
bUiser  les  circoncis. 

13  Les  autres  Juifs  usè- 
rent comme  lui  de  cette 
dissimulation,  et  Barnabe 
même  s'y  laissa  aussi  em- 
porter. 

14  Mais  quand  je  vis  qu'ils 
ne  marchaient  pas  droit  se- 
lon la  vérité  de  l'EvangUe, 
je  dis  à  Céphas  devant 
tout  le  monde  :  Si  vous  qui 
êtes  Juif,  vivez  comme  les 
gentils,  et  non  pas  comme 
les  JuifiB,  pourquoi  contrai- 

Snez-vous  les  gentils  deju- 
lû'ser  ? 

15  Nous  sommes  Juifii  par 
notre  naissance,  et  non  du 
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nombre  dei  gentils,  qui  sont 
despéohean. 

16  Et  cependant»  aachsnt 
que  l'homme  n'est  point  jus- 
tifié p«r  les  onivres  de  la 
loi,  mais  par  la  Ibi  en  Jésns- 
Christ,  nous  avons  noos- 
mèmes  oni  en  Jésas-^Thrist 
poar  6tre  jostifiés  par  la  foi 
que  noos  aurions  en  loi,  et 
non  par  les  œn^res  de  la 
loi;  parce  qne  nnl  homme 
ne  sera  justifié  par  les  œu- 
vres de  la  loi. 

17  Mais  si,  cherchant  à 
être  justifiés  par  Jitw- 
Christ,  nous  sommes  aussi 
uous-mdmes  trouvés  pé- 
cheurs, t/i^nw-Ohrist  sera- 
t-il  donc  ministre  du  pé- 
ché? Dieu  nous  garde  de  le 
penser! 

18  Car  si  je  rétablissais  de 
nouveau  ce  que  j'ai  détruit, 
je  me  ferais  voir  moi-même 
prévaricateur. 

19  Hais  je  suis  mort  à  la 
loi  par  la  \(A  même,  afin  de 
n9  yvmphu  que  pour  Dieu. 
J'ai  été  crucifié  avec  Jhui" 
Christ; 

20  et  je  vis,  ou  plutôt  ce 
n'est  plus  moi  qui  vis,  mais 
c'est  Ji^ww-Christ  qui  vit  en 
moi  ;  et  si  je  vis  mamtenant 
dans  ce  corps  mortel,  j  V  vis 
en  la  foi  du  Fils  de  Dieu, 
qui  m'a  aimé,  et  qui  s'est 
livré  lui-même  à  la  mort 
pour  moi. 

21  Je  ne  veux  point  rendre 
la  grâce  de  Dieu  inutile.  Car 
si  la  justice  9*aoquieri  "pKt  la 
ioi,  JVnM-Christ  sera  donc 
mort  en.  vain. 


OHÂPITSX  HZ. 

OGALATES  insenaéa  !  qui 
vous  a  ensorcelés,  pour 
vous  rendre  ainsi  rebelles  à 
la  vérité,  vous,  aux  yeux  de 
qui  Jésus-Christ  a  été  repré- 
senté, ayant  été  Uvi^mhM 
crucifié  en  vous? 
2  Je  ne  veux  savoir  de 
vous  qu'une  seule  chow  : 
Est-ce  par  les  œuvres  de  U 
Id,  que  vous  avez  reçu  le 
Saint-Esprit,  ou  par  la  foi 
que  vous  avez  entendu  prê- 
cher f 

5  Etes-vons  si  insensés 
qu'après  avoir  oommeneé 
par  l'esprit,  vous  finissiez 
maintenant  par  la  <âiair  P 

4  Sera-ce  donc  en  vain  que 
vous  avez  tant  souffert?  n 
toutefois  ce  n'est  ^en 
vain. 

6  Celui  donc  qui  vous  com* 
munique  ton  Esprit,  et  qui 
fiiit  des  miracles  parmi  tous, 
le  f ait-il  par  les  œavres  de 
la  loi,  ou  par  la  ibi  que  vous 
avez  entendu  prêcher  T 

6  selon  qu'il  est  écrit  d'A- 
braham, qu'il  cmt  ce  que 
Dieu  lui  avait  dit,  et  çue  ea 
foi  lui  fkit  imputée  à  justice. 

7  Sachez  donc,  que  ceux 
qui  ê*appvient  sur  la  foi, 
sont  les  vrais  enfitnhi  d'A- 
braham. 

8  Aussi  JDte»,  daiw  l'Ecri- 
ture, prévoyant  qu'il  însti- 
flerait  les  nations  irar  la  foi, 
l'a  annoncé  par  avance  à 
Abraham,  en  IvA  dieant  : 
Toutes  les  nations  de  la 
terre  seront  bénies  en  tous. 
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9  Ceux  qui  ë'cmtuieni  sur 
la  foi,  sont  donc  Dénis  avec 
le  fidèle  Abraham. 

10  An  lieu  que  tons  ceux 
qui  s'appnient  sur  les  œu- 
vres de  la  loi,  sont  dans  la 
nudédiction,  puisqu'il  est 
écrit  :  Midédiction  sur  tous 
ceux  qui  n'observent  pas 
tout  ce  qid  est  prescrit  dans 
le  livre  de  la  loi. 

11  Et  il  est  clair  que  nul 
par  la  loi  n'est  justifié  de- 
vant Dieu;  puisque,  9*lon 
VJEcrUwre,  Le  juste  vit  de 
la  foi. 

12  Or  la  loi  ne  s'appuie 
point  sur  la  foi  ;  au  contrai- 
re, elle  dit  :  Celui  qui  obser- 
vera ces  préceptes,  y  trou- 
vera la  vie. 

13  Mais  J^vtM-Christ  nous 
a  rachetés  de  la  malédiction 
de  la  loi,  s'étant  rendu 
lui-même  malédiction  pour 
nous,  selon  qu'il  est  écrit. 
Maudit  est  celui  qui  est 
pendu  au  bois; 

14  afin  que  la  bénédiction 
donnée  à  Abraham  fàt  com- 
muniquée aux  g^tils  en 
Jésus-Christ,  et  Qu'ainri 
nous  reçussions  par  la  foi  le 
^ain^Esprit  qui  avait  été 
promis. 

15  Mes  frères,  je  me  servi' 
rai  de  l'exemple  d'une  chose 
humaine  et  ordinaire  :  Lors- 
qu'un homme  a  liait  un  tes- 
tament en  bonne  forme,  nul 
ne  peut  le  cas8er,ni7iOouter. 

16  Or  les  promesses  de 
Dieu  ont  été  fiâtes  à  Abra- 
ham,  et  à  celui  qui  devait 
naître  de  luL  II  ne  dit  pas, 


A  ceux  qui  naîtront  de  «etw  ; 
comme  /il  e6i  parU  de 
plusieurs  ;  mais  comme  par- 
lant d'un  seul,  A  celui  qui 
naîtra  de  vous;  qui  est  Je- 
«iM-Christ. 

17  Ce  que  je  veux  donc 
dire  est,  que  Dieu  ayant 
iSait  un  testament  en  bonne 
forme  en  fkveur  de  Jéeue- 
Christ^  la  loi  qui  n'a  été 
donnée  que  quatre  cent 
trente  ans  aprâi,  n'a  pu  le 
rendre  nul,  ni  en  abroger  la 
promesse. 

18  Car  si  c'est  par  U  loi 
que  l'héritage  nous  est  don- 
né, ce  n'est  donc  plus  par  la 
promesse.  Or  c'est  par  la 
promesse  que  Dieu  Ta  donné 
a  Abraham. 

19  A  quoi  fervaii  donc  la 
loi?  EUe  a  été  établie  pour 
faire  oownaUre  les  prévari- 
cations 2u«  Von  commettait 
en  la  violant  iusqu'à  l'avé- 
nement  de  celui  qui  devait 
naître  d^  Abraham,  et  que  la 
promesse  regardait  Et  cette 
loi  tk  été  donnée  par  le  mi- 
nistère des  anges,  et  par 
l'entremise  d'un  médiateur. 

20  Mais  il  n'y  a  point  de 
médiateur  quand  un  seul 
s'engage  :  or  Dieu  traitant 
avec  Abraham  est  le  seul 
9tt<  t/etwage. 

21  La  loi  est-elle  donc  op- 
posée aux  promesses  de 
Dieu?  Nullement.  Car  si  la 
loi  oui  a  été  donnée  avait 
pu  donner  la  vie,  on  pour- 
rait dire  alors  avec  vérité, 
que  la  justice  s'obtiendrait 
parlaloi.  ^Ê 
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22  Mais  la  loi  écrite  a  com- 
me renfermé  tous  les  hom- 
mes sous  le  péché  ;  afin  que 
ce  que  Dieu  avait  promis, 
fut  donné  par  la  foi  en 
Jésus-Christ  par  ceux  qui 
croiraient  «»  lui. 

23  Or,  avant  que  la  foi  fût 
venue,  nous  étions  sous  la 
garde  de  la  loi,  qui  nous  te- 
nait renfermés,  pour  now 
disposer  à  cette  foi  qui  de- 
vait être  révélée  un  jour. 

24  Ainsi  la  loi  nous  a  servi 
de  conducteur  pour  nous 
mener  comme  des  en&nts 
à  t7^«««-CI^ist,  afin  que 
nous  fussions  justifiés  par 
la  foi. 

25  Mais  la  foi  étant  venue, 
nous  ne  sommes  plus  sous 
un  conducteur  comme  des 
é&jGEmts; 

26  puisque  vous  êtes  tous 
enfimts  de  Dieu  par  la  foi 
en  Jésus-Christ. 

.  27  Car  vous  tous  qui  avez 
été  baptisés  en  Jésus-Christf 
vous  avez  été  revêtus  de 
JV«»«-Christ. 

28  II  n'y  a  plus  maintenant 
ni  de  Juif,  ni  de  gentil  ;  ni 
d'esclave,  ni  de  libre;  ni 
d'homme,  ni  de  femme; 
mais  vous  n'êtes  tous  qu'un 
en  Jésus-Christ. 

29  Si  vous  êtes  à  Jésus- 
Christ,  vous  êtes  donc  la 
race  d' AbrtQiam,  et  les  héri- 
tiers selon  la  promesse. 

CHAPIXBX   IV. 

JE  dis  de  plus  :  Tant  que 
l'héritier  est  encore  en- 
it,  il  n'est  point  différent 


^mt. 


d'un  serviteur,  quoiqu'il  soit 
le  maître  de  tout; 

2  mais  il  est  sous  la  puis- 
sance des  tutears  et  des 
curateurs,  jusqu'au  temps 
marqué  par  son  père. 

3  Ainsi,  lorsque  nous  étions 
encore  en&nts,  nous  étions 
assujettis  aux  crémières  et 
plus  grossières  instructions 
que  Dieu  a  données  aa 
monde. 

4  Mais  lorsque  les  temps 
ont  été  accomplis.  Bien  a 
envoyé  son  Fils,  formé  d'une 
femme,  et  assujetti  à  la  ici, 

5  pour  racheter  ceux  qui 
étaient  sous  la  loi,  et 
pour  nous  rendre  eiâkuts 
adoptiâ. 

6  Et  parce  que  vous  êtes 
enfants,  Dieu  a  envoyé  dans 
vos  cœurs  l'Esprit  de  son 
Fils,  qui  crie:  Mon  Père! 
«10»  Père  l 

7  Aucun  de  vous  n'est 
donc  plus  maintenant  ser- 
viteur, mais  enfant.  S'il  est 
enfant,  il  est  aussi  héritier 
de  Dieu  par  Jésuê-Christ, 

8  Autrefois,lorsque  vous  ne 
connaissiez  point  Dieu,  vous 
étiez  assujettis  à  ceux  qui 
par  leur  nature  ne  sont 
point  véritablement  dieux. 

9  Mais  maintenant  après 
que  vous  avez  connu  I^en, 
ou  plutôt  que  vous  avez  été 
connus  de  lui,  comment 
vous  tournez-vous  vers  ces 
observations  légales,  défec- 
tueuses et  impuissantes, 
auxç^uelles  vous  voulez  vous 
assujettir  par  une  nouvelle 
servitude  P 
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10  Vom  observez  les  jours 
et  les  mois,  les  saisons  et  les 
années. 

11  J'appréhende  pour  vous, 
que  je  n'aie  peut-être  tra- 
vaillé en  vain  parmi  vous. 

12  Soyez  envers  moi  com- 
me je  snis  envers  vons;  je 
vous  en  prie,  «•««  frères. 
Vons  ne  m'avez  jamais  of- 
fensé dans  ancmie  chose. 

13  Vons  savez  que  lorsque 
je  vous  ai  annoncé  premiè- 
rœnent  l'Ëvangile,  c'a  été 
parmi  les  persécutions  et 
les  afiOictions  de  la  chair  ; 

14  et  que  vous  ne  m'avez 
point  méprisé,  ni  rejeté,  à 
cause  de  ces  épreuves  que  je 
Bouffirais  en  ma  chair  ;  miâs 
vons  m'avez  reçu  comme  un 
ange  de  Dieu,  comme  Jésus- 
Christ  môme. 

16  Où  est  donc  le  temps  où 
vous  vous  estimiez  si  heu- 
reux? Car  je  puis  vous  ren- 
dre ce  témoignage,  que  vous 
étiez  prêts  alors,  s'il  eût  été 
possible,  à  vous  arracher 
les  jeux  mêmes  pour  me  les 
donner. 

16  Suis*je  donc  devenu  vo- 
tre ennemi,  parce  que  je 
vous  ai  ditla  vérité? 

17  Ils  s'attachent  fortement 
à  vous;  mais  ce  n'est  pas 
d'une  bonne  affection,  puis- 

2u'ils  veulent  vous  séparer 
e  nous,  B&a  que  vous  vous 
attachiez  fortement  à  eux. 

18  Je  veux  que  vous  soyez 
zélés  pour  les  gens  de  bien 
dans  le  bien,  en  tout  temps, 
et  non  pas  seulement  quûd 
je  suis  panni  TOUS. 


19  Mes  petits  enfimts,  pour 
qui  je  sens  de  nouveau  les 
douleurs  de  l'enflmtement, 
jusqu'à  ce  que  «7'(tfnM-Christ 
soit  formé  en  vous, 

20  je  voudrais  maintenant 
être  avec  vous  pour  diversi- 
fier mes  paroles  teUm  vo9 
bêêoing  :  car  je  Suis  en  pei- 
ne comment  je  dois  vous 
parler. 

21  Ditea-moi,  je  vous  prie, 
vous  qui  voulez  être  sous  la 
loi,  n'avez-vous  point  lu  ce 
que  dit  la  ]oi? 

22  Car  il  est  écrit  qu'Abra- 
ham eut  deux  fils,  l'un  de  la 
servante,  et  l'autre  de  la 
femme  libre. 

23  Mais  celui  qui  naquit  de 
la  servante,  naquit  selon  la 
chair  ;  et  celui  qui  naquit  de 
la  femme  libre,  naquit  en 
vertu  de  la  promesse  de 
Dieu. 

24  Tout  ceci  est  une  allégo- 
rie. Car  ces  deux  femmes 
sont  les  deux  alliances,  dont 
la  première,  qui  a  été  éta- 
blie sur  le  mont  Sina,  et  qui 
n'engendre  que  des  esclaves, 
est^fimirée  par  Agar. 

25  Car  Sma  est  une  mon- 
tagne d'Arabie,  qui  repré- 
sente la  Jérusalem  d'ici-bas, 
qui  est  esclave  avec  ses  en- 
fonts; 

26  au  lieu  que  la  Jérusalem 
d'en  haut  est  vraiment  li- 
bre; et  c'est  elle  qui  est 
notre  mère. 

27  Car  il  est  écrit  :  Séjouis- 
sez-vous,  stérile,  qui  n'en- 
fkntiez  point;  poussez  des 
cris  de  Joie,  vous  qui  ne  de- 
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que  eeUe  qui  était 
ft  plot  d'enflmts  qae  eeile  qoi 
aonmari 

28  Noos  loinmes  done,  «et 
firèresyles  enftaitt  de  la  pro- 


29  Et  comme  akn  celui 
qui  était  né  edon  la  chair, 
penécatait  celui  qui  éttgU 
né  selon  l'esprit,  il  en  arri- 
ve de  même  eneore  aqjaor- 
d'hoi. 

30  Mais  que  dit  l'Ecriture? 
Chassez  la  serrante  et  son 
fils  :carle  filsde  la  serrante 
ne  sera  point  héritier  avec 
le  fils  de  la  femme  libre. 

31  Or,  me»  frères,  nons  ne 
sommes  pdnt  les  enfimts  de 
la  serrante,  mais  de  lafemme 
libre  ;  et  c'est  Jé»u»4JtïnBt 
qui  nons  a  acquis  cette  H- 

CHAPITBS   V. 

TENEZ-VOUS-EN  là,  et 
ne  vous  mettez   point 
sous  le  ioxjg  d'une  nouvelle 


2  Car  je  vous  dis,  moi  Faul, 
que  si  vous  vous  fiiites  dr- 
eondre^  «Ttfnw- Christ  ne 
vous  servira  de  rien. 

3  Et  de  plus,  je  déclare  à 
tout  homme  qui  se  tara  cir- 
concire, qu'il  est  obligé  de 
frarder  toute  la  loi. 

4  Vous  qui  voulez  être  jus- 
tifiés par  la  loi,  vous  n'avez 
plus  de  part  à  «7«fftt»>Chri8t  ; 
vous  êtes  déchus  de  la 
Srr&ee. 

6  Mais  pour  nous,  selon 
Pia^trution  de  l'Esprit  de 


JDîM,  c'est  en  vertu  de  la 
foi  que  nous  espërona  reee- 

voir  la  justice. 

6  Car  en  Jéans-Cbrist  ni 
la  cirooncisian,  ni  l'indbreon- 
dsion,  ne  servent  de  rien, 
maisû  foi  qui  est  aaimée de 
la  charité. 

7  Vous  couriez  si  bien;  qui 
vous  a  arrêtés  pour  vous 
empêcher  d'obéir  à  la  vé- 
rité? 

8  Ce  sentiment  dont  vous 
vous  êtes  laissés  persuader, 
ne  vient  pas  de  celui  qui  vous 
a  appelés. 

9  Un  peu  de  levain  aigrit 
toute  la  pâte. 

10  J'espère  de  Im.  bonté  du 
Seigneur,  que  vous  n'aurez 
point  à  ravenir  d'antres  sen- 
timents aue  leê  wietu;  mais 
celui  qm  vous  trouble,  en 
portera  la  peine,  quel  qu'il 
soU. 

11  Et  pour  moi,  meê  frères, 
si  je  p^he  eneore  la  dr- 
onunsion,  pourqnn  est-ce 
que  je  souflxe  tant  de  persé- 
cutions? Le  scandale  de  la 
croix  est  donc  anéanti  t 

12  Flùt  à  Pieu  que  ceux 
qui  vous  troublent  lussent 
même  retrandiés  du  mUieit 
devouêl 

13  Car  vous  êtes  appelés, 
me»  frères,  à  un  état  de  li- 
berté; ayez  sein  seulement 
que  cette  liberté  ne  vous 
serve  pas  d'occasion  ]>oar 
vivre  sdon  la  chair;  mais 
asst^jettissez-vous  les  uns 
aux  autrea  par  une  ohaiité 
qpirituelle. 

14  Car  toute  la  loi  eit  reo- 
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itomée  dans  oe  seul  pré- 
cepte t  Voos  aimeiez  yo- 
tre  prochain  comme  rùOB- 
môme. 

15  Si  Yoas  vous  mordez  et 
TOI»  dévorez  lez  nnz  les  au- 
tres, prenez  garde  que  Yons 
ne  voos  consmniez  les  uns 
les  antres. 

16  Je  Yons  le  dis  donc  : 
conduisez -Yons  seton  l'es- 
prit, et  Yous  n'accompli- 
rez point  les  désirs  de  la 
chair. 

17  Car  la  chair  a  des  désirs 
eontraires  à  ceux  de  l'esprit, 
et  l'esprit  en  a  de  oontrures 
à  ceux  de  la  chair,  et  Us  sont 
opposés  l'un  à  l'antre;  de 
sorte  qncYous  ne  fiidtespas 
les  choses  que  Yons  you- 
driez. 

18  Si  YOus  êtes  poussés  par 
l'esprit  YOUB  n'êtes  point 
sooslaloi. 

19  Or  il  est  aisé  de  connaî- 
tre les  (BOYres  de  la  chair, 
qui  sont  la  fornication,  l'im- 
pureté, rimpudidté,  la  dis- 
solution, 

ao  l'idolâtrie,  les  empoison- 
nements, les  inimitiés,  les 
diasensions,  les  jalousies,  les 
animosités,  les  querelles,  les 
divisions,  les  hérésies, 

21  les  enYîes,  les  meurtres, 
les  iYrogneries,  les  débau- 
ches, et  autres  erm««  sem- 
blables, dont  je  YOUS  déclare, 
oonmie  je  yous  l'ai  déjà  dit, 
que  ceux  qui  commettent 
ces  crimes,  ne  seront  point 
héritiers  du  royaume  de 
Dieu. 

32  Lesfiroits  de  l'esprit,  a» 


etmtraire,  sont  la  charité,  la 
joie^  la  paix,  la  patience, 
l'humanité,  la  bonté,  la  lon- 
ganimité, 

â3  la  douceur,  la  foi,  la  mo- 
destie, la  continence,  la 
chasteté.  Il  n'y  a  point  de 
loi  contre  ceux  qui  vivent  de 
la  sorte. 

24  Or  ceux  qui  sont  à  JitfnM- 
Chrlst,ant  crucifié  leur  chair 
avec  ses  passions  et  ses 
désirs  déréglés. 

26  Si  nous  vivons  psr  l'Es- 
prit, conduisons-nous  aussi 
par  l'Esprit. 

26  Ne  nous  laissons  point 
aller  à  la  vaine  gloire,  nous 
piquant  les  uns  les  autres, 
et  étant  envieux  les  uns  des 
antres. 

CHXPIZBB    VI. 

lîÉ'SS  frères,  si  quelqu'un 
ifÂ  est  tombé  par  surprise 
en  quelque  péché,  vous  au- 
tres qui  êtes  spirituels,  ayez 
soin  de  le  relever  dans  un 
esprit  de  douceur;  chacun 
de  vous  fidsant  réflexion  sur 
soi-même^  et  craignantd'être 
tenté  aussi  bien  que  lui. 

2  Portez  les  fardeaux  les 
uns  des  autres;  et  vous  ac- 
complirez ainsi  la  loi  de 
JéfiM-Christ. 

3  Car  si  quelqu'un  s'estime 
être  quelque  chose,  il  se 
trompe  lui-même,  parce  qu'il 
n'est  rien. 

4  Or  que  chacun  examine 
bien  ses  propres  actions;  et 
alors  il  trouvera  sa  gloire  en 
ee  gt^il  verra  de  bim  dans 
lui-même^  et  non  point  en 
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$0  comparant  avec  les  au- 
tres. 

5  Car  chacun  portera  ton 
propre  fardeau. 

6  Que  celui  que  Ton  instruit 
dans  les  choses  de  la  foi, 
assiste  de  ses  biens  en  tou- 
tes manières  celui  qui  Tin- 
struit. 

7  Ne  vous  trompez  pas, 
on  ne  se  moque  point  de 
Dieu. 

8  L'homme  ne  recueillera 
que  ce  <^u'il  aura  semé  :  car 
celui  qm  sème  dans  sa  chair, 
recudUera  de  la-  chair  la 
corruption  et  la  mort  ;  et  ce- 
lui qui  sème  dans  l'esprit, 
Ncueillera  de  l'esprit  la  vie 
étemelle. 

9Nenous  lassons  donc  point 
de  faire  le  bien,  puisque  si 
nous  ne  perdons  point  cou- 
ra^re,  nous  en  recueillerons 
le  fruit  en  son  temps. 

10  C'est  pourquoi,  pendant 
que  nous  en  avons  le  temps, 
uûsons  du  bien  à  tous,  mais 
principalement  à  ceux  qu'u- 
ne même  foi  a  rendus  com- 
me nous  domestiques  du 
Seigneur. 

11  Voyez  quelle  lettre  je 
vous  ai  écrite  de  ma  propre 
main. 

12  Tous  ceux  qui  mettent 
leur  gloire  en  des  cérémo- 


nies ohazneUes,  ne  toiib  obli- 
gent à  vous  Mn  circoncire, 
qu'afin  de  n'être  point  eux- 
viêmeê  persécutés  pour  la 
croix  de  tTénu-Christ. 

13  Car  eux-mêmes  qui  sont 
circoncis,  ne  gardent  point 
la  loi;  mais  ils  veulent  que 
voua  receviez  la  drconoision, 
afin  qu'ils  se  glorifient  en 
votee  chair. 

14  Pour  m<H,  à  Dieu  ne 
plaise  que  je  me  Rlor^e  ai 
autare  (mose  qu'en  la  croix  de 
notre  Seigneur  Jésaa-Chiîst, 
par  qui  le  monde  est  mort 
et  crucifié  pour  moi,  comme 
je  suis  mort  et  crucifié  poor 
le  monde  ! 

15  Car  en  Jésus-Christ  la 
circoncision  ne  sert  de  rien, 
ni  l'incirconcision,  mais  l'ê- 
tre nouveau  que  Dieu  crée 
en  nous. 

16  Je  souhaite  la  paix  et 
la  miséricorde  à  tous  ceux 
qui  se  conduiront  selon  cette 
règle,  et  à  l'Israël  de  Dieu. 

17  Au  resté,  que  personne 
ne  me  cause  de  tumœllei 
pdnes  :  car  je  porte  impri- 
mées sur  mon  corps  les 
marques  du  Seigneur  Jésus. 

18  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ»  met 
firères,  demeure  ayeo  votre 
esprit!  Amen  t 
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OHAPITBB    PBEMIEB. 

PAUL,  apôtre  de  Jésus- 
Christ  par  la  volonté  de 
Dieu  :  à  tous  les  saints  et 
fidèles  en  Jésns-Chiisti  qui 
sont  à  Ephèse. 

2  Qae  JOieu  notre  Père  et 
le  Seigneur  Jésus -Christ 
vous  donnent  la  grâce  et  la 
paix  t 

3  Béni  soit  Dieu,  qui  e$t  le 
Père  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, qui  vous  a  com- 
blés en  J^Mcc-Christ  de  tou- 
tes sortes  de  bénédictions 
spirituelles  pour  le  ciel  ; 

4  ainsi  qu'il  nous  a  élus  en 
lui  avant  la  création  du 
monde,  par  l'amour  qu'il 
nous  a  porté,  afin  que  nous 
fussions  saints  et  irrépré- 
hensibles devant  ses  yeux  ; 

5  nous  ayant  prédestinés 
par  un  pur  effet  de  sa  bonne 
volonté,  pour  nous  rendre 
ses  enfants  adoptifii  par  Jé- 
sus-Christ : 

6  afin  que  la  louange  et  la 
gloire  en  soit  donnée  à  sa 
grâce,  par  laquelle  il  nous  a 
rendus  agréables  à  «««  yeux 
en  son  Fils  bien-aimé  ; 

7  dans  lequel  nous  trouvons 
la  rédemption  par  son 
et  la  rémiasion  des 


selon  les  richesses  de  sa 
grâce, 

8  qu'il  a  répandue  sur  nous 
avec  abondance,  en  nous 
remplissant  d'intelligence  et 
de  sagesse  ; 

9  pour  nous  faire  connaître 
le  mystère  de  sa  volonté 
fondé  sur  sa  bienveillance, 
par  laquelle  il  avait  résolu 
en  soi-même^ 

10  que  les  temps  ordonnés 
par  lui  étant  accomplis,  il 
réunirait  tout  en  Jérni- 
Christ  comme  dont  le  chef, 
tant  ce  qui  est  dans  le  ciel, 
que  ce  qui  est  sur  la  terre. 

11  C'est  autsi  en  lui  que  la 
vocation  nous  est  échue 
comme  nar  sort,  ayant  été 
prédestmés  par  le  décret  de 
celui  qui  fa»  tontes  choses 
selon  le  dessein  et  le  conseil 
de  sa  volonté; 

12  afin  que  nous  soyons  le 
sqjet  de  la  gloire  et  des 
louanges  de  iT^nwChrist, 
nous  qui  avons  les  premiers 
espéré  en  lui. 

13  Et  c'est  en  lui  que  vous- 
mêmes,  après  avoioentendu 
la  parole  de  vérité,  l'Evan- 
gile de  votre  salut^  et  y  avoir 
cm,  vous  avez  été  scellés  du 
sceau  de  l'Ssprit-Saint  qui 
avait  été  prOnÙB; 
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14  lequel  est  le  gage  et  les 
arrhes  de  notre  héritage, 

da  peuple  que  JimU'Ckrigt 
«'e«<  acquis  pour  la  louange 
de  sa  gloire. 

16  (Test  poorqaoi,  ayant 
appris  quelle  est  votre  foi 
an  Seigneur  Jésos,  et  to- 
tre  amour  enters  tons  les 
saints, 

16je  ne  cesse  point  de  ren- 
dre à  Dùu  des  actions  de 
grâees  pour  vonsy  me  tesson- 
venant  de  TOUS  dans  mes 
Iffières: 

17  afin  qae  le  Blea  de  notre 
Seignenr  Jésus -Christ,  le 
Père  de  gloire,  tous  donme 
l'esprit  de  sagesse  et  de  hi- 
mière  pour  le  eonnaitre  ; 

18  qu'il  éolaire  les  yeax  de 
votre  oœor,  pour  vous  ftlre 
savoir  qndle  estfespéfanoe 
à  laquelle  il  vous  a  appelés, 
quelles  sont  les  ricbeeses  et 
ut  gloire  de  l'héritage  ^«^ 
iJeffftfM  aux  saints; 

19  et  quelle  est  la  grandeur 
suprême  du  pouvoir  qu'il 
exerce  en  nous  qui  croyons, 
selon  l'efficace  de  saforoe  et 
de  sa  puissanMV 

20  qu'il  a  fUt  paraître  en  la 
personne  de  Jénu-ChxiMtt  en 
le  ressuscitant  d'entre  les 
morts,  et  le  lUsant  asseoir  à 
sa  droite  dans  le  del, 

21  au-dessus  de  toutes  les 
principautés  et  de  toutes  les 
pnissflûces,  de  toutes  les  ver- 
tus, de  toutes  les  domina- 
tions, et  de  tous  les  titres 
qui  peuvent  être  non-seule 
ment  dans  le  riède  présent, 


mais  encore  dans  celui  qui 
est  à  venir. 

22  II  a  mis  tontes  choses 
sous  ses  pieds,  et  il  l'a  donné 
pour  chef  à  tonte  l'Eglise, 

23  qui  est  son  corps,  et 
dans  laquelle  celui  qui  ac- 
complit tout  en  tous,  trouve 
l'accomplissement  et  l'in- 
tégrité de  tous  ses  membres. 

cHxpicaa  XI. 

ET  vous-mêmes,  U  vou$  a 
QMui  rêuuêeitéa  en  Je- 
nM-CSkriff,  lorsque  tous 
étiez  morts  par  vos  dérègle- 
ments et  psjr  vos  péchés, 
2  dans  lesquels  vous  avez 
autrefois  vécu  selon  la  cou- 
tume de  ce  monde,  selon  le 
prince  des  puissances  de 
l'air,  de'ces  esprits  qui  exer- 
cent mahitenant  leur  pou- 
voir sur  les  incrédules  eé  les 
rebelles. 

5  Nous  avons  tous  été  aussi 
nous-mêmes  autrefois  dans 
les  mêmes  désordres,  vivant 
selon  nos  passions  obamel- 
les,nous  abandonnant  aux 
désirs  de  la  chair  et  de  notre 
esprit  :  car  nous  étions  na- 
turellement enfknts  de  co- 
lère, ainsi  que  les  autres. 

4  Mais  Dieu,  qui  est  riche 
en  miséricorde,  poussé  par 
l'amour  extrême  dont  fl  nous 
a  aimés, 

6  lorsque  nous  étions  morts 
par  nos  péchés,  nous  a  rendu 
la  vie  en  J'éfN#-Christ^  par 
la  ^éoe  duquel  voua  êtes 
sauvés; 

6  et  il  nous  a  ressuscites 
avec  lui,  et  noua  a  fiiit  as- 
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sedr  dans  le  ciel  en  Jësns- 
Chriet, 

7  pour  faire  éclater  dana 
lea  siècles  à  Tenir  les  ri* 
chessea  snrabûndantes  de  sa 
grâce,  par  la  bonté  qa'il  nous 
a  témoignée  en  Jésos-Christ 

8  Car  c'est  par  la  grftoe  que 
voas  êtes  sanyés  en  verta 
de  la  fiû;  et  cela  ne  vient 
pas  de  TOUS»  puisque  c'est 
on  don  de  IMea. 

9  Cela  ne  vient  pas  de  vos 
œuvres,  afin  que  nul  ne  s'en 
glorifie. 

10  Car  nous  sommes  son 
ouvrage,  étant  créés  en  Jé- 
sus-Christ dans  les  bonnes 
œuvres  que  Dieu  a  prépa- 
rées, afin  que  nous  y  mar- 
chassions. 

11  Cest  pourquoi  souve- 
nezrvotts  qu'étant  gentils 
par  votre  origine,  et  étant 
appelés  inoirconds  par  ceux 
qu^>n  appelle  droonds  à 
cause  a'une  drooneision 
chamelle,  fUte  par  la  main 
déêhommeê; 

12  vous  n'avisa  point  alora 
de  piuri  à  «/'^•itv-Christ  ;  vous 
étiez  entièrement  séparés  de 
la  sodété  d'Israël;  vous 
étiez  étrangers  àl'égard  des 
alliances  dMnêê,  vous  n'a- 
vies  pas  l'espârance  des 
biens  promis;  vous  étiez 
sans  Dieu  en  ce  monde. 

13  Mais  maintenant  que 
wntÊ  étêê  en  Jésus-Christ, 
vous  qui  étiez  autrefois  éloi- 
gnés dé  IHêa,  vous  vous  m 
êtes  approchés  en  wrte  du 
sang  ae  Jénft»'GhriBt. 

14  Car  e'est  lut  qui  est  no- 


tre paix  ;  qui  des  deux  j»«tt- 
plêê  n'en  a  fiidt  qu'us  ;  qui  a 
rompu  en  sa  (mair  la  mu- 
raille de  séparation,  cette 
inimitié  qui  Uê  ihiaoU  ; 
16  et  qui  a  aboli  par  »a 
mort  la  loi  chargé»  de  tant 
de  préceptes  et  d^ordonnan- 
ces,  afin  de  former  en  sd- 
même  un  seul  homme  nou- 
veau de  oes  deux  petqtUê,  en 
mettant  la  paix  entre  eu»  ; 

16  et  que  les  offant  réuni» 
tous  deux  dans  un  seul 
corps,  il  les  réoondliftt  avec 
Dieu  par  sa  croix,  ayant  dé- 
truit en  soi-même  leur  ini- 
mitié. 

17  Ainsi  il  est  venu  annon- 
cer la  paix,  tant  à  vous  qui 
étiez  éloignés  de  Dieu,  qu'à 
ceux  qui  en  étaient  proches  : 

18  car  c'est  par  loi  que  nous 
avons  accès  les  uns  et  les 
autres  auprès  du  Père,  dans 
un  même  -Esprit. 

19  Vous  n'êtes  donc  plus 
des  étrangers  qui  sont  hors 
de  leur  pays  et  de  leur  mai- 
son ;  msis  vous  êtes  dtoyens 
de  la  même  dté  que  les 
saints,  et  domestiques  de  la 
maison  de  Dieu  : 

20  puisque  vous  êtes  édifiés 
sur  le  fondement  des  apô- 
tres et  des  prophètes,  et  uni» 
en  Jésns-Cfhrist,  qui  est  lui- 
même  la  pnndpale  pierre 
de  l'angle  ; 

21  sur  lequel  tout  l'édifice 
étant  posé,  s'élève  et  s'ac- 
croît ^ms  ses  proportions 
et  sa  symétrie,  pour  être  un 
saint  temple  consacré   au 

I  Sdgnenr. 
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22  Et  Tons-mâmes  ftossi,  6 
gentil»,  voos  entrez  daDS  la 
structure  de  cet  édifiée,  pour 
devenir  la  maiaon  de  Dieu 
par  le  /S'oin^-Esprit. 

OHÀPiTBii  m. 

(^'£ST  pour  ce  sujet  quey« 
J  wrie  pour  voum,  moi 
Paul,  qui  suis  prisonnier  de 
Jésus-Christ  pour  yous  au- 
tres gentils. 

2  (Car  vous  >avez  appris 
sans  doute  de  quelle  map 
nière  Dieu  m'a  donné  la 
grâce  de  Vapaetolaty  powr 
l'exercer  envers  yous  ; 

8  m'ayant  découvert  par 
révélation  ce  mystère,  dont 
je  vous  ai  déjàécrit  en  x>eu 
de  paroles  ; 

4  où  vous  pouwz  connaître 
par  la  lecture  que  vous  en 
ferez,  quelle  est  l'intelli- 
gence que  j'ai  du  mystère 
du  Christ; 

5  m/eUre  qui  n'a  point  été 
découvert  aux  enfants  des 
hommes  dans  les  autres 
temps,  comme  il  est  révélé 
maintenant  par  le  Saint- 
Esprit  à  ses  saints  apôtres 
et  aux  prophètes  ; 

6  qui  est,  qu«  les  gentils 
sont  appelés  au  même  héri- 
tage qwe  les  Juifti  qu'ils 
sont  les  membres  d'unmdme 
corps,  et  qu'ils  |»artioipent  à 
lamôme  promesse  de  Dieu  en 
Jésus-Christ  par  l'Evangile, 

7  dont  j'ai  étéfoitle  minis- 
tre par  le  don  de  la  grftce 
de  Dieu,  qui  m'a  été  confé- 
rée par  l'efficaoe  de  sa  puis- 


8  Car  j'ai  reçu,  moi  qui  suis 
le  plus  petit  d'entre  tons  les 
saints,  cette  grâce  d'annon- 
cer aux  gentils  les  richesses 
incompréhensibles  de  Jénu' 
Christ, 

9  et  d'éclairer  tous  les  hom- 
mes, en  lewr  découvrant 
qneUe  est  réoonomie  du 
mystère  caché  dès  le  oom- 
raenoement  des  siècles  en 
Dieu,  qui  a  créé  tcHites 
choses  : 

10  afin  que  les  principantét 
et  les  puissances  qm  sont 
dans  les  deux,  oonnussent 
par  l'Eglise  la  sagesse  de 
Dieu,  mversiflée   dont  eet 


m  selon  le  dessein  étemel 
qu'il  a  accompli  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur; 

12  en  qui  nous  avons,  par 
la  foi  en  son  nom,  la  liberté 
de  nous  approcher  de  Dieu 
avec  confiance. 

13  C'est  pourquoi  je  vous 
prie  de  ne  point  perdre  cou- 
rage, en  me  voyant  sonffirir 
tant  de  maux  pour  vous, 
puisquec'eet  là  votre  gloire.  ) 

14  C'est,  die-je,  poor  ee  su- 
jet que  je  fléchis  les  genoux 
devant  le  Père  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ, 

16  qui  est  le  principe  et  le 
chef  de  toute  cette  gremde 
famille  qui  est  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre: 

16  afin  que,  selon  les  ri- 
chesses de  sa  gloire,  il  vous 
fortifie  dans  l'homme  inté- 
rieur par  son  /Saint-Esprit; 

17  qu'il  fiasse  que  Jéene- 
Christ  habite   pat    la    foi 
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dans  Yûs  oorars,  et  que  vons 
soyez  enracinés  et  fondés 
dams  la  charité  : 

18  afin  que  tous  puissiez 
comprendre,  ayeo  tous  les 
saints,  quelle  est  la  largeur, 
la  longueur,  la  hauteur  et  la 
profondeur  de  ce  my itère; 

19  et  connaître  l'amour  de 
tJ^nwChrist  envers  nous, 
qui  surpasse  toute  connais- 
sance; afin  que  vous  sorez 
remplis  selon  toute  la  pléni- 
tude dé»  dont  de  Dieu. 

20  A  celui  qui,  par  la  puis- 
sanoe  qui  opère  en  nous, 
peut  &ire  infiniment  plus 
que  tout  ce  que  nous  deman- 
dons et  tout  ce  que  nous 
pensons; 

21  à  lui,  dia-je,  soit  gloire 
dans  l'Eglise  par  Jésus- 
Christ  duis  la  succession 
de  tons  les  figes  et  de  tous 
les  siècles!  Amen! 

CHAPITBB   IT. 

JE  TOUS  conjure  donc,  moi 
qui  suis  dans  les  chaînes 
pour  le  Seigneur,  de  vous 
conduire  d'une  manière  qui 
soit  digne  de  l'état  auquel 
vous  avez  été  appelés  : 

2  pratiquant  en  toutes 
choses  l'humilité,  la  dou- 
ceur et  la  patience;  vous 
supportant  les  uns  les  au- 
tres avec  charité; 

3  et  travaillant  avec  soin  à 
conserver  l'unité  d'un  même 
esprit  parle  lien  de  la  paix. 

4  Votiê  n'êtet  tous  qu*xin. 
corps  et  qu'un  esprit,  com- 
me vous  avez  tous  été  ap- 
pelés à  une  même  espérance  ; 


5  ei  qvfH  n'y  a  ^u'un 
Seigneur,  ^'une  fbi,  et  g^u'un 
baptême; 

6  gu'un  IHeu,  Père  de  tous, 
qui  est  au-dessus  de  tous, 
qui  étetid  sa  providence  sur 
tous,  et  qui  réside  en  nous 
tous. 

7  Or  la  grâce  a  été  donnée 
à  chacun  de  nous,  selon  la 
mesure  du  don  de  Jésus- 
Christ. 

8  C'est  pourquoi  l'Ecriture 
dit,  qu'étant  monté  en  haut, 
il  a  mené  captive  une  mul- 
titude de  captifi>i,  et  a  ré- 
pandu ses  dons  sur  les 
hommes. 

9  Et  pourquoi  est-il  dit 
qu'il  est  monté,  sinon  parce 
qu'il  était  descendu  aupara- 
vant dans  les  parties  les 
plus  basses  de  la  terre  P 

10  Celui  qui  est  descendu, 
est  le  même  qui  est  monté 
au-dessus  de  toiis  les  deux, 
afin  de  remplir  toutes 
choses. 

11  Lui-même  donc  a  donné 
à  son  Eglise  quelques-uns 
pour  être  apodes,  d'autres 
pour  être  prophètes,  d'au- 
tres pour  être  évangélistes, 
d'autres  pour  être  pasteurs 
et  docteurs  : 

12  afin  que  les  uns  et  les 
autres  travaillent  à  la  per- 
fsction  des  saints,  aux  fonc- 
tions de  leu/r  ministère,  à 
l'édification  du  corps  de  Je- 
«««-Christ; 

13  jusqu'à  ce  que  nous  par- 
venions tous  à  l'unité  d'une 
même  foi  et  d'une  mène 
connaissance    du   Fils  de 
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Dieu,  à  Tétat  d'un  homme 
paiiUtkà  la  meraie  deVige 
et  de  la  plénitade,  «don  Ur 
qneUe  jLmê^Chxigt  doit  être 


14  afin  que  nous  ne  Boyona 
ploa  comme  des  enfants, 
comme  des  personnes  flot- 
tantes, et  qni  se  laissent 
emp<»ter  à  tons  les  Tents 
des  opinious  hnwdn«$,  par 
la  tromperie  des  hommes, 
et  par  radresse  qa'Us  ont 
à  enffafrer  artifieleosement 


16  mais  que  pratiquant  la 
vérité  par  la  ehaiité,  nons 
croissions  en  tontes  choees 
en  Jitfnw-Chria^  qni  est  no- 
tre chef  «<  notre  tète; 

16  de  qoi  tont  le  <M>rps, 
dont  les  parties  sont  jointes 
et  unies  ensemble  avec  une 
si  Jnste  proportion,  reçoit 
par  tons  les  vaisseaux  et 
toutes  les  liaisons  qui  por- 
tait l'esprit  et  la  vie,  l'ao- 
croissement  c^il  lui  eo»- 
munique  par  1  <^caee  de  son 
influenoe,  selon  la  mesure 
qni  est  propre  à  chacun  des 
membres,  afin  qu'il  se  for- 
me aiwi  et  s'édifie  par  la 
charité. 

17  Je  vous  avertis  donc, 
et  je  vous  conjure  par  le 
Seigneur,  de  ne  vivre  plus 
oomme  les  antres  gentils, 

3 ni  suivent  dans  leur  oon- 
oite   la  vanité   de    leurs 
pensées; 

18  qui  ont  resjurit  plein  de 
ténèbres,  qui  sont  entière- 
ment éloignés  de  la  vie  de 
IMeu,  à  cause  de  rignoranoe 


on  ils  amt,  et  de  l'nrcngle- 
mentdelenrocenr; 

19  qui  ayant  perdu  tout  re- 
mords et  tout  sentiment, 
s'abandonnent  à  la  disaofai- 
tion,  pour  se  pkneer  wec 
une  ardeur  insaUable  dans 
tontea  sortes  d'impuretés. 

20  Mais  pour  voua,  oe  n'est 
pas  ee  que  vous  svei  apinis 
dans  réeole  de  Jénw-Chiist  : 

ai  puisque  vous  y  avez  en- 
tendu pîéoher,  et  y  avez 
appris,  selon  la  vérité  de  ss 
doctrine, 

22  à  dépouiller  le  vieil  hom- 
me sehâi  lequH  txme  ctvez 
vécu  daiM  votre  première 
vie,  qoi  se  corrompt  en  mi- 
vant  l'illusion  de  ses  pas- 
sions; 

23  à  vous  renouveler  dans 
l'intérieur  de  votre  âme^ 

24  et  à  vous  rev6tir  de 
l'homme  nouveau,  qui  est 
créé  selon  Dieu  dans  une 
justice  et  une  sainteté  véri- 
table. 

25  C'est  pourquoi,  en  tous 
él<N^ant  de  tont  mensonge, 
que  chacun  parle  à  son  pro- 
chain dans  la  vérité,  parce 

2  ne  nous  sommes  membres 
s  uns  des  autres. 

26  8%  vous  vous  mettes  en 
colère,  gardez-vous  de  pé- 
cher. Que  le  soleil  ne  se  cou- 
che pomt  sur  votre  oolère  ; 

;  27  «<  ne  donnez  pcdnt  de 
1  lieu  et  d'entrée  au  diable. 
,  28  Que  celui  qui  dérobait, 
j  ne  dérobe  plus;  mais  qu'il 
s'occupe  en  travaillant  des 
mains  à  quelque  ouvrage 
'  bon  et  utile,  pour  avoir  de 
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quoi  donner  à  oenz  qui  sont 
dans  l'indigence. 

29  Que  nul  mauvais  dis- 
cours  ne  sorte  de  Yotre  bou- 
cbe;  mais  qu'il  n'en  sorte 
que  de  bons  et  de  propres  à 
uourrir  la  foi,  afin  qu'Us 
inspirent  la  piété  à  ceux  qui 
les  écoutent. 

30  Et  n'attristez  pas  l'Es- 
prit-Saint  de  Dieu,  dont 
vous  avez  été  marqués  com- 
me d'un  sceau  pour  le  jour 
de  la  rédemption. 

31  Que  touto  aigreur,  tout 
emportement,  toute  colère, 
tonte  crierie,  toute  mé- 
disance, enfin  que  tonte 
malice  soit  bannie  d'en- 
tre vous. 

32  Mais  soyez  bons  les  uns 
envers  les  autres,  pleins  de 
compassion  et  de  tendresse, 
V0118  entre-pardonnant  mu- 
tuellement, comme  Dieu 
vooB  a  aussi  pardonné  en 
Jésut-Chriat. 

OBAFITBB   V. 

lOTEZ  donc  les  imi- 
tateurs de  Dieu,  com- 
me étant  ses  en&nts  bien- 
aimés; 

2  et  marchez  dans  l'amour 
et  la  charité,  comme  Jéêut- 
Christ  nous  a  aimés,  et  s'est 
livré  lui-même  pour  nous, 
en  s'of&ant  à  Dieu  comme 
une  oblation  et  une  victime 
d'agréable  odeur. 

3  Qu'on  n'entende  pas  seu- 
lement parler  parmi  vous 
ni  de  foràioation,  ni  de  quel- 
que impureté  que  ce  soit, 
ni  d'avarice,  comme  on  ne 
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doit  point  en  entendre  par- 
ler parmi  des  saints  : 

4  qu'on  n'y  entende  point 
de  paroles  déshonnôtes,  ni 
de  folles,  ni  de  bouffon- 
nes, ce  qui  ne  convient  pas 
à  votre  vocation;  mais  plu- 
tôt 4^9  paroles  d'actions  de 
grâces. 

5  Car  sachez  que  nul  forni- 
cateur,  nul  impudique,  nul 

I  avare  (ce  qui  est  une  idolâ- 
,  trie),  ne  sera  héritier  du 
I  royaume  de  t7ï«««-Christ  et 
de  Dieu. 

6  Que  personne  no  vous  sé- 
duise par  de  vains  discours  : 
car  c'est  pour  ces  choses  que 
la  colère  de  Dieu  tombe  sur 
les  hommes  rebelles  à  la  vé- 

;  rite. 

I    7  N'ayez  donc  rien  de  com- 

I  mun  avec  eux. 

{  8  Car  vous  n'étiez  autrefois 
que  ténèbres  ;  mais  malnte- 

i  nant  vous  êtes  lumière  en 
Ttotre  Seigneur  :  marchez 
comme     des    enfknts    de 

'  lumière. 

I   9  Or  le  Aruit  de  la  lumiè- 

,  re  consiste  en  toute  sorte 
de  bonté,  de  justice  et  de 
vérité. 

10  Recherchez  avec  soin  ce 
qui  est  agréable  à  Dieu  ; 

'  11  et  ne  prenez  point  de 
part  aux  œuvres  infructueu- 
ses des  ténèbres;  mais  an 
contraire  condamnez-les. 
12  Car  la  pudeur  ne  permet 
pas  seulement  de  dire  ce  que 

j  ces  personnes  font  en  secret. 

,    18  Or  tout  ce  qui  mérite 

j  d'être  r^ris,  se  découvre 

'  par  la  lumière,  n'y  ayant 
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que  la  lamière  qm  découvre 
tout. 

14  Cest  pourquoi  il  est  dit  : 
Lerex-Yoat,  vous  qui  dor- 
mez :  sortez  d'eutre  les 
morts,  et  «/^«tM-Christ  vous 
éclairera. 

16  Ayez  donc  soin,  me» 
frères,  de  vous  oondmre 
avec  une  grande  circonspec- 
tion; non  comme  des  per- 
sonnes imprudentes, 

16  mais  comme  des  hom- 
mes sages,  rachetant  le 
tempe,  parce  que  les  jours 
sont  mauvais*. 

17  Ne  soyez  donc  pas  in- 
discrets, mais  sachez  discer- 
ner quelle  est  la  volonté  du 
Seigneur. 

18  Et  no  vous  laissez  point 
aller  aux  excès  du  vin,  d'où 
naissent  les  dissolutions  ; 
•mais    remplissez- vous    du 

Saint-Espnt; 

19  vous  entretenant  de 
psaumes,  d'hymnes  et  de 
cantiques  spirituels,  chan- 
tant et  psalmodiant  du  fond 
de  vos  cœurs  à  la  glwrê  du 
Seigneur; 

20  rendûit  grâces  en  tout 
temps  et  pour  toutes  choses 
à  Dieu  le  Père,  au  nom 
de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ; 

21  et  vous  soumettant  les 
uns  aux  autres  dans  la 
crainte  de  «Ti^nM-Christ. 

22  Que  les  femmes  soient 
soumises  à  leurs  maris, 
comme  au  Seisneur  ; 

23  parce  que  le  mari  est  le 
chef  de  la  femme,  comme 
«Ti^nM-Christ  est  le  chef  de 


l'Eglise,  qui  est  son  <H»ps, 
dont  il  est  aussi  le  Sauveur. 

24  Comme  donc  l'Eglise 
est  soumise  à  «Ténw-C&st, 
les  femmes  doivent  aussi 
être  soumises  en  tout  à  leurs 
maris. 

26  Et  vous,  maris,  aimez 
vos  femmes,  comme  Ji»u$- 
Christ  a  aimé  l'Eglise,  et 
s'est  livré  lui-même  à  la 
mort  pour  elle  s 

26  afin  dela8aiiotifiQr,après 
l'avoir  purifiée  dans  le  bap- 
tême de  l'eau  par  la  parole 
dévie; 

27  pour  la  fiiire  paraître  de- 
vant lui  pleine  de  gloire, 
n'ayant  m  tache,  ni  rKte,  ni 
rien  de  semblable;  mais 
étant  sainte  et  irrépréhen- 
sible. 

28  Ainsi  les  maris  doivent 
aimer  leurs  femmes  comme 
leur  propre  corps.  Celui  qui 
aime  sa  femme,  s'aime  soi- 
même. 

29  Car  nul  ne  hait  sa  pro- 
pre chair  ;  mais  il  la  nourrit 
et  l'entretient,  comme  Je- 
cM-Christ  fidt  à  l'égard  de 
l'EgUsej 

30  parce  que  nous  sommes 
les  membres  de  son  corps, 
formét  de  sa  chair  et  de 
ses  os. 

31  C'est  pourquoi  l'homme 
abandonnera  son  père  et  sa 
mère  pour  s'attaâier  à  sa 
femme,  et  de  deux  au'Us 
étaient  ils  deviendront  une 
même  chair. 

82  Ce  sacrement  est  grand, 
dis-je,  en  Jétuê-ChM  et  en 
l'EgUse. 
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83  Que  chacim  de  tous 
aime  donc  aussi  sa  femme 
comme  lui-même,  et  que  la 
femme  craigne  et  respecte 
son  mari. 

OHAPIXBX  VI. 

VOUS,  enfants,  obéissez  à 
T06  pères  et  à  vos  mè- 
res, en  ce  qui  est  selon  le 
Seigrneur  :  car  cela  est  juste. 

2  Honorez  votre  père  et 
votre  mère  (c'est  le  pre- 
mier des  oommandements 
auquel  Dieu  ait  promis  une 
récompense); 

3  honorez-Uêf  afin  que  vous 
soyez  heureux,  et  que  vous 
viviez  longtemps  sur  la 
terre. 

4  Et  vous,  pères,  n'irritez 
point  vos  enfimts  ;  mais  ayez 
soin  de  les  bien  élever  en 
les  enoouri^ant  et  les  in- 
struisant selon  le  Seigneur. 

6  Vous,  serviteurs,  obéissez 
à  ceux  qui  sont  vos  maîtres 
selon  la  chair,  avec  crainte 
et  avec  respect,  dans  la  sim- 
plicité de  votre  cœur,  comme 
a  j;^«w«-ChriBtmème. 

6  Ne  les  servez  pas  seule- 
ment lorsqu'ils  ont  l'œil  sur 
vous,  comme  si  vous  ne  pen- 
siez qu'à  pilaire  aux  hom- 
mes ;  mais  ndtes  de  bon  cœur 
la  volonté  de  Dieu,  comme 
étant  serviteurs  de  Jém»- 
Christ. 

7  Et  servez-les  avec  af- 
fection, regardant  en  eux 
le  Seigneur,  et  non  les 
hommes; 

8  sachant  que  chacun  rece- 
vra du  Seigneur  la  récom- 


pense du  bien  qu'il  aura 
îkit,  soit  qu'il  soit  esclave, 
ou  qu'il  soit  libre. 

9  Et  vous,  maîtres,  témoi- 

riez  de  môme' de  l'affection 
vos  serviteurs,  ne  les  trai- 
tant point  avec  rudesse  et 
avec  menaces,  sachant  que 
vous  avez  les  uns  et  les  au- 
tres un  maître  commun  dans 
le  del,  qui  n'aura  point  d'é- 
gard à  la  condition  des  per- 
sonnes. 

10  Enfin,  mes  frères,  for- 
tiilez-vous  dans  le  Seigneur, 
et  en  sa  vertu  toute-puifl- 
santé. 

11  Bevètez-vous  de  toutes 
les  armes  de  Dieu,  pour  pou- 
voir vous  défendre  des  em- 
bûches et  des  artifices  du 
diable. 

12  Car  nous  avons  à  com- 
battre, non  contre  de»  hom- 
me» de  chair  et  de  sanff, 
mais  contre  les  principautés 
et  les  puissances,  contre  les 
princes  du  monde,  c'est-à- 
dire,  de  ce  siècle  ténébreux, 
contre  les  esprits  de  malice 
répandus  dans  l'air. 

13  Cest  pourquoi  prenez 
toutes  les  armes  de  Dieu, 
afin  qu'étant  munis  de  tout, 
vous  puissiez  au  jour  mau- 
vais résister  et  demeurer 
fermes. 

14  Soyez  donc  fermes  :  que 
la  vérité  soit  la  ceinture  de 
vos  reins,  que  la  justice  soit 
votre  cuirasse  ; 

15  que  vos  pieds  aient  pour 
chaussure  la  préparation  à 
emvre  l'EvangUe  de  paix. 

16  Servez-vous  surtout  du 
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bouclier  de  la  foi»  pour  pou» 
▼oir  éteindre  tous  les  traits 
enflammés  du  malin  esprit. 

17  Prenez  encore  le  cas- 
que da  salât»  et  l'épëe  spi- 
ritaelle,  qui  est  la  parole  de 
Dieu; 

18  invoquant  Dieu  en  esprit 
et  en  tout  temps,  par  toute 
sorte  de  supplications  et  de 
prières,  et  vous  employant 
avec  une  vigilance  et  une 
persévérance  continuelle  à 
prier  pour  tous  les  saints; 

19  et  pour  moi  atisti  :  afin 
que  Dieu  m'ouvrant  la  bou- 
che, me  donne  des  jMuroles 
pour  annoncer  librement  le 
mystère  de  l'Evangile, 

20  dont  j'exerce  la  légation 
et  l'ambassade,  même  dans 

■  les  chaînes  ;  et  que  j'en  parle 


avec  la  liberté  et  la  har- 
diesse que  je  dois. 

21  Quant  à  ce  qui  regarde 
l'état  où  je  suis,  et  ce  que  je 
fais,  Tycnique,  notre  cher 
firère,  qui  est  un  fidèle  mi- 
nistre du  Seigneur,  vous  ap- 
prendra^ toutes  choses; 

22  et  c'est  pour  cela  même 
que  je  l'ai  envoyé  vers  vom, 

I  afin  que  vous  asushiea  ce  qui 
I  se  passe  à  notre  égard,  et 
qu'il  console  voe  cœurs. 

23  Que  Dieu  le  Père  et  le 
I  Seigneur  JésosO^rist  don- 
nent à  nos  frères  la  paix  et 

I  la  charité  avec  la  foi  ! 
I  24  Que  la  grâce  soit  avec 
I  tous  ceux  qui  aiment  notre 
Seigneur  Jésus-Chris^  en  se 
'séparant  de  toute  oornip- 
I  tion  !  Âmen  ! 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 
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CHÀPITBII    PSSHIBB. 

PAUL  et  Timothée,  ser- 
viteurs de  Jésus-Christ: 
à  tous  les  saints  en  Jésus- 
Christ  qui  sont  à  Philippes, 
aux  évéques  et  aux  diacres. 
2  Que  Dieu  notre  Père  et 
Jésus-Christ  notre  Seigneur 
vous  donn«[kt  la  grâce  et  la 
paix! 


8  Je  rends  grâces  à  mac 
Dieu  toutes  les  fois  qnejf 
me  souviens  de  vaaa  ; 

4  et  je  ne  fkis  Jamais  i( 
prières,  que  je  ne  prie  wasR 
pour  vous  tous,  ressentan: 
une  grande  joie 

6  de  ce  que  vous  arez  reçu 
l'Evangile,  et  y  avez  perw- 
véré  depuis  le  premier  joor 
jusqu'à  présent. 
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6  Car  j'ai  une  fenae  oou- 
lance  que  celai  qui  a  oom- 
QCiicé  le  bien  eu  vous,  ne 
tessera  de  le  perfectionner 
usqu'au  jour  de  Jésas^ 
[îhrist. 

7  £t  il  est  juste  que  j'aie 
•e  sentiment  de  tous  tous, 
>arce  que  je  vous  ai  dans  le 
iOBor.  comme  ajant  tous 
)art  à  ma  joie,  {mt  celle  que 
TOUS  avez  prise  à  mes  liens, 
b  ma  défense,  et  à  l'afifermis- 
tement  deTËvangile. 

8  Car  Dieu  m'est  témoin 
ivec  quelle  tendresse  je  vous 
âme  tous  dans  les  entrailles 
ie  Jésus-Christ. 

9  £t  ce  que  je  lui  demande 
»t,  que  votre  charité  croisse 
ic  plus  en  plus  en  lumière 
ît  en  tonte  inteUigen|P»  : 

10  afin  que  vous  tachiez 
liacemer  ce  qui  est  meilleur 
tt  plus  utile;  que  vous  soyez 
;>ure  et  sinoères;  que  vott$ 
narchiez  jusqu'au  jour  de 
7^«aM-Christ,  sans  que  votre 
îoarae  soit  interrompue  par 
iuoune  chute; 

11  et  que  pour  la  gloire  et 
la  louange  de  Dieu,  vous 
ïoyez  remplis  des  fruits  de 
justice  par  Jésus-Christ. 

12  Or  je  veux  bien  que  vous 
sachiez,  tne$  frères,  que  ce 
i^ui  m'est  arrivé,  loin  de 
nuire,  a  plutôt  servi  aurpro- 
prèsdeirEvangile; 

13  en  sorte  que  mes  liens 
sont  devenus  célèbres  dans 
tonte  la  cour  <i0  V  empereur, 
et  parmi  tous  lee  habitante 
de  Borne,  à  la  gloire  de  Je- 
sus-Christ; 


14  et  que  plusieurs  de  noe 
frères  en  notfe  Seigneur,  se 
rassurant  par  mes  Uens,  ont 
conçu  une  hardiesse  nou- 
velle pour  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  sans  aucune 
crainte. 

15  II  est  vrai  que  quelques- 
uns  prêchent  «Tcnw- Christ 
par  un  eeprit  <2'envie  et  de 
contention,  et  que  les  au- 
tres le  font  par  une  bonne 
volonté  : 

16  les  uns  prêchent  Jéêtu- 
Chriet  par  charité,  sachant 
que  j'ai  été  établi  pour  la 
défense  de  l'Evangile  ; 

17  et  les  autres  le  prêchent 
par  un  esprit  de  pique  et  de 
jalousie,  avec  une  intention 
qui  n'est  pas  pure,  croyant 
me  causer  de  l'affliction  dans 
mes  liens. 

18  Mais  qu'importe  P  pour- 
vu que  t7««u<-ChriBt  soit  an- 
noncé en  quelque  manière 
que  ce  soit,  soit  par  occasion, 
soit  par  un  vrai  zèle;  je  m'en 
r^ouis,  et  m'en  recuirai 
t<»i0ovrê. 

19  Car  je  sais  que  l'événe- 
ment m'en  sera  salutaire  par 
vos  prières,  et  par  l'infhsion 
de  r Esprit  de  Jésus-Christ; 

20  selon  la  ferme  espérance 
on  je  suis,  que  je  ne  recevrai 
point  la  confusion  d'être 
trompé  en  rien  de  ce  que 
j'attends;  mais  que  parlant 
avec  toute  sorte  de  liberté, 
J'éstM- Christ  sera  encore 
maintenant,  comme  tou- 
jours, glorifié  dans  mon 
corps,  soit  par  ma  vie,  soit 
par  ma  mort. 
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21  Car  Jéêttê-ChxiMt  est  m» 
vie,  et  la  mort  m'est  un 
gain. 

22  Si  Je  demeure  ploB  long- 
tempe  dans  œ  corps  mortel, 
je  tirerai  du  froit  de  mon 
travail;  et  ainsi  je  ne  sais 
qae  choisir. 

28  Je  me  trouve  pressé  des 
deux  côtés  :  car  iTtmê  part 
je  désire  d'être  dégagé  des 
liens  du  corps,  et  d'être  avec 
iTénM-Christ,  ce  qui  est  sans 
comparaison  le  meilleur; 

24  et  <fo  VautTBj  il  est  plus 
utile  pour  votre  bien  que  je 
demeure  encore  en  cette 
vie. 

26  C'est  pourquoi  j'ai  une 
certaine  confiance  qui  me 
persuade  que  je  demeurerai 
encore  avec  vous  tous,  et  que 
j'y  demeurerai  même  assez 
longtemps  pour  votre  avanp 
cernent,  et  pour  la  joie  de. 
votre  foi; 

26  afin  que  lorsque  je  serai 
de  nouveau  présent  parmi 
vous,  je  trouve  en  vous  un 
si^jet  de  me  glorifier  de  plus 
en  plus  en  Jésus-Christ 

27  Ayez  soin  seulement  de 
vous  conduire  d'une  ma- 
nière digne  de  l'Evangile  de 
J^rfnw- Christ  :  afin  que  je 
voie  moi-môme  étant  pré- 
sent parmi  vous,  ou  que 
j'entende  dire  en  étimt  ab- 
sent, que  vous  demeurez 
fermes  dans  un  même  es- 
prit, combattant  tous  d'un 
même  cœur  pour  la  foi  de 
l'Evangile; 

28  et  que  vous  demeuriez 
ktrépides  parmi  tous  les 


efforts  de  vos  adversaires, 
ce  qui  est  pour  eux.  le  snje: 
de  leur  perte,  comme  pour 
vous  celui  de  votre  salât;  et 
cet  avantage  voos  vient  de 
Dieu. 

29  Car  c'est  une  grâce  qu'L' 
vous  a  fidte,  non-seal«aien; 
de  ce  que  vous  croyez  en 
tTénw  •  Christ,  mais  eoùon 
de  ce  que  vous  soufEtez  pour 
lui; 

90  vous  trouvant  dans  Jes 
mêmes  combats  où  vous 
m'avez  vu,  et  où  voos  enteo- 
dez  dire  que  je  sois  encore 
maintenant. 


CHAPITaX   II. 

I  donc  il  y  a  quelque  con- 
solation en  •T'iéncc-Chnst; 


S' 


s'il  y  a  quelque  douceur  et 
quelque  soulagement  dans 
la  charité;  s'il  y  a  quelque 
union  dans  la  parH^patwn 
<fun  même  esprit;  s^il  y  a 
quelque  tendresse  et  quel- 
que compassion  parmi  nmu, 

2  rendez  ma  joie  parAdte, 
vous  tenant  tons  unis  en- 
semble, n'ayant  tons  qu'an 
même  amour,  une  même 
âme,  et  les  mêmes  senti- 
ments : 

3  en  sorte  que  vous  ne  fas- 
siez rien  par  un  esprit  d« 
contention  ou  de  vaine  gloi- 
re; mats  que  chacun  par 
hconilité  croie  les  autres 
au-dessus  de  soi. 

4  Que  chacun  ait  éeard,  non 
à  ses  propres  intérêts,  mais 
à  ceux  des  autres. 

6  Soyez  dans  la  même  dis- 
position et  dans  le  même 
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sentiment  où  a  été  Jéias« 
Christ; 

6  qoi,  ayant  la  forme  et  la 
nature  de  Dieu»  n'a  point  cm 
que  ce  fàt  pour  loi  une  usur- 
pation d'être  égal  à  Dieu; 

7  mais  il  s'est  anéanti  lui- 
même  en  prenant  la  forme 
et  la  nature  de  serviteur,  en 
se  rendant  semblable  aux 
homxnesy  et  étant  recoimu 
pour  homme  par  tout  ce  qui 
a  paru  de  lui  au  dehors. 

8  II  s'est  rabaissé  lui-môme, 
se  rendant  obéissant  jusqu'à 
la  mort»  et  Jusqu'à  la  mort 
de  la  croix. 

9  C'est  pourquoi  Dieu  l'a 
élevé  par-de»su»  toute»  cho' 
«et y  et  lui  a  donné  un  nom  qui 
est  au-dessus  de  tout  nom  : 

10  afin  qu'au  nom  de  Jésus 
tout  genou  fléchisse  dans  le 
ciel,  sur  la  terre,  et  dans  les 
enfers; 

11  et  que  toute  langue  con- 
fesse que  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  est  dans  la  gloire  de 
Dieu  «o»  Père. 

12  Ainsi,  mes  chers  yrèr««, 
comme  vous  avez  toi^ours 
été  obéissants,  ayez  soin, 
non -seulement  lorsque  je 
suis  présent  parmi  vous, 
mais  encore  plus  mainte- 
nant que  je  suis  absent, 
d'opérer  votre  salut  avec 
crainte  et  tremblement. 

13  Car  c'est  Dieu  qui  opère 
en  vous  et  le  vouloir  et  le 
faire,  selon  qu'il  lui  platt. 

14  Paites  donc  tontes  cho- 
ses sans  murmures  et  sans 
disputes  : 

15  afin  que  vous  soyez  irré- 


préhensibles et  sincères,  et 
qu'étant  enfants  de  Dieu, 
vous  sovez  sans  tache  au 
milieu  d'une  nation  dépra* 
vée  et  corrompue,  parmi  la- 
quelle vous  brillez  comme 
des  astres  dons  le  monde; 

16  portant  en  vous  la  parole 
de  vie,  pour  m'être  un  va^et 
de  gloire  au  jour  de  Jém»- 
Christ,  comme  n'ayant  pas 
couru  en  vain,  ni  travaillé , 
en  vain. 

17  Mais  quand  même  je 
devrais  répandre  mon  sang 
sur  la  victime  et  le  sacrifice 
de  votre  foi,  je  m'en  réjoui- 
rais en  moirmime,  et  je  m'en 
coi^ouirais  avec  vous  tous; 

18  et  vous  devriez  aussi 
vous  en  r^ouir,  et  vous  en 
conjouir  avec  moi. 

19  J'espère  qu'avec  la  grâce 
du  Seigneur  Jésus,  je  vous 
enverrai  bientôt  Timothée, 
afin  que  je  sois  aussi  con- 
solé apprenant  de  vos  nou- 
velles ; 

20  n'ayant  personne  qui 
soit  autant  que  lui  uni  avec 
moi  d'esprit  et  de  cœur,  ni 
qui  se  porte  plus  sincère- 
ment à  prendre  soin  de  ce 
qui  vous  touche  : 

21  car  tous  cherchent  leurs 
propres  intérêts,  et  non  ceux 
de  Jésus-Christ. 

22  Or  vous  savez  déjà  l'é- 
preuve que  j'ai  fiaite  de  lui, 
puisqu'il  a  servi  avec  moi 
dans  la  prédication  de  l'E- 
vangile, comme  un  fils  sert 
à  son  père. 

23  J'espère  donc  vous  l'en- 
voyer aussitôt  que  j'aurai 
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mis  ordre  à  ce  qui  me  re- 
garde; 

2é  et  je  me  promets  aussi 
de  la  bonté  du  Seigneur,  que 
j'irai  moi-même  tous  voir 
bientôt. 

25  Cependant  j'ai  cru  qu'il , 
était  néi^ssaire  de  vous  ren- 
voyer mon  jQrère  Epaphro- 
dite,  qui  est  mon  aide  dans 
mon  ministère,  et  mon  com- 
pagnon dans  mes  combats, 
qui  est  votre  apôtre,  et  qui 
m'a  servi  dans  mes  besoins  : 

26  parce  qu'il  désirait  de 
vous  voir  tous;  et  il  était 
fort  en  peine  de  ce  que  vous 
aviez  su  sa  maladie. 

27  Car  il  a  été  en  effet  ma- 
lade jusqu'à  la  mort  :  mais 
Dieu  a  eu  pitié  de  lui  ;  et  non- 
seulement  de  lui,  mais  aussi 
de  moi,  afin  que  je  n'eusse 
pas  afiBiction  sur  affliction. 

28  Cest  pourquoi  je  me  suis 
hâté  de  wntg  le  renvoyer, 
pour  vous  donner  la  joie  de 
le  revoir,  et  pom*  mo  tirer 
moi-même  de  peine. 

29  Beoevez-le  donc  avec 
toute  sorte  de  joie  en  notre 
Seigneur,  et  honorez  de  tel- 
les personnes. 

30  Car  il  s'est  vu  tout  pro- 
che de  la  mort  pour  avoir 
voulu  servir  à  l'œuvre  de 
Jétus-ChxiBt,  exposant  sa 
vie  afin  de  suppléer  par 
son  assistance  a  celle  que 
vous  ne  pouviez  me  rendre 
vous-mêmes. 

CHA7ITXX    m. 

AU  reste,  mes  frères,  ré- 
jouissez-vous en  notre 


Seigneur.  Il  ne  m'est  pas 
pénible,  et  il  vous  est  avan- 
tageux que  je  tous  écrive 
les  mêmes  choses. 

2  Gardez-vous  des  chiens, 
gardez-vous  des  mauvats  ou- 
vriers, çardez-vocts  des  fkux 
circoncis. 

3  Car  c'est  nous  qui  som- 
mes les  vrai»  droonàc^  puis- 
que nous  servons  Dieu  en 
esprit,  et  que  nous  nous 
glorifions  en  Jésns-CTbrist, 
sans  nous  flatter  d'aa(nm 
avantage  charnel. 

4  Ce  n'est  pas  que  je  ne 
puisse  proidre  moi-niême 
avantage  de  ce  qui  n'est  que 
charnel;  et  si  quelqu'un 
croit  pouvoir  le  faire,  je  le 
puis  encore  plus  que  lui: 

5  avant  été  ciroonciB  an 
huitième  jour,  étant  de  la 
race  d'Israël,  de  la  tribu  de 
Beiyamin,  né  Hébreu,  de  pè- 
res hébreux;  pour  ce  qui  est 
de  la  fnanière  éPobgerver  la 
loi,  ayant  été  pharisien; 

6  pour  ce  qui  est  du  zèle  du 
judoMmef  en  ayant  eu  jus- 
qu'à persécuter  l'Eglise;  et 
pour  ce  qui  est  de  la  justice 
de  la  loi,  ayant  mené  une  vie 
irréprochable. 

7  Mais  ce  que  je  considérais 
alor»  comme  un  gain  ei  un 
avantage,  m'a  paru  depuis, 
en  regardant  Jémt'^Jaxkti 
un  désavantage  eé  une  perte. 

8  Je  dis  plus  :  Tout  me  sem- 
ble une  perte  au  prix  de  cette 
haute  connaissance  de  Jé- 
sus-Christ mon  Seigneur, 
pour  l'amour  duquel  je  me 
suis  privé  de  toutes  choses, 
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les   Tegttrdaat  oomnie  de» 
orâares,  afin  qae  je  gi^ne 

9  qne  je  sois  trouvé  en  lui, 
ii'^ay&nt  point  une  justice  qui 
me  soit  prm^e,  et  qai  me 
sofit  venue  de  la  loi;  mais 
ayaxrt  celle  qtd  naît  de  la 
foi  en  Jésng^^hrist,  cette 
justice  qui  vient  de  Dieu  par 
laft»i; 

10  et  ira»  je  connaisse  9é- 
sQB-ChrMty  avec  la't'ertn  de 
sa  rëenrtectkn,  et  k^partSci" 
pation  de  ses  «onffranees, 
étant  rendu  OMtforme  à  sa 
mort, 

11  pour  tâcher  enfin  de 
parvenir  à  la  himk^wmsB 
résurrection  des  morts. 

13  Ce  B^eit  pas  que  j*ale 

déjà  reçu  eepwfeipèrêt  o^ 

qme  je  soif  di^à  porfSilt j  mais 

je  poorsuiama  eounê>  pour 

tâcher  d'atteindre  où  Jimus- 

Chriat  m'a  destiné  eh  Aie 

prenant. 

18  Mes  frères,  je  ne  pense 

point  avoir  encore  stteiat  où 

te  tends;  mais  tout  ee  que 

je    tfltia'  maintenant»  x/ëst 

qu'oubliant  ce  q«à  est  diar- 

rière  moi,  et   m'avança»! 

vers  ce  qui  est  devant  moi, 

14, je  ooiora  inceeMunnient 

vers  le  bout  de  la  earridre 

,   podr  remporter  leprix  de  la 

:  félicité  du  <del,âr  laquelle 

;  Diennonsai^pelésparJé^ 

.  soS'Otuist. 

15  Tout  ee  que  nous  8om« 

mes  donc  de  parfidts/soyotts 

.   dana  ce  sentiment;  et  si  en 

:   quelque  poin1<  vous  pensez 

autrement.  Dieu  vous  dé- 


couvrira aussi  ce  qcte  vous 
devez  en  croire. 
19  Cependant  pour  ce  qui 
regarde  les  points  à  l'égard 
desquels  nous  sommes  par- 
venus à  être  dans  les  mêmes 
sentiments,  demeurons  ttmê 
dans  la  même  règle. 

17  Met  frères,  rendez-vons 
mes  imitateurs,  et  pr(!>po8ez' 
vous  rexQociple  de  ceux  qui 
se  conduisent  selon  le  mo- 
dèle que  vous  avez  vu  en 
nous. 

18  Car  il  y  en  a  plusieurs 
dont  jQ  vous  ai  souvent 
pbrié,  et  dont  je  vous  parle 
encore  avec  larmes,  qui  se 
Conduisent  en  ennemis  de  ia 
croix  de  Jénu-CbnBt;    . 

1»  qui  auront  pour  fin  la 
danmatioD,  qui  font  leur 
IMeu  de  lertr  ventre,  qui 
mettent  leur  gloite  dans  leur 

Sropré  honte,  et  qui  «'ont 
e  pen^s  et  d'affeetioiis 
jrM«p6ÙrlatetTe. 

ao  Mais  pour  nous,  nous  vi- 
vons déjà  dans  le  del,  com- 
me en  étant  citoyens;  et  c'est 
de  Hk- aussi  que  nous'  atten- 
dons le  Sauveur  notre  Sei- 
gneur Jésus-ChiKst;    -  ' 

21  qui  transformera  notre 
corps  tout  vil  eé  abject  qu'il 
est,  afin  de  le  rendre  confor- 
me à  son  corps  glotieUx,  par 
cette  vertu  efficace  par  la- 
queilo  il  peut  s'asst^ettâr 
toutes  choses: 

CtLÈ.riTMV,  IV. 

C'SST  ^uirqu(^,  mes  très- 
chers  et  très-almés  frè- 
tes, qui  êtes  mfa  jeie  et  ma 
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Uen-aimét,  «^demenirttftr* 
inMdans  le  Seignear. 

2  Je  ooiùare  Ëvodie,  et  je 
ooi^jore  Syntyche^  de  1*01117 
dane  lee  mêmes  eentimeato 
en  notre  Seigneoz. 

3  Je  voos  prie  bxuA,  yoiu 
qui  ayei  été  le  fidèle  oompa* 
gnon  de  mê$  iraoaux,  de  les 
anister,  elles  qui  ont  tra* 
vaille  avec  moi  dans  l'éta- 
bUagewieni  de  l'Eyangile, 
avec  Clément  et  les  antres 
qoi  m'ont  aidé  dans  mon 
ministère,  dont  les  noms 
sont  écrits  dans  le  livre  de 
vie. 

4  Soyez  toiigours  dans  la 
joie  en  notre  Seigneur;  je 
le  dis  encore  one  fois,  soyez 
dans  la  joie. 

5  Que  votre  modestie  soit 
connue  de  tous  les  hommes. 
Le  Seigneur  est  proche. 

6  STe  vous  inquiétez  de 
rien;  mais  «4  quelque  état 
que  vous  soyez,  présentez  à 
Iiieu  vos  demantaes  par  des 
supplications  et  des  prières, 
accompagnées  d'actions  de 
grâces. 

7  Et  que  la  paix  de  Dieu, 
qoi  surpasse  toutes  pensées, 
garde  voe  coeurs  et  vos  es- 
prits en  Jésus-Christ. 

8  Enfin,  mee  frères,  que 
tout  ce  qui  est  véritable  e^ 
sincère,  tout  ce  qui  est  hon- 
nête, tout  ce  qui  est  juste, 
tout  ce  qui  est  saint,  tout  ce 
qui  pent  vous  rendre  aima- 
bles, tout  ce  qui  est  d'édifi- 


cation et  de  Donne  odeur, 
toot  ce  qui  est  vertoeox,  et 


le 

BOitl 

sées. 

9  Pratiquas  ce  que  vous 
avez  appris  et  reçu  de  moi, 
ce  que  vous  avec  entendu 
dire  de  moi,  et  oe  qiie  vous 
avez  va  en  moi;  et  le  IKea 
de  paix  sera  aveoToos. 

10  An  reste,  j'ai  reço  une 
grande  joie  en  uoire  Sei- 
gneur, de  ce  qu'enfin  voos 
»rez  renoavelé  les  tenth 
ments  q«s  voos  aviez  pour 
moi;  non  qatt  toub  ne  les 
eussiez  toi^oors  dan$  le 
eemr,  mais  voua  n'aviez  pas 
d'occasion  de  2«s  /aire  ptf 
raUrf, 

11  Ce  n'est  pas  la  voe  de 
mon  besoin  qui  me  fiidt  par- 
ler de  la  sorte  :  car  j'ai  appris 
à  me  oontenter  de  l'état  où 
je  me  trouve. 

12  Je  sais  vivre  panvre- 
ment;  je  sais  vivre  dans  l'a- 
boudanoe  :  ayant  éprouvé  de 
touiv  je  suis  ûàt  à  tool;  ao 
bon  tndtement  et  à  la  lUm,  à 
l'abondanoe  et  àrindigence. 

13  Je  pois  tont  en  oerai  qoi 
me  fortifie. 

14  YooB  avez  bien  foit 
néanmoins  de  prendre  part 
à  l'affliction  où  je  sois. 

15  Or  vont  mnet,  meêfrè' 
ree  de  Philippes,  qu'après 
avoir  commenoé  à  voiia  prê- 
cher l'Evangile,  ayant  de- 
pois  quitté  la  Haoëdoine, 
nulle  autre  EgUee  ne  m'a 
&it  part  de  ses  biens»  et  que 
je  n'ai  rien  reçu  que  de  vous 
seuls» 
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16  qui  afvr«t  envoyé  deux 
fois  k  TheMalonique  àB  quoi 
satisfSftiTe  à  mes  besoins. 

17  Ce  n'est  pas  que  Je  dé- 
sire vos  dons;  mais  Je  désire 
le  firnit  que  vaut  m  MrMr, 
qui  augmentera  le  compte 
que  Dieu  <«m<  de  vos  bonnes 
œuvres. 

18  Or  J'ai  mohiMoni  tont 
ce  quÊ  VCU9  m*avM  êwojfé, 
et  je  sois  dans  Tabondanoe  : 
je  suis  rempli  de  vos  biens 
que  J'ai  reços  d'Spapbro- 
dite,  comme  nne  obkMon 
^ezoeUente  odenr,  comme 
une  hostie  que  Bien  accepte 
volmktiers,  et  qui  loi  est 
agréable. 


3S7 

19  Je  êouhaUe  que  mon 
Dien,  selon  les  richesses  de 
sa  bonté,  remplisse  tons  vos 
besoins,  et  vons  donne  en- 
core sa  gl<rire  par  Jésos- 
Christ. 

ao  Gloire  soit  à  Dieu  notre 
Père  dans  tons  les  siècles 
des  siècles  lÂmen! 

21  Saluez  de  ma  paH  tous 
les  saints  en  Jésna^Christ. 

a  Les  frères  qui  sont  avec 
moi  vons  saluent.  Tons  les 
saints  vons  saluent,  mais 
principalement  cenxqni  sont 
de  la  maison  de  César. 

23  La  grâce  de  notre  Bei- 
gnenr  Jésus-Christ  soit  avec 
votre  esprit!  Amen! 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


C0L08SIENS. 


CHAPIIKB    FXSHISB. 

PAUL,  par  la  volonté  de 
Dieu,  apôtre  de  Jésus- 
Christ;  et  Timothée,  son 
frère: 

2  aux  saints  et  fidèles  frères 
en  Jésus-Christ,  qui  sont  à 
Colosses. 

3  Que  Dieu  notre  Père,  et 
Jésus-Christ  notre  Seignenr, 
TOUS  donnent  1»  grâce  et  la 

rixl  Nous  rendons  grâces 
IMeOt  Père  de  notre  8ei- 


gneor  Jésus-Christ,  et  nous 
le  prions  sans  cesse  pour 
vous, 

4  depuis  que  nous  avons 
i^ris  quelle  est  votre  foi  en 
Jésus-Cnrlst,  et  votre  cha- 
rité envers  tous  les  saints; 

6  dans  l'espérance  de»  bien» 
qui  vons  sont  réservés  dans 
le  del,  et  dont  vous  avei 
d^'à  reçu  la  connaissance 
par  hk  parole  trèe-véritable 
de  rEvangUe  : 

6  qui  est  parvenu  jusqu'à 
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V01I&  oomme  U  est  aussi  ré- 
pandu dans  tout  le  monda, 
où  il  fructifia  et  cxtAt,  ainsi 
qu'il  a  ùàk  panni  voua,  da- 
poia  le  jour  que  vous  avez 
entendu  et  connu  la  ^ftoe  de 
Dieu  aelou  la  Téritë; 

7  oomme  vous  en  avez  été 
instruits  par  notre  très^her 
Epaphras^  qui  est  notre 
compagnon  dans  le  aervice 
de  2>ttfL  et  un  fidèle  minis- 
tre de  Jés«a*Chri8t  pour  le 
bien  de  vos  âmes, 

8  et  de  qui  nous  avons  ap- 
pris aussi  votre  charité  toute 
spiritudie. 

9  C'est  poovquoi,  depuis  le 
temps  que  haub.  avons  au 
ces  choses,  nous  ne  cessons 
point  dff  pil«r  pour  vous,  et 
a$  demander  a  Dieu  qu'il 
vous  remplisse  de  la  oonnais- 
sanoe  de  sa  vblonté,  en  voto 
donnant  toute  la  si^sse  et 
toute  l'intelligence  spiri- 
tuelle : 

10  afin  que  vous  vous  eon- 
duisiez  d'une  manière  digue 
de  Dieu,  tâchant  de  lai 
plaire  en  toutes  choses,  por- 
tant les  fruits  de  toutes  sor- 
tes de  bonnes  œuvres,  et 
croissant  en  la  connaissance 
de  Dieu; 

11  que  voua  soyez  en  tout 
remplis  de  force,  pur  la  puia- 
sanoe  de  sa  gloire,  pour 
avoir  en  tontes  reneontres 
unepatienoe  et  une  douceur 
persévérante,  acccHnpagnée 
de  Joie; 

*'^  rendant  grâces  à  Dieu 

"0,  qui  en  nous  édai- 

e  aa  liunière,  nous  a 


rendus  dignes  d'avoir  paît 
au  sort  «t  à  l'héritage  des 
sainte; 

13 qui  nous  a  arrachée  àla 
poiasanoe  des  ténèbres,  et 
nous  a  fidt  passer  dams  le 
royaume  de  son  Fila  bien- 
ainné, 

14  par  le  sang  duqud  nous 
avons  été  rachetés,  et  svods 
reçu  la  rémission  de  nos  pé- 
chés; 

16  iîui  est  l'image  du  Diea 
invisible,  et  qui  est  né  avant 
toutes  les  créatures. 

16  Car  tout  a  été  créé  pu 
lui  dans  le .  ciel  et  sur  te 
terre,  les  ehosaa  visibleB  et 
les  invisibles  ;  soit  les  trônes, 
soit  les  dominations,  soit  te 
prindpautée,  eoit  les  ptds- 
sanoes  :  tout  a  été  créé  par 
lui,  et  pour  hn. 

Vr  II  est  aVant  tous,  et  toa- 
tes  choses  subsistent  en  lui- 

18  n  est  le  chef  ««  la  tète 
du  corps  de  l'Eglise.  H  »i 
oomme  les  prémioes,  et  le 
premier-né  (rentre  les  morts, 
afin  qu'il  soit  le  premier  en 
tout: 

19  parce  qu'il  a  plu  au  Pirt 
que  toute  plénitude  résida: 
en  loi; 

ao  et  de  réconcilier  tout^ 
dkoses  avec  soi  par  lui,  ayant 
pacifié,  par  le  sang  quil  y 
répandu  sur  la  oroix,  tante, 
qui  eat  sur  la  terre  que  c« 
qui  est  dans  le  ciel. 

31  Vous  étiei  Toas-mémes 
autrefioiia  ékdgnës  d»  JHet^ 
et  votre  esprit  abandonné  'i 
des  oeuvres  orhninelles  voM 
rendait  ses  ennemis  ; 
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22  mftis  maintemuit  Ji^ 
9Uê-  Chritt  tous  a  réconoUiét 
par  la  mort  qu'U  a  so^eHe 
oans  8on  oorps  mortel,  pour 
FOUS  rendre  saints,  pars  et 
irrépréhensibles  devant  lui  : 

23  si  toutefois  yoos  demeu- 
rez fondés  et  affermis  dans 
la  foi,  et  inébranlables  dans 
respéraaee  que  vous  donne 
l'Evangile  qu'on  vous  a  an- 
noncé, qui  a  été  prdché  à 
toutes  les  ûréatures  qui  sont 
sous  le  ciel,  et  dont  j'ai  été 
établi  ministre, 

24  moi  Paul,  qui  me  ré- 
jouis maintenant  dans  les 
maux  que  le  souflire  pour 
vous,  et  qui  accomplis  dans 
ma  chair  ce  qui  reste  à  souf- 
frir à  JV«u«-Chri8t,  en  ttntf' 
Jrant  mrirmême  pour  son 

corps,  qui  est  r£gUse, 

26  delaqueUej'aiétéétabU 
ministre,  selon  la  ehai^ 
que  Dieu  m'a  donnée  p<Mir 
l'exercer  envers  vous  :  a&i 
que  je  m'acquitte  pldne^ 
ment  à»  mimitHre  de  la  pa- 
role de  Dieu; 

26  veut  prêchant  le  myl- 
tère  qui  a  été  caché  dans 
tous  tes  sièoles  et  tous  les 
âges,  et  qui  maintenant  a 
été  découvert  ^  ses  saints  ; 

27  auxquels  Dieu  a  voulu 
faire  eonuaitre  quelles  sont 
les  richesses  de  la  gloire  de 
ce  mystère  dans  les  gentils, 

3ui  n'est  nmtrê  cAm»  qv4 
'é$ue<!ta\At  reçu  de  vous» 
et  devenu  l'eq^térance  de  vo- 
tre gloire. 

28  Cest  lui  que  nous  prê- 
chons, reprenant  tous  les 


hommes,  et  lès  instruisant 
tous  dans  toute  la  sagesse  : 
afin  que  nous  rendions  tout 
homme  parfhit  en  Jésus» 
Christ. 

20  C'est  aussi  la  fin  que  Je 
me  propose  dans  mes  tra* 
vaux,  combattant  peaf  l'effi- 
oaoe  de  sa  vertu,  qui  agit 
puissamment  en  meu 

CHAPITBS   II. 

CAR  je  sub  bien  aise  que 
vous  sachiMMMnbienest 
grande  l'affection  «<  le  soin 
que  j'ai  pour  vous,  pour 
ceux  qui  sont  à  Laodicée,  et 
même  pour  tous  ceux  qui  ne 
me  connaissent  i>oint  de  vi« 
sage,  et  ne  m'ont  jamais  vu  ; 

2  afin  que  leurs  coeorssbient 
consolés,  et  qu'étant  unis 
ensemble  par  la  charité,  ils 
soient  remplis  de  toutes  les 
rifdiesses  d^une  parfliite  in- 
telliffenee,  pour  eonnallaw  le 
mystère  de  Dieu  le  Père  et 
de  Jésus-Christ, 

8  en  qui  tous  les  trésors  de 
la  sagesse  et  de  la  sdenoe 
sont  renfermés: 

4  Or  je  dis  eed  afin  q«e  per- 
sonne ne  vous  trompe  par 
dep  dlseomm  subtils  et  éle- 
vés: 


6  car  quoique  je  sois  absent 
ims  néanmoins 
i  esprit,  voyant 


de  corps,  ji 


avec  joie  Tordre  qui  se  g 
parmi  vous,  et  la  solimté  de 
votre  M  en  JitfciM-Christ. 
6  Continuexdonc  à  vivre  en 
Jésus-Ghiistnoérs  Seigneur, 
sekm  rinstructioin  que  vous 
en  avez  reçue; 
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7  éteDtatteelfttfsàlQieoiimM 
à  TotrendiM^  et  édJfiét  rar 
Ini  comme  rar  rotre  fimde- 
m«nt$  Tooa  alIiBniiifMait  dans 
lafoi  qniToiu  a  été  enseignëe, 
et  eroiflnnt  de  plue  en  plus 
en  cTinie^ChrM  par  de  eaOf 
tinueOes  aottons  de  grftoes. 

SPrenesgardeqoepenoime 
nevous  sorpremieparlaplii* 
loeophie,  et  par  dei  ndâan- 
nemente  vabie  et  trompeun, 
■ékm  ime  doetrine  Umt«  hu- 
maine, ouselon  des  oUervan- 
CM  pU  étaimt  lea  éléments 
dn  monde^  et  non  selon  Je- 
nw-Christ. 

9  Car  tonte  la  plénitude  de 
la  DiTinité  habite  en  lui  oot- 
poreUement. 

10  Et  c'est  en  loi  qne  vous 
en  êtes  remplis,  lui  qoi  est  le 
chef  de  tonte  principaaté  et 
de  tonte  poissance  : 

11  comme  c'est  en  Ini  que 
TOUS  avez  été  dreoncis  d'une 
dreondsiou  qui  n'est  pas 
fiiite  de  main  (Fkomme,  nuis 
qui  eotuitte  dans  le  dépouil- 
lement dn  oorps  des  péchés 
que  produit  la  corteupieeenee 
charadleu  c'est-à-dire,  de  la 
oiroandsion  de  J^nM-Christ$ 

12  ayant  été  ensevelis  avec 
loi  par  le  baptême,  dans  le- 
qnd  vous  a^ràz  aussi  été  res- 
ansdtés  par  la  fiii  que  vous 
avez  eue,  que  Dieu  l'a  ressna- 
citéd'entre  les  morts  par  l'ef- 
ficace de  sa  poissanoe. 

13  Car  lorsque  vous  étiez 
dans  la  mort  de  vos  péchés 
et  dans  rindrocmeinon  de 
votre   chair,   JimU'Ckriet 

08  a  fiiit  revivre  avec  lui. 


vous  pardonnant  tous  vos 
péchés. 

14IlaefIhcéoar  «on  9ang 
la  oédule  qui  s'élevait  contre 
nous  par  ses  décrets;  il  a 
entièrement  aboli  cette  ce- 
dule  qui  nous  était  contraire, 
U  Fa  abolie  en  l'attachant  à 
sa  croix. 

16  Et  ayant  désanné  les 
prindpautés  et  les  pvdssan- 
ces^  il  les  a  menéea  haute- 
ment en  triomphe  à  la  fltce 
de  tout  le  monde,  après  les 
avoir  vaincnea  par  sa  crodx. 

16  Que  personne  donc  ne 
vons  oondanme  pour  le  man* 
ger  et  poor  le  boire,  ou  sur  le 
s^jet  des  jours  de  fSte,  des 
nouvelles  lunes,  et  des  jours 
de  sabbat; 

17  puisque  toutes  cea  choses 
n'ont  étéque  l'ombre  de  cd- 
les  qui  devaient  arriver,  et 
que  «TénM-Chriet  en  est  le 
corps  et  la  vérité, 

18  Qne  nul  ne  voas  ravisse 
le  prix  de  votre  course,  en 
affectent  de  paraître  humble 
par  un  culte  auperetUieux 
des  anges,  se  mêlant  de  par- 
ler des  choses  qu'il  ne  sût 
point,  étant  enfté  par  les  vai- 
nes imaginations  d'un  esprit 
humain  et  charnel , 

10  et  ne  demeurant  pas  at- 
taché à  celui  qui  est  la  tête 
et  le  chef;  duquel  tout  le 
corps  recevant  l'influence 
par  les  vaisaeauit  qui  en 
jdgnent  et  lient  toutes  les 
parties,  s'entretient  et  s'aug- 
mente par  l'aot^roissement 
que  Dieu  lui  donne. 

20  Si  donc  vous  ètea  morts 
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aveo  Jétuê-CbxiBi  à  om  pre- 
mières et  phu  grossières 
instrootione  du  monde,  oom' 
ment  tous  liaissez-voiiB  im- 
poser des  lois,  oomme  si 
voos  Tiviee  dans  ee  premier 
état  d»  monde  f 

21  Ne  manges  pas,  wnu  dU- 
oHy  S  une  teue  akoêe,  ne  goû- 
tez pas  <|0  eeèi,  ne  tonehea 
pu  a  cela  f 

29  parce  qoe  l'usage  que 
TOUS  feriez  de  tontes  ees 
choses  Toiia  serait  perni- 
cieax  :  ee  au*Uê  veme  dieetd 
fHamtenaia  selon  des  maxi- 
mes et  des  ordonnancée  hu- 
maines, 

28  qni  ont  néanmoins  quel- 
que apparence  de  sagesse 
dftns  une  superstition  et  une 
humilité  €0eetée,  daaos  un 
riçoureuz  traitement  qu'on 
fiut  an  corps,  et  dans  le  peu 
de  soin  qu'on  prend  de  ras- 
sasier la  chair. 

CKAPIVBB   IIX.. 

SI  done  TOUS  êtes  ressus- 
cites avec  JifetwChrist, 
recherchez  ce  qui  est  dans  le 
ciel,  où  «7;^»tt«-Cnrist  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu; 

2  n'ayez  de  goût  que  pour 
les  choses  du  ciel,  et  non  pour 
celles  de  la  terre  : 

3  car  vous  êtes  morts,  et 
votre  vie  est  cachée  en  Dieu 
avec  «^(^««M-Chriât. 

4  Lorsque  «T^KM-Christ,  qui 
est  vOtrevie,  Vf  endra  à  parât- 
tre,  vous  paraîtrez  aussi  avec 
loi  dans  la  slolre. 

5  Faites  donc  mourir  les 
membres  de  Thomme  ter- 


restre qui  est  en  voua,  la 
ftwnicalîon,  llmporeté,  les 
àbominations,  les  mauvais 
désirs,  et  l'avarice  qui  est 
nneidol&trie; 

6  puisque  ce  sont  ees  orJMM 
quf  font  tomber  la  colère  de 
Dieu  sur  leshommesrebelles 
à  la  vérité. 

7  Et  vous  avez  vous-mé- 
mee  oommis  autrefois  eee 
aetiont  erimineUeg,  lorsque 
vous  viviez  dans  ees  désor- 
dres. 

8  Mais  maintenant  quittez 
aussi  vous-mêmes  tous  ces 
péchés,  la  colère,  Taigreor, 
la  malice,  la  médisance; 
que  tes  paroles  déshonnètes 
soient  bannies  de  votre  bon- 
ehe. 

9  N'usezpoint  de  mensonge 
les  uns  envers  les  autres.  I^ 
ponillez  le  vieil  homme  avec 
ses  œuvres, 

10  et  revètez-vous  du  nou- 
veau, qui  se  renouvelle  en 
anaaiçemt  dans  la  connais- 
sance de  Dieu,  et  étant  for- 
mé à  la  ressemblance  de  ce- 
lui qui  l'a  créé; 

11  où  il  n'y  a  diJOTérence  ni 
de  gmtil  et  de  Juii^  ni  de 
circoncis  et  d'indreoncis,  ni 
de  barbare  et  de  Scythe,  ni 
<f  esclave  et  de  libre  ;  mais 
où  Ji^nM-Ghrist  est  tout  en 
tous. 

12  Bevôtez-vous  donc,  com- 
me dès  élus  de  IMeu,  saints 
et  bien-aijùés,  de  tendresse 
et  d'entrailles  de  miséricor- 
de, de  bonté,  d'humiUté^  de 
modestie,  de  patience  ; 

13  vous  supportant  les  uns 
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les  antres,  ehaenn  ransfcteat 
à  son  flràre  toof  les  siûeU4e 
plainto  qall  poomtt  wkAx 
contre  loi,  et  tous  entre-jpar* 
donnant  comme  le  S^gmos 
TOUS  a  parAonné. 

14  Mâs  snrtottt  revêtes^ 
¥00s  de  U  charité,  qui^est  le 
lien  de  la  perfection. 

16  Ooe  la  paix  d«  JA»«r 
Christ,  à  laqaeUe  vons  a¥e» 
été  iq>pelés  dans  FvmUé  tPjm. 
même  corps,  ràgne  dans  ¥os 
cœors;  et  soyez  reconnais- 
santsdes  ioM  tU  JXem, 

16  Que  la  parole  de  «Ténis* 
ÇSbdrist  demeure  en  vous  areo 
plénitode^  et  tocu  comble  de 
sagesse.  Instmisea-TouB  et 
exhorte»*  vous  les  uns  les  an- 
tres par  des  psaumes,  des 
hymnes  et  des  oantiaues  spi- 
ritnels;  chantant  de  çteur 
avec  édification  les  loofi^es 
du  Seigneur. 

17  Quoi  que  veos  fassiez, 
ou  en  parlant,  ou  en  .a^s* 
sant,  fidtes  tout  au  nom  du 
Seigneur  Jésus'Christ}  reu' 
dant  grâces  par  IniàlHeule 
Père. 

18  Femmes,  soyei  soumises 
avoB  maris,  comme  ilestbien 
raisonnable,  en  pe  qui  est  ser 
Ion  le  Seigneur. 

19  Marisa  aimez  vos  fen^t 
mes^  et  ne  les  traitez  point 
avec  rigueur  et  avec  ru» 
desee, 

20  Enflants,  obéissez  en  tout 
à  vos  pères  et  à  vos  mères  : 
car  cela  est  agréable  an  Sel- 
gneur. 

21  Pères»  i^'irritezpoint  vos 
enfiintSf  de  peux  qu'ils  ne 


tombent  dan  rabattement 

88  Serviteurs,  obéissez  en 
toat  à  eeox  qui  aont  vos 
mattres  selon  jb  chkair;  ne 
les  servant  pas  aenlement 
lorsqu'ils  ont  I'cbU  sur  vous, 
comme  si  voua  ne  pensiez 
qu'à  i^aire  aux  hmames, 
mais  avec  simi^cité  de  sœur 
et  4nrainte  de  Bieu. 

23  Faites  de  bon  oœnr  tout 
ee  que  vous  tees,  «omme  le 
fiûsant  pour  le  Seigneur,  et 
jxxk  pour  les  hommes: 

84  saches  qoe  e*e«i  du  Sei* 
gneor  que  voos  recevrez 
Phéiitage  du  eiel  pour  ré- 
compense; c'est  le  Beiniew 
Jitu9-ChM  que  tous  devez 
servir. 

25  Mais  celui  qui  agit  in* 
justement,  reoevra  la  peine 
de  son  ixO^U^w;  ^t  IHeu  n'a 
'  it  d'égard  à  U  conditioD 
personnes. 

OHÀPitsx  iir. 

VOUS^  maîtres,  rendez  à 
vos  serviteôra  ee  que 
l'équité  et  la  justice  demsn- 
dent  de  vous;  sachant  que 
vous  avez  aussi  bien  qu'eux 
un  Maître  qui  e$i  dans  le 
cieL 

2  Persévérez  et  veillez  dan> 
la  prière,  en  l'accompagnant 
d'action  de  gr&ces. 

3  Priez  aussi  ponr  nous, 
afin  que  pieu  nous  ouvre 
une  entrée  pour  prêcher  sa 
parole,  et  pour  axmoneor  le 
mystère  de  JV«im  •  Christ, 
pour  lequel  je  suis  dans  les 
uens} 

.4  et  que  je  le  découvre  aux 
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hommea  en  la  manière  que 
je  dois  le  découvrir. 
6  Ck)ndmsez-TOus  avec  sa- 

gesse  envers  ceux  qui  sont 
ors  de  VEglUey  en  rache- 
tant le  temps. 

6  <^ue  votre  entretien,  étant 
toujours  accompa^é  d'une 
douceur  édifiante,  soit  as- 
saisonné du  sel  de  la  dUcr'é- 
tion,  en  sorte  que  vous  sa- 
chiez comment  vous  devez 
répondre  à  chaque  personne. 

7  Mon  cher  fSrère  Tychique, 
fidèle  ministre  du  Seigneur, 
et  mon  compagnon  dans  le 
service  que  je  lui  rends, 
vous  apprendra  tout  ce  qui 
regarde  l'état  où  je  suis. 

8  Et  je  vous  l'ai  envoyé, 
afin  qu  il  apprenne  l'état  ou 
vous  êtes  vous-mêmes,  et 
qu'il  console  vos  cœurs. 

9  J'envoie  aussi  Onésime, 
mon  cher  et  fidèle  frère,  qui 
est  de  votre  pays.  Vous  sau- 
rez par  eux  tout  ce  qui  se 
passe  ici. 

10  Aristarque,  qui  est  pri- 
sonnier avec  moi,  vous  sa- 
lue, aussi  bien  que  Marc, 
cousin  de  Barnabe,  sur  le 
sM^et  duquel  on  vous  a  écrit. 
S'u  vient  chez  vous,  rece- 
vez-le bien. 

11  Jésus  aussi,  appelé  le 
Juste,  vous  salue,  ils  sont 
du  nombre  àe6ftdèU$  cir- 
concis :  ce  sont  les  seuls  qui 
travaillent  maintenant  avec 
moi,  pour  avancer  le  royau- 


me de  Dieu,  et  qui  ont  été 
ma  consolation. 

12  Ëpaphras,  qui  est  de  vo- 
tre ville,  vous  salue.  C'est 
xm  serviteur  de  Jésus- 
Christ,  qui  oombat  sans 
cesse  pour  vous  dans  ses 
prières,  afin  que  vous  de- 
meuriez fermes  et  parMts, 
et  que  vous  accomplissiez 

Îleinement    tout   ce    que 
tieu  demande  de  vous  : 

13  car  ie  puis  bien  lui  ren- 
dre ce  témoignage,  qu'il  a 
tm  grand  zèle  pour  vous, 
et  pour  ceux  de  Laodicée  et 
d'Hiérapolis. 

14  Luc  médecin,  notre  très- 
cher  frère,  et  Démas,  vous 
saluent. 

15  Saluez  de  ma  part  nos 
frères  de  Laodicée,  et  Nym- 
phas,  et  l'Eglise  qui  est  dans 
sa  maison. 

16  Et  lorsque  cette  lettre 
aura  été  lue  parmi  vous, 
ayez  soin  qu'elle  soit  lue 
aussi  dans  l'Eglise  de  Lao- 
dicée, et  qu'on  vous  lise  de 
même  celle  des  Laodicéens. 

17  Dites  à  Ârchippe  ce  mot 
de  ma  part  :  Considérez 
bien  le  ministère  que  vous 
avez  reçu  du  Seigneur,  afin 
d'en  remplir  tous  les  de- 
voirs. 

18  Voici  la  salutation  ^s 
fqjoute  ici,  moi  Paul,  de 
ma  propre  main  :  Souvenez- 
vous  de  mes  liens.  La  grâce 
soit  avec  vous  l  Amen  ! 
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PAUL,  Silvain,  et  Timo- 
thée  :  à  l'Epplise  de 
Theflsaloniqae,  qut  est  en. 
Dieu  le  Père,  et  en  Jéens- 
Christ  notre  Seigneur.  Que 
la  grâce  et  la  pûx  tous 
soient  données! 

2  Nous  rendons  sans  cesse 
gT&ces  à  Dieu  pour  vous 
tous,  nous  souvenant  conti- 
nuellement de  TOUS  dans 
nos  prières; 

3  et  nous  représentant  de- 
vant Dieu,  qui  est  notre 
Père,  les  œuvres  de  votre 
foi,  les  travaux  de  votre  cha- 
rité, et  la  fermeté  de  l'espé- 
rance que  vous  avez  en 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

4  Car  nous  savons,  met 
frères  chéris  de  Dieu,  quelle 
a  été  votre  élection; 

61a  prédication  çiue  nous 
vous  avons  fldte  de  l'Evan- 
gile, n'ayant  pas  été  seule- 
ment en  paroles,  mais  ayant 
été  accompagnée  de  mira- 
cles, d0  la  vertu  du  Saint- 
Esprit,  d'une  pleine  abon- 
dance de  ses  don».  Et  vous 
savez  aussi  de  quelle  ma- 
nière j'ai  agi  parmi  vous 
""otre  salut. 
l  vous  êtes  devenus 


nos  imitateurs,  et  les  imita- 
teors  du  Seigneur,  avant 
reçu  la  parole  panm  de 
grandes  affiictionB,  avec  la 
joie  du  Saint-Esprit  ; 

7  de  sorte  que  votu  ava 
servi  de  modèle  à  tons  oenx 
qui  ont  embrassé  la  fol  dans 
la  Macédoine  et  dans  l'A- 
chaâe. 

8  Car  non-seulement  vous 
êtes  cause  que  la  parole  du 
Seigneur  s'est  répandue  avec 
éclat  dans  la  Macédoine  et 
dans  l'Achaîe;  mais  même 
la  foi  que  vous  avez  en  Dieu 
est  devenue  si  célèbre  par- 
tout, qu'il  n'est  point  néoef - 
saire  âne  nous  m  parlions  : 

9  puisque  tout  le  monde 
nous  raconte  à  nous-même« 
quel  a  été  le  succès  de  notre 
arrivée  parmi  vous,  et  com- 
me ayant  quitté  les  Idoles, 
vous  vous  êtes  convertis  à 
Dieu,  pour  servir  le  Dien 
vivant  et  véritable, 

10  et  pour  attendre  du  ciel 
son  Fils  Jésus,  qu'il  a  res- 
suscité d'entre  les  morts, 
et  qui  nous  a  délivrés  de  la 
colère  à  venir. 

0H1.PITBB  XI. 

CAR   vous    savez    vons- 
mêmes,  me»  frères,  que 
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notre  arrivée  veri  vous  n'a 
pas  été  vaine  et  sans  fruit; 

2  mais  après  avoir  beau- 
coup souffert  auparavant, 
comme  vous  8ave3^  et  avoir 
été  traités  avec  outrage 
dans  Philippes,  nons  ne 
laissâmes  pîw,  en  nous  oon- 
fiant  en  notre  IHen,  de  vous 
prêcher  hardiment  l'Evan- 
gile de  Dieu  parmi  bean- 
oonp  de  peines  et  de  com- 
bats. 

3  Car  noos  ne  vons  avons 
point  prêché  nne  doctrine 
d'erreur  on  d'impureté;  et 
nous  n'avons  point  en  des- 
sein devons  tromper. 

4  Mais  comme  IMen  nous  a 
choisis  pour  nous  confier 
son  Evangile,  nons  parlons 
aussi,  non  pour  plaire  aux 
hommes,  mais  à  Dieu,  qui 
voit  le  fond  de  nos  oceurs. 

6  Car  nous  n'avons  usé 
d'aucune  parole  de  flatterie, 
comme  vous  le  savez  ;  et  no- 
tre ministère  n'a  point  servi 
de  prétexte  à  notre  avarice. 
Dieu  en  est  témoin; 

6  et  nous  n'avons  point 
non  plus  recherché  aucune 
gloire  de  la  part  des  hom- 
mes, ni  de  vous,  ni  d'aucun 
antre; 

7  quoique  nous  eussions 
pu,  comme  apôtre»  de  Je- 
ra«-Cbrist,  vous  charger  de 
noire  tubtietanee;  mais 
nons  nous  sommes  conduits 
parmi  vons  avec  une  dou- 
ceur d'enlluit,  comme  une 
nourrice  qui  a  soin  de  ses 
enfanta. 

8  Ainsi   dans   l'allbction 


que  nous  ressentions  pour 
vous,  nons  aurions  souhaité 
de  vous  donner,  non-seule- 
ment la  connaissance  de 
l'Evangile  de  Dieu,  mais 
aussi  notre  propre  vie,  tant 
était  grana  rameur  que 
nous  vous  portions. 

9  Car  vous  n'avez  pas  ou- 
blié, meê  frères,  quelle  peine 
et  (melle  Migue  nons  avons 
somTerte,  et  comme  nons 
vous  avons  prêché  l'Evan- 
gile de  Dieu  en  travaillant 
jour  et  nuit,  pour  n'être  à 
charge  à  aucun  de  vous. 

10  Vous  êtes  témoins  vous- 
mêmes,  et  Dieu  l'est  aussi, 
combien  la  manière  dont  je 
me  suis  conduit  envers  vous 
qui  avez  embrassé  la  foi,  a 
été  sainte.  Juste  et  irrépro- 
chable. 

11  Et  vous  savez  aue  j'ai 
agi  envers  «hacun  de  vous 
comme  un  père  envers  ses 
enfimts; 

12  vous  exhortant,  vous 
consolant,  et  vous  conjurant 
de  vous  conduire  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu,  qui 
vous  a  appelés  à  son  royau- 
me et  à  sa  gloire. 

13  Cest  pourquoi  aussi, 
nons  rendons  à  Dieu  de 
continuelles  actions  de  grâ- 
ces, de  ce  qu'avant  entendu 
la  parole  de  Dieu  que  nous 
vous  prêchions,  vous  l'avez 
reçue,  non  comme  la  parole 
des  hommes,  mais  comme 
étant,  ainsi  qu'elle  l'est  vé- 
ritablement, la  parole  de 
Dieu,  qui  agit  efficacement  , 
en  vous  qui  êtes  fidèles.       ^f 
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14  Car,  «Mf  frères,  tous 
êtes  deyenos  les  imitateurs 
des  Eglises  de  Dieu  qui  ont 
embrassé  la  foi  de  Jésos- 
Christ  dans  la  Judé^  ayant 
souffert  les  mêmes  persécu- 
tions de  la  part  de  vos  con- 
citoyens, que  ces  Eglises  ont 
souffertes  delapartdes  Juiâ: 

16  qui  ont  tué  môme  le 
Seigneur  Jésus,  et  leurs  pro- 
phètes; qui  nous  ont  persé- 
cutés; qui  ne  plaisent  point 
à  Dieu,  et  qui  sont  ennemis 
de  tous  les  nommes; 

16  qui  nous  empêchent 
d'annoncer  aux  gentils  la 
parole  qui  doit  les  sauver, 
pour  combler  ainsi  la  me- 
sure de  leurs  péchés.  Car  la 
colère  de  Dieu  est  tombée 
sur  eux,  et  g  demevreraiu»- 
qu'àlafin. 

17  Aussi,  meê  frères,  ayant 
été  pour  un  peu  de  temps 
séparés  de  tous,  de  corps, 
non  de  cœur,  nous  avons 
désiré  avec  d'autant  plus 
d'ardeur  et  d'empressement 
de  TOUS  revoir. 

18  C'est  pourquoi  nous 
avons  Toulu  tous  aller  trou- 
Ter;  et  moi  Paul,  fen  ai  eu 
le  deeeein  une  et  deux  fois; 
mais  Satan  nous  en  a  empê- 
chés. 

19  £t  certes  quelle  est  no- 
tre espérance,  notre  joie,  et 
la  couronne  de  notre  eloire? 
N'est-ce  pas  tous  qm  l'êtes 
devant  le  Seigneur  Jésus- 
Christ,  pour  le  jour  de  son 
avènement? 

'^"T   TOUS   êtes  notre 
notre  joie. 


0H1.PIÏBS    III. 

AINSI  ne  pouTant  souf- 
frir plus  longtemps  d$ 
n'avoir  point  de  voe  ntmvel- 
leê,  j'aimai  mieux  demeurer 
tout  seul  à  Athènes; 

2  et  je  TOUS  enToyîd  Timo* 
thée^  notre  firère,  et  minù- 
tre  de  Dieu  dans  la  pré- 
dication de  l'Erangile  de 
J't^nw-Chiist,  afin  qu'il  tous 
fortifiât,  et  qu'il  vous  ex- 
hortât à  demeux«r  fermes 
dans  Totre  foi; 

3  et  que  personne  ne  fût 
ébruile  pour  les  persécu- 
tions qui  nous  arrlTent  :  car 
TOUS  saTei  que  c'est  à  quoi 
nous  sommes  destinés. 

4  Dès  lors  même  que  nous 
étions  parmi  tous,  nous 
TOUS  prédisions  que  nana 
aurions  desaffiictious  à  souf- 
firir  ;  et  nous  en  aTons  eu  en 
effet,  comme  toos  le  saTez. 

6  Ne  pouTant  donc  atten- 
dre plus  longtemps,  je  tous 
l'ai  «iToyé  pour  reoannai- 
tre  l'état  dcTotre  foi,  ayant 
appréhendé  que  le  tônta- 
teur  ne  tous  e&t  tentée,  et 
que  notre  traTailne  deTint 
inutile. 

6  Mais  Timothée  étant  re- 
Tenu  Ters  nous  après  tous 
aToir  TUS,  et  nous  ayant 
rendu  un  si  bon  témoignage 
de  votre  foi  et  de  votre  <du^ 
rit^  et  du  souTenir  plein 
d'affection  que  vous  aTei 
sans  cesse  de  nous,  qui  vous 
porte  àdésirer  de  nous  voir, 
comme  nous  STons  «uni  le 
même  désir  pour  tou»} 
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7  il  est  vrai,  mee  frères, 
<;^ae  dans  toutes  les  ftfflic* 
tiODfl  et  dans  tous  les  maux 
qui  BOUS  arrivent»  votre  foi 
nous  fiait  trouver  notre  con- 
solation  en  vous. 

8  Car  nous  vivons  mainte- 
nant, si  vous  demeurez  fer- 
mes dans  le  Seigneur. 

9  Et  certes  quelles  assez 
dignes  actions  de  n-âoes 
pouvons-nous  rendre  à  Dieu 
pour  la  joie  dont  nous  nous 
sentons  comblés  devant  lui 
à  cause  de  vous? 

10  Ce  qui  nous  porte  à  le 
conjurer  jour  et  nuit  avec 
une  ardeur  extrême,  de  noua 
permettre  d'aller  vous  voir, 
afin  d'ajouter  ce  qui  peut 
manquer  encore  à  votre  foi. 

11  Que  Dieu  lui-même  no- 
tre Père,  et  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  nous  con- 
duise vers  vous! 

12  Que  le  Seigneur  vous 
fasse  croître  de  plus  en  plus 
dans  la  charité  que  vous 
avez  les  uns  pour  les  autres 
et  envers  tous,  et  qu'il  la 
rende  telle  que  la  notre  est 
envers  vous  ! 

13  Qu'il  affermisse  vos 
coeurs  en  vous  rendant  ir- 
réprochables par  la  sainteté 
devant  Dieu  notre  Père,  au 
jour  que  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  paraîtra  avec  tous 
«es  saints  !  Amen  ! 

CHAPISBB  IV. 

AU  reste,  mes  fières,  nous 
vous  supplions  et  vous 
conjurons  par  le  Seigneur 
Jésus,  qu'ayant  appris  de 


nous  comment  vous  devez 
marcher  dans  la  voie  de 
Dieu  pour  lui  plaire,  vous  y 
marcMez  en  effet  de  telle 
sorte,  que  vous  vous  y  avan- 
ciez  de  plus  en  plus. 

2  En  effet,  vous  savez  quels 
préceptes  nous  vous  avons 
donnes  de  la  part  du  Sei- 
gneur Jésus. 

3  Car  la  volonté  de  Dieu 
est  que  vous  soyez  saints  et 
pursj  que  vous  vous  abste- 
niez de  la  fornication; 

4  que  chacun  de  vous  sache 
conserver  le  vase  de  son 
corps  saintement  et  honnê- 
tement, 

5  et  non  point  en  suivant 
les  mouvements  de  la  con- 
cupiscence, comme  les  païens 
qm  ne  connaissent  point 
Dieu; 

6  et  que  surtout  à  cet  égard 
nul  ne  passe  les  bornes,  ni 
ne  fbsse  tort  à  son  frère  : 
parce  que  le  Seigneur  est 
le  vengeur  de  tous  ces  pé- 
chés, comme  nous  vous  l'a- 
vons déjà  déclaré  et  assuré 
de  sa  part. 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 
appelés  pour  être  impurs, 
mais  pour  être  saints. 

8  Celui  donc  qui  méprise 
ces  règles,  méprise,  non  un 
homme,  mais  Dieu,  qui  nous 
a  même  donné  son  Saint- 
Esprit. 

9  Quant  à  ce  qui  regarde  la 
charité  fraternelle,  voua  n'a- 
vez pas  besoin  que  je  vous 
en  écrive,  puisque  Dieu  vous 
a  appris  lui-même  à  vous 
aimer  les  uns  les  autres.     A 
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10  Et  yniment  toub  le 
faites  à  l'égard  de  tous  no* 
frères  qui  sont  dans  toute  la 
Macédoine  :  mais  je  vous 
exhorte,  mê»  frères,  de  vous 
avancer  de  plus  en  plus  daiu 
cet  amour; 

11  de  vous  étudier  à  vivre 
en  repos  ;  de  vous  appliquer 
chacun  à  ce  que  vous  avez 
à  fidre;  de  travailler  de  vos 
propres  mains,  ainsi  que 
nous  vous  l'avons  ordonne  : 

12  afin  que  vous  vous  con- 
duisiez honnêtement  envers 
ceux  qui  sont  hors  de  l'E- 
glise, et  que  vous  vous  met- 
tiez en  état  de  n'avoir  be- 
soin de  personne. 

13  Or  nous  ne  voulons  pas, 
me»  frères,  que  vous  igno- 
riez ce  qu4  vouê  devéz  ta' 
voir,  touchant  ceux  qui  dor- 
ment dK«oaMn«i<  de  ta  mortt 
afin  que  vous  ne  vous  attris- 
tiez pas,  comme  font  les  au- 
tres \omme$  qui  n'ont  point 
d'espérance. 

14  Car  si  nous  croyons  ^ue 
Jésus  est  mort  et  ressuscité, 
noM  devoTu  croire  aussi  qtie 
Dieu  amènera  avec  Jésus 
ceux  qui  se  seront  endormis 
en  lui. 

16  Ainsi  nous  vous  décla- 
rons, comme  l'ayant  appris 
du  Seigneur,  que  nous  qui 
serons  vivants  et  qui  aurons 
été  réservés  pour  son  avène- 
ment, nous  ne  préviendrons 
point  ceux  qui  seront  dans 
le  sommeil  de  la  mort. 

16  Car  aussitôt  que  le  si- 
-^"l  aura  été  donné  par  la  1 
""e  l'archange,  et  par  le 


soude  la  trompeite  de  Dieu, 
le  Seigneur  lui-même  des- 
cendra du  ciel,  et  ceux  qui  se- 
ront morts  en  JiéctM-Curist, 
ressusciteront  d'abord. 

17  Puis  nous  Mitres  qui  se- 
rons vivant^  et  qui  aoroDS 
été  réservés  Ju9qu'ai4>rtt 
nous  serons  emportés  avec 
eux  dans  les  nuées,  pour  al- 
ler an-devant  du  Sesgneor 
au  milieu  de  l'air;  et  ainsi 
nous  serons  pour  jamaisavec 
le  Seigneur. 

18  Consolez-vous  donc  les 
uns  les  autres  par  ces  vérités. 

CHAPITSX    V. 

OB  pour  ce  qui  regarde  le 
temps  et  les  moments,  il 
n'est  pas  besoin,  «m*  fîèros, 
de  vous  en  écrire; 

2  parce  que  vous  savez  bien 
vous-mêmes,  que  le  jour  da 
Seigneur  doit  venir  ocnoune 
un  voleur  de  nuit. 

3  Car  lorsqu'ils  diront, 
Noue  voici  en  paix  et  «w  sû- 
reté, ils  se  trouveront  sur- 
pris tout  d'un  coup  par  une 
ruine  imprévue,  comme  l'est 
ime  femme  grosse  par  les 
douleurs  de  l'enfiuitement, 
sans  qu'il  leur  reste  aucun 
moyen  de  se  sauver. 

4  Mais  quant  à  voua,  «et 
frères,  vous  n'êtes  pas  dans 
les  ténèbres  pour  être  sur- 
pris de  ce  jour  comme  d'un 
voleur. 

6  Vous  êtes  tons  des  enJESsnta 
de  lumière  et  des  ^oLËuita  du 
jour;  nous  ne  sommes  point 
enfant»  de  la  nuit,  ni  da» 
ténèbres. 
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6  Ne  donnons  donc  point 
comme  les  autres;  mais 
veillons,  et  gardons-nous  de 
l'enivrement^  l'dme. 

7  Car  ceux  qui  dorment, 
dorment  durant  la  nuit;  et 
ceux  qui  s'enivrent»  s'eni- 
vrent durant  la  nuit. 

8  Mais  nous  qui  sommes 
et^fants  du  jour,  gardons- 
nous  de  cette  ivresse;  et  ar- 
mons-nous en  prenant  pour 
cuirasse  la  fol  et  la  charité, 
et  pour  casque  l'espérance 
du  salut. 

9  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 
destinés  à  être  Uê  objet»  de 
su  colère,  mais  à  acquérir  le 
salut  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ; 

10  qui  est  mort  pour  nous, 
afin  que,  soit  que  nous  veil- 
lions, ou  (^\x&  nous  dormions, 
nous  vivions  toujours  avec 
lui. 

11  Cest  pourquoi  consolez- 
vous  mutuellement,  et  édi- 
fiez-vous les  uns  les  autres, 
ainsi  que  vous  le  Mtes. 

12  Or  nous  vous  supplions, 
mes  frères,  de  considérer 
beaucoup  ceux  qui  travail- 
lent parmi  vous,  qui  vous 
gouvernent  selon  le  Sei- 
gneur, et  qui  vous  avertis- 
sent dé  votre  devoir  ; 

13  et  d'avoir  pour  eux  une 
particulière  vénération  par 
un  êentiment  de  charité,  à 
cause  qu'ils  travaillent  j)o»r 
votre  saht.  Conservez  tou- 
Jours  la  paix  avec  eux. 

14  Je  vous  prie  encore,  mei 
frère^  reprenez  ceux  qui 
sont  aérégtés;  ôonsolez  ceux 


qui  ont  l'esprit  abattu;  sup- 
portez les  fidbles  ;  soyez  pa- 
tients envers  tous. 
16  Prenez  garde  que  nul  ne 
rende  à  un  autre  le  mal  pour 
le  mal;  mais  cherchez  tou- 
jours à  faire  du  bien,  et  à  vos 
itères,  et  à  tout  le  monde. 

16  Soyez  toiyours  dans  la 
joie. 

17  Priez  sans  cesse. 

18  Bendez  grâces  à  Dieu  eu 
toutes  choses  :  car  c'est  là 
ce  que  Dieu  veut  que  vous 
fassiez  tous  en  Jésus-Christ. 

19  N'éteignez  pas  l'esprit. 

20  Ne  méprisez  pas  les  pro- 
phéties. 

21  Eprouvez 'tout,  et  ap- 
prouvez ce  qui  est  bon. 

22  Abstenez-vous  de  tout 
ce  qui  a  quelque  apparence 
de  mal. 

23  Que  le  Dieu  de  paix  vous 
sanctifie  lui-même  en  toute 
manière  :  afin  que  tout  ce 
qui  est  en  vous,  l'esprit, 
rame  et  le  corps,  se  conser- 
ve sans  tache  pour  l'avé- 
nement  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

24  Celui  qui  vous  a  appelés 
est  fidèle,  et  c'est  lui  qui  fera 
cela  en,  vont. 

25  Mes  frères,  priez  pour 
nous. 

26  Saluez  tous  nos  frères  en 
leur  donnant  le  saint  baiser. 

27  Je  vous  coi\)ure  par  le 
Seigneur,  de  faire  lire  cette 
lettre  devant  tous  les  saints 
frères. 

28  La  gr&ce  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  soit  avec 
vous  !  A  men  !  ^ 


SECONDE  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


THESSALONICIENS, 


GKAPIXBB    PBBXXSS. 

PAITL,  Silvain,  et  Timo- 
thée:  à  l'Eglise  de  Thes- 
salonique,  ^t  e^t  en  Dieu 
notre  Père,  et  en  Jésus- 
Christ  notre  Seifi:near. 

2  Que  Dieu  notre  Père,  et 
le  Seigneur  Jésus-Christ, 
vous  d(mnent  la  grâce  et  la 
paix! 

3  Nous  devons,  meê  frères, 
.  rendre  pour  vous  à  Dieu  de 

continuelles  actions  de  grâ- 
ces; et  il  est  bien  Juste  que 
nous  le  fassions,  puisaue  vo- 
tre foi  s'augmente  de  plus 
en  plus,  et  que  la  charité 

Sue  vous  avez  les  uns  pour 
»  autres,  prend  tous  le» 
jow»  un  nouvel  accroisse- 
ment: 

4  de  sorte  que  nous  nous 

florifions  en  vous  dans  les 
Iglises  de  Dieu,  à  cause  de 
la  patience  et  de  la  foi  avec 
laquelle  vous  demeurez  fer- 
mes dans  toutes  les  persé- 
cutions et  les  afOictions  qui 
vous  arrivent  ; 
6  qui  sont  les  marques  du 
juste  jugement  de  Dieu,  et 
qui  servent  à  vous  rendre 
dismes  de  son  royaume,  pour 
^ussi  vous  souffrez, 
il  est  bien  juste  de- 


vant Dieu,  qu'il  afflige  à 
leur  tour  ceux  qui  vous  af- 
fligent maintenant; 

7  et  qu'il  vous  console  avec 
nous,  vous  qui  êtes  âani 
l'afiBiction,  lorsque  le  Sei- 
gneur Jésus  drâcendra  du 
ciel,  et  paraîtra  avec  les  an- 
ges ^t  tout  lei  mimêtm  de 
sa-puissance; 

8  lorsqu'il  viendra  au  nû- 
lieu  des  flammes  se  venger 
de  ceux  qui  ne  connaissent 
point  Dieu,  et  qui  n'obéis- 
sent point  à  rÊvangile  de 
notre  Seigneur  Jésua-Christ; 
.  9  qui  souffriront  la  peine 
d'une  étemelle  danmation, 
étant  coT^ondu*  par  la  fiu^ 
du  Seigneur,  et  par  la  gloire 
de  sa  puissance; 

10  lorsqu'il  viendra  pour 
être  glorifié  dans  ses  saints, 
et  pour  se  faire  admirer  dans 
tous  ceux  qui  auront  cm  en 
2ttt;  puisque  le  témoignage 
que  nous  avons  rendu  à  «a 
paroU,  a  été  reçu  de  vous 
dans  VaMente  de  ce  jour-là. 

11  Cest  pourquoi  nous 
prions  sans  cesse  pour  vous, 
et  nous  demandons  à  notre 
Dieu,  qu'il  vous  rende  di- 
gnes de  sa  vocation,  et  qu'il 
accomplisse  par  sa  pniAsance 
tous  les  desseins  favorables 
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de  sa  bonté  tur  wmê,  et 
l'œavre  de  votre  foi  : 
12  afin  que  le  nom  de  notare 
Seigneur  Jésns-Christ  soit 
glorifié  en  vous,  et  qneyous 
soyez  glorifiés  en  Ivd,  par  la 
ffràoe  de  notre  Dieu  et  da 
Seignenr  Jésos^Chritt. 

OHAPITBB  II. 

OB  nous  Toos  ooqlnronB, 
me»  firères,  par  r  avène- 
ment de  notre  Seigneur  Jé- 
sos-Cluist^  et  par  notre  réu- 
nion  avec  lui, 
2  que  vous  ne  vous  laissies 
pas  légèrement  ébranler 
dans  votre  prétitier  senti- 
ment,  et  que  vous  ne  vous 
troubliez  pas  en  oro  jant  snr 
la  foi  de  quelque  propliétiei 
sur  quelque  discours,  ou  sur 
quelque  lettre  qu'on  suppo- 
serait venir  de  nous,  que  le 
jour  du  Seigneur  soit  près 
d'arriver. 

5  Que  personne  ne  vous  sé- 
duise tm  quelque  manière 
que  ce  soit  :  car  ee  Jour  ne 
viendra  point  que  l'apostasie 
ne  soit  arrivée  auparavant, 
et  qu'on  n'ait  vu  paraître 
l'homme  de  péché,  cet  en- 
fant de  perdition, 

4  cet  ennemi  de  Dieu,  qui 
s'élèvera  au-dessus  de  tout 
ce  qui  est  appelé  Dieu,  ou 
qui  est  adoré,  jusqu'à  s'as- 
seoir dans  le  temple  de  Dieu, 
voulant  lui-même  passer 
pour  Dieu. 

6  Ne  vous  souvient*il  pas 
que  je  vous  ai  dit  ces  choses, 
lorsque  j'étais  encore  avec 
vousP 
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6  Et  vous  savez  bien  ce  qui 
empoche  qu^il  ne  vienne^ 
afin  qu'il  paraisse  en  son 
temps. 

7  Car  le  mystère  d'iniquité 
se  forme  dès  à  présent  ;  et  il 
reste  seulement,  que  celui 
qui  tient  maintenant,  tienne 
encore,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
ôté  du  monde. 

8  Et  alors  se  découvrira 
l'impie,  que  le  Seigneur  Jé- 
sus détruira  par  le  souffle 
de  sa  bouche^  et  qu'il  per- 
dra par  l'éclat  de  sa  pré- 
sence; 

9  eet  impie  qui  doit  venir 
accompagné  de  la  puissance 
de  Satan,  avec  toutes  sortes 
de  miracleB,  de  signes  et  de 
prodiges  trompeurs, 

10  et  avec  toutes  les  illu- 
sions qui  peuvent  porter  à 
l'iniquité  ceux  qui  périssent, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu 
et  aime  la  vérité  pour  êtare 
sauvés. 

11  Cest  pourquoi  Dieu  leur 
enverra  des  illusions  si  efii- 
caces,  qu'ils  croiront  au 
mensonge; 

12  afin  que  tous  ceux  qui 
n'ont  point  cm  la  vérité, 
mais  qui  ont  consenti  à  l'i- 
niquité, soient  condamnés. 

13  Quant  à  nous,  meê  frè- 
res chéris  du  Seigneur,  nous 
nous  sentons  obligés  de  ren- 
dre pour  vous  à  Dieu  de 
continuelles  actions  de  grâ- 
ces, de  ce  qu'il  vous  a  choi- 
sis comme  des  prémices, 
pour  vous  sauver  par  la 
sanctification  de  l'Esprit,  et 
par  la  foi  de  la  vérité  ;       ^ 
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14  vous  appelant  à  oet  état 
par  notre  Evan^le,  pour 
vooB  fiidre  acquérir  la  noire 
de  notre  Seigneur  Jésua- 
Christ. 

15  Cest  iwurquoi,  me*  frè> 
res,  demeurez  fermes,  et 
conservez  les  traditions  que 
vous  avez  apprises,  soit  par 
nos  paroles,  soit  par  notre 
lettre. 

16  Que  notre  Se^pieur  Jë- 
suB-Christ,  et  Dieu  notre 
Père,  qui  nous  a  aiméSi  et 
qui  nous  a  donné  par  sa 
^âce  une  consolation  éter- 
nelle et  une  m  heureuse  es- 
pérance, 

17  console  lui-même  vos 
cœurs,  et  vous  affermisse 
dans  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres,  et  dans  la  bonne 
doctrine  1 

CHAPiXBB  m. 

AU  reste,  me»  frères,  priez 
pour  nous,  afin  que  la 
Sarole  de  Dieu  se  répande 
e  plus  en  plus,  et  qu'elle 
soit  honorée  partout  com- 
me elle  l'est  parmi  vous; 
a  et  afin  que  nous  soyons 
délivrés  des  hommes  intrai- 
tables et  méchants  :  car  la 
foi  n'est  pas  commune  àtous. 

3  Mais  IHeu  est  fidèle^  et  il 
vous  aflfonnira.  et  vous  pré- 
servera du  malin  eeprit. 

4  Pour  ce  qui  vous  regarde, 
nous  avons  cette  confiance 
en  la  bonté  du  Seigneur, 
que  vous  accomplissez,  et 
que  vous  accomplirez  à  l'a* 
v(mir,  ce  que  nous  vous  or- 

iuns. 
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6  Que  le  Seigneur  vous 
donne  un  cœur  droit,  dans 
l'amour  de  Dieu,  et  dans  la 
patience  de  «Ti^nM-Chriat  ! 

6  Noos  voua  ordonnons, 
me»  frères,  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus -Christ  de 
vous  retirer  de  toua  ceux 
d'entre  vos  frères  qui  se  con- 
duisent d'une  manière  déré- 
g^lée,  et  non  selon  la  tradi- 
tion et  la  forme  de  vie  qu'ils 
ont  reçue  de  nous. 

7  Car  vous  savez  vous-mê- 
mes ce  qa'jl  &ut  ftdre  pour 
nous  imiter,  puisqu'il  n' j  s 
rien  eu  de  dérëg^fé  dans  la 
manière  dont  nous  avons 
vécu  parmi  vous. 

8  Et  nous  n'avons  mangé 
gratuitement  le  pain  de  per- 
sonne { mais  nous  avons  tra- 
vi^é  jour  et  nuit  avec  peine 
et  avec  fatigue,  pour  n'être 
à  charge  à  aucun  de  vous. 

9  Ce  n'est  pas  que  nous 
n'en  eussions  le  pouvoir; 
mais  c'est  que  nous  avons 
voulu  nous  donner  nous- 
mêmes  pour  modèle,  afin 
que  vous  nous  imitassiez. 

10  Aussi  lorsque  nousét&ons 
avec  vous,  nous  vous  décla- 
rions, que  celui  qui  ne  vent 
point  travailler,ne  doit  point 
manger. 

11  Car  nous  apprenons  qu'il 
y  en  a  panni  vous  qui  se 
conduisait  d'une  manière 
déréglée,  qui  ne  travaillent 
poin^  et  qui  se  mêlent  de 
ce  qui  ne  les  resarde  pas. 

12  Or  nous  ordonnons  à  ces 
personnes,  et  nous  les  con- 

1  jurons  par  notre  Seigneur 
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Jëflos-Christ,  de  manger  leur 
i)ain  en  travaillant  en  si- 
lence. 

13  Et  pour  vous»  mes  frè- 
res, ne  TOUS  lassez  point  de 
faire  du  bien. 

14  Si  qnelqn'im  n'obéit  pas 
»  ce  que  nous  ordonnons  par 
notre  lettre,  notez -le,  et 
n'ayez  point  de  commerce 
&yee  lui,  afin  qu'il  en  ait  de 
la  confusion  «^  de  la  honte. 

16  Ne  le  oonsidérn  pas 
néammoinê  comme  nq  enne- 


mi, mais  reprenez-le  comme 
00^0  frère. 

16  Que  le  Seigneur  de  paix 
vous  donne  sa  paix  en  tout 
temps  et  en  tout  lieul  Que 
le  Seigneur  soit  avec  vous 
tous! 

17  Je  vous  salue  ici  de  ma 
wnpre  main,  moi  Paul.  C'est 
là  mon  seing  dans  toutes 
mes  lettres;  y  écris  ainsi. 

18  La  grâce  de  notre  Sei- 
gneur JMus-Christ  soit  avec 
vous  tous  !  Amen  ! 


PREMIÈRE  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

▲ 

TIMOTHÊE. 


OHAPltBX    PBXMIXB. 

PAUL,  apôtre  de  Jésus- 
Christk  par  l'ordre  de 
Dieu  notre  Sauveur,  et  de 
Jésus- Christ  notre  espé- 
rance : 

2  à  Timothée,  son  cher  fils 
dans  lafoL  Que  Dieu  notre 
Père^  et  Jésos-Christ  notre 
Seigneur,  vous  donnent  la 
grAce,  1*  misëiioorde  et  la 
paixl 

3  Je  vouê  prie,  comme  je 
l'ai  fhit  en  partant  pour  la 
Macédoine,  de  demeurer  à 
Ephèse,  d'avertir  quelques- 
uns  de  ne  point  enseigner 


une  doctrine  différente  de  la 
nôtre, 

4  et  de  ne  point  s'amuser  à 
des  fiibles  et  à  des  généalo- 
gies sans  fin,  qui  sorvent 
plus  à  exciter  des  disputes, 
qu'à  fonder  par  la  foi  l'édi- 
fice de  Dieu. 

fi  Car  la  fin  des  commande- 
ments, c'est  la  charité  qui 
nait  d'un  oceur  pur,  d'une 
bonne  conscience  et  d'une 
foi  sincère: 

6  devoirs  d'où  quelques-uns 
se  détournant^  se  stmt  éga- 
rés en  de  vains  discours» 

7  voulant  6tre  les  docteurs 
de  hi  loi,  et  ne  sachant  ni  ce 
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qa'ilf  diaent,  ni  ce  qu'ils  as- 
surent  ri  hardiment. 

8  Or  nous  savons  que  la  loi 
est  bonne,  si  on  en  use  selon 
l'esprit  de  la  loi  ; 

8  en  reconnaissant  qiie  la 
loi  n'est  pas  pour  le  juste, 
mais  pour  les  méchants  et 
les  esprits  rebelles,  pour  les 
impies  et  les  pécheurs,  pour 
les  scélérats  et  les  prc^uies, 
pour  les  meurtriers  de  leur 
père  ou  de  leur  mère,  pour 
les  homicides, 

10  les  fomicateurs,  les  abo- 
minables, les  voleurs  d'hom- 
mes,  les  menteurs,  les  paiju- 
res,  et  s'il  y  a  quelque  autre 
chose  qui  soit  contraire  à 
la  saine  doclrine, 

11  qui  est  selon  l'Evangile 
de  la  gloire  de  Dieu  touve- 
raiiHêment  heureux«  dont  la 
dispensation  m'a  été  confiée. 

12  Je  rends  grâces  à  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
m'a  fortifié,  de  ce  qu'il  m'a 
jugé  fidèle,  en  m'établissant 
dans  son  ministère  : 

13  moi  qui  étais  auparavant 
un  blasphémateur,  un  per- 
sécuteur et  un  «wurni  ou- 
trageux;  mais  j'ai  obtenu 
miséricorde  de  Dieu,  'parce 
que  j'ai  fait  tous  ces  maux 
oans  l'ignorance,  n'ayant  pas 
la  foi. 

14  Et  la  gr  Ace  de  Notre-Sei- 
gneur  s'est  répandue  sur  moi 
avec  abondfmce,  en  me  rem- 
plissant de  la  foi  et  de  la  cha- 
rité qui  est  en  Jésus-Christ. 

16  Cest  une  vérité  certaine, 
et  digne  d'être  reçue  avec 
'dtesoumission  :Que 


Jésus-Christ  est  venu  dans 
lemondesauvwlespéciieiirB, 
entre  lesquels  je  suis  le  pre- 
mier. 

16  Mais  j'ai  reçu  miséri- 
corde, afin  que  je  fosee  le 

Sremier  en  qui  Jé8ii»-Chr»t 
t  éclater  s<m  extrême  pa- 
tience, et  que  j'en  devinsse 
tomm»  un  modèle  9t  un 
exemple  à  ceux  qui  croiront 
en  Im  pour  acquérir  la  vie 
étemelle. 

17  Au  Boi  dee  sièdes,  im- 
mortel, invisible,  à  l'imiqae 
Dieu,  soit  honneur  et  gloire 
dans  les  siècles  des  siècles  ! 
Amen! 

18  Ce  que  je  vous  recom- 
mande donc,  mon  fila  Timo- 
thée,  c'est  qu'accomplissant 
les  prophéties  qu'on  a  faites 
autrefois  de  vous,  vons  vous 
acquittiez  de  tous  les  devoirs 
de  la  milice  sainte, 

19  conservant  la  foi  et  la 
bonne  conscience,  à  laquelle 
quelques-uns  ayant  renoiMsé, 
ont  fait  naufrage  en  la  foi; 

ao  de  ce  nombre  sont  Hy- 
menée  et  Alexandre^  que  j'ai 
livrés  à  Satan,  afin  qu'ils  ap- 
prennent à  ne  plus  blasphé- 
mer. 

OSAPITBB   XI. 

PS  vous  conjure  done  avant 
toutes  choses,  que  l'on 
fasse  des  supplioatâons,  des 
prières,  des  demandes  et  des 
actions  de  gr&ees  pour  tous 
les  hommes, 

2  pour  les  rois,  etpourtous 
ceux  qui  sont  élevés  en  di- 
gnité; afin  que   nous  me- 
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nions  une  rie  paisible  et 
tranquille,  dana  toute  sorte 
de  piété  et  d'homiêteté. 

3  Car  eela  est  bon,  et  a^éa- 
ble  à  IXeu  notre  Sauveur, 

é  qui  veut  que  tous  les 
hommes  soient  sauvés,  et 
qu'ils  viennent  à  la  connais* 
sanoe  de  la  vérité. 

6  Car  il  «t'y  a  qu'wa.  Dieu, 
ni  ^'xm  médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes,  Jésus" 
Christ  homme, 

6  qui  s'est  livré  lui-même 
pour  la  rédemption  de  toui^ 
rendant  ainsi  témoignage  a 
la  vérité  dans  le  temps  qui 
avait  été  marqué. 

7  C'est  pour  cela  que  j'ai  été 
établi  prédicateur  et  apôtre 
(je  dis  la  vérité,  et  le  ne 
mens  point  )  ;  foi  été  établi, 
di»-je,ie  docteur  des  nations 
dans  la  foi  et  dans  la  vérité. 

8  Je  veux  done  que  les  hom- 
mes prient  en  tout  lieu,  le- 
vant des  mains  pures,  sans 
colère  et  sans  contention. 

9  Que  les  femmes  aussi 
vrieni  étant  vêtues  comme 
l'homiéteté  le  demande  ; 
qu'elles  séparent  de  modes- 
tie et  de  chasteté,  et  non 
avec  des  cheveux  frisés,  ni 
des  ornements  d'or,  ni  des 
perles,  ni  des  haUits  somp* 
tueux; 

10  mais  avec  de  bonnes  een- 
vres,  comme  le  auvent  des 
femmes  qui  font  profession 
de  piété. 

11  Que  les  femmes  se  tien- 
nent en  silence  et  dans  une 
entière  soumission  lorsqu'on 
les  Lostruit. 
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12  Je  ne  permets  point  aux 
femmes  d'enseigner,  ni  de 
prendre  autorité  sur  leurs 
maris  ;  mais  je  Uwt  ordonné 
de  demeurer  dans  le  silence. 

13  Car  Adam  a  été  fermé  le 
premier,  et  Eve  ensuite. 

14  Et  Adam  n'apohit  été 
séduit  ;  mais  la  femme  avant 
été  séduite,  est  tombée  dans 
la  désobéissance. 

16  Elle  se  sauvera  néan- 
moins par  les  enâmts  qu'elle 
aura  mis  an  monde,  s'ili  per* 
sévèrent  dans  la  foi,  dans  la 
charité,  dans  la  sainteté,  et 
dans  une  vie  bien  réglée. 

OBÀPITBI    III. 

•EST  une  vérité  certaine, 
que  si  quelqu'un  sou- 
halte  l'épisoopat,  il  désire 
îMie  fonction  et  une  œuvre 
sainte. 

2  II  faut  donc  que  l'évêque 
soit  irrépréhensible  :  qu'il 
n'ait  épousé  qu'une  femme  ; 
qu'il  soit  Bobre,pmdent,  gra- 
ve et  modeste,  chaste  ai- 
mant l'hospitalité,  capable 
d'instruire; 

3  qu'il  ne  soit  ni  s^jet  au 
vin,  ni  violent  et  prompt  à 
frapper,  mais  éomtable  et 
modéré,  éloigné  des  contes- 
tations, désintéressé; 

4  qu'il  gouvemebien  sa  pro- 
inre  fàmiUe,  et  qu'il  main* 
tienne  ses  enfimts  dans  l'o- 
béîBsanGe  et  dans  toute  sorte 
d'honnêteté. 

5  Car  si  quelqu'un  ne  sait 
pas  gouverner  sa  propre  ùl- 
mille,  comment  pourra-t-il 
conduire  l'Eglise  de  Dieu? 
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«  Que  ce  ne  soit  point  nn 
néophTte;  de  peor  qoe  s'éle- 
▼ant  a'ofmuÛf  il  ne  tombe 
dans  la  mmne  condamnation 
qne  le  diable. 

7  n  (kat  encore  qnll  ait  bon 
t^moignaur^  de  ceux  qni  sont 
hors  de  VË^Uêé;  de  peor  qa'il 
ne  tombe  uns  l'opprobre,  et 
dans  le  niége  dn  démon. 

8  Qne  les  diacres  de  même 
soient  honnêtes  et  bien  ré* 
glës;  qu'ils  ne  soient  point 
curables  dans  leurs  paroles, 
ni  sujets  à  boire  bônooap 
de  Tin;  qu'ils  ne  cherchent 
point  de  gain  honteux; 

8  mais  qu'ils  conservent  le 
mystère  de  la  foi  avec  une 
conscience  pure. 

10  Ils  doivent  aussi  être 
éprouvés  auparavant,  puis 
admis  au  sacré  ministère, 
s'ils  sont  sans  reproche. 

11  Qne  les  femmes  de  mê- 
me soient  chastes  et  bien 
réglées,  exemptes  de  médi> 
eanoe,  sobres,  fidèles  en  tou- 
tes choses. 

13  Qu'on  prenne  pour  dia- 
cres ceux  qui  n'auront  épou- 
sé qu'une  femme,  qni  gou- 
vernent bien  leurs  enrants 
et  leurs  propres  fiunilles. 

13  Car  le  bon  usage  de 
leur  ministère  leur  sera  un 
degré  légitime  powr  mon- 
ter plus  hamt,  et  leur  don- 
nera une  grande  confiance 
dans  la  foi  de  Jésus-Christ. 

14  Je  vous  écris  ceci,  quoi- 
que J'espère  d'aller  bientôt 
vous  voir  ; 

16  afin  que,  si  Je  tardais 
jdns    longtemps,  vous  sa- 
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chiez  comment  vous  deirez 
vous  conduire  dans  la  mai- 
son de  Dieu,  qui  est  Vl&ghse 
du  Dieu  vivant,  la  oolcnuie 
et  la  base  de  la  vérité. 
16  Et  sans  doute  c'est 
quelque  chose  de  grand  que 
ce  mvstère  de  pieté,  qui 
s'est  fait  voir  dans  la  chair, 
a  été  Justtfté  par  l'Esprit  a 
été  manifesté  aux  anges, 
prêché  aux  natlona,  cru 
dans  le  monde,  reçu  dans  la 
gloire. 

CHAFITBB  IV. 

R  l'Esprit  dit  expressé- 
ment qu^  dams  les 
temps  à  venir,  quelques- 
uns  abandonneront  la  foi, 
en  suivant  des  esprits  d'er- 
reur et  des  doctrines  diabo- 
liques, 
a  enseignées  par  des  im- 
posteurs pleins  d'hypocrifie, 
dont  la  conscience  est  noir- 
cie de  crimes; 

3  qui  interdiront  le  maria- 
ge, et  l'usage  des  viandes 
que  Dieu  a  créées  pour  être 
reçues  avec  action  de  grêoes 
par  les  fidèles,  et  par  ceux 
qui  connaissent  la  vérité. 

4  Car  tout  ce  que  Dieu  a 
créé  est  bon,  et  l'on  ne 
doit  rien  rcijeter  de  ce  qui 
se  mange  avec  action  de 
grâces; 

6  purœ  qu'il  est  sanctifié 
par  la  parole  de  Dieu,  et 
par  la  prière. 

6  Enseignant  ceci  aux  frè- 
res, vous  serez  un  bon  mi- 
nistre de  Jésus-Christ»  vous 
nourrissant  des  vérité  de 


I.  TIMOTHEE,  V. 


407 


la  foi»  et  de  la  bonne  doe- 
trine  que  voiu  avez  sui- 
vie. 

7  Fuyez  les  fiibles  imperti- 
nentes et  onériles,  et  exer- 
cez-vous à  la  piété. 

8  Car  les  exercices  corpo- 
rels servent  à  pen  de  chose; 
mais  la  piété  est  utile  à  tout, 
et  c'est  à  elle  que  les  biens 
de  la  vie  présente  et  ceux 
de  la  vie  Aiture  ont  été  pro- 
mis. 

0  Ce  que  Je  vous  dis  est 
mie  venté  certaine,  et  digne 
d'être  reçue  avec  une  en- 
tière soumission. 

10  Car  ce  qui  nous  porte  à 
souffrir  tous  les  maux  et 
tons  les  outrMpes  dont  on 
nous  charge,  c'est  que  nous 
espérons  au  Dieu  vivant, 
qui  est  le  Sauveur  de  tous 
les  hommes,  et  principale- 
ment des  fidèles. 

11  Annoncez  ces  choses,  et 
enseiffuez-les. 

12  Que  personne  ne  vous 
méprise  à  cause  de  votre 
jeunesse;  mais  rendez-vous 
l'exemple  et  le  modèle  des 
fidèles  dans  les  entretiens, 
dans  la  manière  d'agir  avec 
le  prochain,  dans  la  charité, 
dans  la  foi,  dans  la  chasteté. 

13  En  attendant  que  le 
vienne,  appliquez-vous  à  la 
lecture,  à  l'exhortation  et  à 
l'instruction. 

14  Ne  négligez  pas  la  grâce 
qui  est  en  vous,  qui  vous  a 
été  donnée,  suivant  une  ré- 
vélation prophétique,  par 
rimpodtioh  des  mains  aes 
prAtres. 


N^ 


16  Méditez  ces  choses, 
soyez-en  toujours  occupé, 
afin  que  votre  avancement 
soit  connu  de  tous. 

16  Veillez  sur  vous-même, 
et  sur  l'instruction  det  au- 
tre»; demeurez  ferme  dans 
ces  exercices  :  car  agissant 
de  la  sorte  vous  vous  sau- 
verez vous-même,  et  ceux 
qui  vous  écoutent. 

CHÀPXTBK   V. 

E  reprenez  pas  les  vieil- 
lards avec  rudesse; 
mais  avertissez-les  comme 
vos  pères;  les  jeunes  hom- 
mes, comme  vos  firères  ; 

2  les  femmes  Agées,  com- 
me vos  mères  ;  les  jeunes, 
comme  vos  sœurs,  avec  tou- 
te sorte  de  pureté. 

3  Honorez  et  assistez  les 
veuves  qui  sont  vraiment 
veuves. 

4  Si  quelque  veuve  a  des 
fils  ou  des  petits-fils,  qu'ils 
apprennent  premièrement  à 
exercer  leur  piété  envers 
leur  propre  fiunille,  et  à  ren- 
dre à  leurs  pères  et  à  leurs 
mères  ce  qu'ils  ont  reçu 
d'eux  :  car  c'est  une  chose 
agréable  à  Dieu. 

5  Mais  que  la  veuve  qui  est 
vraiment  veuve  et  abandon- 
née, espère  en  Dieu,  et  per- 
sévère jour  et  nuit  dans  les 
prières  et  les  oraisons. 

6  Car  pour  ceUe  qui  vit 
dans  les  délices,  elle  est 
morte,  quoiqu'elle  paraisse 
vivante. 

7  Faites-leur  donc  enten- 
dre ceci,  afin  qu'elles  se 
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doiient  d'one  maniàre  irré- 
prëhensihle. 

8  Si  quelqu'un  n'a  dm  soin 
des  sienB,  et  pwtioulière- 
ment  de  eeux  de  sa  nuiison» 
il  a  renonoé  à  la  ibi,  et  est 
pire  qu'un  infidèle. 

9  Que  celle  qui  aen.  choisie 
pour  être  mise  au  rang  des 
veuTes,  n'ait  pas  moins  de 
soixante  ans;  qu'elle  n'ait 
eu  qu'un  mari; 

10  et  qu'on  puisse  rendre 
témoignage  de  ses  bonnes 
œuvres  :  n  elle  a  bien  élevé 
ses  enfimts,  si  elle  a  exercé 
l'hospitalité,  si  eUe  a  lavé 
les  pieds  des  saint^  si  elle  a 
seeouru  les  affligés,  si  elle 
»'est  appliquée  à  toutes  sor- 
tes de  Donnes  csuvres. 

11  Mais  n'admettez  point 
01»  ce  nombre  les  jeunes  veu- 
ves; parée  que  la  mollesse 
de  leur  vie  les  portant  à  se- 
couer le  joug  de  Jéeua- 
Christ,  elles  veulent  se  re- 
marier, 

12  s'engageant  ainsi  dans 
la  condamnation  par  le  vio- 
lement  de  la  foi  qu'elles  lui 
avaient  donnée  auparavant. 

13  Mais  de  plus,  elles  de- 
viennent fiûnéantee,  et  s'ac- 
coutument à  courir  par  les 
maisons;  et  non-seulement 
elles  sont  fiiinéantes,  mais 
encore  causeuses  et  curieu- 
ses, s'entretenant  de  choses 
dont  elles  ne  devraient  point 
parler. 


les  gouvernent  leur  ménage 


et  fu'éUes  ne  donneut  au- 
cun si^et  aux  «nnemls  de 
notre  religion  de  noua  fiôre 
des  reproches. 
16  Car  il  7  en  a  àéièk  quel- 
ques-unes qui  ae  sont  dé- 
tournées pour  aoivre  Satan. 

16  Si  quelqu'un  des  fidàles 
a  des  veuves  qui  Im  aoiaU 
proeàee,  qu'il  leiir  dcmne  ce 
qui  leur  est  nécessaire^  et 
que  l'Eglise  n'en  soit  pss 
chargée;  afin  qu'elle  puisse 
suffire  à  P  entretien  de  edles 
qui  sont  vraiment  veaves. 

17  Que  les  prêtres  qui  goa- 
vement  bien,  soient  double- 
ment honorés;  principale- 
ment ceux  qui  travaillent  i 
la  prédication  de  la  parole, 
et  a  l'instruction  dee  peu- 
plée, 

18  Car  l'Ecriture  dit  :  Yoiut 
ne  lierez  point  la  bouche  an 
bœuf  qui  foule  le  grain;  et, 
Celui  qui  travaille,  est  digne 
du  prix  de  son  travail. 

19  Ne  recevea  point  d'ac- 
cusation contre  un  prêtre, 
une  sur  \a  déposition  de 
deux  on  trois  témoins. 

20  Beprenes  devant  tout  le 
monde  eeux  qui  seront  eou- 
nables  de  orimes»  afin  que 
les  autres  aient  de  la 
crainte. 

21  Je  vous  coqiore  devant 
Dieu,  devant  Jésus-Christ, 
et  les  anges  élus,  d'observer 
ces  choses,  sans  prévention 
et  sans  pr^ugé,  ne  fidsant 
rien  par  des  mclinations 
particulières. 

22  N'imposée  légèrement 
les  mains  à  personne,  et  ne    : 
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vous  rendez  point  parUcd- 
pani  des  péehés  d'^KatrojL 
Conâeryez-Tons  pnr  toujs- 
xnême. 

23  Ne  continuez  plus  à  ne 
boire  que  de  l'eaii  :  mais  usea; 
d'un  pen  de  vin,  à  cause  de 
votre  «stomac  et  de  T09  fné- 
queutes  maladiea. 

24  B, y  a  des  personnes 
dont  les  j^héa  sont  cpnnns 
ayant  le  jugement  et  Vexa- 
m&n  qv!<mv9wrraitenfoAre: 
il  y  en  a  d'autres  £[01  ne  se 
découvrent  qu'ensuite  de  cet 
examen.   .  '    ^  ■   ! 

25  II  y  en  a  de  même  dont 
les  bonnes  œuvres  sont  visi- 
bles avant  q^'ou  îetéU^e;  et 
si  elles  ne  U  sont  paç  en- 
oora  elles  ne  demeureront 
pas  longtemps  cachées. 

ÇHAPITiS   ti. 

QUE  tous  les  serviteurs 
qui  sont  sous  le  joug  de 
la  termiudet  sachmt  qu'ils 
sont  oUigés  de  rendre,  toute 
sorte  d'I^nnenr  à  leurs  maî- 
tres ;  afin  de  n'âtre  pas  cause 
que  le  nom  et  la  doctrine  de 
Dieu  soient  exposés  à  la  mé- 
disance des  hommes. 
2  Que  ceux  qui  ont  des  maS- 
ties  fidèles  ne  les  méprisent 
pas,  parce  qu'ils  sont  leurs 
frères;  mais  qu'ils  les  ser- 
vent au  contraire  encore 
mieux,  parce  qu'ils  sont  fi- 
dèles et  plus  dignes  d'être 
aimés,  comme  étant  partici- 
pants de  la  même  grftce  : 
voilà  ce  que  vous  devez  leur 
enseigner,  et  à  quoi  vous  de- 
vez les  exhorter. 


Z  Si  Quelim'an  enseigne  une 
doctrme  différente  de  ceUe- 
ci,  et  n'em^brasse  pas  les  sai- 
nes instructions  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  la 
doctrine  qui  est  selon  la 
piété, 

4  il  est  enâé  d'or^il,  et  il 
ne  sait  rien  ;  mais  il  est  pos- 
sédé d'une  maladie  d'esprit 
2 ni  l'emporte  en  des  ques- 
lons  et  des  combats  de  jn&- 
rôles,  d'où  naissent  l'env^c^ 
les  contestations,  les  mjédi* 
sancea^  les  mauvais  soup- 
çons,, 

Ç  les  disputes  pernicieuses 
de  personnes  ^m  ont  l'esprit 
corrompi^  qui  sont  privées 
de  )a  vérité,  et  s'imaginent 

âne  la  piété  doit  leur  servir 
e  moyen  pour  s'enrichir. 

6  n  est  vrai  néanmoins  que 
o'est  une  grande  richesse 
que  la  piét^  et  la  modéra- 
tion d'un  esprit  qui  se  oon- 
tente  de  ce  qui  suffît. 

7  Car  nous  n'avons  rien  ap- 
porté en  ce  monde,  et  il  est 
sans  doute  que  nous  n'en 
pouvons  aussi  rien  empor- 
ter. 

8  Ayant  donc  de  quoi  nous 
nourrir  et  de  quoi  nous  eou« 
vrir,  nous  devons  être  con- 
tente. 

9  Mais  ceux  qui  veulent 
devenir  riches,  tombent  dans 
la  tentation  et  dans  le  piège 
du  diable,  et  en  divers  dé- 
sirs inutiles  et  pernicieux, 
qui  précipitent  les  hommes 
dans  l'abîme  de  la  perdition 
et  de  la  damnation.    - 

10  Car  l'amour  dus  rkhes- 
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ses  est  la  racine  de  ton»  les 
maux;  et  qaelqaes-mui  en 
ëtant  possédés,  se  sont  éga- 
rés de  la  foi,  et  se  sont  em- 
barrassés en  nue  infinité 
d'afBictions  et  de  peines. 

11  Mais  pour  tous,  ô  hom> 
me  de  Dien  !  fhyec  ces  choses; 
et  soivez  en  tout  la  jnstiee, 
la  piété,  la  foi,  la  charité,  la 
patience,  la  doacesr. 

18  Soyez  fort  et  oonraMox 
dans  le  saint  combat  de  la 
foi  ;  trarailles  à  remporter  Ze 

Sx  de  Iti  rie  étemelle^  à 
nelle  rons  arez  été  ap- 
é,  ayant  si  exoeDemment 
confessé  la  foi  en  présence 
de  plnsienrs  témoin*. 

13  Je  ToiiB  ordonne  devant 
Dien,  qni  fliit  vivre  tout  ee 
gui  vitf  et  devant  Jésns- 
CSirist,  qui  a  rendu  sous 
Ponce  Puate  un  si  excellent 
témoignage  à  la  ventée 

14  de  gtuder  les  préceptes 
que  je  vous  donne,  en  vous 
conservant  sans  tache  et 
sans  reproche,  Jusou'à  l'a- 
vénement  ffforitfKc  de  notre 
Seigneur  Jésus-ChrisL 

16  que  doit  faire  paraître  en 
■on  temps  celui  qui  est  «<m- 
verainement  heureux,  qui 
est  le  seul  puissant,  le  Bol 
des  rois,  et  le  Seigneur  des 
seigneurs  ; 


19  qvâ.  seul  poiMMe  Fim* 
mortalité,  qui  habite  une 
lumière  inaccessible,  que  nal 
des  hommes  n'a  va  et  ne 
peut  voir,  à  qui  est  rhon- 
neur  et  l'empire  dans  ^éte^ 
nité.  Amen  ! 

17  Ordonnez  anx  riches  de 
ce  monde  :  de  n'être  point  or- 
RueSlenx,  de  ne  mettre  pdnt 
leur  confiance  dans  les  ri- 
chesses inoertaineB  et  péris- 
sables, mais  dans  le  Diea 
vivant  qui  nous  fournit 
avec  abondance  tout  ce  qm 
est  nécessaire  à  la  vie  : 

18  d'être  charitables  et 
bienfkisants;  de  se  rendre 
riches  en  bonnes  oeuvres  ;  de 
donner  l'aumône  de  bon 
coBur;  de  fidre  part  de  leurs 
biens; 

19  de  se  fiiire  un  trésor  et 
un  fondement  solide  ponr 
ravenir.  afin  d'arriver  à  la 
véritable  vie. 

20  O  Thnothée  !  gardez  le 
dépôt  qui  vous  a  été  oonfié, 
fuyant  les  prolknes  nou- 
veautés de  paroles,  et  toute 
doctrine  contraire  qui  por- 
te fimssemoit  le  nom  de 
science; 

21  dont  quélques-mia  &i- 
sant  profession  se  sont  éga- 
rés de  la  foi.  Que  la  grâce 
demeure  avec  voua  i  ÂmenI 
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SECONDE  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


TIMOTHÉE. 


CBAPIIBS    PftXlflXX. 

PAUL,  apAtre  de  Jétos- 
Cbnstp  par  la  Tolonté  de 
Dieo,  selon  la  promesse  de 
la  Tiejàue  nous  arons  en 
JéraS'Cnrist  t 

S  à  Tfanothée,  sonfflsMen- 
tAmé.  Dien  le  Père,  et  Jéetuh 
Ctarist  notre  Seigneur,  vous 
donnent  la  grftoe,  la  vàBéri- 
corde  et  la  paix  ! 

5  Je  rends  nftces  à  IMen, 
qtie  mes  ancêtres  ont  serri, 
et  qveJeBers  avec  une  oon- 
science  pare,  de  ce  qne  nuit 
et  Jonr  je  me  souTiens  con- 
tinuellement de  Vous  dans 
mes  prières  : 

4  car  je  me  souviens  de  tos 
larmes,  et  Je  désire  de  Tons 
Toir,  afin  d'être  rempli  de 
joie; 

6  me  représentant  cette  Ibi 
sincère  qui  est  en  tous,  q^u'a 
eue  premièrement  Loxde, 
TOtre  aiettle,  et  Eunic^  vo- 
tre mère,  et  qne  je  sois  très- 
persuadé   que    vous    avez 


6  C'est  pourquoi  je  tous 
ayertlB  de  rallumer  ce /eu 
dé  la  grâce  de  Dieu,  que 
tous  avez  reçue  par  l'impo- 
sition de  mes  mams. 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 


donné  un  esprit  de  timidité, 
mais  un  esprit  de  courage, 
d'amour  et  de  sagesse. 

8  Ke  rougisses  dono  poJnt 
de  Notre-Seigneur  que  vous 
devez  confesser,  ni  de  moi 
gui  wiê  son  captif;  mais 
soùfRrec  avec  moi  pour  PE- 
vangfle,  selon  la  iorce  que 
touà  recevrez  de  IMeu  ; 

9  qui  nous  a  sauvés,  et  nous 
a  appelés  par  sa  vocation 
sainte,  non  selon  nos  cefu- 
Tres,  mais  selon  le  décret  de 
sa  volonté,  et  selon  la  grâce 

3 ni  nous  a  été  donnée  en 
ésus-Christ  avant  tous  les 
siècles, 

10  et  qui  a  paru  mainte- 
nant par  ravénement  de  no- 
tre Sauveur  Jésus-Christ, 
qui  a  détruit  la  mort,  et 
nous  a  découvert  par  l'E- 
vangile la  vie  et  l'immorta- 
litéT 

11  C'est  ^ur  cela  que  j'ai 
été  étabH  le  prédicateur, 
l'apôtre  et  le  maître  des  na- 

13  et  c'est  ce  qui  m'a  attiré 
les  maux  que  Je  souffre; 
mais  je  n'en  rougis  pdnt. 
Car  Je  sais  qui  est  celui  à 
qui  j'ai  confié  mon  dépôt, 
et  je  suis  persuadé  qu'il  est 
assex  puissant  pour  me  le 
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garder Jusqa'À  oagrand^qw, 

15  Pioposec-Totu  pour  nA>- 
dèle  les  saines  instructions 
que  vous  avez  entendues  de 
ma  bouche,  touchant  la  foi, 
et  la  charité  qui  âA  en  Je-  ] 
sus-Christ. 

lé  Gardez,  par  le  Saint- 
Esprit  qui  habite  en  nous, 
l'exoellBnt  dépôt  qui  tous  a 
été  confié. 

16  Vous  savez  que  .tons 
ceux  qui  sont  en  Ane  se  «ont 
éloignas  de  moi.  Phy getie  et 
Henoog^ne  sont  4e  ce  nom- 
bre. 

1«  Que  le  Seiguâor  réptfiâe 
sa  nuséricorde  snr  laâmiUle 
d'Onésipbpre,  parce  qu'il 
m'A  souvent  soulae^,  et 
qu'il  u'a  poii^t  roQgi  oe  mes 


17  mais  qu'étant  venu  ji 
Some,  il  m'a  cherché  avec 
grand  soin,  et  m'a  tiouvé. 

18  Que  le  Seigneur  lui  fiuse 
la  grâce  de  trouver  miséri- 
corde devant  Im.  en  ee  «t**^ 
mer  jour  :  car  tou«  savez 
mieux  que  pw$anfts  com- 
bien d'asaistances  il  m'a 
rendues  à  Epb^se» 

CHÂPITItS   II. 

FOETIFIEZ-WUS  donc, 
ô  mon  fils  !  par  la  grâce 
qui  est  en  Jésus^Chrjst.  , 
2  Et  gardant  ce  que  vous 
avez.  a^igtlB  de  moi  devaiut 
phuieurs  témoins»  domiea- 
le  en  dépôt  à  des  hommes 
fidèles^  qui  soient  eux-mê- 
mes oapaUes  d'en  imiinûre 
d'antsee. 

ooffirez  cQnstamment  les 


peines  d£  wlrê  Mlasctèr^, 
comme  vkï  bon  suddat  oe  Jé- 
sus-Christ. 

4  Celui  qui  est  enrôlé  au 
service  de  Dieu,  ne  s'embar- 
fa^^'poiht  dans  les  afEaires 
sécAKeves,  pour  ne  s'occu- 
per qu'à  plaire  à  celui  qui 
l'a  enrôlé. 

6  Celui  qui  combat  dans 
les  Jdux  publics,  n'est  cou- 
ronné i^'après  av<dr  com- 
battu sekm  la  loi  dea  cm»- 
battante,    . 

6  Vu  labourear  qui  a  biœ 
travaillé,  doit  le  premier 
^oir  pfurt  à  la  Téodte  des 

.7  Compreoea  bieu  ce  que 
je  seM0  qis  :  ear  le  Seigneur 
vous  donnera  l'inteUigaMie 
ententes  ohosea. 
,  8  Sâouvenei-vottB  qod  notre 
Seigneor  JésuB^^ttist»  ^i 
eUné  éd  la  laoe  de  David, 
est  r^suseité  d'entoe  les 
morts,  selon  rSvaugUe  que 
je  prêche; 

0  pour  lequel  je  souffre 
beaucoup  de  maux,  jusqu'à 
ôtre  dans  les  chaines  oom* 
me  un  scélérat;  mais  la  pa* 
rôle  de  IHeu  n'est  point  en- 
chaînée. 

10  C'est  pourquoi  j'endure 
tout  pour  l'amour  oes  élus, 
afin  qu'ils  aoquièreQt  aussi 
bien  qi*e  noue  le  saîUit  qui 
est  en  Jésus-Christ,  avec  la 
gloire  du  ciel. 

n  C'est  une  vérité  très- 
assurée,  que  si  nous  mou- 
rons aiveo  Jiêue-Chrietf  nous 
vivrons  aussi  avee  Im. 

12  Si  noua  souOtooua  avec 
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loi,  rumt  récrnenms  aussi 
aveo  InL  SI  noas  le  renon- 
çons, il  nous  renoneerà 
acuwi. 

13  Si  nonslni  sommes  Infl- 
dèles^  y  ut  laisseia  pas  de 
deoamsKK  fidèle  s  oar  il  ne 
peut  1^  •se  ooatrcdive  loi* 
niènie.  •  ■ 

14  Donnes  ees  arertisse- 
mente,  et  prenoMn  le  Bel- 
ffnwt  à  témoin^  Ne  vens 
amnsez  point  à  des  disputes 
de  paMles,  qui  ne  èont  bon- 
nes qu'à  pervertir  eeox  qui 
les  Montenti: 

16  MetteE^vooB.  en  état  de 
parattaeedevant  DM  comme 
un  ministre  digne  de  son 
approbation,  qui  ne^fklt 
rien  dont  il  aitsoQct  de  rov- 
(E^ir,  et  qui  sait  bien  die» 
penser  la  parole  de  la  vë- 
ritë.  '      I     •'••   .: 

16  Fuyes  «eux  qui  tienseat 
des  diseouni  vainftctnrolfhk 
nea  :  car  ils  eroitront  ob  fixa 
en  phis  dans  fimpiëté  ; 

17  et  leur  dootrine,  oetnme 
la  ||»ngràne,  gâtera  peu  à 
pen  M  qui  ett  toànn.  De  ce 
nombre  sont  Hymëuée  et 
PhilHe, 

18  qui  se  sont  écartés  dfe 
la  vérité,  en  disant,  que  la 
résurreetion  est  d^  arrivée, 
et  qni  ont  ainai  reavené  la 
foi  de  qoelqiiee-nns. 

1»  Mais  le  Mriide  f<mde- 
ment  de  Dieu  demeure  finr- 
me,'  ayant  pour  scean  cette 
parole  ;  Le  Seigneur  cen- 
itfttcenx  qui  «ont  à  loi}  et 
ceiiê  autre  t  QaeqnicoQi. 
invoque  le  nem  de  J[«i|tt«* 
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Christ,  e^él^ign^  de 
quité. 

20  Dana  une  grande  mai- 
son il  a^y  a  pas  seulement 
des  vaees  d'or  et  d'argent, 
mais  il  y  en  a  aussi  de  bote 
et  de  terre;  et  les  ans  sont 
ponr  des  usages  honnAtes, 
les  antres  ponr  des  usages 
honteox. 

21  Si  quelqutun  donc  se 
garde  "pôat  de  ces  choses,  41 
sera  on  vaée  d'honneur, 
saneti&é,  et  propre  an  ser- 
vice dn  Seigneoy,  préparé 
pour  toutes  sortes  de  bonnee 


»  Fuyez  les  passions  des 
jeunes  gens;  et>  doives  le 
justiocv  la  ibii  Ib'  eharité  et 
la  •  pats,  w^  ceux  qui 
invdqdent  le  Setlnaieur'  d'an 
ceMirpnr. 

23  Quant  aux  questions  gw» 
tant  propoiées  sans  raison 
et  sans  sagesse^  évitez-les, 
sachant:  quelles  sont  nne 
source  de  contestations. 

24  Or  il  ne  fimt  pas  que  le 
serviteur  dn-  Seigneur  s'a- 
muse à  contester;  mais  il 
doit  être  modéré  envers 
tout  le  monde,  capable  d'in- 
stroire,  etpctient. 

25  II  doit  reprendre  avec 
douceur  oeux  qui  résistent  à 
la  vérité,  dans  Tespérance 
qoe  Dieu  pourra  leur  don- 
ner un  Jour  Uuprit  4e  péni- 
tence, pottr  la  leur  fidre  con- 
naître; 

26  et  qu'atjMt  ils  sortiront 
dcspfiéges  du  diable,  qui  les 
tient  CMtlib  ponr  enfUrece 
qu'il  lui  plaît. 
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>B  Hohei  qnB  daga  les 

donlen  jours  il  vioi- 

dra  des  temps  ftcheux. 

3  Caril  y  «mdes  homioes 

amoureiixd'eiiz-inêines^aTft- 

dissnts^dësdUssaatsàlean 
pères  et  à  leurs  mères,  in- 
grsts^  impies, 

3  dénaturés,  eimemis  de  la 
paix,  calomniatenrs,  intem- 
pérants^  inhumains»  sans 
albetknL  pour  les  gens  do 
bien; 

4  traitres,  insolents,  enflés 
d'orgndl,  et  plus  amateurs 
de  la  Tolupté  que  de  Dieu  ; 

6  qui  auront  une  i^paren- 
ce  de  piété,  mais  qui  en 
ruineront  la  vérité  et  l'es» 
prit.  Fuyez  donc  ces  pera<»- 
nes. 

6  Car  de  ce  nombre  sont 
ceux  qui  s'introduisent  dans 
les  maisons,  et  qui  traînent 
après  eux,  msmm  captives, 
des  femmes  chargées  de  pé- 
chés, et  possédées  de  diver- 


tout  le  mondes  oomme  le 
fût  alors  GéUo  dea  magi- 


quelles    apprennent 
ours,  et  n'amVent  ja- 
B  Jusqu'à  la  connaissance 
delavérité. 

8  Mais  oomme  Jannès  et 
Membres  résistèrent  à  Moï- 
se, ceux-ci  de  même  résis- 
tent à  Uk  vérité.  Ce  sont  des 
hommes  corrompus  dans 
l'esprit,  et  pervertis  dans  la 
foi; 

9  mais  le  proffzès  qu'ils 
feronL  aura  ses  bornes  :  car 

ibUe  sera  connue  de 


10  Quant  à  vous,  voua  sa- 
vei  queQe  est  ma  doctrine, 
quelle  est  ma  manière  de 
vie,  quelle  est  la  fin  que  je 
me  propoee.  quelle  est  ma 
foi,  ma  tolérance^  m*  dia> 
rite  et  ma  patience; 

U  quelles  ontété  tes  persé- 
cutions etlesalilielâonaqm 
me  sont  arrivées,  oomme 
ceUss  d'AntioèlML  d'Ieone 
Ot  de  Lystre;  combien  gran- 
des ont  été  ces  perséeinkws 
que  j'ai  soofSN^es,  et  «os»* 
mené  le  Seigneur  m'a  tiré  de 
toutes. 

18  Aussi  tous  ceux  qui  veu- 
lent vivre  avec  piété  en  Jé- 
sus-Christ, seront  persécu- 
tés. 

13  Mais  les  hommes  mé- 
chants et  les  imnosteurs  se 
fortifieront  de  plus  en  plus 
dans  la  mal,  étant  enx-mé- 
mes  dans  l'Uhision,  et  yfhi- 
saut  tomber  les  antrea. 


14  Quanta  vous,  demen 
ferme  dans  les  choees  que 
vous  aves  aoprises,  et  qui 
vous  ont  été  confiées,  sa- 
chant de  qui  vous  les  avei 
apprises; 

16  et  «nuidérani  que  vous 
avea  été  nourri  dès  votre  en- 
fimce  dans  les  leittrea  aain- 
tes,  qui  peuvent  voua  in- 
struire pour  le  aahitpar  la 
foi  qui  est  en  Jécoa-Chilst. 

1«  Tonte  Eeritnre  qui  est 
inspirée  de  Dien,  cet  utile 
pour  instruire^  pour  repren- 
dre^ pour  cotviger,  ei  pour 
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condoiN  à  U  piété  et  k]B 

justice; 
17  a&a.  que  l'homme  de 
Biea  soit  pearfliit,  étant  pro- 
pre et  paraitemént  poréparé 
atout  oien. 

OBAPXXBX   ir. 

JE  yoiia  ooi^are  donc  de- 
vant I^eu,  et  derant  Jé- 
8118 -Christ^  qtd  jugera  les 
▼ivante  et  les  mone  dans 
son  avènement  gloxieiB,et 
dans  rétablissement  de  son 
règne, 

2  d'annoncer  la  parole. 
Pressez  les  hommes  à  temps 
et  à  contre-temps;  reprenez, 
suppliez,  moiaeez.  sans  vous 
lasser  jamais  de  les  tolérer 
et  de  les  instruire. 

3  Car  il  viendra  un  temps, 
où  les  hommes  ne  potlrront 
plus  souffrir  la  saine  doc- 
trine :  au  contraire,  ayant 
une  extrSme  démangeaisoii 
d'entendre  ce  qui  lu  faite, 
ils  aoront  recours  a  une 
foule  de  docteurs  propreê  à 
iatiefoMre  leurs  dénrs; 

4  et  fermant  l'oreUle  à  la 
vérité,  ils  l'ouvriront  k  des 
fables. 

6  Mais  pqur  vous,  veillez 
oowtiMuéUMii&a  ;.  souffrez 
constamment  toutes  sortes 
de  travaux  ;  fiaites  la  charge 
d'un  évangéliste;  remplissez 
tous  les  devoirs  de  votre  mi- 
nistère; wrjtn  sobre. 

6  Car  pour  moi,  je  sois 
coqune  une  vietbn»  qui  a 
di^à  reçu  l'aspersion  poor 
être  sacrifiée;  et  le  temps  de 
ma  déUvianoe  s'appiociieii 


7  J'ai  bien  oombattn;  j'ai 
achevé  ma  course;  j'ai  gaîdé 
lafoi. 

8  IliM  me  reste  qyfà  atten^ 
dre  la  couronne  de  justice 
qui  m'est  réservée,  que  le 
Seigneur  comme  un  juste 
juge  me  rendra  en  ce  gramd 
jour,  et  non- seulement  à 
moi,  mais  encore  à  tous  ceux 
qid  aiment  son  avènement. 
Hâtez- vous  de  venir  me 
trouver  au  plus  tôt. 

9  Car  Démas  m'a  aban- 
donné, s'étant  laissé  empor- 
ter à  l'amour  du  siècle,  et  il 
s'en  est  allé  àThessalonique; 

10  Crescens,  en  Galatie; 
Tite,  en  Dalmatie; 

11  Luc  est  seul  avec  moi. 
Prenez  Marc  avec  vous,  et 
améqez-le  :  car  il  peut  beau- 
coup me  servir  pour  le  mi- 
nistère de  VEvomgile. 

12  J'ai  aussi  envoyé  Tyofai- 
que  à  Ephèse. 

13  Apportez -moi  en  ve- 
nant le  manteau  que  j'ai 
laissée  Troade  chez  Carpus, 
et  les  livres,  et  surtout  les 
papiers. 

14  Alexandre,  l'ouvrier  en 
cuivre,  m'a  fkit  beaucoup  de 
marne  :  le  Seigneur  lui  ren- 
dra selon  ses  ceuvres. 

16  6arâez»vous  de  lui  ;  par- 
ée qu'il  a  fortement  com.' 
battu  la  doctrine  que  nous 
enseignons. 

16  La  première  fois  que  j'ai 
défmdn  ma  cause,  nui  ne 
m'a  assisté,  et  tous  m'ont 
abandonné.  Je  prie  Dieu  de 
ne  le  leur  point  imputer. 

17  Mais  le  Seigneur  m'a  as- 
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sisté  eb  m^a  foxU&é,  alla  fae 
j'adtenrasse  la  prédioafion 
de  PSooMffUe,  et  que  toutes 
les  nattons  rentenatesent}  et 
j'ai  été  délirré  de  la  gueule 
duHon. 

18  Le  Seignear  me  déli- 
vrera de  toute  action  mau- 
vaise, et  me  sauvib&t  me 
oonduira  dans  son  royaume 
céleste.  A  hd  soit  ffloisre  dans 
les  sièdles  des  iièdes!  AmenI 

19  Saluez  Prisque  et  A^ui» 


las,  et  la  tenâle  d*Onësi- 
phore. 

90  Eraete  est  demewé  à 
Ckirlnthe.  J'ai  laissé  Trophi- 
m^maladeàMOet. 

21  Hâtez -vous  de  venir 
avant  l'tiiver.  Eubule,  Pa- 
dens.  Lin,  Claudie,  et  tous 
les  frères,  voua  saluent» 

ai  Que  le  Seigneur  Jésus- 
Ghristaoit  avee  votre  esprit  ! 
La  gr&oe  soit  avec  tous 
tous!  Amen! 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


CHÂPIXSE    PBS1CXXIi(.      I 

PAUL,  serviteur  de  Dieu, 
et  apôtre  de  Jésus^ 
Christ,  pour  instraire  les 
élus  de  iMeu  dans  la  foi  et 
dans  la  oottnaissaiioe  .de-  la 
vérité  qui  est  selon  lapiété; 

a  et  qui  donne  l'esperaniee 
de  la  via  étemelle  que  Dieu, 
qui, ne  peut  mentiv,  a  pre- 
mise  et  deêtiméê  avant  tous 
les  siècles; 

3  ayant  &it  voir  en  son 
tempe  raoeonmU»»e»eui  de 
sa  parole  dans  laprédioatkm 
de  l'Evangile,  ani  m'a  été 
oon&ée  par  l'otdonnanoe  de 
Dieu  notre  Sauteur  & 

é  à  Tite^  son  fils  >ien«aiBié 


danala  foi  qui-neua  est  con- 
mune.  Que  IHeu  le  Pèis,  et 
Jésns-Cbrist  mottre  Sauveur, 
vooa  donnent  la  grâee  et  la 
paix! 

5  Je  vous  ai  laissé  en  Crète, 
afta  que  vous  j  régUez  tout 
ce  qui  reste  à  y  rérier,  et  qoe 
TOUS  étabMflsiez.des  métrés 
endhaque  viHe,  sekm  l'ordre 
que  je  voaa  en  ai  donné; 

6  imoiaifesant  eelui  qui  sera 
iraépirélienidlile;  qui  n'aura 
épousé  qu'une  fisnunej  dont 
les  enfisuts  senmt  fiâèks, 
non  aocuiés  de  débanehe,  ai 
désol>éiaaants. 

7  Oar.il  (Iftut  que  l'évéqoe 
seit  inéproohwle,  oomme 
étant  le  #BpeB>Bteur«eré' 
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conome  de  Dieu;  qu'il  ne 
soit  ni  altier,  ni  colère,  ni 
8iùet  au  vin,  ni  violent  et 
prompt  à  frapper,  ni  porté  à 
un  gain  honteux  : 

8  mais  qu'il  aime  à  exercer 
l'hoepitallté  ;  qu'il  soit  affa- 
ble; qu'il  soit  sobre,  juste, 
saint,  tempérant  ; 

9  qu'il  soit  fortement  atta- 
ché aux  vérités  de  la  foi,  tel- 
les qu'on  les  lui  a  enseignées, 
afin  qu'il  soit  capable  d'ex- 
horter selon  la  saine  doc- 
trine, et  de  convaincre  ceux 
qui  s'y  opposent. 

10  Car  il  y  en  a  plusieurs, 
surtout  d'entre  les  Juifs,  qui 
ne  veulent  point  se  soumet- 
tre, qui  s'occupent  à  conter 
des  mbles,  et  qui  séduisent 
les  âmes. 

11  II  fÎEiut  fermer  la  bouche 
à  cea  personnes  qui  renver- 
sent les  familles  entières, 
enseignant  par  un  intéirèt 
honteux  ce  qu'on  ne  doit 
point  enseigner. 

12  Un  d'entre  ceux  de  cette 
île,  dont  ils  se  font  un  pro- 
phète, a  dit  d'eux  :  Les  Cre- 
tois sont  to\\iours  menteurs; 
ce  sont  de  méchantes  bétes, 
ij[ui  n'aiment  qu'à  manger  et 
à  ne  rien  fiiire. 

13  Ce  témoignage  qu'il  rend 
d'eux,  est  véritable.  C'est 
pourquoi  reprenez-les  forte- 
ment, afin  qu'ils  conservent 
la  pureté  de  la  foi; 

14  et  qu'ils  ne  s'arrêtent 
point  à  des  fobles  judaïques, 
et  à  des  ordonnances  de  pei^ 
somies  qui  se  détournent  de 
U  vérité. 


M' 


16  Or  tout  est  pur  pour  ceux 
qui  sont  purs  ;  et  rien  n'est 
pur  pour  ceux  qui  sont  im- 
purs et  infidèles;  mais  leur 
raison  etleur conscience  sont 
impures  et  souillées. 

16  Ils  font  profession  de 
connaître  Dieu;  mais  ils  le 
renoncent  par  leurs  œuvres, 
étant  détestables  et  rebelles, 
et  inutiles  à  toute  bonne 
œuvre. 

OHAPXTBX    XI. 

Aïs  pour  vous,  instrui- 
.  sez  voire  peuple  d'une 
manière  qui  soit  digne  de  la 
saine  doctrine. 

2  Enseignez  aux  vieillards 
à  être  sobres,  honnêtes,  mo- 
dérés, et  à  se  conserver  purs 
dans  la  foi,  dans  la  charité 
et  dans  la  patience. 

8  Apprenez  de  même  aux 
femmes  avancées  en  âge,  à 
fiùre  voir  dans  tout  leur  ex- 
térieur une  sainte  modestie; 
à  n'être  ni  médisantes,  ni  su- 
jettes an  vin;  mais  à  donner 
de  bonnes  instructions, 

4  en  inspirant  la  sagesse 
aux  jeunes  femmes,  eten  leur 
apprenant  à  aimer  leurs  mar 
ris  et  leurs  enfimts; 

6  à  être  bien  réglées,  chas- 
tes, sobres,  attachées  à  leur 
ménage  bonnes,  soumises  à 
leurs  maris;  afin  que  la  pa- 
role de  Dieu  ne  soit  point 
exposée  au  blasphème  et  à  la 
médisance. 

6  Exhortez  aussi  les  jeuneti 
hommes  à  être  modestes  et 
bien  réglés. 

7  Uendeï^vous  vous-même 

14 
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nn  modèle  de  bonnes  œavres 
en  toutes  choses,  dans  lapu^- 
reté  de  la  doctrine,  dans  1  in- 
tégrité deê  fumuTêf  dans  la 
gravité  de  la  conduite. 

8  Qae  vos  paroles  soient 
saines  et  irrépréhensibles, 
afin  que  nos  adversaires  rou- 
gissent, n'ayant  aucun  mal 
a  dire  de  nous. 

9  Exhortez  les  serviteurs  à 
être  bien  soumis  à  leurs  mai- 
tres,  à  leur  complaire  en  tout, 
à  ne  les  point  contredire  ; 

10  à  ne  détourner  rien  de 
leur  bien,  mais  à  témo^ner 
en  tout  une  entière  fidélité  ; 
afin  que  leur  conduite  fi»se 
révérer  à  tout  le  monde  la 
doctrine  de  Dieu  notre  Sau- 
veur. 

11  Cm  la  grâce  de  Dieu 
notre  Sauveur  a  paru  à  tous 
les  hommes  ; 

12  et  elle  noosa  appris  que, 
renonçant  à  llmpi^  et  aux 
passions  mondaines,  nous 
devons  vivre  dans  le  siècle 
présent  avec  tempérance, 
avec  justice  et  avec  piété, 

13  étant  toujours  dans  l'at- 
tente de  la  béatitude  que 
nous  espérons,  et  de  l'avéne- 
ment  glorieux  dugrand  Dieu 
et  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ; 

14  qui  s'est  livré  lui-même 
pour  nous,  afin  de  nous  ra^ 
cheter  de  toute  iniquité,  et 
de  nous  puriifier,  pour  se  faire 
un  peuple  particulièrement 
consacré  à  s<m  service,  et  fer- 
vent dans  les  bonnes  œuvres. 

IK  Prêchez  ces  vérités;  ex- 
H  reprenez  aveo  une 


pleine  autorité.  FaUêê  en 
êorie  que  personne  ne  vous 
méprise. 

CHÀPITBX    III. 

AVERTISSEZ-LES  d'être 
soumis  aux  prinoea  et 
aux  magistrats,  de  leur  ren- 
dre obéissance,  d'être  prêts 
à  faire  toute  s<m^  de  bonnes 
oBovres; 

2  de  ne  médire  de  persoxme, 
de  fuir  les  contentions,  d'être 
équitables,  et  de  témoigner 
tonte  la  douoeur  poeaibU  à 
l'égard  de  tous  les  hommes. 

SCarnousétionsaassinouB- 
mêmee  autrefcÂs  insensés, 
désobéissants,  égarés  i% 
ekamin  de  la  vérité,  asservis 
à  une  infinité  de  passions  et 
de  voluptés,  menant  une  vie 
toute  pleine  de  malignité  et 
d'envie,  dignes  d'être  haïs, 
et  nous  haïssant  les  uns  les 
autres. 

4  Mais  depuis  que  la  bonté 
de  Dieu  notre  Sauveur,  et 
son  amour  pour  les  hommes, 
a  paru  dana  le  monde, 

6  il  nous  a  sauvés,  non  à 
cause  des  œuvres  de  Justice 
que  nous  eussions  fkites, 
mais  à  eause  de  sa  miséri- 
corde, par  l'eau  de  la  renais- 
sance, et  par  le  renouvelle- 
ment du  âdnt-Esprit, 

6  qu'il  a  répandu  sur  nous 
avec  une  riche  efAision  par 
Jésus-Christ  notre  Sauveur; 

7  afin  qu'étant  justifiés  par 
sa  grAcCf  >^ous  devinssions 
héritiers  do  la  vie  étemelle^ 
selon  l'espérance  que  nous 
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8  C'est  une  ▼ërité  trèchcer« 
taine,  et  dans  laquelle  Je  dé- 
sire que  vous  affermisnez  Uê 
jpdèUê  :  Que  ceux  qui  croient 
en  IMeu,  doiveilt  être  tou- 
jours les  premiers  à  prati» 
quer  les  bonnes  ceurres.  Ce 
sont  là  des  choses  vraiment 
bonnes  et  ntilesaaxhommes. 

6  Mais  ftiyez  les  questions 
impertinentes,  les  ffénëalo- 
gies,  les  disputes,  ettes  eoo- 
testalions  de  la  loi;  parce 
qu'elles  sont  vaines  et  inu- 
tiles. 

10  Evitez  celui  qui  est  hé" 
rétique,  après  l'avoir  averti 
une  et  deux  ftns  ; 

11  sachant  que  quiconque 
est  «n  cet  état,  est  perverti, 
et  qu'il  pèche  comane  un 
homme  qui  se  condamne  lui- 
même  par  son  propre  juge- 
ment. 


12  Lorsque  Je  vous  aurai 
envoyé  Artémas,  ou  Tychi- 

tement  me  trouver  à  Nicopo- 
lis,  parce  que  j'ai  résolu  d'y 
passer  l'hiver. 

13  Envoyez  devant  Zénas, 
docteur  de  la  loi,  et  Apollon; 
et  ayez  soin  qa'U  ne  leur 
manque  rien. 

14  Que  noe  fîrères  appren- 
nent aussi  à  être  toc^ours 
les  premiws  à  pratiquer  les 
bonnes  œuvres,  lorsque  le  be- 
sein  et  la  nécessité  le  de* 
mandent^  afin  qu'ils  ne  de- 
meurentpoint8tériles«<san8 
fruit. 

16  Tous  ceux  qui  sont  avec 
moi,  vous  saluent.  Saluez 
ceux  qui  nous  aiment  dans 
Punio»  d0  la  foi.  La  grâce 
de  Dieu:  soit  avec  vous  tous  ! 
AmenI 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

A 

PHILÉMON. 


PAUL,  prisonnier  de  Je- 
sus-Christ;  etTimothée, 
gon  frère  :  à  notre  cher  Phi- 
lémon,  notre  ooopératenr;  | 
2  à  notre  très^hère  »vur  ! 
Apple;  àArchippe,le  corn-  i 
pagnon  de  noe  combats,  et  à 
l' Eglise  qui  est  en  votre  mai- 


9  Qtte  Bleu  notre  Père,  et 
Jésus-Christ  no^^Seigneur, 
voos  donnent  la  grâce  et  la 
psdïl 

4  Me  souvenant  sans  cesse 
de  vous  dans  nés  pvl^nsà, 
Je  rends  grâces  à  mon  Dieu, 

&  apprenant  quelle  est  votre 
ibi  eiivevs  loSetgnear  fféeus. 
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et  votre  chanté  envera  tous 
les  saints;  ,.^, 

6  et  de  ouelle  sorte  la  libé- 
ralité qoi  natt  de  votre  fi>i» 
éclate  anx  yeux  de  toat  le 
monde,  se  faisant  oonnaitre 
par  tant  do  bonnes  ceavres 
qui  se  pratiquent  dans  votre 
maison  pour  l'amioar  de  Jé- 
sus-Chnst. 

7  Car  votre  charité,  mtfn 
cher  frère,  nous  a  comblés 
de  joie  et  de  consolation» 
voyant  que  les  oœors  des 
saints  ont  reçu  tant  de  son- 
lagement  de  voire  bonté. 

SC'est  pourquoi,  encoreque 
je  puisse  prendre  en  Jésus- 
Christ  une  entière  liberté  de 
vous  ordonner  une  chose 
qui  est  de  votre  devoir  ; 

9  néanm(^ui8  Tamour  que 
foi  pour  wnu.  Mi  qiM  m- 
me  mieux  vous  supplier, 
quoique  je  sois  tel  que  ^e 
suis  à  votre  égard,  e'eet-a- 
dire,  quoique  je  sols  Paul,  et 
d^à  vieui„eti  de  plu» piain- 
tenant  prisonnier  de  Jésus- 
Christ. 

10  Or  la  prière  que  je  vous 
fais  est  i>onr  mon  fus  Oné- 
slme,  que  j'ai  «igendré  daos 
mes  liens; 

11  qui  vous  a  été  autrefois 
inutue,  mais  qui  vous  sera 
maintenant  très-utile,  aussi 
bien  qu'à  moi. 

12  Je  vous  le  renYolQ,  et  je 
vous  prie  de  le  recev(»r, 
comme  mes  entrajUes.  .    . 

13  J'a?ais  pensé  de  le  rete- 
nir auprès  de  moi,  afin  qu'il 
me  xeo4ît  quelqqe  ae^rviqe 
en  votre  plaa«i,4aos  les  oksA* 


nés  que  je  porte  pour  VE- 
vang^e; 

lé  mais  je  n'ai  rien  voula 
Mre  sans  vo<are  avis,  dési- 
rant  que  le  bien  que  je  vous 
propose  n'ait  rien  de  forcé, 
mais  soit  enUéremeitt  vo- 
lontaire. 

16  Car  peut-être  qa'il  »'a 
été  séparé  de  vous  pour  un 
temps,  ffu^afin  que  vous  le 
recouvnes  pour  jamais, 

16  non  plus  c<Hnme  nn 
simple  esclave,  mais  eomme 
celui  qui  d'esclave  est  de- 
venu l'un  de  nos  frères  bien- 
I  aimés,  qui  m'est  très-cher  à 
moi  en  particulier,  et  qui 
doit  vous  l'être  encore  beau- 
coup plus,  étant  à  vous  et 
selon  le  monde,  et  selon  le 
Seigneur. 

17.  Si  donc  vous  me  consi- 
dérez comme  étroitement 
uni  à  vous,  receve£-le  comme 
moi-même. 

18  S'il  vous  a  foit  tort,  ou 
s'il  vous  est  redevable  de 
quelque  chose,  mettez  cela 
sur  mon  compte. 

19  C'est  moi  Paul,  qui  vous 
écris  de  ma  main  :  o%Bst  moi 
qui  vous  le  rendrai,  pour 
ne  pas  vous  dire  que  vous 
vous  devez  vous-même  à 
mol. 

30  Oui,  MOU  frère,  que  je 
reçoive  de  vous  cet  avan- 
tage dims  le  Seigneur.  Don- 
nez-moi, au  nom  du  Sel- 
ffneur,  C9tte  sensible  oonsola- 
uOn. 

21  Je  vous  écris  ceci  dans 
la  coiiâançe  oue  votre  sou- 
mission mei  aom 
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Sie  TOUS  en  ferez  encore 
^  08  que  je  ne  dis. 
'22  Je  Tons  prie  ansii  de  me 
péparer  nn  logement.  Ctt 
j'espère  qne  Dien  me  redon- 
nera à  TOUS  enoore  une  fois, 
par  lé  mérite  de  vos  prières. 
23  Epaphras,  quiesteomme 


moi  prisonnier  pour  Jésus- 
Christ,  TOUS  salue, 

2é  avec  liaco,  Aristarque, 
Démas  et  Luc,  qui  sont  mes 
coopérateurs. 

26  Qne  la  grAce  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  soit 
aree  votre  esprit  !  Amen  ! 


ÉPITRK  DE  SAINT  PAUL 
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D^ 


)IEU  ayant  parlé  autre- 
fois à  nos  pères  en  di- 
vers temps  et  en  diverses 
manières  par  les  prophètes, 
nous  a  enfin  parlé  en  ces 
derniers  jours  par  son  pro- 
pre Fils, 

2  qu'U  a  fut  héritier  de 
toutes  choses,  et  par  qui  il  a 
même  créé  les  siècles. 

S  Et  comme  il  est  la  splen- 
deur de  sa  gloire,  et  le  osp 
ractère  de  sa  substance,  et 
qu'il  soutient  tout  par  la 
puissance  de  sa  parole,  après 
nous  avoir  purifiés  de  nos 
péchés,  il  est  assis  au  plus 
haut  du  oiel  à  la  droite  de  la 
souveraine  M%)e8té; 

4  étant  aussi  élevé  au-des- 
sus des  anges,  que  le  nom 
qu'il  a  reçu  est  plus  excellent 
que  le  leur. 


5  Car  qui  est  l'ange  à  qui 
Dieu  ait  jamais  dit  :  Tous 
êtes  mon  Fils,  je  vous  ai 
engendré  aigonrd'hniP  Et 
ailleurs  :  Je  serai  son  Père, 
et  il  sera  mon  Fils. 

6  Et  encore,  lorsqu'U  in- 
troduit son  premier-né  dans 
le  monde,  u  dit  :  Que  tous 
les  anges  de  Dieu  l'adorent. 

7  Aussi  quant  aux  anges, 
l'Eeritwre  dit  :  Dieu  se  sert 
des  esprits  pour  en  faire  ses 
ambassadeurs  et  ses  anges  ; 
et  des  flammes  ardentes 
pour  en  fkire  ses  ministres. 

8  Mais  quant  au  Fils,  eUe 
du  :  Votre  trône,  ô  Dieu! 
sera  un  trdne  étemel;  le 
seeptre  de  votre  empire  sera 
un  sceptre  d'équité. 

9  Vous  avez  aimé  la  justiee, 
et  vous  aves  haï  l'imustice; 
c'est  pourquoi,  6  Dieu!  vo- 
tre Dieu  vous  a  sacré  d'une 
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Imite  de  joie  tn  une  manière 
ploe  exoâjiCQto  que  tous  ceux 
qui  participerait  èk  votve 
gloire. 

10  Et  ftiUeiiTS  !  Seigneur  I 
▼ou  avez  créé  1a  terre  dès 
le  commenoement  du  wton- 
<2«,  et  les  deox  sont  l'on- 
Trage  de  vos  mains  : 

11  ils  périront,  mais  tous 
demeurerez;  ils  vieilliront 
tous  comme  un  vêtement, 

12  et  vous  les  changerez 
comme  un  manteau,  et  ils 
seront  changés;  mais  pour 
vous,  vous  serez  tocgours  le 
même,  et  vos  années  ne  fini- 
ront point. 

13  Enfin  qui  est  l'ange  à 

âui  le  Seigneur  ait  jamais 
it  :  Asseyez-vous  à  ma  droi- 
te, jusqu'à  oe  que  j'aie  ré- 
duit vos  ennemis  à  vous  ser- 
vir de  marchepied  ? 

14  Tous  les  anges  ne  sont- 
ils  pas  des  esprits  qui  tien- 
nent lieu  de  serviteun  et 
de  ministres,  étaat  envovés 
pour  exercer  leur  ministère 
en  fiiveur  de  ceux  qoi  doi- 
v^it  être  les  héritiers  du 
salut? 

CHAVITBS  IL 

"jV'OUS  devons  donc  à  pro» 
1^  portion  nous  attacher 
avec  plus  de  soin  aux  choses 
que  nous  avons  entendues, 

Four  n'être  pas  comme  de 
eau  qui  s'^oonle  ei  se  perd. 
2  Car  si  la  loi  qui  a  été  an- 
noncée par  les  anges  est  de- 
meurée ferme,  et  si  tous  les 
violements  elé  m«m  précepieê 
et  toute»  les  désobéissances 


ont  reçu  la  juste  pnnitian 
qui  leur  était  due; 

3  comment  pomToiis-iioiu 
l'éviter,  si  nous  négligeons 
VBcamgilê  du  véritable  sa- 
lut, qiu  igrant  été  premiè- 
rement annoncé  par  le  Sei- 
gneur même,  a  été  confirmé 
parmi  nous  par  ceux  qui 
t'ont  entendu, 

4  auxquels  Dien  même  a 
rendu  témoignage  par  les 
miracles,  par  les  prodiges, 
par  les  différents  effets  de 
sa  puissance,  et  par  la  dis- 
tribution des  gr&ces  du 
Saint-Esprit,  qvTa  a  parla- 
gie$,  comme  il  lui  a  pra? 

6  Car  Dieu  n'a  point  sou- 
mis aux  anges  le  monde  fu- 
tur dont  nous  parlona. 

6  Or  quelqu'un  a  dit  dans 
un  endroit  de  l^Scriinre  : 
Qu'est-ce  que  l'homme^  pour 
méiiter  votre  souvenir?  et 
qu'est-ce  que  le  Fila  de 
l'homme,  pour  être  honiMé 
de  votre  visite? 

7  Vous  l'avez  rendu  pour 
on  peu  de  temps  infi^rieur 
aux  angm;  vous  l'avez  cou- 
ronné de  gk^re  et  d'hon- 
neur; vous  lui  avea  donné 
l'empire  sur  les  ouvrages  de 
vos  mains; 

8  vous  lui  avez  aBsqjetti  et 
mis  eoQs  see  pieds  toutes 
choses.  Or,  en  diaout  qu'il 
lui  a  asBigetti  toutes  choses, 
il  n'a  rien  laissé  qui  ne  loi 
soit  assi^etti;  et  oepenâmt 
nous  ne  voyons  pas  encore 
que  tout  lui  smt  assujetti. 

9  Mais  nous  vo^tms  que 
Jésus,  qui  avait  été  rendo 
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pour  nn  p«a  de  temps  infé- 
rieur ftux  anges,  a  été  cou- 
ronné de  gloire  et  d'hon- 
neur, à  cause  de  la  mort 
qu'il  a  soufferte;  Dieu  par 
sa  bonté  ayant  voulu  qu'il 
mourût  pour  tous. 

10  Car  il  était  bien  digne 
de  DieUf  pour  qui  et  par  qui 
sont  toutes  choses,  que 
voulant  conduire  à  la  gloire 
plusieurs  en&nts,  il  consom- 
mât et  perfectionn&t  par 
les  souffrances  celui  qui  de- 
vait être  le  chef  ti  l'auteur 
de  leur  salut. 

11  Aussi  celui  qui  sancti- 
fie, et  ceux  qui  sont  sanc- 
tifiés, viennent  tous  d'un 
«1^0  mrineipe.  C'est  pour- 
quoi  il  ne  rougit  point  de 
les  appeler  ««*  frères, 

12  en  disant  :  J'annonce- 
rai votre  nom  à  mes  frères; 
je  chanterai  vos  louanges 
au  milieu  de  l'assemblée  de 
fHfire  peuple. 

13  Et  ailleurs  :  Je  mettrai 
ma  confiance  en  luL  Et  en 
nn  autre  heu  :  Me  void, 
avec  les  enfimts  que  Dieu 
m'a  donnés. 

14  Comme  donc  les  enfknts 
sont  d'une  nature  mortelle, 
composée  de  chair  et  de 
sang,  c'est  pour  cela  que 
lui-même  a  pris  aussi  cette 
même  nature,  afin  de  détrui- 
re par  sa  mort  celui  qui 
était  le  prince  de  la  mort, 
c'est-à-dire,  le  diable  ; 

16  et  de  mettre  en  liberté 
ceux  que  la  crainte  de  lamort 
tenait  dans  une  continuelle 
servitude  pendant  leur  vie. 


16  Car  il  ne  s'est  pas  rendu 
le  libérateur  des  anges, 
mais  il  s'est  rendu  le  libé- 
rateur de  la  race  d'Abrar 
ham. 

17  C'est  pourquoi  il  a  fallu 

ân'il  fût  en  tout  semblable 
ses  frères,  pour  être  en- 
vers Dieu  un  pontife  com- 
patissant et  fidèle  en  $on 
mimetère,  afin  d'expier  les 
péchés  du  peuple. 

18  Car  c'est  des  peines  et 
des  souffrances  mêmes,  par 
lesquelles  il  a  été  tenté  et 
prouvé,  qu'il  tire  la  vertu 
et  la  fbroe  de  secourir  ceux 
qui  sont  aussi  tentés. 

CHÀPXTBX    III. 

VOUS  donc,  mes  saints 
frères,  qui  avez  part  à 
la  vocation  céleste,  considé- 
rez Jésus,  qtU  est  l'apôtre  et 
le  pontife  de  la  religion  que 
nous  professons; 

2  qui  est  fidèle  à  celui  qui 
l'a  établi  dans  cette  charge, 
conmie  Moïse  lui  a  été  fidèle 
en  toute  sa  maison. 

3  Car  il  a  été  jugé  digne 
d'une  gloire  d'autant  plus 
grande  que  celle  de  Moïse, 
que  celui  oui  a  bâti  la  mai- 
son, est  plus  estimable  que 
la  maison  même  : 

4  car  il  n'y  a  point  de  mai- 
son qui  n'ait  été  bâtie  par 
quelqu'un.  Or  celui  qui  est 
l'architecte  et  le  créateur 
de  toutes  choses,  est  Dieu. 

5  Quant  à  Moïse,  il  a  été 
fidèle  dans  toute  la  maison 
de  Dieu,  comme  un  servie 
teur  ^nvojfé  pour  i 
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tm  peuple  tont  oe  qu'il  lai 
était  ordonné  de  dire. 

6  Mais  Jéeus-Ctaisty  com- 
me le  Fils,  a  Pcmtoriié  sor 
sa  maison;  et  c'est  nous  qui 
sommes  sa  maison,  pourru 
que  nous  conserrions  jus- 
qu'à la  fin  une  ferme  oon- 
nance,  et  une  attente  pleine 
de  joie  des  biens  que  nous 
espérons. 

7  C'est  pour  cela  que  le 
Saint-Esprit  a  dit  :  Si  vous 
entendez  aujourd'hui  savoix, 

8  n'endurcissez  point  vos 
OQBfurs,  comme  U  arriva  au 
temps  du  murmure  qui  ex- 
cita ma  colère,  et  an  jour  de 
la  tentation  dans  le  désert^ 

9  où  Tos  pères  me  tentè- 
rent où  ils  voulurent  éprou- 
ver ma  puissance,  et  où  ils 
virent  les  grandes  choses 
que  je  fis. 

10  J'ai  supporté  ce  peuple 
avec  peine  et  avec  dégoût 
durant  quarant«  ans,  et  j'ai 

I  dit  en  md-même  :  Us  se 
I  laissent  toujours  emporter 
,       à  l'égarement  de  leur  cœur, 

ils  ne  connaissent  point  mes 

voies; 

11  c'est  pourquoi  je  leur  ai 
juré  dans  ma  colère,  qu'ils 
n'entreront  point  dans  le 
lieu  de  mon  repos. 

12  Prenez  donc  garde,  mes 
frères,  que  quelqu'un  de 
vous  ne  tombe  dans  un  dé- 
réglem^t  de  cceur,  et  dans 
une  incrédulité  qui  le  sépare 
du  Dieu  vivant. 

13  Mais  pltUât  exhortez- 
vous  chaque  jour  les  tms 
les  autres,  pendant  que  dure 


oe  temps  que  rJSerUure  ap- 
pelle, Aigourd'hui;  de  peur 
oue  quelqu'un  de  tous, 
étant  séduit  par  le  péché, 
ne  tombe  dans  l'enduTcisse- 
ment. 

14  Car  il  est  vrai  qne  nous 
sommes  entrés  duis  la  çar- 
tieipation  de  Jégue-Cbnst; 
mais  à  condition  toutefois 
de  conserver  inviolable- 
ment  jusqu'à  la  fin  le  com- 
mencement de  l'être  nou- 
veau qu'il  a  mis  en  nous; 

15  pendant  que  l'on  mntg 
dit  :  Aiigourd'hui  si  vous 
entendez  sa  voix,  n'endur- 
cissez pas  vos  cœurs,  comme 
il  arriva  au  temps  du  mur- 
mure qui  excita'  ma  colère. 

16  Car  quelques-uns 
l'ayant  entendue,  irritèrent 
IHe»  par  leurs  murmures; 
mais  cela  n'arriva  pas  à 
tous  ceux  que  Moïse  avait 
£Edt  sortir  de  l'Egypte. 

17  Or  qui  sont  ceux  que 
Dieu  supporta  avec  peine  et 
avec  dégoût  durant  qua- 
rante ans,  sinon  ceux  qui 
avaient  péché,  dont  les 
corps  demeurèrent  étendus 
âaas  le  désert? 

18  Et  qui  sont  ceux  à  qui 
Dieu  jura  qu'ils  n'entre- 
raient jamais  dans  son  re- 
X>os,  sinon  ceux  qui  n'obéi- 
rent pas  à  eaparitle  t 

19  En  effet,  nous  voyons 
qu'ils  ne  purent  y  entrer 
à  cause  de  leur  incrédulité. 

CHAPITBIS    IV. 

CRAIGNONS    donc   que 
négligeant  la  promesse 
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qui  nous  est  faite  d'entrer 

dans  le  repos  de  Dieu,  il  n'y 

ait  quelqu'un  d'entre  vous 

qui  en  soit  exclu. 

2  Car  on  nous  l'a  annoncée 

aussi  bien  qu'à  eux;  mais  la 

parole   qu'ils    entendirent, 

'        ne  leur  servit  de  rien,  n'é- 

'        tant  pas  accompagnée  de 

'       la  foi  dans  ceux  qui  rayaient 

entendue. 

•  8  Pour  nous  qui  avons  cra, 
'  nous  entrerons  en  ce  repos, 
^  dont  il  est  dit  :  Cest  pour- 
?  quoi  j'ai  juré  dans  ma  co- 
'  lère  qu'ils  n'entreront  point 
;        dans  mon  repos.  Et  Dieu 

farle  du  repos  qui  suivit 
accomplissement    de    ses 
'        ouvrages  dans  la  création 
'        du  monde  : 
l         4  car  l'Ecriture  dit  en  quel- 

•  que  lieu,  parlant  du  septiè- 
^        me  jour  :  Dieu  se  reposa  le 

septième  jour,  après  avoir 
achevé  toutes  ses  œuvres. 
6  Et  il  est  dit  encore  ici  : 
Ils  n'entreront  point  dans 
'        mon  repos. 

6  Puisqu'il  flrat  donc  que 
quelques-uns  y  entrent,  et 
aue  ceux  à  qui  la  parole  en 
rot  premièrement  portée, 
n'y  sont  point  entrés  à  cau- 
se de  leur  infidélité  j 

7  Dieu  détermine  encore 
xm  jour  particulier,  qu*il  ap- 
pelle Auiùmd^hnif  en  disant 
tant  de  temps  après  par 
David,  ainsi  que  je  viens  de 
dire  :  Aujourd'hui  si  vous 
entendez  sa  voix,  n'endur- 
cissez pas  vos  cœurs. 

8  Car  si  Josué  les  avait 
établis  dans  ce  repos,  l'Ecri- 


ture n'aurait  jamais  parlé 
d'un  autre  jour  postérieur. 

9  II  y  a  donc  encore  un 
sabbat  et  un  repos  réservé 
au  peuple  de  Dieu. 

10  Car  celui  qui  est  entré 
dans  le  repos  de  Dieu,  se  re- 
pose aussi  lui-même  en  ces- 
sant de  travailler,  comme 
Dieu  ^ett  reposé  après  ses 
ouvrages. 

11  Efforçons -nous  donc 
d'entrer  dans  ce  repos,  de 
peur  que  quelou'un  ne  tom- 
be dans  une  aésobéissance 
semblable  à  celle  de  ces  in- 
crédules. 

12  Car  la  parole  de  Dieu 
est  vivante  et  efficace,  et 
eUe  perce  plus  qu'une  epée 
k  deux  tranchants  :  elle  en- 
tre et  pénètre  jusque  dans 
les  replis  de  1  âme  et  de 
l'esprit,  jusque  dans  les 
jointures  et  dans  les  moel- 
les; et  elle  démêle  les  pen- 
sées et  les  mouvements  du 
CQsur. 

13  Nulle  créature  ne  lui  est 
cachée  t  car  tout  est  à  nu  et 
à  découvert  devant  les  veux 
de  celui  de  qui  nous  parlons. 

14  Avant  donc  pour  grand 
pontife  Jésus,  Fils  de  Dieu, 

âui  est  monté  au  plus  haut 
es  deux,  demeurons  fermes 
dans  la  foi  dont  nous  avons 
ftiit  profession. 
16  C5ar  le  pontife  que  nous 
avons,  n'est  pas  tel  qu'il  ne 
puisse  compatir  à  nos  fai- 
blesses; mais  il  a  éprouvé 
comme  nous  toutes  sortes 
de  tentations  et  d'épreuves,  _ 
hormis  le  péché.  .^H  1 

u 
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16  Alloua  donc  noiu  pré-  ;  tiona  à  celai  qtd  pouvait  le 
scnter  avec  confiance  devant  tirer  de  la  mort,  il  a  été 
le  trône  de  la  çrAce,  afin  d'y  exaucé  à  canae  de  ton  hum- 
recevoir  miséricorde,  et  d'y  ble  respect  ^Nmr  ton  I*ère, 
trouver  le  secours  de  sa  8  £t  quoiqu'il  fût  le  Fils 
grée»  dans  nos  besoins.  !  de  Dieu,  il  n'a  pas  laissé 
'  d'apprendre  l'obéissance  par 
CH APiTBi  ▼.  I  toat  c^  q^.jl  n  aouCTert; 

CAR  tout  pontife  étant  <  9  et  étant  entré  dans  la 
pris  d'entre  les  hommes,  consommation  de  aa  gMre, 
est  établi  pour  les  hommes  *  il  est  devenu  l'auteur  du  sa- 
en  ce  qui  regarde  le  culte  de  '  lut  étaiiel  pour  tous  ceux 
Dieu,  afin  qu'il  offre  des  '  qui  lui  obéissent, 
dons  et  des  sacrifices  pour  1  10  Dieu  l'ayant  déclaré  pou- 
les péchés;  I  tife  selon  l'ordre  de  Meldii- 

2  et  qu'il  puisse  être  touché    sédech. 

d'une  juste  compassion  pour  >  11  Sur  quoi  nous  aurions 
ceux  qui  pèchent  par  igno-  j  beaucoup  de  choses  à  dire, 
rance  et  par  erreur,  comme  '  qui  sont  difficiles  k  expli- 
étant  lui-même  environné  ',  quer  à  cause  de  votre  ten- 
de &iblesse  ;  I  tour  et  de  votre  peu  d'appU- 

3  et  c'est  ce  qui  l'oblige  à  ,  cation  pour  les  entendre, 
offrir  le  sacrifice  de  l'expia- 1    12  CÛ  au  lieu  que  depuis 
tion  des  péchés,  aussi  bien    le  temps  qu'on  vous  instruit 
pour  lui-même  que  pour  le  ,  vous  devriez  défà  être  mai- 
peuple,  très,  vous  auriez  encore  be- 

4  Or  nul  ne  s'attribue  à  soi-  !  soin  <iu'on  vous  apprit  les 
même  cet  honneur  ;  mais  il .  premiœs  éléments  par  on 
faut  y  être  appelé  de  Dieu  i  l'on  commence  à  expliquer 
comme  Aaron.  I  la  parole  de  Dieu;  et  vous 

5  Ainsi  Jéguê  -  Christ  ne  !  êtes  devenus  comme  des  per- 
s'est  point  élevé  de  lui-même  !  sonnes  à  qui  l'on  ne  devrait 
à  la  dignité  de  souverain  |  donner  que  du  laiL  et  non 
pontife  ;  mais  il  Fa  reçut  de  I  une  nourriture  solide, 
celui  qui  lui  a  dit  :  Vous  êtes  13  Or  quiconque  n'est 
mon  Fils,  je  vous  ai  engen-  j  nourri  que  de  lai^  est  inca* 
cbré  atgourd'huL  pable  d'entendre  les  discours 

6  Selon  qu'il  lui  dit  aussi,  |  de  la j»a«/ai^«  justice,  comme 
dans  un  autre  endroit  :  Vous  |  étant  encore  enfant 

êtes  le  prêtre  étemel  selon  |  14  Mais  la  nourriture  solide 
l 'ordre  de  Melchisédech.  est  pour  les  parfaits,  e'eet-à- 

7  Aussi  durant  les  jours  de  ,  dire^  pour  ceux  dont  l'esprit 
sa  chair,  ayant  offert  avec  i  par  une  habitude  et  un  lonar 
un  grand  cri  et  avec  larmes  exercice  s'est  accoutumé  a 
ses  prières  et  ses  supplica- 1  discerner  le  bien  et  le  mal 
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CHÂPIVBS    TI. 

QUITTANT  donc  les  in- 
stmctions  que  l'on  don- 
ne à  ceux  qui  ne  font  que 
commencer  a  croire  en  Jé- 
MM-Christ,  passons  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  parfiait»  sons  nous 
arrêter  à  établir  de  nouveau 
ce  qui  n'est  que  le  fondement 
de  la  religion^  comme  est  la 
pénitence  des  œuvres  mor- 
tes, la  foi  en  Dieu, 

2  et  ce  qu'on  enseigne  tou- 
chant les  baptêmes,  l'impo- 
sition des  mains,  la  résur- 
rection des  morts,  et  le  juge- 
ment étemel. 

3  Et  c'est  aussi  ce  que  nous 
ferons,  si  Dieu  le  permet. 

4  Car  il  est  impossible  que 
ceux  qui  ont  été  une  rois 
éclairés,  qui  ont  goûté  le  don 
da  ciel,  qui  ont  été  rendus 
participants  du  Saint-Es- 
prit, 

6  qui  se  sont  nourris  de  la 
sainte  parole  de  Dieu  et  de 
l'espérance  des  grandeurs 
du  siècle  à  venir, 

6  et  qui  après  cela  sont 
tombés;  U  eU  impossible, 
dis^e,  qu'ils  se  renouveUent 
par  la  pénitence,  parce 
qu'autant  qu'il  est  en  eux, 
ils  crucifient  de  nouveau  le 
Fils  de  Dieu,  et  l'exposent  à 
l'ignominie. 

7  Car  lorsqu'une  terre  étant 
souvent  abreuvée  des  eaux 
de  la  pluie  qui  y  tombe,  pro- 
duit des  herbages  propres  à 
ceux  qui  la  cultivent,  elle 
reçoit  la  bénédiction  de 
Dieu. 


8  Mais  quand  une  terre  ne 
produit  que  des  ronces  et 
des  épines,  elle  est  en  aver- 
sion a  son  maitre,  elle  est 
menacée  de  sa  malé^diction, 
et  à  la  fin  il  y  met  le  feu. 

9  Or  nous  avons  une  meil- 
leure opinion  de  vous  et  de 
votre  salut,  mes  chers/rère», 
quoique  nous  parlions  de 
cette  sorte. 

10  Car  Dieu  n'est  pas  in- 
juste, pour  oublier  vos  bon- 
nes oeuvres,  et  la  charité  que 
vous  avez  témtoignée  par  les 
assistances  que  vous  avez 
rendues  en  son  nom,  et  que 
vous  rendez  encore  aux 
saints. 

11  Or  nous  souhaitons  que 
chacun  de  vous  fasse  paraî- 
tre jusqu'à  la  fin  le  même 
zèle,  afin  que  votre  espéran- 
ce soit  accomplie  ; 

12  et  que  vous  ne  soyez  pas 
lents  et  paresseux,  mais  que 
vous  vous  rendiez  les  imita- 
teurs de  ceux  qui  par  leur 
foi  et  par  leur  patience  sont 
devenus   les  héritiers   des 


13  Car  Dieu,  dans  la  pro- 
messe qu'il  fit  à  Abraham, 
n'ayant  point  de  plus  çrand 
<iue  lui  par  qui  il  pût  jurer, 
jura  par  lui-môme, 

14  et  lui  dit  ensuite  :  Assu- 
rez-vous que  je  vous  comble- 
rai de  bénédictions,  et  que 
je  multiplierai  votre  race  à 
l'hifini. 

15  Et  ainsi  ayant  attendu 
avec  patience,  il  a  obtenu 
l'^et  de  cette  promesse. 

16  Car  comme  les  hommug 
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iorent  par  celai  qui  «t  plus  i  prétation  de  son  nom.  Roi 

,  *~.  ^    ..  _ -- , I  ^g  justice,  puis  Roi  de  Sa- 

lem,  c'est-à-dire,   Boî   de 
paix; 

3  qui  est  sans  père,  sans 
mère,  sans  génésdogie;  qui 
n'a  ni  commencement  ni  fin 
de  sa  vie,  étant  ainsi  l'image 
du  Fils  de  Dieu,  demeure 
prêtre  pour  toujours. 

4  Considère»  donc  combien 
grand  il  doit  être,  puisque  le 
patriarche  même  Abraham 
fui  donna  la  dîme  de  ses  dé- 
pouilles. 

6  Aussi  ceux  qui  étant  de 
la  race  de  Lévi,  entrent  dans 
le  sacerdoce,  ont  droi'L  selon 
la  loi,  de  prendre  la  dime  du 
peuple,  c'est-à-dire,  de  leurs 
frères,  quoiqueceux-cd  soient 
sortis  d'Abraham  aussi  bien 
qu'eux. 

6  Hais  celui  qui  n'a  point  de 
place  dans  leur  généalogie,  a 
pris  la  dîme  d'Abraham,  et  a 
béni  celui  à  qui  les  promes- 
ses ont  été  faites. 

7  Or  il  est  sans  contredit 
que  celui  qui  reçoit  la  béné- 
diction, est  inférieur  à  celui 
qui  la  lui  donne. 

8  En  effet,  dans  la  loi  ceux 
qui  reçoivent  la  dime  sont 
des  hommes  mortels;  au  lieu 
que  celui  qui  la  reçoit  ici, 
«'est  représenté  que  comme 
vivant. 

9  Et  de  plus  Lévi,  qui  re- 
çoit la  dîme  des  autres,  l'a 

S ayée  lui-même,  x>our  ainsi 
ire,  en  la  personne  d'Abra- 
ham; 

10  puisqu'il  était  encore 
dans    Abraham,  son  aSeul, 


grand  qu'eux,  et  que  le  ser- 
ment est  la  plus  grande  assu- 
rance qu'ils  puissent  donner 
pour  terminer  tous  leurs 
différends; 

17  Dieu  voulant  aussi  faire 
voir  avec  plus  de  certitude 
aux  héritiers  de  la  promesse 
la  fermeté  immuable  de  sa 
résolution,  a  ajouté  le  sè- 
ment à  $a  parole  : 

18  afin  qu'étant  appuyés 
sur  ces  deux  choses  inébran- 
lables, par  lesquelles  il  est 
impossible  que  IMeu  nous 
trompe,  nous  ayons  une 
puissante  consolation,  nous 
qui  avons  mis  notre  refuge 
dans  la  recherche  et  l'acqui- 
sition àea  biens  qui  nous 
sont  proposés  par  l'espé- 
rance; 

19  laquelle  sert  à  notre  âme 
comme  d'une  ancre  ferme  et 
assurée,  et  qui  pénètre  jus- 
qu'au eanctuaire  qui  est  au 
dedans  du  voile, 

20  où  Jésus  comme  pré- 
curseur est  entré  pour  nous, 
ayant  été  établi  pontife 
étemel  selon  l'ordre  deMel- 
chisédech. 

CHA7ITBB   VII. 

CAR  ce  Melohisédech,  roi 
de  Salem,  et  prêtre  du 
Dieu  très-haut,  qm  vint  au- 
devant  d'Abraham,  lorsqu'il 
retournait  de  la  défïûte  des 
rois,  et  qui  le  bénit, 
2  auquel  aussi  Abraham 
donna  la  dime  de  tout  ce 
qu'il  avait  pris  ;  qui  s'appelle 
mièrement,  selon  Tinter- 
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lorsque  Melchisédech  vint 
au-devant  de  oe  patriarche. 

11  8i  le  sacerdoce  de  Lévi, 
sous  lequel  le  peuple  a  reçu 
la  loi,  avait  pu  rendre  les 
hommes  justes  et  parfaits, 
qu'auraitril  été  besoin  qu'il 
se  levât  un  autre  prêtre,  qui 
fut  appelé  prêtre  selon  l'or- 
dre de  Melohisédech,  et  non 
pas  selon  l'ordre  d'Âaron  ? 

12  Or  le  sacerdoce  étant 
changé,  il  faut  nécessaire- 
mont  que  la  loi  soit  asssi 
changée. 

13  En  effet,  celui  dont  ces 
choses  ont  été  prédites,  est 
d'une  autre  tribu,  dont  nui 
n'a  jamais  servi  à  l'autel; 

14  puisqu'il  est  certain  que 
Notre-Seigneur  est  sorti  de 
Juda,  qui  est  une  tribu  à  la- 
quelle Moïse  n'a  jamais  at- 
tribué le  sacerdoce. 

15  Et  ceci  paraitenoore  plus 
cMrement  en  ce  qu'il  se  lève 
un  autre  prêtre  selon  l'ordre 
de  Melchisédech, 

16  qui  n'est  point  établi  par 
la  loi  d'une  ordonnance  tt 
d^une  tmeeettion  chamelle, 
mais  par  la  puissance  de  sa 
vie  immortelle  ; 

17  ainsi  que  l'Ecriture  le 
déclare  par  ces  mots:  Vous 
êtes  le  prêtre  éternel  selon 
l'ordre  de  Melchisédech. 

18  Car  la  première  ordon- 
nance touchant  le  $acerdoce 
est  abolie  comme  impuis- 
sante et  inutile  : 

19  parce  que  la  loi  ne  con- 
duit personne  à  une  parfaite 
Justice;  mais  une  meilleure 
espérance,  par  laquelle  nous 


nous  approchons  de  IMeu,  a 
été  substituée  en  sa  plaee. 

20  Et  autant  qu'U  e$t  oon- 
ttoMt  que  ce  sacerdooe  n'a 
pas  été  établi  sans  serment; 

21  (car  au  lieu  que  les  au- 
tres prêtres  ont  été  établis 
saaas  serment,  celui-ci  l'a  été 
avec  serment.  Dieu  lui  ayant 
dit,  Le  Seigneur  a  juré,  et 
son  serment  demeurera  im- 
muable, que  vous  serez  le 

Stêtre  éternel  selon  l'ordre 
c  Melchisédech  ;  ) 

22  autant  eat-il  vrai  que 
l'alliance  dont  Jésus  est  le 
médiateur  et  le  garant,  est 
plusparfaite  qv>e  laprêmière. 

23  Aussi  y  a-t-il  eu  au' 
irefoig  9ucee$swement  plu- 
sieuM  prêtres,  parce  que  la 
mort  les  empêchait  de  l'être 
to^iour8. 

24  Mais  comme  celui-ci  de- 
meure éternellement,  il  pos- 
sède un  sacerdoce  qui  est 
étemel. 

26  C'est  pourquoi  il  peut 
sauver  pour  toujours  ceux 
qui  s'approchent  de  Dieu 
par  son  entremise,  étant  tou- 
jours  vivant  pour  intercéder 
pour  nous. 

26  Car  il  était  bien  raison- 
nable que  nous  eussions  un 
pontifecomme  celui-ei,sainL 
innocent,  sans  tache,  séparé 
des  pécheurs,  et  plus  élevé 
que  les  cienz  ; 

27  qui  ne  fût  point  obligé 
comme  les  autres  pontifes  à 
offrir  tous  les  jours  des  vic- 
times, premièrement  pour 
ses  propres  péchés,  et  < 
suite  pour  ceux  du  ] 
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c«  qu'il  a  fiût  une  fois  en 
s'ofmmt  lui-même. 
28  Car  la  loi  établit  pour 
pontifes  des  hommes  fiables; 
mais  la  parole  de  Dieu,  con- 
firmée par  le  serment  qu'il  a 
fait  depuis  la  loi,  établit  pour 
pontife  le  Fils,  qui  est  saint 
et  par&it  pour  jamais. 

CHAPITKS    YIII. 

MAIS  ce  9Hi  met]e  com- 
ble à  tout  oe  que  nous 
venons  de  dire,  e'egt  que  le 
pontife  que  nous  avons  est 
si  grand,  qu'il  est  assis  dans 
le  ciel  à  la  droite  du'  trône 
de  la  tmtverahte  M^esté; 

2  étant  le  ministre  du  sanc- 
tuaire, et  de  ce  véritable  ta- 
bernacle que  Dieu  a  dressé, 
et  non  pas  un  hDmme. 

3  Car  tout  pontife  est  établi 
pour  offiHr  a  Dieu  des  dons 
et  des  victimes  :  c'est  pour- 
quoi il  est  nécessaire  que 
celui-ci  ait  aussi  quelque 
chose  qu'il  puisse  offrir. 

4  Si  donc  c'était  quelqu'une 
dea  ehofe»  qui  sont  sur  la 
terre,  il  n'aurait  point  du 
tout  été  prêtre,  y  en  ayant 
déjà  pour  offrir  des  dons  se- 
lon la  loi, 

6  et  qui  rendent  en  effet  à 
Dieu  le  culte  qui  consiste  en 
des  figures  et  des  ombres  des 
choses  du  ciel;  ainsi  que  Dieu 
dit  à  Moïse,  lorsqu'il  devait 
dresser  le  tabernacle  :  Ayez 
soin  de  fiùre  tout  selon  le  mo- 
dèle qui  vous  en  a  été  mon- 
tré sur  la  montagne. 
6  Au  lieu  que  le  nôtre  a  reçu 
_jme  aacriflcature  d'autant 


plus  excellent^  qu'il  est  le 
médiateur  d'une  meilleure 
alUance,  et  qui  est  établie 
sur  de  meUleures  promesses. 

7  Car  s'il  n'y  avait  eu  ri«a 
de  défectueux  à  la  première 
alliance,  il  n'y  aurait  pas  ea 
lieu  d'y  en  substituer  une 
seconde. 

8  Et  cependant  Dieu  parle 
ainsi,  en  blftmant  ceux  qui 
l'avaient  reçue  :  Il  Tiendra 
un  temps,  dit  le  Seign^eur,  où 
je  ferai  une  nouvelle  alliance 
avec  la  maison  d'Israël  et 
avec  la  maison  de  Jnda; 

9  non  selon  l'alliance  que 
j'ai  faite  avec  leurs  pères,  ao 
jour  où  je  les  pria  par  la 
main  pour  les  Caire  sortir  de 
l'Egypte  :  car  ils  ne  sont 
point  demeurés  dans  cette 
alliance  que  j'avais  flûte  avec 
eux;  et  c'est  pourquoi  je  les 
ai  m^risés,  oit  le  Seigneur. 

10  Mais  voici  l'alliance  que 
je  ferai  avec  la  maison  d'Is- 
raël, après  que  ce  temps-là 
sera  venu,  dit  le  Seigneur  : 
J'imprimerai  mes  lois  dans 
leur  esprit,  et  je  les  écrirai 
dans  leur  cœur  ;  et  je  serai 
leur  Dieu,  et  ils  seront  mon 
peuple  ; 

11  et  chacun  d'eux  n'aura 
plus  besoin  d'enseigner  son 
prochain  et  son  frère,  en 
disant.  Connaissez  le  Sei- 
gneur; parce  que  tous  me 
connaîtront,  depuis  le  plus 
petit  jusqu'au  plus  grand. 

12  Car  je  leur  pardonnerai 
leurs  iniquités,  et  je  ne  me 
souviendrai  plus  de  leurs  pé- 
chés. 
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13  En  appelant  cette  al- 
lianee  une  alliance  nouvelle, 
il  a  montré  que  la  première 
se  passait  et  vieillissait  :  or 
ce  qui  se  passe  et  vieillit,  est 
proche  de  sa  fin. 

CHÀPIXBS    IX. 

CETTE  première  alUance 
a  eu  aussi  des  lois  et  des 
règlements  touchant  le  culte 
de  Dieu,  et  un  sanctuaire 
terrestre. 

2  Car  dans  le  tabernacle 
qui  Alt  dressé,  il  y  avait  une 
première  partie  où  était  le 
chandelier,  la  table,  et  les 
pains  de  proposition,  et  cette 
partie  s'appelait,  le  ^dnt. 

8  Après  le  second  voile 
était  le  tabernacle,  appelé,  le 
Saint  des  sainte  ; 

4  où  il  7  avait  un  encen- 
soir d'or,  et  l'arehe  de  l'al- 
liance tonte  couverte  d'or, 
dans  laquelle  était  une  urne 
d'or  pleine  de  manne,  la 
verge  d'Aaron,  qui  avait 
fleuri,  et  les  deux  tables  de 
l'alliance. 

6  Au-dessus  de  l'arehe  il  y 
avait  des  chérubins  pleine 
de  gloire,  qui  couvraient  le 
propitiatoire  de  leure  ailée. 
Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  parler  de  tout  oed  en  dé- 
tail. 

6  Or  ces  choses  étant  ainsi 
disposées,  les  prêtres  en- 
traient en  tout  temps  dans 
le  premier  tabernacle,  lors- 

Sulls  étaient  dans  Veiercice 
es  fbnctions  sacerdotales; 

7  mais  il  n'y  avait  que  le 
seul  pontife  qui  entrât  dans 


le  second,  et  seulement  une 
fois  l'année,  non  sans  y  por- 
ter du  sang  qu'il  oftrait 
pour  ses  propres  ignorances, 
et  pour  celles  du  peuple  : 

8  le  Saint-Esprit  nous  mon- 
trant par  là,  que  la  voie  du 
vrai  sanctuaire  n'était  point 
encore  découverte,  pendant 
que  le  premier  tabernacle 
subsistait. 

9  Et  cela  même  était  l'ima- 
ge de  ce  qui  se  passait  en  ce 
temps-là,  pendant  lequel  on 
oflfrait  des  dons  et  des  vic- 
times, qui  ne  pouvaient  ren- 
dre juste  et  parfiiite  la  con- 
science de  ceux  qui  rendaient 
à  Dieu  ce  culte; 

10  puisqu'ils  ne  consistaient 
qu'en  des  viandes,  en  des 
breuvi^es,  en  diverses  ablu- 
tions et  en  des  cérémonies 
chamelles,  et  qu'ilsn'avaient 
été  im]>osé8  que  jusqu'au 
tempe  où  cette  loi  serait  cor- 
rigée. 

11  Mais  J^»u«-Christ,  le 
pontife  des  biens  futurs, 
étant  venu  dans  le  monde, 
est  entré  une  seule  fois  dans 
le  sanctuaire,  par  un  taber- 
nacle plus  grand  et  pins 
excellent,  qui  n'a  point  été 
fait  de  main  d'homme,  c'est- 
à-dire,  qui  n'a  point  été 
formé  par  la  voie  commune 
«^ordinaire; 

12  et  il  y  est  entré,  non 
avec  le  sang  des  boucs  et  des 
veaux,  mais  avec  son  propre 
sang,  noue  ayant  acquis  une 
rédemption  étemelle. 

18  Car  si  le  sang  des  boucs 
et  des  taureaux,  et  l'aatfflj  | 
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sion  de  Veau  méléê  avec  la 
cendre  d'ane  géiÙMe,  sano- 
tifie  ceux  qui  ont  été  souilr 
lés,  en  leur  donnant  une  pu- 
reté extériemre  et  chiumeUe; 

14  combien  plus  le  sang  de 
«Tenu-Christ,  qui  par  le 
Saint-Esprit  s'est  offert  lui- 
même  à  Dieu  comme  une 
victime  sans  tache,  purifiera- 
t-il  notre  conscience  des  œu- 
vres mortes,  pour  nous  faire 
rendre  un  vrai  culte  au  Dieu 
vivant? 

15  C'est  pourquoi  il  est  le 
médiateur  du  testament 
nouveau,  afin  que  par  la 
mort  jtt'if  a  wvffevU  pour 
expier  les  iniquités  qui  se 
commettaient  sous  le  pre- 
mier testament,  ceux  qui 
sont  appelés  de  Dim,  reçoi- 
vent l'héritage  étemel  qu'il 
leur  a  promis. 

16  Car  où  il  y  a  un  testa- 
ment^ il  est  nécessaire  que 
la  mort  du  testateur  inter- 
vienne ; 

17  parce  que  le  testament 
n'a  lieu  que  par  la  mort, 
n'ayant  point  de  force  tant 
que  le  testateur  est  encore 
en  vie. 

18  C'est  pourquoi  le  pre- 
mier môme  ne  mt  confirmé 
qu'avec  le  sang. 

19  Car  Moïse  ayant  récité 
devant  tout  le  peuple  toutes 
les  ordonnances  de  la  loi, 
prit  du  sang  des  veaux  et 
des  boucs,  avec  de  l'eau,  de 
la  laine  teinte  en  écarlate,  et 
de  l'hysope,  et  en  jeta  sur  le 
livre  même  et  sur  tout  le 

le. 


20  en  disant  :  Cwt  le  sang 
du  testament  et  de  l'aUiaiice 
que  Dieu  a  faite  en  votre  &- 
veur. 

21  n  jeta  encore  da  sang 
sur  le  tabernacle  et  sur  tous 
les  vases  qui  servaient  au 
culte  de  Dieu. 

22  Et,  selon  la  loi,  pr^qoe 
tout  se  purifie  avec  le  sang, 
et  les  péchés  ne  sont  point 
remis  sans  effusion  de  sang. 

23  II  était  donc  nécessaire 
que  ce  qui  n'était  qne  la  fi- 
gure des  <di08es  célestes,  fat 
purifié  par  le  sang  des  ani- 
maux; mais  que  les  célestes 
mêmes  le  mssent  par  des 
victimes  plus  excellentes  que 
n'ont  été  les  premières. 

24  Car  Jésus- CAtm^  n'eet 
point  entré  dans  ce  sanc- 
tuaire fait  de  main  d'homme, 
qui  n'était  que  la  figure  du 
véritable;  mais  U  est  entré 
dans  le  ciel  même,  afin  de  se 
présenter  maintenant  pour 
nous  devant  la  ÎBuce  de  Dieu. 

25  Et  il  n'y  est  pas  aussi 
entré  pour  s'oflHr  soi-même 
plusieurs  fois,  comme  le 
grand  prêtre  entre  tous  les  ' 
ans  dans  le  sanctuaire,  en 
portant  un  sang  étranger,  et 
non  le  nen  propre. 

26  Car  autrement  il  aurait 
fallu  qu'il  eût  souffert  plu- 
sieurs fois  depuis  la  création 
du  monde  :  au  lieu  qu'il  n'a 
paru  qu'une  fus  vers  la  fin 
des  siècles,  pour  abolir  le  pé- 
ché, en  s'offirant  lui-même 
pour  victime. 

27  Et  oomme  il  est  arrêté 
que  les  hommes  meurent 
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tme  fois,  et  qu'ensuite  ils 
soient  jugés  : 

28  ainsi  Jésuê-Chxisi  a  été 
offert  une  fois  pour  efEiftcer 
les  péchés  de  plusieurs;  et 
la  seconde  fois  il  apparaîtra 
sans  avoir  plm  rien  du  pé- 
ché, pour  le  salut  de  ceux 
qui  l'attendent. 

CHAPITBB   X. 

CÂB  la  loi  n'ayant  que 
l'ombre  des  biens  à  ve- 
nir, et  non  l'image  même 
des  choses,  ne  peut  junais, 
par  l'oblation  des  mêmes 
hosties  qui  s'of&ent  toujours 
chaque  année,  rendre  jttêtêg 
et  parfaits  ceux  qui  s'appro- 
chent de  l'autel. 
2  Autrement  on  aurait  ces- 
sé de  les  of&ir;  parce  que 
ceux  qui  rendent  ce  culte  à 
Dieu,  n'auraient  plus  senti 
leur  conscience  cLargée  de 
péché,  en  ayant  été  une  fois 
purifiés. 

5  £t  cependant  on  y  parle 
de  nouveau  tous  les  ans  de 
péchés. 

4  Car  U  est  impossible  que 
le  sang  des  taureaux  et  des 
boucs  ôte  les  péchés. 

6  C'est  pourquoi  le  HU  de 
Dieu  entrant  dans  le  mon- 
de, dit  :  Vous  n'avez  point 
voulu  d'hostie,  ni  d'oblation; 
mais  vous  m'avez  formé  un 
corps. 

6  Vous  n'avez  point  agréé 
les  holocaustes,  ni  les  êoeri- 
/SoM  pour  le  péché; 

7  alors  j'ai  dit  :  Me  voioi; 
je  viens,  selon  qu'il  est  écrit 
de  moi  dans  le  livre,  pour 


faire,  ô  Dieu  !  votre  volonté. 

8  Après  avoir  dit.  Vous 
n'avez  point  voulu,  et  vous 
n'avez  point  agréé  les  hos- 
ties, les  oblations,  les  holo- 
caustes et  le$  saerijiceê  pour 
le  péché,  qui  sont  toutes . 
choses  qui  s'offrent  selon  la 
loi; 

9  il  i^oute  ensuite  :  Me  voi- 
ci; je  viens  pour  fiûre,  ô 
Dieu!  votre  volonté.  U  abo- 
lit ces  premiers  sacrifices, 
pour  établir  le  second. 

10  Et  c'est  cette  volonté  de 
Dieu  qui  nous  a  sanctifiés 
par  l'oblation  du  corps  de 
Jésus-Christ,  qui  a  été  faite 
une  seule  fois. 

11  Aussi,  au  lieu  ^ue  tous 
les  prêtres  se  présentent 
tous  les  jours  à  ÎHeu,  sacri- 
fiant et  offrant  plusieurs  fois 
les  mêmes  hosties,  qui  ne 
peuvent  jamais  ôter  les  pé- 
chés; 

12  oelui-d  ayant  offert  une 
seule  hostie  pour  les  péchés, 
il  est  assis  pour  tougours  à  la 
droite  de  Dieu, 

13  où  il  attend  ce  qui  reste 
à  aceompUr  :  que  ses  enne- 
mis soient  réduits  à  lui  ser- 
vir de  marchepied. 

14  Car  par  une  seule  obla- 
tion,  il  a  rendu  parfiaits  pour 
toiûours  ceux  qu'il  a  sanc- 
tifiés. 

16  Et  c'est  ce  que  le  Saint- 
Esprit  nous  a  déclaré  lui- 
même  :  car  après  avoir  dit, 

16  Voici  l'alliance  que  je 
ferai  avec  eux,  après  que  ce 
temps-là  sera  arrivé,  dit  le 
QeAgDBQT,  J'imprimerai  mes 
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lois  dans  leur  cœur,  et  je  les 
écrirai  dans  leur  esprit; 

17  il  n^ouU  :  Et  je  ne  me 
soaviendrai  plus  de  leurs  pé- 
chés, ni  de  leurs  iniquités. 

18  Or  quand  les  péchés 
.sont  remis,  on  n'a  plus  be- 
soin d'oblation  pour  les  pé- 
chés. 

19  Cest  pourquoi,  vut  frè- 
res, puisque  nous  avons  la 
liberté  d'entrer  arec  con- 
fiance dans  le  sanctuaire  par 
le  sang  de  ijr^Mt«- Christ, 

20  en  Êuivcmt  cette  Toie 
nouvelle  et  vivante  qu'il 
nous  a  le  premier  tracée  par 
Vouvertvre  du  voile,  c'est- 
à-dire,  de  sa  diair, 

21  et  que  nous  avons  un 
grand  prêtre  qui  est  établi 
sur  la  maison  de  Bien  ; 

22  appTOchon»>nou8  de  UU 
avec  un  cœur  vraiment  sin- 
cère, et  avec  une  pleine  foi, 
ayant  le  cœur  purifié  dee 
gouiUureê  de  la  mauvaise 
conscience  par  une  aspersion 
intérieure,  et  le  corps  lavé 
dans  l'eau  pure; 

23  demeurons  fermes  et 
inébranlables  dans  la  pro- 
fession que  nous  avons  faite 
d'espérer  ce  qui  noue  a  été 
promis;  puisque  celui  oui 
nous  l'a  promis  est  très- 
fidèle  dans  ses  promesses  ; 

24  et  considérons-nous  les 
uns  les  autres,  afin  de  nous 
entr'exciter  à  la  charité  et 
aux  bonnes  œuvres; 

25  ne  nous  retirant  point 
des  assemblées  des  fidèles, 
comme  quelques-uns  ont  ac- 
coutumé de  ûdre;  mais  nous 


exhortant  les  uns  les  autres, 
d'autant  plus  que  vous  voyez 
que  le  jour  s'approche. 

26  Cur  si  nous  péchons  vo- 
lontairement après  avoir 
reçu  la  connaissance  de  la 
vérité,  il  n'y  a  plus  désor- 
mais d'hostiepourles  péchés; 

27  mais  U  ne  reete  ^'une 
attente  efi&oyable  du  juge- 
ment, et  l'ardeur  d'un  xea 
jaloux  qui  doit  dévoror  les 
ennemis  <2«  l>t«tt. 

28  Celui  qui  a  violé  la  loi 
de  M^nse,  est  oondxunné  à 
mort  sans  miséricorde,  sur 
la  déposition  de  deux  ou 
trois  témoins; 

20  combien  donc  croyea- 
vons  que  celui-là  sera  jugé 
digne  d'un  plus  grand  sup- 
plice, qui  aura  foulé  aux 
pieds  le  Fils  de  Dieu;  qui 
aura  tenu  pour  une  chose 
vile  «i  profane  le  sang  de 
l'alliance  par  lequel  il  avait 
été  sanctifié,  et  qui  aura  ûût 
outn^  à  l'Esprit    de   la 

30  Car  nous  savons  qui  est 
celui  qui  a  dit  :  La  vengeance 
m'est  réservée,  et  je  saurai 
bien  la  foire,  dit  le  Seigneur. 
Et  ailleurs  :  Le  Seigneur  ju- 
gera son  peuple. 

31  Cest  une  chose  terrible 
que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant. 

32  Or  rappelez  en  votre  mé- 
moire ce  premier  temps  où, 
après  avoir  été  illuminés^t»' 
le  baptême,  Tova  ares  sou- 
tenu de  grands  combats  au 
milieu  de  diverses  afflic- 
tions; 
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83  avant  été  d'une  part 
exposés  devant  tout  le  mon- 
de aux  injures  et  aux  mau- 
vais traitements  ;  et  de  l'au- 
tre, ayant  été  compagnons 
de  ceux  qui  ont  souffert  de 
semblables  indignités. 

34  Car  vous  avez  compati 
à  ceux  qui  étaient  dans  les 
chaînes,  et  vous  avez  vu  avec 
joie  tous  vos  biens  pillés, 
sachant  que  vous  aviez  d'au- 
tres biens  plus  excellents, 
et  qui  ne  périront  jamais. 

35  Ne  perdez  donc  pas  la 
confiance  que  vous  avez,  et 
qui  doit  être  récompensée 
d'un  grand  prix. 

36  Car  la  patience  vous  est 
nécessaire,  afin  que  faisant 
la  volonté  de  Dieu,  vous 
puissiez  obtenir  les  biens 
qui  vous  sont  promis. 

37  Encore  un  peu  de  temps, 
et  celui  qui  doit  venir,  vien- 
dra, et  ne  tardera  pas. 

38  Or  le  juste  qui  m'appar- 
tient, dit  le  Seigneur,  vivra 
de  la  foi.  Que  s'il  se  retire, 
il  ne  me  sera  pas  agréable. 

89  Mais  quant  à  nous,  nous 
n'avons  garde  de  nous  reti- 
rer en  perdant  courage,  ce 
qui  serait  notre  ruine  ;  mais 
nous  demeurons  fermes  dans 
la  foi  pour  le  salut  de  nos 
âmes. 

OKAPXTBX   XI. 

OB  la  foi  est  ce  qui  non* 
rend  présentes  les  choses 
qu'on  espère,  et  ce  qui  nous 
convainc  de  celles  qu'on  ne 
voit  point, 
2  C  est  par  la  foi  que  les 


436 

anciens  pères  ont  reçu  de 
Dieu  un  témoignage  ti  ava/n- 
tageux. 

3  C'est  par  la  foi  que  nous 
savons  que  le  monde  a  été 
fait  par  la  parole  de  Dieu,  et 
que  tout  ce  qui  est  visible  a 
I  été  formé,  n'y  ayant  rien  au« 
paravant  que  d'invisible. 
I    4  C'est  par  la  foi  qu'Abel 
j  ofifrit  à  Dieu  une  hostie  plus 
'  excellente  que  ceUe  de  Caïn, 
I  et  qu'il   est  déclaré  juste, 
j  Dieu     lui-même     rendant 
témoignage  qu*il  a  accepté 
!  ses  dons;  c'est  à  cause  de 
!  sa   foi   qu'il  parle  encore 
après  sa  mort. 
6  Cest  par  la  foi  qu'Enoch 
a  été  enlevé  du  monde,  afin 
qu'il   ne  mour&t  pas;    en 
sorte  qu'on  ne  l'y  a  plus  vu, 
parce  que  Dieu  l'avait  trans- 
porté aiUewri.  Car  l'Ecriture 
lui    rend    ce    témoignage, 
qu'avant  d'avoir  été  ainsi 
enlevé,  il  plaisait  à  Dieu. 

6  Or  il  est  Impossible  de 
plaire  à  Dieu  saiu  la  foi  : 
car  pour  s'approcher  de 
Dieu,  il  fiftut  croire  premiè- 
rement qu'il  y  a  un  Dieu,  et 
qu'il  récompensera  ceux  qui 
le  cherchent. 

7  C'est  par  la  foi  que  Noé, 
ayant  été  divinement  averti 
de  ee  qui  devait  arriver^  et 
appréhendant  ce  qu'on  ne 
voyait  point  encore,  bâtit 
l'arche  i>our  sauver  sa  fa- 
mille, et  en  la  bâtissant 
condamna  le  monde,  et  de- 
vint héritier  de  la  justice  qui 
nait  de  la  foi. 

8  Cest  par  la  foi  que  celui 
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[oi  reeat  depuis   le  nom 
l'Abranam,  obéit  en  s'en 
allant  dans  la  terre  qu'il  de- 
vait recevoir  pour  héritage, 
savoir 


et  qu'il  partit  i 
où  U  aUait. 


9  C'est  par  la  foi  qu'il  de- 
meura dans  la  terre  qui  lui 
avait  été  promise,  comme 
dans  une  terre  étrangère, 
habitant  soos  des  tentes 
avec  Isaac  et  Jacob,  qui  de- 
vaient être  héritiers  avec 
lui  de  cette  promesse. 

10  Car  il  attendait  cette 
cité  bâtie  sur  un  ferme  fon- 
dement, de  laquelle  Dieu 
même  est  le  fondateur  et 
l'architecte. 

11  C'est  aussi  par  la  foi 
que  Sara  étant  stérile,  reçut 
la  vertu  de  concevoir  un  en- 
fant, lorsqu'elle  n'était  plus 
en  &ge  d'en  avoir;  parce 
qu'elle  crut  fidèle  et  vérita- 
ble celui  qui  le  lui  avait 
promis. 

12  C'est  pourquoi  il  est 
sorti  d'un  nomme  seul,  et 
qui  était  déjà  comme  mort, 
une  postérUé  aussi  nom- 
breuse que  les  étoiles  du 
ciel,  et  que  le  sable  innom- 
brable qui  est  sur  le  bord  de 
la  mec 

13  Tous  ces  eaints  sont 
m<»rt8  dans  la  foi,  n'ayant 
point  reçu  les  biens  que 
Dieu  leur  avait  promis;  mais 
les  voyant  et  comme  les  sa- 
luant de  loin,  et  confessant 
qu'Us  étaient  étrangers  et 
voyageurs  sur  la  terre. 

14  Car  ceux  qui  parlent 
de  la  sorte,  font  bien  voir 


qu'ils  cherchent  leur  patrie. 

15  S'ils  avalent  en  dam 
l'esprit  celle  dont  ils  étaient 
sortis,  ils  avaient  assez  de 
temps  pour  y  retourner; 

16  mais  ile  en  désiraient 
une  meilleure,  qui  est  la 
patrie  céleste.  Aussi  Diea 
ne  rou^t  point  d'être  appe- 
lé leur  l)iea,  parce  qu'il  leur 
a  préparé  une  cité. 

17  C'est  par  la  foi  qu'A- 
braham ofirit  Isaac,  lorsque 
Dieu  voulut  le  tenter  :  car 
c'était  son  fils  unique  qu'il 
offrait,  lui  qui  avait  reçu 
les  promesses  de  IHeu, 

18  et  à  qui  il  avait  été  dit  : 
La  race  qui  portera  votre 
nom,  est  celle  qui  naitra 
d'isaac. 

19  Mai»  il  pensait  en  lui- 
même,  que  Dieu  pourrait 
bien  le  ressusciter  après  sa 
mort;  et  ainsi  il  le  recouvra 
comme  d'entre  lee  mort*t 
en  figure  de  la  réewrreeiion 
de  Je»ut-Chriet. 

20  C'est  par  la  foi  qn'Isaac 
donna  à  Jacob  et  à  Esaà  une 
bénédiction  qui  regardait 
l'avenir. 

21  C'est  par  la  foi  que  Ja- 
cob mourant  bénit  chacun 
des  enfants  de  Joseph,  et 
qu'il  s'inclina  profondément 
devant  le  bâton  de  comman- 
dement que  portait  son  fils. 

22  C'est  par  la  fol  que  Jo- 
seph mourant  parla  de  la 
sortie  des  eoùakia  d'Israël 
hori  de  l'JBçjfpte,  et  qu'il 
ordonna  qu'on  aa.  transpor- 
tât ses  os. 

23  Cest  par  la  foi  qu'après 
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que  Moïse  Ait  né,  son  père 
et  sa  mère  le  tinrent  caché 
durant  trois  mois,  ayant  yn 
dans  cet  enfant  nne  beauté 
extraordinaire,  et  qu'ils  n'ap- 
préhendèrent point  redit  cm 
roi. 

24  Cest  par  la  foi  que 
lorsque  Moise  fût  devenu 
erand,  11  renonça  à  la  qunr 
Uté  de  fils  de  la  fille  de  Pha- 
raon; 

25  et  qa'il  aima  mieux  être 
affligé  avec  le  peuple  de 
Dieu,  que  de  jouir  du  plai- 
sir si  court  qui  se  trouve 
dans  le  péché; 

26  jugeant  que  l'ignominie 
de    Jéêtiê -Christ   était   un 

Î)la8  çrrand  trésor  que  toutes 
es  richesses  de  l'Egypte, 
parce  qu'il  envisageait  la 
récompense. 

27  C'est  par  la  foi  qu'il 

ânitta  l'Egypte  sans  crain- 
re  la  fureur  du  roi  :  car  il 
demeura  ferme  et  constant, 
comme  s'il  eût  vu  l'Invisi- 
ble. 

28  C'est  par  la  foi  qu'il 
célébra  la  pftque,  et  qu'il  fit 
l'aspersion  du  sang  de  Fa- 
gneau,  afin  que  l'ange  qui 
tuait  tous  les  premiers-nés, 
ne  touchât  point  aux  Israé- 
lites. 

29  C'est  par  la  foi  qu'ils 
passèrent  a  pied  sec  la  mer 
Rouge  :  au  Uen  que  les 
Egyptiens,  ayant  voulu  ten- 
ter le  même  passage,  furent 
engloutis  par  les  eaux. 

30  C'est  par  la  foi  que  les 
murailles  de  Jéricho  tom- 
bèrent par  terre,  après  qu'on 


en  eut  fait  le  tour  pendant 
sept  jours. 

31  Cest  par  la  foi  que  Ra- 
hab,  qui  était  une  fbmme 
débauchée,  ayant  sauvé  les 
espions  de  Jo»ui^  qu'elle 
avait  reçus  Chez  elle,  ne  fut 
point  enveloppée  dans  la 
ruine  des  incrédules. 

32  Que  dirai-je  davantt^P 
Le  temps  me  manquera,  si 
je  veux  parler  encore  de 
Gédéon,  de  Barac,  de  Sam- 
son,  de  Jephté,  de  David,  de 
Samuel  et  des  prophètes; 

33  qui  par  la  foi  ont  con- 
quis les  royaumes,  ont  ac- 
compli les  devoirs  de  la  jus- 
tice et  de  la  vertu,  ont  reçu 
l'effet  des  promesses,  ont 
fermé  la  gueule  des  lions, 

34  ont  arrêté  la  violence 
du  feu,  ont  évité  le  tran- 
chant des  épées,  ont  été 
guéris  de  leurs  mtnadies, 
ont  été  remplis  de  force  et 
de  courage  dans  les  com- 
bats, ont  mis  en  tvltQ  lea 
armées  des  étrangers; 

36  et  ont  rendu  aux  fem- 
mes leurs  enfants,  les  ayant 
ressuscites  après  leur  mort. 
Les  uns  ont  été  cruelle- 
ment tourmentés,  ne  vou- 
lant point  racheter  leur  vie 
présente,  afin  d'en  trouver 
une  meilleure  dans  la  résur- 
rection; 

36  les  autres  ont  souffert 
les  moqueries  et  les  fouets, 
les  chaînes  et  les  prisons. 

37  Ils  ont  été  lapidés,  ils 
ont  été  sciés;  ils  ont  été 
éprouvés  en  toute  manière; 
ils  sont  morts  par  le  tran- 
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chant  de  l'épëe;  iU  étaient 
vagabonds,  couverts  de 
peaux  de  brebis  et  de  peaux 
de  chèvres,  étant  abandon- 
nés, affligés,  persécutés, 

38  eux  dont  le  monde  n'é- 
tait pas  digne;  et  ^  ont 
noMe  leur  xfie  errant  dans 
les  déserts  et  dans  les  mon- 
tagnes, et  se  retirant  dans 
les  antres  et  dans  les  caver- 
nes de  la  terre. 

39  Cependant  toutes  ces 
personnes,  à  qui  l'Ecriture 
rend  un  témoignage  si  avan- 
tageux  à  cause  de  leur  foi, 
n'ont  point  reçu  la  récom- 
pense promise; 

40  Dieu  ayant  voulu,  par 
une  fkveur  particulière  qu'il 
nous  a  faite,  qu'ils  ne  reçus- 
sent qu'avec  nous  l'accom- 
plissement de  leur  bonheur. 

g^vàvitbi  zii. 

PUIS  donc  ^ne  nous  som- 
mes environnés  d'une 
^i  grande  nuée  de  témoins, 
dégageons-nous  de  tout  le 
poids  de  la  douUurwaà.  nous 
abat,  et  deg  piégea  du  péché 
qui  nous  assiège,  et  cou- 
rons par  la  patience  dans 
cette  carrière  qui  nous  est 
ouverte; 

2  jetant  les  veux  sur  Jésus, 
comme  ewr  l'auteur  et  le 
consommateur  de  la  foi,  qui 
au  lieu  de  la  vie  tranquuie 
et  heureuse  dont  il  pouvait 
jouir,  a  souffert  la  croix  en 
méprisant  la  honte  et  l'i- 
gnominie, et  maintenant  est 
assis  à  la  droite  du  trône  de 


3  Pensez  donc  en  tous- 
mémes  à  celui  qui  a  aonfifert 
une  si  grande  contradiction 
de  la  part  des  pécheurs  mi 
se  $ont  élevée  contre  fui, 
afin  que  voua  ne  vous  dé- 
couragiez point,  et  que  vous 
ne  tombiez  pas  daus  l'abat- 
tement. 

4  Car  vous  n'avez  pas  en- 
core résisté  jusqu'à  répan- 
dre votre  sang,  en  combat- 
tant contre  le  péché. 

5  Et  avez-voos  oublié  cette 
exhortation,  qui  s'adresse  à 
vous  comme  aux  enfiuits  de 
Dieu  :  Mon  fils,  ne  négligez 
pas  le  châtiment  dont  le 
Seigneur  vous  corrige,  et  ne 
vous  laissez  pas  abattre  lors- 
qu'il vous  reprend  : 

6  car  le  Seigneur  chAtie 
celui  qu'il  aime,  et  il  frappe 
de  verges  tous  ceux  qu'il 
reçoit  au  nombre  de  ses  en- 
fants. 

7  Ne  vous  lassez  donc  point 
de  souffrir  ;  Dieu  vous  traite 
en  cela  comme  ses  enftnts. 
Car  qui  est  l'en&nt  qui  ne 
soit  point  châtié  par  sou 
pèrer 

8  Et  si  vous  n'êtes  point 
châtiés,  tous  les  autres 
l'ayuit  été,  vous  n'êtes  donc 
pas  du  nombre  des  enâmts, 
mais  des  bâtards. 

9  Si  nous  avons  eu  du  res- 
pect pour  les  pères  de  notre 
corps,  lorsque  nous  ont 
chéUiés,  combien  plus  de- 
vons-nous ê^  soumis  à  ce- 
lui qui  est  le  Père  des  es- 
prits, afin  de  jouir  de  la  vieP 

10  Car  quant  à  nos  pères, 
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ils  nous  châtiaient  comme 
il  leur  plaisait,  par  rapport 
à  une  vie  qui  dure  peu;  mais 
Dieu  nous  châtie  autant 
qu'il  est  utile,  pour  nous 
rendre  participants  de  sa 
sainteté. 

11  Or  tout  châtiment,  lors- 
qu'on le  reçoit,  semble  être 
un  sc^et  de  tristesse,  et  non 
de  joie;  mais  ensuite  il  Mt 
recueillir  en  paix  les  fruits 
de  la  justice  a  ceux  qui  au- 
ront été  ainsi  exercés. 

12  Belevez  donc  vo»  mains 
languissantes,  et  fortifiez 
vos  genoux  auaiblis. 

13  Conduisez  vos  pas  par 
des  voles  droites,  afin  que, 
s'il  y  en  a  qu^qu'un  qui  soit 
chancelant,  il  ne  s'ég^are  pas 
du  chemin^  mais  plutôt  qu'il 
se  redresse. 

14  Tâchez  d'avoir  la  paix 
avec  tout  le  monde,  et  de 
vivre  datte  la  sainteté,  sans 
laquelle  nul  ne  verra  Dieu; 

16  en  prenant  garde  que 
quelqu'un  ne  manque  à  la 
grâ(;e  de  Dieu;  que  quelque 
racine  amère  poussant  en 
haut  ses  rejetons,  n'empêche 
la  bonne  eemence,  et  ne 
souille  l'âme  de  plusieurs  ; 

16  qu'il  ne  se  trouve  quel- 
que fomicateur,  ou  quelque 
profane,  comme  Esaii,  qui 
vendit  son  droit  d'aînesse 
pour  un  seul  repas. 

17  Cor  vous  savez  qu'ayant 
depuis  désiré  d'avoir  comme 
premier  héritier  la  bénédic- 
tion de  Hon  père,  il  fût  re- 
jeté, et  ne  put  lui  fhire  chan- 
ger de  résolution,  quoiqu'il 
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l'en  eût  conjuré  avec  lar- 
mes. 

18  Considérez  donc  que 
vous  ne  vous  êtes  pas  mam- 
tenant  approchés  dWe  mon- 
tagne sensible  et  terrestre, 
et  d'un  feu  brûlant,  d'un 
nuage  obscur  et  ténébreux, 
des  tempêtes  et  des  éclairs; 

19  du  son  d'une  trompette, 
et  du  bruit  d'une  voix,  qui 
était  telle  que  ceux  qui  l'en- 
tendirent, supplièrent  qu'on 
ne  leur  parlât  plus. . 

20  Car  ils  ne  pouvaient 
porter  la  rigueur  de  cette 
menace  :  Que  si  une  bête 
même  touchait  la  montagne, 
elle  serait  lapidée. 

21  Et  Moïse  dit  lui-même. 
Je  suis  tout  tremblant  et 
tout  effrayé  ;  tant  ce  qui  pa- 
raissait était  terrible. 

22  Mais  vous  vous  êtes  ap- 
prochés de  la  montage  de 
Sion,  de  la  ville  du  Dieu  vi- 
vant, de  la  Jérusalem  cé- 
leste, d'une  troupe  innom- 
brable d'anges, 

23  de  l'assemblée  et  de  l'E- 
glise des  premiers-nés,  qui 
sont  écrits  dans  le  del;  de 
Dieu,  qui  est  le  juji^  de  tous; 
des  esprits  des  justes,  qui 
sont  dans  la  gloire; 

24  de  Jésus,  qui  est  le  mé- 
diateur de  la  nouvelle  al- 
liance ;  et  de  ce  sang  dont  on 
a  fait  l'aspersion,  et  qui 
parle  plus  avantageusement 
que  celui  (f  Abel. 

25  Prenez  garde  de  ne  pas 
mépriser  câui  qui  vous 
parle.  Car  si  ceux  qui  ont 
méprisé  celui  qui  leur  par- 
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lait  snr  la  terr^  n'ont  pn 
échapper  la  punition,  nous 
poorronf  bien  moins  l'éri- 
ter,  si  nous  r^etonsoelai  qui 
nous  parle  du  ciel; 

26  loi  dont  la  Toiz  alors 
ébranla  la  terre,  et  qoi  a  fidt 
pour  le  temps  où  noos  som- 
mes nne  nonvelle  promesse, 
en  disant  :  J'ébranlerai  en- 
core nne  fois,  non-seulement 
la  terre,  mais  aussi  le  cieL 

27  Or  en  disant,  Encore 
ime  foii^  il  déclare  qu'il  fera 
cesser  les  choses  muables, 
comme  étant  Mtes  pour  un 
temp»,  afin  qu'il  ne  demeure 
que  celles  qui  sont  pour  tou- 
jours. 

28  Cest  pourquoi,  commen- 
çant déjàaposséder  ce  royau- 
me qm  n  est  svget  à  au- 
cun changement,  oonserrons 
la  grâce  par  laquelle  nous 
puissions  rendre  à  Dieu  un 
culte  qui  lui  soit  agréable, 
étant  accompagné  de  res- 
pect et  d'une  sainte  frayeur  : 

29  car  notre  Dieu  est  un 
feu  dévorant. 

€SAPXTBS   XXIX. 

CONSEBYEZ  toujours  la 
charité  envers  vos  frè- 
res. 

2  Ne  nétrliffezpas  d'exercer 
l'hospitalité:  car  c'est  en  la 
pratiquant  que  quelques-uns 
ont  reçu  pour  hôtes  des  an- 
ges, sans  le  savoir. 

3  Souvenez -vous  de  ceux 
qui  sont  dans  les  chahies, 
comme  si  vous  étiez  vous- 
mêmes  enchaînés  avec  eux  ; 
et  de  ceux  qui  sont  affligés , 
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comme  étant  vous  -  mêmes 
dans  un  corps  fnoHel. 

4  Que  le  mariage  soit  traité 
de  tons  avec  honnêteté,  et 
que  le  lit  nuptial  soit  sans 
tache  :  car  IHeu  condamnera 
les  fomicateurs  et  les  adul- 
tères. 

5  Que  votre  vie  soit  exemp- 
te d^avarice  ;  soyez  contents 
de  ce  que  vous  avez,  puisque 
Dieu  dit  lui-même  :  Je  ne 
vous  laisserai  {wint^  et  ne 
vous  abandonnerai  point. 

6  Cest  pourquoi  nous  di- 
sons avec  confiance  :  Le  Sei- 
gneur est  mon  secours  ;  je  ne 
craindrai  point  ce  que  les 
hommes  pourront  me  &ire. 

7  Souvenez  -  vous  de  vos 
conducteurs,  qui  vons  ont 
prêché  la  parole  de  Dieu  :  et 
considérant  quelle  a  été  la 
fin  de  leur  vie,  imitez  leur 

fOL 

8  Jésus-Christ  était  hier,  il 
est  at^ourd'hui,  et  il  sera 
le  même  dans  tous  les  siè- 
cles. 

9  Ne  vous  laissez  point  em- 
porter aune  diversité  d'opi- 
nions et  à  des  doctrines 
étrangères.  Car  il  est  bon 
d'affermir  son  cœur  par  la 
gr&ce.  au  lien  de  s'appuyer 
mr  des  diecemementê  de 
viandes,  qui  n'ont  point 
servi  à  ceux  qui  les  ont  ob- 
servés. 

10  Nous  avons  un  autel 
dont  les  ministres  du  taber- 
nacle n'ont  pas  pouvoir  de 
manger. 

11  Car  les  corps  des  ani- 
maux dont  le  sang  est  porté 
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par  lô  pontife  dans  le  sanc- 
tnaire  pour  l'expiatiou  du 
péché,  sont  brûlés  hors  le 
camp. 

12  Et  c'est  pour  cette  rai- 
son que  Jésus,  devant  sanc- 
tifier le  peuple  par  son  pro- 
pre sang,  a  souffert  hors  la 
porte  de  la  viUs. 

13  Sortons  donc  aussi  hors 
le  camp,  et  all<ms  à  lui  en 
portant  l'ignominie  de  sa 
croix. 

14  Car  nous  n'avons  point 
ici  de  ville  permanente; 
mais  nous  cherchons  celle 
où  nous  devons  habiter  un 
jour. 

15  Offirons  donc  par  M 
sans  cesse  à  Dieu  une  hostie 
de  louange;  c'est-à-dire,  le 
frait  des  lèvres  qui  rendent 
gloire  à  son  nom. 

16  Souvenez-vous  d'exercer 
la  charité,  et  de  ôdre  part 
de  vos  biens  aux  autres  :  eu 
c'est  par  de  semblables  hos- 
ties qu'on  se  rend  IHeu  fa* 
Torable. 

17  Obéissez  à  vos  conduc- 
teurs, et  soyez  soumis  à  leur 
autorité  :  car  ce  sont  eux  qui 
veillent  pour  le  bien  de  vos 
âmes,  comme  devant  en  ren- 
dre compte  :  ioyez-lem'  donc 
90wmM,  afin  qu'ils  s'acquit- 
tent de  ce  devoir  avec  joi^ 
et  non  en  gémissant;  ce  qui 
ne  vous  serait  pas  avanta- 
geux. 


18  Priez  pour  nous  :  car 
nous  osons  dire  que  notre 
conscience  ne  nous  reproche 
lien,  n'ayant  i>oint  d'autre 
désir  que  de  nous  conduire 
saintement  en  toutes  cho- 
ses. 

19  Et  je  vous  coi^ure  avec 
une  nouvelle  instance  de  le 
fidre,  afin  que  Dieu  me  rende 
plus  tôt  à  vous. 

20  Que  le  Dieu  de  paix,  qui 
a  ressuscité  d'entre  les  morts 
Jésus-Christ  notre  Seigneur, 
qui  par  le  sang  du  testament 
étemel  est  devenu  le  grand 
Pasteur  des  brebis, 

21  vous  rende  disposés  à 
toute  bonne  œuvre,  afin  que 
vous  fôssiez  sa  volonté,  lui- 
même  fiûsant  en  vous  ce  qui 
lui  est  agréable  par  Jésus- 
Christ;  auquel  soit  gloire 
dans  les  siècles  des  siècles  ! 
AmenI 

22  Je  vous  supplie,  met 
frères,  d'agréer  ce  que  je 
vous  ai  dit  pour  vous  conso- 
ler, ne  vous  ayant  écrit  qu'en 
peu  de  mots. 

23  Sachez  que  notre  frère 
Timothée  est  en  liberté  ;  et 
s*il  vient  bientôt,  j'irai  vous 
voir  avec  lui. 

24  Saluez  de  ma  part  tous 
ceux  qui  vous  conduisent,  et 
tous  les  saints.  Nos  frères 
d'Italie  vous  saluent. 

26  Que  la  grâce  soit  avec 
vous  tous  I  Amen  1 
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SAINT  JACQUES. 
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JACQUES,  lervitenr  de 
Dieu  et  denofxe  Seigneur 
Jésus-Christ  :  anx  douze  M- 
bus  qui  sont  dispersées  :  Sa- 
lut! 

2  Mes  frères,  considérez 
comme  le  sujet  d'une  très- 
BTMide  joie  les  diverses  af- 
flictions qui  vous  arrivent} 

3  sachant  que  l'épreuve  de 
votre  foi  produit  la  patience. 

4  Or  la  patience  doit  être 
parfaite  dans  sescsuvres.  afin 
que  vous  soyez  vous-mêmes 
parfaits  etaccomplis  entoute 
manière,  et  qu'il  ne  vous 
manque  rien. 

fi  Si  quelqu'un  de  vous  man- 
que de  sagesse,  qu'il  la  de- 
mande à  Dieu,  qui  donne  à 
tous  libéralement  sans  re- 
procher «e»  dont;  et  la  sa- 
gesse lui  sera  donnée. 

6  Hais  qu'il  la  demande 
avec  foi,  sans  aucun  doute. 
Car  celui  qui  doute  est  sem- 
blable au  flot  de  la  mer,  qui 
est  agité  et  emporté  çà  et  là 
par  la  violence  du  vent. 

7  II  no  faut  donc  pas  que 
celui-là  s'imagine  qu'il  ob- 
tiendra quelque  chose  du 
Seigneur. 

8  L'homme  qui  a  Tesprit 


partagé,  est  inconstant  en 
toutes  ses  voies. 

9  Que  celai  d'entre  no§  frè- 
res qui  est  d'une  oondition 
basse,  se  glorifie  de  sa  véri- 
table élévation. 

10  Et  au  eontraire,qne  ce- 
lui qui  est  riche,  m  ooi^ondé 
dans  son  véritable  abaisse- 
ment^ parce  qu'il  passera 
comme  la  fleur  de  l'herbe. 

11  Car  comme  au  levwd'on 
soleil  brûlant,  l'herbe  se  sè- 
che, la  fleur  tombe,  et  perd 
toute  sa  beaut'é;  ainsi  le 
riche  séchera  et  se  fiétriia 
dans  ses  voies. 

12  Heureux  celui qnisonffre 
patiemment  les  tentations 
et  les  maux,  parce  que.  lors- 
que sa  vertu  aura  été  éprou- 
vée, il  recevra  kt  courcmne 
de  vie  que  Dieu  a  priHnise  à 
eeux  qui  faiment. 

13  Que  nul  ne  dise,  lorsqu'il 
est  tenté,  que  c'est  Dieu  qui 
le  tente  :  car  Dieu  est  inca* 
pable  de  tenter,  et  de  ponsser 
personne  au  mal. 

14  Mais  chacun  est  tenté 
par  sa  propre  concupiscence, 
qui  l'emporte  et  qui  l'attire 
dane  le  mal. 

16  Et  ensuite  quand  la  con- 
cupiscence a  conçu,  elle  en- 
fante le  péché;  et  le  péché 
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étant  accompli,  engendre  la 
mort. 

16  Ne  TOQS  7  trompez  donc 
I>as,  mes  chen  frères. 

17  Toute  gr&ce  excellente 
\      et  tout  don  parfait  vient  d'en 

hant,  et  descend  du  Père  des 
lamières,  qui  ne  peut  rece- 
Toir  ni  de  ohuig;ement,  ni 
d'ombre,  par  aucune  révolu- 
"      tion. 

18  C'est  lui  qui  par  sa  vo- 
lonté nous  a  engendrés  par 

'  la  parole  de  la  vérité;  afin 
que  nous  ftissions  comme  les 
prémices  de  ses  créatores. 

,  19  Ainsi,  mes  ehers  frères, 
que  chacun  de  voué  soit 
prompt  à  écouter,  lent  à 
parler,  et  lent  à  se  mettre  en 
colère. 

20  Car  la  colère  de  l'homme 
n'accomplit  point  la  justice 
de  Dieu. 

21  Cest  pourquoi,  renon- 
çant à  toutes  productions 
impures  et  superflues  du  pé- 
ché, recevez  avec  dociHté  la 
parole  qui  a  été  entée  en 
vouSf  et  qui  peut  sauver  vos 
ftmes. 

22  Ayez  soin  d'observer 
cette  parole,  et  no  vous  con- 
tentez pas  de  l'écouter  en 
vous  séduisant  vous-mêmes. 

23  Car  celui  qui  écoute  la 
parole  sans  la  pratiquer,  est 
semblable  à  un  homme  qui 
jette  les  yeux  sur  son  visite 
naturel,  qu'il  voit  dans  un 
miroir; 

24  et  qui  après  y  avoir  jeté 
les  yeux,  s'en  va«  et  oublie  à 
l'heure  même  quel  il  était. 

25  Mais  celui  qui  considère 


exactement  la  loi  parfiilte, 
qui  eeé  eeUe  de  la  liberté,  et 

aui  s'y  rend  attentif^  celui- 
i  n'écoutant  pas  seulement 
pour  oublier  aussitôt,  mais 
faisant  ce  qu'il  écoute,  trou- 
vera son  bonlieur  dans  ce 
qu'il  tait. 

26  Si  quelqu'und'entre  vous 
se  croit  être  religieux,  et  ne 
retient  pas  sa  langue  comme 
avee  un  fkein,  mais  séduit 
lui-même  son  cœur,  sa  reli- 
gion est  vaine  et  infruo- 


27  La  religion  et  la  piété 

r)  et  sans  tache  aux  yeux 
Dieu  notre  Père,  con- 
siste à  visiter  les  orphe- 
lins et  les  veuves  dans  leur 
affliction,  et  à  se  conserver 
pur  de  la  comtjotion  du  siè- 
cle présent. 

CHÀPIISS    II. 

MES  frères,  ne  faites  point 
■  acception  de  personnes, 
vous  qui  avez  la  foi  de  la 
gloire  de  notre  Seigneur  Jé- 
tas-Christ. 

2  Car  s'il  entre  dans  votre 
assemblée  un  h<»nme  qui  ait 
un  aoneau  d'or  et  un  habit 
magnifique,  et  qu'il  y  entre 
aussi  quelque  pauvre  avec 
un  médiant  habit  ; 

3  et  qu'arrêtant  votre  vue 
sur  celui  qui  est  magnifique- 
ment vêtu,  vous  lui  oisiez,  en 
lui  présentant  une  place  hO" 
norable,  Assevez^vous  ici; 
et  que  vous  disiez  au  pau- 
vre, Tenez-vous  là  debout, 
ou  asseyez- vous  à  mes  pieds; 

4  n'eat-ce  pas  làfUre  diOé- 
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renée  en  Toiis-mftmes  entre 
l'un  et  l'autre,  et  iraivre  des 
pens^les  injustes  dans  le  ju- 
g;einent  que  voua  en  fai- 
tesP 

0  Ecoutez,  mes  ehers  frè- 
res :  Dieu  n'a-t-il  pas  choisi 
ceux  qui  étaient  pauvres 
dans  ce  monde,  pour  être 
riches  dans  la  foi,  et  héri* 
tiers  du  royaume  qu'il  a  pro- 
mis à  eeox  qui  rafment  P 

6  Et  vous,  au  contraire, 
vous  déshonorez  le  pauvre. 
Ne  sont-ce  pas  les  riches  qui 
vousopprimentparleurpuis- 
sanceP  Ne  sont-ce  pas  eux 
qui  vous  traînent  devant  le 
tribunal  de  la  justice? 

7  Ne  sont-ce  pas  eux  qui 
déshonorent  le  nom  auguste 
de  Oùrist^  d'où  vous  avea 
tiré  le  vôtre? 

8  Si  vous  accomplissez  la 
loi  royale  en  suivant  ce  pré- 
ùejpU  rfe  l'Ecriture,  Vous 
aimerez  votre  prochain  com- 
me vous-mdmes  ;  vous  Mtes 
bien.  ,      ^ 

9  Mais  si  vous  avez  égard 
à  la  condition  des  personnes, 
vous  commettez  un  péché, 
et  vous  êtes  condamnés  par 

I        la  loi  comme  en  étant  les 

I        violateurs. 

i  10   Car   quiconque  ayant 

grardé  toute  la  loi,  la  viole 
en  im  seul  point,  est  coupa- 
ble comme  l'ayant  toute  vio- 
lée: 

.  11  puisque  celui  qui  a  dit. 
Ne  commettez  point  d'adul- 
tère; ayant  dit   aussi.  Ne 

I        tuez  point;  si   vous  tuez, 
evons  ne  commettiez 


Eis  d'adultère,  voas  êtes  vio- 
teurdelaloL 

la  Réglez  donc  vos  paroles 
et  vos  actions  comme  devant 
être  jugés  par  la  loi  de  la 
liberté. 

13  Car  celui  qain'anra  point 
fiiit  miséricorde,  sera  jugé 
sans  miséricorde;  mais  la 
miséricorde  s'élèvera  au- 
dessus  de  la  riguewr  du  ju- 
gement* 

14  Mes  frères,  que  ser- 
vira-t-il  à  quelqu'un,  de  dire 
qu'il  a  la  foi,  s'il  n'a  point 
les  œuvres?  La  foi  pourra- 
t-elle  le  sauver? 

16  Si  un  de  vos  frères  on 
une  de  vos  soeurs  n'ont  point 
de  quoi  se  vêtir,  et  qu'ils 
manquent  de  oe  qui  leur 
est  nécessaire  chaque  jour 
pour  vivre; 

18  et  que  quelqu'un  d'oitre 
vous  leur  dise.  Allez  en  paix, 
je  vous  souhaite  de  quoi  vous 
garantir  du  ft^id  et  de  quoi 
mai^^r;  sans  leur  donner 
néanmoins  oe  qui  est  né- 
cessaire à  leur  corps;  à 
quoi  leur  serviront  vos  pa- 
roles? 

17  Ainsi  la  foi  qui  n'a  point 
les  oeuvres,  est  morte  en 
elle-même. 

18  On  pourra  donc  dire  à 
celui-là  :  Vous  avez  la  foi, 
et  moi  j'ai  les  œuvres  :  mon- 
trez-moi votre  foi  qui  est 
sans  œuvres  ;  et  moi  je  vous 
montrerai  ma  foi  par  mes 
œuvres. 

19  Vous  croyez  qu'il  n'y  a 
qu'un  Dieu  :  vous  Ikites 
bien;  mais  les  démons  le 
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eroient  aussi,  et  ils  trem- 
blent. 

80  Mais  voolez-Tous  savoir, 
ô  homme  Tainl  que  la  foi 
qtU  ett  sans  les  QUTres,  est 
morte? 

21  Notre  père  Abraham  ne 
ftit-il  pas  justifié  par  les 
œuyres,  lorsqa'U  offirit  son 
fila  Isaae  sur  Vaatel  ? 

22  Ne  Yoyez-vons  pas  que 
sa  foi  était  jointe  à  ses  œu- 
vres, et  que  sa  foi  fut  con- 
sommée par  ses  œuvres  ? 

28  et  qu'ainsi  eette  parole 
de  l'Ecriture  fiit  accomplie  : 
Abraham  crut  ce  aue  Dieu 
lui  avait  di^  et  sa  foi  lui  flit 
imputée  à  justice;  et  il  fut 
appelé  ami  de  Dieu. 

24  Vous  voyez  donc  que 
c'est  par  les  œuvres  que 
l'homme  est  justifié,  et  non 
pas  seulement  par  la  foi. 

26  Bahab  aussi,  cette  fem- 
me débauchée,  ne  fht-elle 
pas  justifiée  de  mâme  par 
les  œuvres,  en  recevant  ohest 
^le  les  espions  de  Jotui,  et 
les  renvoyant  par  un  autre 
chemin  P 

26  Car  comme  le  corps  est 
mort  lonqu'ilêit  sans  ime; 
ainsi  la  foi  est  morte  lon- 
fv^éUê  êtt  sans  œuvres.    ■ 

CHÀPXTSB   m. 


MES  firères,  qu'il  n'y  ait 
point  parmi  vous  tant 
de  gens  qui  se  mêlent  d'en- 


seigruer  :  car  vous  devex  sa- 
voir que  par  là  on  s'erpose 
à  unjugement  plus  sévère. 
2  Eu  effet,  nous  faisons 
tous  beaucoup  de  fiuites;  et 
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A  quelqu'un  ne  fût  point  de 
fimte  en  parlant,  c'est  un 
homme  parfait;  il  peut  te- 
nir tout  le  corps  en  bride. 

8  Ne  voyez-vous  pas  que 
nous  mettons  des  mors  dans 
la  bouche  des  chevaux,  afin 
qu'ils  nous  obéissent  et 
qu'ainsi  nous  fidsons  tour- 
ner tout  kur  corps  où  nous 
voulons? 

4  Ne  voyea-vous  pas  aussi, 
qu'encore  que  les  vaisseaux 
soient  si  grands,  et  qu'ils 
soient  poussés  par  des  vents 
impétueux,  ils  sont  tournés 
néanmoins  de  tous  côtés 
avec  un  très-petit  gouver- 
nail. Selon  la  volonté  du  pi- 
lote qui  les  conduit  ? 

6  Ainsi  la  langue  n'est 
qu'une  petite  partie  du 
eorps;  et  cependant  com- 
bien peut-elle  se  vanter  de 
faire  de  .grandes  choses  I  Ne 
voyez-vous  pas  combien  un 
p^t  &u  est  capi^le  d'allu- 
mer de  bois? 

6  La  langue  aussi  est  un 
feu  :  c'est  on  monde  d'ini- 
quité ;  et  n'étant  qu'un  de 
nos  membres,  elle  infecte 
tout  notare  corps;  elle  en- 
flamme tout  le  œrele  et  tout 
le  cours  de  notre  vie,  et  est 
elle-même  enflammée  du  feu 
de  l'enfer. 

7  Car  la  nature  de  l'homme 
est  capable  de  dompter,  et 
a  dompté  en  effet  toutes 
sortes  d'animaux,  les  bètes 
de  la  ten^  les  oiseaux,  les 
reptiles,  et  les  poissons  de 
la  mer. . 

1  8  Mais  nul  homme  ne  p« 
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dompter  Ut  laasgae  :  ^est  on 
mai  inquiet  et  intraitable: 
elle  est  pleine  d'an  renin 
mortel. 

9  Par  elle  noot  bénîMonB 
Diea  notre  Père;  et  par  elle 
noas  maudissons  les  hom* 
mes  qui  sont  créés  à  l'image 
de  Dieu. 

10  La  bénédiction  et  la 
malédiction  partent  de  la 
marne  bouche.  Ce  n'est  pas 
ainsi,  mes  frères,  qu'il  mut 
agir. 

11  Une  fontaineiette*t-eUe 
par  ime  môme  oayertnre 
de  l'eau  douce  et  de  l'eau 
amère? 

12  Mes  frères,  un  figuier 
peut-il  porter  des  raisins, 
ou  une  vigne  des  figues? 
Ainsi  nulle  fontaine  Seam 
salée  ne  peut  jeter  de  l'eau 
douce. 

13  Y  a-t-il  quelqu'un  qui 
pasêepour  sage  Bt  pour  sa* 
vttnt  entre  tous,  qu'il  fisse 
paraître  ses  oeuvres  dans  la 
suite  d'une  bonne  vie  avec 
une  sagesse  pleine  de  dou- 
ceur. 

14  Mais  si  vous  avez  dans 
le  cœur  une  amertume  de 
jalousie  et  mi  esprit  de  oon- 
tention,  ne  vous  glorifies 
VointfuuêêMêeni  tFitre  ta- 
get,  et  ne  mentez  point  con- 
tre la  vérité. 

16  Ce  n'est  point  là  la  sa- 
gesse qui>  vient  d'en  haut; 
mais  c'est  une  sagesse  ter- 
restre, animale  et  diaboli- 
que. 

16  Car  où  il  y  a  do  la  jalou- 
■le  et  un  esprit  de  eonteo- 
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tion,  il  7  a  ansal  du  txoable 
et  toute  sorte  de  maL 

17  Mais  la  sagesse  (j^ui  yntnt 
d'en  haut,  est  premièrement 
chaste,  puie  amie  de  la  paix, 
modérée  et  équitable,  docile, 
susceptible  de  tout  bien, 
pleine  de  miséricorde  et  des 
fruits  de  bonnes  ofavies; 
elle  ne  juge  point;  eUe  n'est 
point  dissimulée. 

18  Or  les  fruits  de  ht  justice 
se  sèment  dans  la  paix,  psr 
ceux  qui  font  des  oBUTres  da 
paix. 

CHÀPITBB   ly. 

OU  viennent  les  guer- 
res et  les  procès  entre 
vous?  n'est-ce  pas  de  vos 
passions  qui  combattent 
dans  votre  chair? 

2  Vous  êtes  pleins  de  dé- 
airs, et  vous  n'avez  pas  m 
que  fxntê  dieireg  ;  vous  tuez, 
et  vous  êtes  jaloux,  et  voua 
ne  pouvez  (à)tenir  ee  orne 
vom  voulez;  vous  idaides, 
et  vous  faites  la  guerre  lee 
«MU  contre  lee  amiree,  et 
vous  n'avez  pas  néanmoins 
oe  que  voue  tâche*  «foeotr; 
parce  que  vous  ne  le  deman- 
dez pas  à  ZKm. 

3  Vous  demandez,  et  vous 
ne  recevez  point;  parce  que 
vous  demandez  maL  pour 
avoir  de  quoi  satisfaire  à 
vos  passions. 

4  AMtes  adultères!  ne  ss- 
ves-vous  pas  que  l'amour  de 
oe  monde  est  une  inimitié 
contre  Dieu  ?  et  qae  par 
conséquent  quiconque  vou- 
dra être  ami  de  oe  mondo^ 
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se  rend  ennemi  de  Dieu? 
6  Pensez-vous  que  l'Ecri- 
ture dise  en  vain  :  L'Esprit 
qui  habite  en  vous,  vous 
aime  d'un  amour  de  jalou- 
sie? 

6  Hais  aussi  il  donne  une 
plus  grande  grâce.  C'est 
pourquoi  il  dit  :  Dieu  résiste 
vca.  superbes,  et  donne  sa 
grâce  aux  humbles. 

7  Soyez  donc  assi^Jettis  à 
IHeu;  résistez  au  diishle,  et 
il  s'enfuira  de  vous. 

8  Approchez-vous  de  Dieu, 
et  il  s'approchera  de  vous. 
Lavez  vos  mains,  pécheurs; 
et  purifiez  vos  cœurs,  vous 
qui  avez  l'âme  double  et  par- 
tagée. 

0  AfiOigez-vous  vous-mê- 
mes; soyez  dans  le  deuil  et 
dans  les  larmes.  Que  votre 
ris  se  change  en  pleurs,  et 
votre  joie  en  tristesse. 

10  Humiliez-vous  en  pré- 
sence du  Seigneur,  et  il  vous 
élèvera. 

11  Meê  frères,  ne  parlez 
point  mal  les  uns  des  autres. 
Celui  qui  parle  contre  son 
frère,  et  qui  juge  son  frère, 
parle  contre  la  loi,  et  juge 
la  loi.  Si  vous  jugez  la  loi, 
vous  n'en  êtes  plus  observa- 
teur, mais  tous  vou$  en  ren- 
dez le  juge. 

12  II  n'y  a  qu'un  Législa- 
teur et  qu'un  Juge,  qui  peut 
sauver  et  qui  peut  perdre. 
Mais  vous,  qui  étes-vous 
pour  juger  votre  prochain  f 

13  Je  m'adresse  mainte- 
nant à  vous  qui  dites,  Nous 
irons   ai^oui'd'hui»  ou  de- 
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nudn,  à  une  telle  ville,  nous 
demeurerons  là  un  an,  nous 
y  trafiquerons,  nous  y  ga- 
gnerons beaucoup; 
14  quoique  vous  ne  sachiez 

Sas  même  oe  qui  arrivera 
emain. 

16  Car  qu'est-ce  que  votre 
vie,  sinon  une  vapeur  qui 
parait  pour  un  peu  de  temps, 
et  qui  disparait  ensuite  ?  Au 
lieu  que  vous  devriez  dire  : 
S'il  plaît  au  Seigneur,  et  si 
nous  vivons,  nous  ferons 
telle  ou  telle  chose. 

16  Et  vous,  au  contraire, 
vous  vous  élevez  dans  vos 
pensées  présomptueuses. 
Toute  cette  présomption  est 
mauvaise. 

17  Celui-là  donc  est  coupa- 
ble de  péché,  qui  sachant  le 
bien  qu'il  doit  faire,  ne  le 
fut  pas. 

CHiuPITBX   T. 

MAIS  vous,  riches,  pleu- 
rez; poussez  des  cris  et 
comme  des  hurlements,  dans 
la  vue  des  misères  qui  doi- 
vent fondre  sur  vous. 

2  La  pourriture  consume 
les  richesses  que  vous  gar- 
dez; les  vers  mangent  les 
vêtements  que  vous  avez  en 
réserve. 

3  La  rouille  gâte  l'or  et 
l'argent  que  vous  cachez,  et 
cette  rouille  s'élèvera  en  té- 
moignage contre  vous,  et 
dévorera  votre  chair  comme 
un  fya.  Cest  là  le  trésor  de 
colère  que  rova  vous  amas- 
sez pour  les  derniers  jours. 

4  »achez  que  le  salaire  qi 


8.  JACQUES^  V. 


vous  fiâtes  perdre  aux  ou- 
vriers qui  ont  fiût  la  réoolte 
de  vos  champs,  crie  contre 
cou$,  et  que  leurs  cris  sont 
montés  Jusqu'aux  oreilles  du 
Dieu  des  armées. 

5  Vous  avez  vécu  sur  la 
terre  daiis  les  délices  et  dans 
le  luxe;  vous  vous  ôtes  en- 
graissés comme  deê  vicHmteg 
prèpariei  pour  le  jour  du 
sacrifice. 

6  Vous  avea  condamné  et 
tué  le  juste,  sans  qu'il  vous 
ait  fait  de  résistance. 

7  Mais  vous,  me»  frères, 
persévérez  dans  la  patience 
jusqu'à  l'avénemeut  du  Sei- 

Sieur.  Vous  voyez  que  le 
boureur,  dans  l'espérance 
de  recueillir  le  fruit  précieux 
de  la  terre,  attend  patiem- 
ment que  Dieu  envoie  les 
pluies  de  la  première  et  de 
l'arrière-saison. 

8  Soyez  ainsi  patients,  et 
affermissez  vos  cœurs  :  car 
l'avènement  du  Seigneur  est 
proche. 

0  Ne  poussez  point  de  plain- 
tes et  de  cris  les  uns  contre 
les  autres;  afin  que  vous 
ne  soyez  point  condamnés. 
Voilà  le  juge  qui  est  à  la 
porte. 

10  Prenez,  m««  frères,  pour 
exemple  de  patience  dans 
les  afflictions,  les  prophètes 
qui  ont  parlé  au  nom  du 
Seigneur. 

IL  Vous  voyez  que  nous  ap- 
pelons heureux,  ceux  qui  ont 
souffert  avec  patience.  Vous 
avez  appris  quelle  a  été  la 
ufttiniu^  de  Job;  et  vous 


avez  vu  la  fin  du  Seiniear  : 
car  le  Seigneur  est  plein  de 
compassion  et  de  miséri- 
corde. 

12  Hais  avant  toutes  cho- 
ses, mes  frères,  ne  iurez  ni 
pur  le  ciel,  ni  par  la  terre, 
ni  par  quelque  autre  chose 
que  ce  soit;  mais  contentex- 
vous  de  dire,  Cela  est;  ou. 
Cela  n'est  pas  ;  afin  que  vous 
ne  soyez  point  condamnés. 

13  Quelqu'un  parmi  vous 
est-il  dans  la  tHstesse,  qu'il 
prie.  Est-il  dans  la  joie,  qu'il 
chante  de  êointê  cantiques. 

14  Quelqu'un  parmi  vou£ 
est-il  malade,  qu'il  appelle 
les  prêtres  de  rEglise.  et 
qu'ils  prient  sur  lui,  ré- 
gnant d'huile  au  nom  du 
beigneur. 

16  Et  la  prière  de  la  foi 
sauvera  le  malade;  le  Sei- 
gneur le  soulagera;  et  s'il  s 
commis  des  péchés.  Us  lui 
seront  remis. 

10  Confessez  vos  ûmtes 
l'un  à  l'autre,  et  priez  l'on 
pour  l'autre,  afin  que  vous 
soyez  guéris  :  car  la  fervente 
prière  du  juste  peut  beau- 
coup. 

17  £Ue  était  un  homme 
siget  comme  nous  à  toutes 
les  misères  de  la  vie;  et  ce- 
pendant ayant  prié  Dieu 
avec  une  grande  ferveur  afin 
on'il  ne  plût  point»  il  cessa 
de  pleuvoir  sur  la  terre  du- 
rant trois  ans  et  demi. 

18  £t  ayant  prié  de  nou- 
veau, le  ciel  donna  de  lu 
plui^  et  la  terre  produisit 
son  fruit. 
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19  Mes  frères,  si  rnn  d'en- 
tre ¥01»  s'ëgsM  du  dUmm 
de  lA  Térit^  et  que  quel- 
qu'un I't  flwse  rentre]^ 

20  qu'il  saohe  que  eelni  qui 


oonTertira  on  pécheur  et  le 
retirera  de  son  effarement, 
sauTera  une  Ame  de  la  mort, 
et  oonvrira  la  moltitade  de 
sespëchée. 


PREMIÈRE  ÉPITRE 


SAINT  PIERRE. 


OHÀPITBS   PBXMIBB. 

T>IEBBE,  apôtre  de  Jésua- 
JT  Christ  :  anx  fidèles  qui 
sont  étrangers,  et  dispersés 
dans  les  provinces  dn  Pont, 
de  la  Qalatie,  de  la  Cappa- 
dooe,  de  l'Asie,  et  de  la  Bi- 
thynie; 

2  qui  sont  élus,  selon  la 
presdenoe  de  Dieu  le  Père, 
pour  reoevoir  la  sanctifica- 
tion du  Saint-Esprit,  pour 
obéir  à  Jésos-Christ,  et  pour 
être  arrosés  de  son  saxut. 
Que  Dieu  tous  comble  ae 
plus  en  plofl  de  sa  gréée  et 
de  sa  paix  I 

8  Béni  soit  DieiL  le  Père  de 
notre  Seigneur  Jésna-Christ, 
qui,  selon  la  grandeor  de  sa 
miséricorde,  nons  a  régéné- 
rés par  la  réeorreotion  de 
Jésns  -  Christ  d'entre  les 
pour  natu  donner 
Kye  espérance, 

é  et  nom  «mdmn  à  cet 


morts. 
nneTiTi 


héritage  on  rien  ne  peut  ni 
se  détndre,  ni  se  corrompre, 
ni  se  flétrir,  et  qui  vous  est 
réservé  dans  les  oieux, 
6  à  TOUS  que  la  vertu  de 
Dieu  garde  par  la  foi,  pour 
VOUS  ftire  Jouir  du  salut, 
oui  doit  être  découvert  à  la 
fin  des  temps. 

6  Cest  ce  qui  doit  vous 
transporter  de  Joie,  supposé 
même  qu'il  fkule  que,  pen- 
dant cette  vie  qui  est  si 
courte^  vous  soyez  affligés 
de  plusieurs  maux: 

7  afin  que  votre  foi  ainsi 
éprouvée,  étant-  beaucoup 
plus  prédeuse  que  l'or  qui 
est  éçwavé  par  le  feu,  se 
trouve  digne  de  louange, 
d'honneur  et  de  gloire,  lors- 
que Jésus-Christ  paraîtra  ; 

8  lui  que  vous  aimez,  quoi- 
que vous  ne  l'ayezjwint  vu  ; 
et  en  qui  vous  croyez,  quoi- 
que vous  ne  le  v<^ez  poi 
encore  maintenant  :  ce  ^ 
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▼ODS  ùài  tressaillir  d'une 
joie  inef&ble  et  pleine  de 
gloire, 

0  et  rempoirteE  le  saint  de 
vos  ftmes,  comme  la  fin  «£  le 
prix  de  votre  foL 

10  C'est  ce  salât,  dans  la 
connaissance  duquel  les  pro- 
phètes, qui  ont  prédit  la 
grâce  qm  tous  était  réser- 
vée,  ont  désiré  de  pénétrer, 
l'avant  recherché  avec  grand 
soin; 

11  et  ayant  examiné  d^ns 
cette  rechendie  en  quel 
temps  et  en  quelle  conjonc- 
ture l'Esprit  dcJe«iM-Christ, 
qui  les  instruisait  de  l'ave- 
uir,  leur  marquait  oue  de- 
vaient arriver  les  soemances 
de  JéÊtu-CbiÎBt,  et  la  gloire 
qui  devait  les  suivre  ; 

12  il  leur  fiit  révélé,  que  ce 
n'était  pee  ponr  eux'-mâ- 
mes,  mais  pour  vous,  qu'ils 
étaient  ministorea  et  dispen» 
sateurs  de  ces  ehoses  que 
ceux  qui  vous  ont  prêché 
l'Evai^e  par  le  Saint* 
Esprit  envoyé  da  del,  vous 
ont  maintenant  annoncées, 
et  que  les  anges  mâmes  dé- 
sirent de  pénétrer. 

13  C'eat  pourquoi,  ceignant 
les  reins  de  votre  âme,  et 
vivant  dans  la  tempérance» 
attendez  avec  une  espé- 
rance parfidte  la  grâce  qui 
vous  sera  donnée  lorsque 
Jésus-Christ  paraîtra. 

14  Evites,  comme  des  on- 
fknts  obâasants»  de  devenir 
semblablM  à  ce  que  vous 
étiez  autrefois,  lorsque  dans 

^JH>tre  ignorance  vous  vous 


abaadonmei  à  vos  psMions. 
U  Mais  soves  saint»-  en 
tonte  la  oonauite  de  TOtre 
vie,  comme  celai  qui  von»  a 
appelés  est  saint; 

16  selon  qu'il  eat  éodt  : 
So^ez  sainû,  parce  qn«  je 
BUIS  saint. 

17  Et  puisque  vous  invo- 
quez comme  votre  Père  celai 
qm,  sans  avoir  égard  à  la 
dinérenee  des  personnes, 
juge  chacun  selon  ses  œu- 
vres, ayez  soin  de  vivre  dans 
la  ctainte  durant  le  temps 
que  vous  demeurez  comme 
étrangers  sur  la  terre  : 

18  sachant  oue  ce  n'a  point 
été  par  des  choses  corrupti- 
bles, comme  l'or  on  Fanent, 
oue  vous  avez  été  rachetés 
de  l'illuston  oùvooa  viviez  à 
l'exemple  de  vos  pères; 

10  mais  par  le  préoieux 
sang  de  iTemc-Caurist,  com- 
me de  YAimean  sans  tache 
et  sans  dé&nt, 

ao  qui  avait  été  prédestiné 
avant  la  créatUm  da  monde, 
et  qui  a  été  maniHaaté  dans 
les  derniers  tempe  pour 
l'amour  de  vous, 

21  qui  par  M  croyez  en 
Dieu;  lequel  l'a  reasosoité 
d'entre  les  morts  et  l'a  com- 
blé dé  gloire,  afin  que  vooi 
missiez  votre  foi  et  votn  es- 
pérance en  Dieu. 

22  Bendez  vos  âmes  pures 
par  une  obéissanoe  d'amour, 
et  que  l'aiSGBOtlMi  sincère 
que  vous  aurez  ponr  vos  frè* 
res,  vous  donne  une  atten» 
tiou  continuelle  à  tous  té- 
moigner les  uns  aax  tntre$   i 
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^      une  tendresse  qui  vienne  dn 

^      fond  da  cœur; 

r        23  ayant  été  régénérés,  non 

'^  d'une  semance  eorraptible, 
mais  d'une  êemeno*  inoor- 
raptible,  par  U  parole  de 
IMeo,  qui  vit  et  snbeiste 
étenielliBmeirt. 
24  Car  tonte  chair  est 
eonune  l'herbe,  «t  tonte  la 
gloire  de  l'homme  est  cœn> 
me  la  fleur   de   l'herbe  : 

■       l'herbe  se  sèehe»  et  la  fleor 
tombe; 

26  mais  la  parole  du  Sei* 
gneor  demeure  éternelle- 
ment. Et  c'est  cette  pivole 
qui  vous  a  été  annoncée  par 
l'Evangile. 

CHÀPITSB    XI. 

VOUS  étant  donc  dépouil- 
lés de  toute  soixe  de 
malice,  de  tromperie,  de  dis- 
simulation, d'enviea  et  de 
médïBauces, 

2  comme  des  enfiuits  nou- 
vellement nés,  désirex  ar- 
demment le  Unt  spirituel  et 
tout  pur,  afin  qu'il  vous  fluwe 
cro&tre  pour  le  sahit  ; 

3  si  toutefois  vous  avez 
goûté  combien  le  Seigneur 
est  doux. 

4.  Et  vous  approchant  de 
lui,  comme  de  la  pierre  vi- 
vante que  le»  hommes 
avaient  r^etée,  mais  que 
Dieu  a  choisie  et  mise  en 
honneur; 

6  entres  vons^mAmes  aossi 
dans  la  structure  de  l'édi- 
tice,  comme  étant  des  pierres 
vivantes,  pour  composer  «ne 
■maison  spirituelle,  et  un  or- 


dve  de  saints  nrètres,  aân 
d'oiSrir  à  Dieu  des  saciifioes 
•pirituels  qui  lui  soient 
agréables  par  Jésus-Christ. 

6  Ceat  pourquoi  il  est  dit 
dons  l'Ecriture  :  Je  vais 
mettre  en  Sion  ««te»  qui  «tt 
la  principale  pierre  de  l'an- 
gle, pierre  choisie  et  pré- 
eiense;  et  quiconque  croira 
en  lui,  ne  sera  point  con- 
fondu. 

7  Cette  nierte  eei  donc  une 
eouree  <f  honneur  pour  vous 
qui  crovea;  mais  jNmr  les 
incrédules,  la  pierre  que  les 
arohiteotes  ont  rc^fetée,  et 
qui  néanmoins  est  devoiue 
la  tête  de  l'angle, 

8  leur  est  une  pierre  contre 
laquelle  ils  se  neurtent,  et 
une  pierre  qui  les  Mt  tom- 
ber, eus  qui  se  heurtent 
contre  la  parole,  par  une 
incrédulité  a  laquelle  ils  ont 
été  abandonnés. 

9  Mais  quant  à  vous,  vous 
êtes  la  race  choisie,  Tordre 
dos  prètres-rois,  la  nation 
iiaintc,  le  peuple  conquis; 

I  afin  que  vous  publiiez  les 
grandeurs  de  celui  qui  vous 
a  appelés  des  ténèbres  à  son 
adnurable  lumière; 

10  vous  qui  autrefois  n'étiez 
point  son  peuple,  mais  qui 
maintenant  êtes  le  peuple 
de  Dieu;  vous  qui  n'aviez 
point  reeu  miséricorde,  mais 
qui  maintenant  avez  reçu 
miséricorde. 

11  Je  vous  exhorte,  vtet 
bien-aimés,  de  vous  abste- 
nir, Comme  étrangers  et 
voyageurs  que  voue  Hee,  do^g  I 
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dMn  ohaneLi  qni  combat- 
toit  oontre  l'âme. 
13  CondoiieS'Toiu  parmi 
les  gentils  d'une  mani^ 
Milite;  afin  qa'ui  lien  qn'ils 
médisent  de  yoioê.  comme  si 
▼oos  étiesE  des  méiobants,  les 
bonnes  csavres  qu'ils  tous 
venont  fkire»  les  portent  à 
rendre  rldre  àDiea  an  jour 
de  sa  visite. 

13  Soyex  donc  soomis,  pour 
ramour  de  Dieu,  à  tontes 
sortes  de  personnes,  srâtaa 
roi,  comme  an  souverain  ; 

14  soit  aux  gouverneurs, 
comme  à  ceux  qui  sont  en- 
voyés de  sa  part  pour  punir 
(«nz  qui  font  mal,  et  pour 
traiter  favorablement  ceux 
qui  font  bien. 

16  Car  c'est  là  la  volonté 
de  Dieu,  que  par  votre  bonne 
vie  vous  formies  la  bouche 
aux  h<nnmes  ignorants  et 


16  étant  libres,  non  pour 
vous  servir  de  votre  liberté 
comme  d'un  voile  qui  cou- 
vre  vos  mauvaises  actions, 
mais  pour  agir  en  serviteurs 
de  Dieu. 

17  Bendez  à  tous  l'honneur 
o»i  Uur  tët  dé;  aimes  vos 
frères:  craignes  Dieu;  ho- 
norez le  roi. 

18  Serviteurs,  soyez  soumis 
à  vos  msttres  avec  toute 
sorte  de  respect  t  non-seule- 
ment à  oeux  qui  sont  bons 
et  doux,  mais  même  à  ceux 
qui  sont  rudes  «^  f&ohenx. 

19  Car  ce  qui  est  agréableâ 
^•'H,  est  que  dans  la  vue 

plaire  nous  eDdurions 


les  maux  et  les jMinM  q,a*on 
nous  fait  soufnr  «veo  in- 
justice. 

90  En  effet,  quel  sqjet  de 
gl<nre  anrea-vous,  fi  cTest 
pour  vos  fautes  que  voua  ea- 
durez  de  mauvais  traite- 
ments P  Mais  si  en  iUsant 
bien,  vous  les  soufftvs  avec 
patience,  c'est  là  oe  qui  est 
agréable  à  Dien. 

ai  Car  c'est  à  quoi  vous 
avez  été  appelés,  puisque 
même  Jétut-Chxist  s  souf- 
fert pour  nous,  voua  Unssant 
un  exemple,  i^  que  vous 
marchiez  sur  ses  pas; 

S8  lui  qui  n'avidt  oommis 
aucun  péché,  et  de  1»  bouche 
duquel  nulle  parole  trom* 
peuse  n'est  Jainais  sortie. 

23  Quand  ou  l'a  chargé 
d'ÎQJures,  il  n*a  point  ré- 
pondu  par  des  injures  ;  quand 
on  l'a  maltraité,  il  n'a  point 
feit  de  menaces  :  mais  il  s'est 
livré  entre  les  mains  de  cdui 
qui  le  Jugeait  ii^justement 

84  Cest  lui-même  qui  a 
porté  nos  péchés  dans  son 
corps  sur  la  croix  ;  afin  qu'é- 
tant morts  an  pédhé^  nous 
vivions  à  la  justice.  Cest 
par  ses  meurtrissures  s<  par 
ses  plaies,  que  vous  avez  été 
gums. 

I  86  Car  vous  éties  comme 
des  brebis  égarées;  mais 
maintenant  vous  êtes  re- 
tournés au  Pasteur  et  à 
l'Evêque  de  vos  êmes. 

CHAPXTBB    XXZ. 

QUE  les  femmes  soient 
pareiUemsnt  soumiteBà 
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lenrs  maris  :  afin  que  s'il  y 
en  a  qxii  ne  croient  pas  à  la 
parole,  ils  soient  wnés  par 
la  bomievie  de  learsTOmmes, 
sans  U  ieeour»  d*  la  parole  ; 

2  considérant  votre  con- 
duite également  pure  etres- 
peetaense. 

3  Ne  mettez  point  votre  or- 
nement à  vons  parer  au  de- 
hors par  la  ftisxure  des 
cheveiUL  par  les  enriehisse- 
ments  dW,  et  par  la  beaaté 
des  habits; 

4  mais  à  jpar«r  l'homme  «n- 
tfûibU  caché  dans  le  oœnr, 
par  la  pureté  incorruptible 
d'un  esprit  plein  de  doncenr 
et  de  pais;  ce  qni  est  mi 
nu^piinque  ornement  oai 
yeox  de  Dieo. 

5  Car  c'est  ainsi  qu'entre* 
fois  les  saintes  fiBnunes  qui 
espéraient  en  Dieo,  se  par 
raient,  demeurant  soumises 
à  leurs  maris  ; 

6  et  comme  faiêoit  Bara, 
qui  obéissait  à  Abraham, 
rappelant  son  seigneur; 
Sont,  diê-^t  dont  vous  êtes 
devenues  les  filles,  en  imi- 
tant sa  bonne  vie,  et  ne  vous 
laissant  abattre  par  aucune 
erainte. 

7  Et  vous  de  même,  maris, 
vivez  sagement  avec  vos 
femmes,  les  traitant  avec 
honneur  et  avec  discrétion, 
comme  le  seie  le  plus  M* 
ble,  et  considérant  qu'elles 
sont  avee  vons  héritières  de 
la  grâce  qui  donne  la  vie; 
afin  qu'il  ne  se  trouve  en 
vons  anonn  empêchement  à 
la  prière. 


8  Enfin,  qu'il  y  ait  entre 
vous  tous  une  pûrfidte  union 
de  sentiments,  une  bonté 
compatissante,  une  amitié 
de  frères,  une  charité  indul- 
gente, accompagnée  de  dou- 
ceur et  d'humilité. 

9  Ne  rendez  point  mal  pour 
mal,  ni  outrage  pour  outra- 
ge; mais  n'y  repondez  au 
contraire  que  par  des  béné- 
dictions; sachant  que  c'est 
à  cela  que  vous  avea  été  ap- 
pelés, afin  de  recevoir  l'hé- 
ritage de  la  bénédiction  de 
Dieu. 

10  Car  si  quelqu'un  aime  la 
vie,  et  désire  que  ses  Jours 
soient  heureux,  qu'il  empê- 
che que  sa  langue  ne  se 
porte  à  la  médisance,  et  que 
ses  lèvres  ne  prononcent  des 
paroles  de  tromperie; 

11  qu'il  se  dnoume  on  maL 
et  qu'il  fosse  le  bien;  qu'il 
recherche  la  paix,  et  qu'il 
travaille  pour  l'acquérir. 

12  Car  le  Seigneur  a  les 
yeux  ouv0ri9  sur  les  justes, 
et  les  oreilles  attênHvê$  k 
lenrs  prières;  mais  il  re- 
garde les  méchants  avec 
colère. 

13  Et  qui  sera  capable  de 
vous  nuire,  si  vous  ne  pen- 
ses >qu*à  fldre  du  bien  f 

14  Si  néanmoins  vous  sonf- 
firez  pour  la  justice,  vons  se- 
rez neureux.  Ne  craignez 
point  les  maux  dont  ils  veu- 
lent vous  fiiire  peur,  et  n'en 
soyez  point  troublés. 

15  Mais  rendez  glohre  dans 
vos  cœurs  à  la  sainteté  du 
Seigneur    nalrê   Dieu;    |^ 
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■oyes  toi^oart  prêts  àrépon- 
dre  pour  votre  défense  à 
tooi  ce«x  qui  toos  deman^ 
dercHBit  ndfon  de  l'espâranoe 
qoevonflaves; 

16  le  fièuat  toutefois  avee 
doaceor  et  avec  Teteaue,  et 
eonseirant  m  tout  une  oon- 
science  pore;  afin  qoe  ceux 
qoi  déozient  la  vie  sainte 
orae  voua  menés  en  Jétu$- 
Cluist»  Toogiasent  de  voua 
dij&mer. 

17  Car  il  vaut  mieux  être 
maltraités,  si  Dieu  le  vent 
ainsi,  en  ûdsant  bien,  qu'en 


18  Puisque  J'<^ni«- Christ 
même  a  souffert  une  fois  la 
mort  pour  nos  pécMs,  le 
juste  pour  les  injustes  :  afin 

Su'il  pât  nous  o&ir  à  IXeu; 
tant  m<»rt  en  sa  chair,  mais 
étant  ressuscité  par  l'Sa- 
prit; 

18  par  lequel  aussi  il  aUa 
prêcher  aux  esprits  qui 
étaient  retenus  en  pnsen: 

20  qui  autrefois  avaient  été 
incrédules,  lorsqu'au  temps 
de  Noé  ils  s'attendaient  ila 
patience  «^  à  la  bonté  de 
Dieu,  pendant  au'on  prépa* 
rait  i'arehe,  en  laquelle  peu 
de  personnes,  savoir,  huit 
seuleaMnt»  fbrent  «auvées 
au  milieu  de  l'eau: 

21  figure  à  laduelle  répond 
maintenant  le  oaptéme,  qui 
ne  consiste  pas  à  purifier  la 
chair  de  ses  souillures,  mais 
çui,  engageant  la  conscieDoe 
à  se  conserver  pure  pour 
Dieu,  vous  sauve  par  la  ré- 
surreotion  de  Jésus*Chri8t; 


22  qui  ayant  détaruit  la 
mort,  afin  que  noua  devins- 
sions les  héritiers  de  la  vie 
étemdle,  est  monté  ma  eiel, 
et  est  à  la  droiie  de  Dieo; 
les  anges,  les  dominationa  et 
les  puissances  lui  étant  aa- 
siûetties. 

CH1.PIIXX    IT. 

PUIS  doue  que  J^êMê- 
Christ  a  soul&rt  2a  «oH 
en  sa  chair,  armea-voua  de 
cette  pensée  :  Q^us  qiiioon« 
que  est  mort  à  la  eoncapls- 
cence  chamelle,  n'a  nliia  de 
commerce  avec  le  péché  ; 

2  en  sorte  que  durant  tout 
le  temps  qui  lui  reste  de 
cette  vie  mortelle,  il  ne  vive 
plus  selon  les  passions  de 
l'homme,  maia  selon  la  vo* 
lonté  de  Dieu. 

8  Car  il  vouê  doit  suffire 
que  dans  le  temps  de  votie 
première  vie^  voaa  vous 
soyes  abandonnés  aux  mê* 
mes  passions  que  les  païens, 
vivant  dans  les  impniliflités, 
dans  les  manvaia  déain^ 
dans  les  ivroonerica,  dans 
ks  baaqueta  de  diaaofadlon 
«^  de  débauche,  danaleacsoès 
de  vin,  et  dana  le  culte  sacri- 
lège des  idoles. 

4  Ds  trouvent  mafattanaat 
étrange  que  voua  ne  eoaxies 
plus  avec  eux,  oanune  voas 
ndsiei^  à  ces  débordements 
de  débanehe  et  d'intempé^ 
rance,  et  ils.  premmt  de  là 
sq|et  de  vous  -cha^gor  d'exé* 
oratiens. 

6  Mais  ils  oandroat  oompte 
à  celui  qui  est  tout  prêt  à 
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Juger  les  Tivante  efcles  morte. 

6  Car  c'est  poor  oela  que 
l'Byangile  a  été  aosii  prêché 
onx  moirts,  afin  qii'ayaait  été 

1>iuii8  denuLt  lee  hommes  se- 
on  la  chair,  ils  reçussent 
devant  Dieu  la  -vie  de  resprit. 

7  An  reste,  Ift  fin  de  tontes 
choses  s'apiiroche;  condm- 
ses-Tons  donc  avee  sagesse, 
et  soyez  Tigilmits  dans  la 
prière. 

8  Mais  surtout  ayes  une 
charité  persérérante  les  uns 
pour  les  anfres  :  car  la  cha- 
rité courre  beaucoup  de  pé- 
chés. 

9  Exereefl  entre  tous  l'ho»- 
pitaiit^  sans  murmurer. 

10  Que  chaoun  de  tous 
rende  service  aax  antres 
selon  le  don  qu'il  a  reçu, 
comme  étant  de  fidèles  dis- 
pensateurs des  différentes 
grAoes  de  Dieu. 

11  Si  quelqu'un  parl&  qu'il 
paraisse  que  Dieu  parie  par 
sa  bouche.  Si  queikpnm 
exerce  quelque  ministère, 
qu'il  y  serve  comme  n'agis- 
sant que  nar  la  vertti  que 
Dieu  lui  aonne  :  afin  qu'en 
tout  ce  que  vous  fidtes,  Dieu 
soitgloriflé  par  Jéans-C^irist, 
auquel  appartient  la  ffloire 
et  l'emmre  dans  les  sièdes 
des  sièdes.  Amen  ! 

12  Jfes  ehen  Jrèrett  ne 
soyez  point  snrpris  lorsque 
Z)»0»  vous  éprouve  par  le 
feu  de»  qffUctton$,  comme  si 
quelque  chose  d'extraordi- 
naire vous  arrivait. 

13  Mais  réjouissez  •  vous 
plutôt  de  ce  que  vous  parti- 


cipez aux  souffrances  de  Je- 
«tM-Ohiist»  afin  oue  vous 
soyez  aussi  comblés  de  joie 
dans  la  manifestadou  de  sa 
gloire. 

14  Vous  êtes  heureux  si 
vous  souffrez  des  hijnres  eé 
des  diffiunations  pour  le  nom 
de  J^nM-Christ;  perce  que 
l'honneur,  la  globrâ,  la  vmn 
de  Dieu,  et  son  Esprit»  re- 
pose sur  vous. 

16  Mais  qne  nul  de  vous  ne 
souffre  comme  homicide^  ou 
comme  larron,  on  ocnnme 
âdsant  de  mauvaises  actions, 
ou  comme  se  mêlant  d'a^ 
fttfares  qui  ne  le  regardent  pas. 

16  S'u  souCfre  comme  chré- 
tien, qu'il  n'en  ait  point  de 
honte,  mais  qu'il  en  glorifie 
Dieu. 

17  Car  voici  le  temps  où 
Dieu  doit  commencer  son 
Jugement  par  sa  propre  mai- 
son; et  s'il  commence  par 
nous,  quelle  sera  la  fin  do 
ceux  qui  rejettent  l'Evan- 
gile de  Dieu  P 

18  Si  le  Juste  même  se  sau- 
ve avec  tant  de  peine,  que 
deviendront  les  im^Âes  et  les 
pécheurs? 

19  C'est  pourquoi,  qne  ceux 
qui  souffrent  selon  la  vo- 
lonté de  Dieu,  penéoéramé 
dans  les  bonnes  œuvres,  re- 
mettent leurs  Ames  entre 
les  mains  de  celui  qui  en  est 
le  Créateur,  et  qui  leur  sera 
fidèle. 

CHÀPITBB   V. 

VOICI  donc  la  prière  que 
je  fais  aux  prêtres  qui 
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sont  pflurmi  vota,  moi  qui 
9uiê  prêtre  oomme  eux,  et 
de  pIuB  témoin  des  souffiran- 
oes  de  Jérnê-Chnst,  et  de- 
vant avoir  part  à  cette  gloi- 
re qui  doit  être  mi  jour  ma- 
nifestée: 

2  Paissez  le  troapeaa  de 
Dieu  dont  voos  6tes  char- 
gés, veillant  sur  sa  condui- 
te, non  par  une  nécessité 
forcée,  mais  par  mie  affec- 
tion tonte  volontaire^  ^U 
8ùit  selon  IKea;  non  par  un 
honteux  désir  du'inin,  mais 
par  une  charité  dérintéres- 
sée; 

8  non  en  dominant  sur 
l'héritage  du  Stianêur,  mais 
en  vous  rendant  les  modèles 
du  troapeaa,  |>ar«»0  vertu 
qui  naiête  da  fond  da  cœur. 
4  Et  lorsque  le  Prince  des 
pasteors  paraitra,  vous  rem- 
porterez one  couronne  de 
gloire  qui  ne  se  flétrira  ja- 
mais. 
I  6  Et  voos  antres  qui  êtes 

!  jeunes,  soyez  aussi  soomis 
aux  prêtres.  Tâchez  tous  de 
I  vous  inspirer  rhumilité  les 
ans  aux  antres  :  parce  que 
I  Dieu  résiste  aux  superbes,  et 
I        donne  sa  grftceaox  humbles. 

6  Hnmihez-vous  donc  sous 
'        la  puissante  main  de  Dieu, 

afin  qu'il  vous  élève  dans 
le  temps  de  $a  visite; 

7  jetant  dans  son  sein  ton- 
tes vos  inquiétudes,  parce 
qu'il  a  soin  de  vous. 


8  Soyez  sobres,  et  veillez  : 
car  le  démon,  votre  ennemi, 
tourne  amtour  de  voua  oom- 
me un  lion  rugissaoït^  cher- 
chant qui  il  pourra  dévo- 
rer. 

9  Bésistez-lui  donc,  en  de- 
meurant fiennes  dans  la  foi; 
sachant  que  vos  frères  qui 
sont  répandus  dans  le  mon- 
de, souffrent  les  mdmes  af- 
flictions que  vous. 

10  Mais  je  prie  le  Dieu  de 
toute  grftô^  qui  nous  a  ^>- 
pelés  en  Jésua-Chziat  à  son 
étemelle  gloire,  qa'tcjprèa 
que  vous  aurez  soufllBrt  un 
peu  de  tempe,  il  tous  per- 
fectionne, vous  afiTemusse, 
et  vous  étebliflse  comme  sur 
un  solide  fondement. 

U  A  lui  soit  la  gkàn  et 
l'empire  dans  les  sfèdes  des 
siècles!  Amen! 

12  Je  vous  ai  écrit  assez 
brièvement,  ce  me  semble, 
par  notre  eker  et  fidèle  fMre 
Silvain;  vous  dédaanmt  et 
vous  protestant  que  la  vraie 
grftee  de  Dieu  est  ceOe  dans 
laquelle  vous  demeurez  fer- 
mes. 

13  L'Eglise  qui  est  dans 
Babylone,  et  qui  est  élue 
oomme  vous,  et  mon  fils 
Marc,  vous  saluent. 

14  Saluez-vouB  l'un  l'antre 
par  un  saint  baiser.  Qq«  la 
grftee  soit  avec  vous  tous, 
qui  êtes  en  Jésus-Christ! 
Amen! 
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IMON-PIEBBE,  Benri- 
'  tear  et  apôtre  dé  Jéras- 
Christ  :  à  cenx  qui  ont  reçu 
comme  nous  le  prédeux 
don  de  la  foi,  avec  la  jostioe 
de  Jésos-Christ  notre  Dieu 
et  notre  Sauveur. 

2  Que  la  grftce  et  la  paix 
croisse  e4  vous  de  plus  en 

Îlus  par  la  connaissance  de 
den  et  de  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur! 

3  Comme  sa  puissance  di- 
vine nous  a  donné  toutes  les 
choses  qui  regardent  la  vie 
et  la  piété,  en  nous  fiûsant 
conniutre  celui  qui  nous  a 
appelés  par  sa  propre  glaire 
et  par  sa  propre  vertu, 

4  et  nous  a  ainsi  communi- 
qué les  grandes  et  précieu- 
ses grâces  qu*U  avait  promi- 
ses, pour  vous  rendre  par 
ces  grâces  participants  de 
la  nature  mvine,  si  vous 
fiiyez  la  corruption  de  la 
concupiscence  qui  règne 
dans  le  siècle  pa/r  le  déré- 
glement  deapoênona  : 

6  vous  devez  aussi  de  vo- 
tre part  apporter  t^ut  le 
soin  possible  pour  Joindre  à 
votre  foi  la  vertu;  à  la  vertu, 
la  science; 


6  à  la  scienoe,  la  tempé- 
rance; à  la  tempérance,  la 
patience;  à  la  patience,  la 
piété; 

7  à  la  piété,  l'amour  de  vos 
frères;  et  à  Tamour  de  vos 
frères,  la  charité. 

8  Car  si  ces  grâces  se  trou- 
vent en  vous,  et  qu'elles  y 
croissent  de  plus  en  plus, 
elles  feront  que  la  connais- 
sance qu6  vous  avez  de  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ, 
ne  sera  point  stérile  et  in- 
fructueuse. 

9  Mais  celui  en  qui  elles  ne 
sont  point,  est  un  aveujrle 
qui  marche  à  tâtons,  et  u  a 
oublié  de  quelle  sorte  il  a 
été  purifié  des  péchés  de  sa 
vie  passée. 

10  Efforcez-vous  donc  de 

S  lus  en  plus,  met  frères, 
'affermir  votre  vocation  et 
votre  élection  par  les  bonnes 
œuvres  :  car  agissant  de 
cette  sorte  vous  ne  péche- 
rez jamais; 

11  et  par  ce  moyen  Dieu 
vous  fera  entrer  au  royaume 
étemel  de  notre  Seigneur  et 
Sauveur  Jésus-Chnst,  avec 
une  riche  abondance  de  te§ 
grâces. 

12  C'est  pourquoi  j'aurai 
soin  de  vous  &ire  toqi( 

16. 
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resfloayenir  de  ces  choses; 
quoique  vous  soyez  déjà  in- 
struits et  confirmés  dans 
la  vérité  dont  je  vous  jparle  ; 

13  croyant  qu'il  est  bien 
juste  que  pendant  que  je 
suis  dan*  ee  eorp$  comme 
dans  une  tente,  je  vous  ré- 
veille en  vous  en  renouve- 
lant le  souvenir. 

14  Car  je  sais  que  dans  peu 
de  tempe  je  dois  quitter  cet- 
te tente,  comme  notre  Bei- 

Seur  Jésus-Christ  me  l'a 
t  connaître. 
16  Mais  j'aurai  soin  que 
même  après  mon  départ  de 
cette  vie,  vous  puissiez  tou- 
jours vous  remettre  ces  cho- 
ses en  mémoire. 

16  Au  reste,  ce  n'est  point 
en  suivant  des  fltbles  et  des 
fictions  ingénieuses,  que 
nous  vous  avons  Mt  con- 
naître la  puissance  et  Pavé» 
nement  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  ;  mais  c'est 
après  avoir  été  nous-mêmes 
les  spectateurs  de  sa  ma- 
jesté. 

17  Car  il  reçut  de  Dieu  le 
Père  un  témoignage  d'hon- 
neur et  de  gloire,  lorsque, 
de  cette  nuée  où  la  gloire  de 
Dieu  paraissait  avec  tant 
d'éclat,  on  entendit  cette 
voix  :  Voici  mon  Pils  bien- 
aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute 
mon  affection  :  écoutez-le. 

18  Et  nous  entendhnes 
nous-mêmes  cette  voix  qui 
venait  du  ciel,  lorsque  nous 
étions  avec  lui  sur  la  sainte 
Tnontagne. 

''{aïs  nous  avons  les 


oracles  des  prophètes,  dont 
la  certitude  est  plus  all^r- 
mie,  auxquels  voua  fidtes 
bien  de  vous  arrêter  comme 
à  une  lampe  qui  luU  dans 
un  lieu  obscur,  t  jusqu'à  ce 
que  le  jour  commence  à 
paraître,  et  que  l'étoile  du 
matin  se  lève  duia  vos 
coBurs; 

ao  étant  persnadés  avant 
toutes  choses,  aue  nulle  pro* 
phétie  de  l'Ecriture  ne  s'ex- 
plique par  une  interpréta- 
tion particulière. 

21  Car  ce  n'a  point  été  par 
la  volonté  des  hommes,  que 
les  prophéties  nous  ont  ét^ 
anciennement  apportées  ; 
mais  c'a  été  par  le  naouve- 
ment  du  Saint-Esprit,  que 
les  saints  hommes  de  Dieu 
ont  parlé. 

0H1.FITKS   II. 

B  comme  ilyaen  deflinx 
prophètes  parmi  le  peu- 
ple, il  y  aura  aussi  parmi 
vous  de  faux  docteurs  qui 
introduiront  de  pernicieuses 
hérésies,  et  renonçantau  Sei- 
gneur qui  les  a  rachetés,  at- 
tireront sur  eux-mêmes  une 
soudaine  ruine. 

2  Leurs  débauches  seront 
suivies  de  plusieurs,  qui  ex- 

r)seront  la  voie  de  la  vérité 
la  médisance  ; 

3  et  vous  séduisant  par  des 

garoles  artificieuses,  us  tra- 
queront de  vos  âmes  pour 
satisfUre  leur  avarice  :  mais 
leur  condamnation,  qui  e$f 
réeolue  il  y  a  longtemps,  s^a- 
vance  à  grands  pas,  et  la 
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maiii  qui  doitles  perdre  n'est 
pas  endormie. 

4r  Car  b1  Diea  n'a  point  épar- 
gné4e8  anges  qui  ont  péehé, 
mais  les  a  précipités  dans 
l'abime  où  les  ténèbres  leur 
servent  de  chaînes,  pour  être 
tourmentés,  et  tenus  comme 
en  réserve  jusqu'au  juge- 
ment; 

Ss'il  n'a  pointépargné  l'an- 
cien  monde,  mais  n'a  sauvé 
que  septpersonnesaveoNoé, 
prédicateur  de  la  justice,  en 
faisant  fondre  les  eaux  du 
déluge  sur  le  monde  des 
méchants; 

6  s'il  a  pnm  les  vîUes  de 
Sodome  et  de  Gomorrhe,  en 
les  ruinant  de  fond  en  com- 
ble, et  les  réduisant  en  cen- 
dres, et  en  a  fiiit  im  exemple 
r  ceux  qui  vivraient  dans 


pouroeuxc 
l'impiété; 


7  et  s'U  a  délivré  le  just« 
Lot,  que  ces  abominables  af- 
fligeaient et  persécutaient 
par  leur  vie  intSme, 

8  ce  juste  qui  demeurait 
parmi  eux,  étant  tous  les 
jours  tourmenté  dans  son 
âme  juste  par  leurs  actions 
détestables  qui  offensaient 
ses  veux  et  ses  oreilles  : 

9  a  paraUptir  là  que  le  Sei- 
gneur sait  délivrer  ceux  qui 
le  craignent,  des  maux  par 
lesquels  ils  sont  éprouvés, 
et  réserver  les  pécheurs  au 
jour  du  jugement  pour  être 
punis; 

10  principalement  ceux  qui 
pour  satisfaire  leurs  dénrs 
impars,  suivent  lei|  mouve- 
ments de  la  chair;  qui  mé- 


prisent les  puissances,  qui 
sont  fiers  et  audadeux,  qui 
sont  amoureux  d'eux-mê- 
mes, et  qui  blasphémant  la 
taine  doetrine,  ne  craignent 
point  d'introduire  de  nou- 
velles seetes  ; 

11  au  lieu  que  les  anges, 
quoiqu'ils  siéent  plus  grands 
en  force  et  en  puissance,  ne 
se  condamnent  point  les  uns 
les  autres  avec  des  paroles 
d'exécration  et  de  malédic* 
tion. 

12  Mais  eenx-ci,  semblables 
à  des  animaux  sans  raison 
qui  ne  suivent  que  le  mou«< 
vement  de  la  nature,  et  sont 
nés  pour  être  la  proie  des 
hommes  qui  les  font  périr, 
attaquant  par  leurs  blasphè- 
mes ce  qu'ils  ignorent,  ils 
périront  dans  les  infknùes 
où  ils  se  plongent, 

13  et  recevront  la  récom^ 
pense  que  mérite  leur  ini- 
quité. Ils  mettent  la  félicité 
à  passer  chaque  jour  dans  les 
délices  ;  ils  sont  la  honte  et 
l'opprobre  de  la  religion  ;  ils 
s'abandonnent  à  des  excès 
de  boucàe  dans  les  festins 
de  ckofirité  qu'ils  font  avec 
vous. 

14  Ils  ont  les  yeux  pleins 
d'adultère  et  d'un  péené  qui 
ne  cesse  jamais  ;  ils  attirait 
à  eux,  par  des  amorces  trom- 
peuses, les  âmes  légères  «^ 
uconstantes  ;  ils  ont  dans  le 
cœur  toutes  les  adrenses  qu« 
l'avarice  peut  suggérer  :  ce 
sont  des  enfimtsde  malédic- 
tion. 

16  Ils  ont  quitté  le  droit 
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ehflmin,  «t  M  «mt  égaréf  «n 
sniviai  la  voie  de  Balaam, 
flb  de  BoBor,  qui  aima  la  ré- 
oompanse  cte  sou  iniquité; 

16  mais  qui  ibt  rcînris  de 
8<m  ii\|aste  deiaein,  nne 
Anesse  muette,  q«i  parla 
d'âne  voix  bomaine,  ayant 
rénimé  la  folie  de  oe  pto- 

17  Ge  Mmt  dee  fontaines 
sans  ean,  des  nnées  mii  sont 
agitées  par  des  tonroillons; 
et  de  noires  et  profondes  té- 
nèbres leur  sont  réservées. 

18  Car  tenant  des  disooors 
^eins  d'insolenoe  et  de  folie, 
Us  amorcent  par  les  passions 
de  la  ohair  et  les  volaptés 
sensuelles,  eeox  qui  pea  de 
temps  auparavant  s'étaient 
retirée  des  personnes  infoo- 
tées  d'erreur; 

19  leur  promettant  la  li- 
berté, quoique  eux-mêmes 
soient  esclaves  de  la  corrup- 
tion; parce  que  quiconque 
est  vaincu,  est  esclave  de 
celui  qui  l'a  vaincu. 

20  Si  après  s'être  retirés 
des  corruptions  du  monde 
par  lacomiaiasance  de  Jésus- 
Cbrist  notre  Seigneur  et 
410^0  Sauveur,  ils  se  laissent 
vaincre  en  s'y  engageant  de 
nouveau,leur  dernier  état  est 
irire  que  le  premier. 

SI  Ow  il  leur  eût  été  meU- 
lenr  de  n'avoir  point  oonnu 
la  vole  de  la  justice,  que  de 
vetoumer  en  arrière  après 
l'avoir  connue,  et  d'abandon- 
ner la  loi  sainte  qui  leur  avait 
été  donnée. 

Mais  ce  quVm  dit  d'or- 


M' 


dinaire,nar  on  proveibe  vé- 
ritable, leur  est  arrivé  :  Le 
obien  est  retourné  à  oe  qu'il 
avait  vomi;  et  le  pourceau, 
après  avoir  été  lâvé^  i^est 
vautré  de  nouveau  dans  la 
boue. 

GH1.PITKX   IIX. 

ES  bien- aimés,  votd 
la  seconde  lettre  que 
ie  vous  écris;  et  dans  toutes 
les  deux  Je  tâche  de  réveiller 
vos  âmes  simples  et  sincères 
par  mes  avertissonents  ; 

8  afin  que  vous  vous  souve- 
niez des  paroles  dee  saints 
prophètes,  dont  j*ai  d^à  par- 
lé, et  des  préceptes  de  ceux 
que  le  Seigneur  et  le  Sau- 
veur vous  a  donnés  pour  apô- 
tres. 

8  Saches  avant  toutes  cho- 
ses, qu'aux  derniers  temps  il 
viendra  des  imposteurs  et 
des  moqueurs  qui  suivront 
leurs  propres  passions, 

4  et  qvd.  diront  :  Qu'est  de- 
venue la  ptromeese  de  son 
avènement  P  car  depuis  que 
les  pères  Bont  dans  le  som- 
meil de  la  mortf  toutes  cho- 
ses demeurent  au  même  état 
où  elles  étaient  an  commen- 
cement dn  monde. 

6  Mais  c'est  par  une  igno- 
rance volontaire  qu'Us  ne 

fiirent  ftdts  d'abord  par  la 
parole  de  Dieu,  aussi  bien 
que  la  terre,  qui  sortit  du  sein 
de  l'ean,  et  qui  subsiste  an 
milieu  de  l'eau; 
6  et  oue  ce  ftit  par  oea  cho- 
ses mAtêê  que  le  monde  d'à- 
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lors  périt,  étant  vabmetgé 
par  le  déloge  des  eaux. 

7  Or  les  cienx  et  la  terre  d'à 
présent  gontgardésavecsoin 
par  la  même  parole,  et  sont 
réservés  pour  êtne  brméspar 
le  feu,  «ajonr  du  jugement 
et  de  la  mine  des  impies. 

8  Mais  il  y  a  nne  chose  qae 
vous  ne  deres  pas  ignorer, 
fMê  bien-aimés  :  c'est  qu'aux 
yeux  du  Seigneur  un  jour  est 
comme  mlBc  ans,  et  mille 
ans  comme  un  jour. 

9  JinH  le  Seigneur  n'a 
point  retardé  raaconq>li88e- 
ment  de  sa  promesse,  comme 
quelques-onsse  l'imaginent; 
mais  c'est  qu'il  exerce  earen 
TOUS  sapaiienoe,  ne  voulant 
pas  qu'aucun  périsse,  mais 
que  tousretoament  à  luipâr 
la  pénitence. 

10  (^  comme  un-  larron 
vient  durani  la  wnit  aussi 
le  jour  du  Seigneur  viendra 
touétPum  coup  jet  alorsd^is 
le  bruit  d'une  effiroyabletem<' 
pète  les  deux  passeront,  les 
éléments  embraséssedissou'» 
dront,  et  la  terre  sera  brù- 
lée  avec  tout  ce  qu'elle  con- 
tient 

Jl  Puis  donc  que  toutes  ces 
choses  doivent  périr,  quels 
devez -vous  être,  et  quelle 
doit  être  ht  sainteté  de  vo- 
tre vie  et  la  piété  de  Vit» 
aeOoHiî 

12  attendant  et  comme  liA- 
tant  oor  wu  déein  l'avène- 
ment du  jour  du  Seigneur, 
où  l'ardeur  du  fén  dissoudra 
les  deux,  et  fera  fondre  les 
éléments. 


13  Car  nous  attendons,  se- 
ïon  sa  promesse,  denouveaux 
deux  et  une  nouvelle  terre, 
dans  lesquels  la  justice  ha- 
bitera. 

14  Cest  pourquoi,  mes  bien- 
aimés,  vivant  dans  l'attente 
de  ces  choses,  travaillez  en 
paix  :  afin  que  Dieu  vous 
trouve  purs  et  irrépréliensi- 
blés. 

16  Et  croyez  que  la  longue 
patience  dont  use  Notre- 
Seigneur,  est  pour  votre  sa- 
iuti  Et  c'est  aussi  ee  que 
Paul,  notre  très-cher  frère, 
vous  a  écrit»  selon  la  sagesse 
qui  lui  a  été  donnée; 

16  comme  il  Mb  aussi  en 
toutes  ses  lettres,  où  il  parle 
de  ees  mêmes  choses,  dans 
lesquelles  H  y  a  quelques  en- 
droits difBofles  à  entendre, 
que  des  hofmmee  ignorants 
et  légers  détournent,  aussi 
bien  que  les  anti«s  Ecritu- 
res, à  de  nuKurals  sens  pour 
leur  propre  mmsi 

17  vous  done^  tMi  frères, 
qui  connaissez  touieê  ees 
ehoeesf  prenez  garda  à  vous, 
de  peur  que  vous  laissant 
emporter  aux  égarements 
de  ces  hommes  insensés, 
vous  ne  tombies  de  l'état 
ferme  et  soUde  où  vous  êtes 
établis. 

18  Mais  croissez  de  plus  en 
ok»  dans  la  grâce,  et  dans 
la  connaissance  de  Jésus- 
Christ  notre  Sdgneor  et 
notre  Sauveur^  A  lui  sdt 
^oire,  et  maintenant,  et 
jusqu'au  Jour  de  l'éternité! 
Ainent 


PREMIÈRE  ÉPITRE 


SAINT  JEAN. 
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7\rOUS  votu  onnoHçotu  la 
JL  T  Parole  de  vie,  qui  était 
dès  le  oommeucement»  que 
nous  avons  entendue,  qoè 
nons  avons  vue  de  noe  jeux, 
que  nons  avons  regardée 
avec  attention,  et  que  noi]v> 
avons  tou(diée  de  nos  mains  : 

2  oar  la  Vie  même  s'est  ren- 
due  visible;  nous  l'avons 
vue,  nous  en  rendons  témoi> 
gna^  et  nous  vous  l'aimon- 
çoos  cette  Vie  éternelle  qui 
était  dans.le  Père,  et  qui  est 
venue  se  montrer  à  nous. 

5  Noos  vous  pcêchoiis,  diih 
je,  oe  que  nous  avons  vu  et 
ce  que  nous  avons  entendu  ; 
afin  que  vous  entriez  vous* 
mêmes  en  société  aveo  nous, 
et  que  notre  société  soit  avec 
le  Père,  et  avec  son  Fils  Jé- 
sus-Christ. 

4  £t  nous  vous  écrivons 
ceci,  afin  que  vous  eu  smz 
de  la  joie,  mais  une  joie  plei< 
ne  et  parfUte. 

6  Or  oe  que  nous  avons 
appris  de  Jésus-Christ»  et  ce 
que  nons  vous  enseignons, 
est»  que  Dieu  est  la  lumière 
même,  et  qu'il  n'y  a  point 
en  lui  de  ténèbres; 

sùrte  qtie  si  nous  di- 


I  sons  aue  nous  avouB  société 
avec  lui,  et  qœ  nons  mar- 
chions dans  les  ténèbres, 
[nous  mentons,  et  nous  ne 
I  pratiquons  pas  la  vérité. 
{  7  Mais  si  nous  marchons 
I  dans  la  lumière,  cmnme  il 
{  est  lui-même  dans  la  lumiè- 
re, nous  avons  ensemble  une 
!  société  mutuelle,  et  le  sang 
Ide  Jésus -Christ  son  Fils 
<  nous  purifie  de  tout  péché. 
I  8  Si  nons  disons  que  nous 
sommes  sans  péohé,  nous 
nous  séduisons  nous-mêmes, 
et  la  vérité  n'est  point  en 
nous. 

9  Hais  si  nous  confessons 
nos  péehés,  U  est  fidèle  et 
juâte  pour  nous  les  remet- 
tre^ et  pour  nous  purifier  de 
toute  iniquité. 

10  Si  BOUS  disons  que  nous 
n'avons  point  de  péché,  nous 
le  fiiisons  menteur,  et  sa  pa- 
role n'est  point  en  nous. 

CHAPITSB    II. 

Ë  S  iMtits  enflukts,  je 
vous  écris  ced,  afin  que 
vous  ne  péchiez  point;  si 
néanmoins  quelqu'un  pèche, 
nous  avons  pour  avoeat  en- 
vers le  Père,  Jésns- Christ 
qui  e$t  juste. 
2  Car  c'est  lui  qui  est  la 
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victime  de  propitdAtion  pour 
uoa  péchéis;  et  non-seule- 
ment  pour  les  nôtres,  mais 
aussi  pour  ceux  de  tout  le 
inonde. 

3  Or  ce  qui  nous  assure 
que  nous  le  connaissons  vé- 
ritahlementy  est  si  nous  gar- 
dons ses  commandements. 

4  Celui  qui  dit  qu'il  le  con- 
naît, et  qui  ne  garde  pas  ses 
commandements,  est  un 
menteur,  et  la  vérité  n'est 
point  en  lui; 

ô  mais  si  queloa'un  garde 
ce  que  sa  parole  nom  or- 
donne,  l'amour  de  Dieu  est 
vraiment  parfait  en  lui. 
C'est  par  la  que  nous  con- 
naissons que  nous  sommes 
en  lui 

6  Celui  qui  dit  qu'il  de- 
meure en  Jésus-Christ,  doit 
marcher  lui-même  comme 
Jésus-Christ  a  marché. 

7  Mes  très-chers  fi-ères,  je 
ne  vous  écris  point  un  com- 
mandement nouveau,  mais 
le  commandement  ftn<n^ 
que  vous  avez  reçu  dès  le 
commencement  :  et  ce  com- 
mandement ancien  est  la  pa- 
role que  vous  avez  entendue. 

8  Et  néanmoins  je  vous  dis 
^ue  le  commandement  dont 
je  vous  parle,  est  nouveau  : 
ce  qui  est  vrai  en  Jésus- 
Christ  et  en  vous  ;  parce  que 
les  ténèbres  sont  cassées,  et 
que  la  vraie  lumière  com- 
mence déjà  à  luire. 

9  Celui  qui  prétend  être 
dans  la  lumière,  et  qui  néan- 
moins hait  son  frère,  est  en- 
core dans  les  ténèbres. 


10  Celui  qui  aime  son  frère, 
demeure  dans  la  lumière, 
et  rien  ne  lui  est  un  siijet  de 
chute  et  de  scandale. 

11  Mais  celui  qui  hait  son 
frère,  est  dans  les  ténèbres; 
il  marche  dans  les  ténèbres, 
et  il  ne  sait  où  il  va,  parce 
que  les  ténèbres  l'ont  aveu- 
glé. 

12  Je  vous  écris,  mes  petits 
enfimts,  parce  que  vos  pé- 
chés vous  sont  remis  au  nom 
de  Jésus-Christ. 

13  Je  vous  écris,  pères, 
parce  que  vous  avez  connu 
celui  qui  est  dès  le  commen- 
cement. Je  vous  écris,  jeu- 
nes gens,  parce  ^ue  vous 
avez  vaincu  le  malm  eeprit. 

14  Je  vous  écris,  petits  en- 
fants, parce  que  vous  avez 
connu  le  Père.  Je  vous  écris, 
jeunes  gens,  parce  que  vous 
êtes  forts,  que  la  parole  de 
Dieu  demeure  en  vous,  et 
que  vous  avez  vaincu  le  ma- 
Ûn  eeprit. 

16  if'aimez  ni  le  monde,  ni 
ce  oui  est  dans  le  monde.  Si 
qudqu'un  aime  le  monde, 
l'amour  du  Père  n'est  point 
en  lui. 

16  Car  tout  ce  qui  est  dans 
le  monde,  est  ou  concupis- 
cence de  la  chair,  ou  concu- 
piscence des  yeux,  ou  or- 
gueil de  la  vie;  ce  qui  ne 
vient  point  du  Père,  mais 
du  monde. 

17  Or  le  monde  passe,  et  la 
concupiscence  du  monde 
poMe  avec  Im;  mais  celui 
qui  fait  la  volonté  de  Dieu, 
demeure  éternellement. 
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18  Ifê»  petite  enftnts,  e'ett 
iet  la  dernière  heure;  et 
comme  tous  avez  entendn 
dire  que  rAntecbriiBt  doit 
rezdr,  il  y  a  dès  maintenant 
plnsiears  antechrists  :  ce  qui 
nous  fidt  connaître  que  nous 
sommes  dans  la  dernière 
heure. 

19  Ils  sont  sortis  d'avec 
nous,  mais  ils  n'étaient  pas 
d'avec  nous  :  car  s'ils  eus- 
sent été  d'avec  nous,  ils  se- 
raient demeurée  avec  nous; 
mais  ilê  en  $ont  êorHê,  a&i 
qu'ils  fussent  reconnus, 
parce  que  tous  ne  sont  pas 
d'avec  nous. 

20  Quant  à  vous,  vous  ares 
reçu  l'onction  du  Saint,  et 
vous  connaissez  toutes  cho- 
ses. 

21  Je  ne  vous  ai  pas  écrit 
comme  à  des  personnes  qui 
ne  connussent  pas  la  vérité, 
mais  comme  à  ceux  qui  la 
connaissent,  et  qui  savent 

lue  nul  mensonge  ne  vient 
le  la  vérité. 

22  Qui  est  menteur,  si  ce 
n*est  celui  qui  nie  que  Jésus 
soit  le  ChnstP  Celui-là  est 
un  antechrist,  qui  nie  le 
Père  et  le  Fils. 

23  Quiconque  nie  le  Fils, 
ne  reconnaît  point  le  Père; 
et  quiconque  confesse  le  Fils, 
reconnaît  aussi  le  Père. 

24  Faites  donc  en  sorte  aue 
ce  que  vous  avez  appris  dès 
le  commencement,  demeure 
toqjours  en  vous.  Si  ce  que 
vous  avez  appris  dès  le  com- 
mencement demeure  tou- 
jours en  vous,  vous  demeu- 


3? 


rerez  aussi  dans  le  Fils  et 
dims  le  Père. 

26  fit  c'est  ce  que  lui-même 
nous  a  promis,  en  noua  pro- 
mettant la  vie  étemelle. 

26  Voilà  ce  que  j'ai  cm  de- 
voir vous  éôire  toachant 
ceux  qui  vous  séduisent. 

27  Mais  pour  vous  anlies, 
l'onction  que  vous  avez  re- 
çue du  Fils  de  IMeu  demeure 
en  vous,  et  vous  n'arez  pas 
besoin  que  personne  vous 
enseigne  ;  mais  comme  cette 
même  onction  vous  enseigne 
toutes  choses,  et  qu'elle  est 
la  vérité  exempte  de  tout 
mensonge,  vous  n'avez  qu'à 
demeurer  dans  ce  qu'elle 
vous  enseigne. 

28  Maintenant  done^  ««« 
petits  enfimts,  demeurez 
dans  cette  onction,  afin  que 
lorsque  le  lU»  de  Die»  pa- 
raîtra dans  son  avènement, 
nous  ayons  de  la  confiance 
devant  lui,  et  que  nous  ne 
soyons  pas  confondue  par  sa 
présence. 

28  Si  vous  savez  que  Bleu 
est  juste,  sachez  que  tout 
homme  qui  vit  selon  la  jus- 
tice, est  né  de  lui. 

0H1.VIVBS   IIX. 


le  Père  nous  a  témcrigné, 
de  vouloir  que  nous  soyons 
appelés,  et  que  nous  waycata 
en  effet  eniknts  de  Dieu. 
C'est  pour  cela  que  le  monde 
ne  nous  connaît  pas,  parce 
qu'il  ne  connaît  pas  Dieu. 
2  Me»  bien-umés,  nous 
sommes    d^à    enfimts   de 
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Dieu;  mftiB  ce  que  nous  se- 
rons un  Jour  ne  paraît  pas 
encore.  Nous  savons  que 
lorsque  Jétus-Chritt  se  mon- 
trera dcnut  taaloire,  nous  se- 
rons semblables  à  lui,  parce 
que  nous  le  verrons  tel  qu'il 
est. 

3  Et  quiconque  a  cette  es- 
pérance en  luij  se  sanctifie^ 
comme  U  est  samt  lui>mème. 

4  Tout  homme  qui  conmiet 
nn  péché,  commet  aussi  un 
vioiement  de  la  loi  :  car  le 
péché  est  le  vioiement  de  la 
loi. 

6  Vous  sarez  qu'il  s'est  ren- 
du visible  pour  abolir  nos  pé- 
chés, et  qu'il  n'y  a  point  en 
lui  de  péché. 

6  Qmconque  demeure  en 
lui,  ne  pèche  point;  et  qui- 
conque pèche,  ne  l'a  point 
vu,  et  ne  l'a  point  connu. 

7  Me*  petiu  enfimts,  ^ue 
personne  ne  vous  séduise. 
Celui  qui  fkit  les  œuvres  de 
Justice,  c'est  celui-là  qui  est 
juste,  comme  Jésus-Christ 
est  Juste. 

8  Celui  qui  commet  le  pé- 
ché, est  er^cmi  du  diable^ 
parce  que  le  diable  pèche  dès 
le  commencement.  Et  c'est 
pour  détruire  les  œuvres  du 
diable,  que  le  FUs  de  Dieu 
est  venu  dans  le  monde. 

9  Quiconque  est  né  de  Dieu, 
ne  commet  point  de  péché, 
parce  que  la  semence  de  Dieu 
demeure  en  lui;  et  il  ne  peut 
pécher,  parce  qu'il  est  né  de 
Dieu. 

10  Cest  en  cela  que  l'on 
connaît  ceux  qui  sont  en- 


fai  ts  de  Dieu,  et  ceux  qui 
sont  enfimts  du  diable.  Tout 
homme  qui  n'est  point  Juste, 
n'est  point  de  Dieu,  non  plus 
que  celui  qui  n'aime  point 
son  frère. 

11  Car  ce  qui  vous  a  été  an- 
noncé, et  que  vous  avez  en- 
tendu dès  le  commencement, 
est  que  vous  vous  idmiez  les 
uns  les  autres; 

12  loin  de  fiiirecomme  Caïn, 
qui  était  e^tnU  du  malin  ««- 
prit,  et  qui  tua  son  frère.  Et 
pourquoi  le  tua-t-11  ?  Parce 
que  ses  actions  étaient  mé- 
chantes, et  que  celles  de  son 
frère  étaient  Justes. 

13  Ne  vous  étonnez  pas, 
mê$  frères,  si  le  monde  vous 
hait. 

14  Nous  reconnaissons,  à 
l'amour  que  nous  avons  pour 
nos  frères,  que  nous  sommes 
Mtssés  de  la  mort  à  la  vie. 
Celui  qui  n'aime  point,  de- 
meure dans  la  mort. 

15  Tout  homme  qui  hait 
son  frère,  est  un  homicide; 
et  vous  savez  que  nul  homi- 
cide n'a  la  vie  étemelle  rési- 
dante en  lui 

16  Nous  avons  reconnu  l'a- 
mour de  Dieu  envers  nous, 
en  ce  qu'il  a  donné  sa  vie 
pour  nous;  et  nous  devons 
donner  aussi  notre  vie  pour 
nos  frères. 

17  Si  quelqu'un  a  des  biens 
de  ce  monde,  et  que  voyant 
son  frère  en  nécessité,  u  lui 
ferme  son  cœur  et  ses  en- 
trailles, comment  l'amour  de 
Dieu  demeurerait-il  en  lui  P 

18  Mes  petits  en&nts,  n'ai- 
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moiu  pas  de  parole  ni  Jde 
langue,  mais  par  œmrr^  et 
en  Térité. 

19  Car  c'est  par  là  que  noua 
connaJBSons  aae  nous  som- 
mes et^aniê  de  la  vérité»  et 
que  noua  eu  peraaaderons 
notre  oœor  en  la  présence 
de  Dieu. 

20  Si  notre  ooeur  noos  con- 
damne«  ^ue  n«  fera  point 
Dieo,  qui  est  plus  grand  que 
notre  cœur,  et  qui  cosuaait 
tontes  choses  ? 

21  Met  bien-aimés,  si  notre 
cœur  ne  nous  condamne 
point,  nous  avons  de  la  con- 
fiance devant  Dieu. 

22  Et  quoi  que  ce  soit  que 
nous  lui  demandions,  nous 
le  reoevrous  de  lui,  parce  que 
nous  gardons  ses  comman- 
dements, et  que  nous  fiûsens 
ce  qui  lui  est  agr^le. 

23  Et  le  commandement 
qu'il  nous  a  fidty  est  de  croire 
au  nom  de  son  Fils  Jésus- 
Christ,  et  de  nous  aimer  les 
uns  les  autres,  comme  il  nous 
l'a  commandé. 

24  Or  celui  qui  garde  les 
commandements  de  Dieu, 
demeure  en  Dieu,  et  Dieu  en 
lui  ;  et  c'est  par  l'Esprit  qu'il 
nous  a  donn^  que  nous  oon- 
naisBons  qu'il  demeure  en 
nous. 

OHAPXTBX  iv. 

li/fES  bien  -  aimés,  ne 
IfÂ  crojez  point  à  tout  es- 
prit, mais  éprouvez  si  les 
esprits  sont  de  Dieu.  Car 
plusieurs  fitux  prophètes  se 
— -t  élevés  dans  le  monde. 


2  Voici  à  quoi  voaa  recon- 
naîtrez qu'un  esprit  est  de 
Dieu  :  Tout  espnt  qui  con- 
fesse que  Jésua-C^st  est 
venu  dans  une  chair  vérita- 
bU,  est  de  Dieu  : 

3  et  tout  esprit  qui  divise 
Jésus- C&m^,  n'est  point  de 
Dieu;  et  c'est  là  l'Antéchrist, 
dont  vous  avez  entendu  dire 
qu'il  doit  venir;  et  il  estd^ 
maintenant  dans  le  monde. 

4  Met  petits  enfimts,  voua 
l'avez  vaincu,  tous  qui  êtes 
de  Dieu;  parce  que  celui  qui 
est  en  vous,  est  plus  grand 
que  celui  qui  est  duis  le 
monde. 

6  Ds  sont  du  monde;  c'est 
pourquoi  ils  parlent  selon 
l'esprit  du  monde,  et  le 
monde  les  écoute. 

6  Mais  pour  nous,  nous 
sommes  de  Dieu  :  celui  qui 
connaît  Dieu,  nous  écoute; 
celui  qui  n'est  point  de  Dieu, 
ne  nous  écoute  point.  Cest 
pur  là  que  nous  oonnaissons 
l'esprit  de  vérité  et  l'esprit 
d'erreur. 

7  Me$  bien-aimée,  aimons- 
nous  les  uns  les  autres  :  car 
l'amour  et  la  charité  est  de 
Dieu;  et  tout  homme  qui 
aime,  est  né  de  Dieu,  et  il 
connaît  Dieu. 

8  Celui  qui  h'aime  point,  ne 
connaît  point  Dieu  :  car  lÂeu 
est  amour. 

9  Cest  en  cela  que  Dieu  a 
£ùt  paraître  son  amour  en- 
vers nous,  en  ce  qu'il  a  en- 
voyé son  Fils  unique  dans 

;  le  monde,  afin  que  nous  vi- 
I  viona  par  lui. 
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10  Et  cet  amour  consiste 
eu  ce  que  ce  n'est  pas  nous 
qui  avons  aimé  Dien,  mais 
qoe  c'est  lui  qui  nous  a  ai- 
més le  premier,  et  qui  a  en- 
voyé son  Fils  €^  qu'U  fU 
la  victime  de  propitiation 
pour  nos  péchés. 

11  Mes  bien-aimés,  si  Dieu 
nous  a  aimés  de  cette  sorte, 
nous  devons  aussi  nous  ai- 
mer les  uns  les  autres. 

12  Nul  homme  n'a  jamais 
vu  Dieu.  Si  nous  nous  aimons 
les  uns  les  autres.  Dieu  de- 
meure en  nous,  et  son  amour 
est  parfait  en  nous. 

13  Ce  qui  nous  fkit  connaî- 
tre que  nous  demeurons  en 
lui,  et  lui  en  nous,  est  qu'il 
nous  a  rendus  participants 
de  son  Esprit. 

14  Nous  avons  yvl  de  nos 
yeuxt  et  nous  en  rendons  té- 
moignage, que  le  Père  a  en- 
voyé son  Fils  pour  être  le 
Sauveur  du  monde. 

16  Quiconque  donc  aura 
confessé  que  Jésus  est  le  Fils 
de  Dieu,  Dieu  demeure  en 
lui,  et  lui  en  Dieu. 

16  Et  nous  avons  connu  et 
cru  par  la  foi  l'amour  que 
Dieu  a  pour  nous.  Dieu  est 
amour;  et  ainsi  quiconque 
demeure  dans  Tamour,  de- 
meure en  Dieu,  et  Dieu  de- 
meure  en  lui. 

17  La  perfection  de  notre 
amour  envers  Dieu  consiste 
à  nous  remplir  de  confiance 
pour  le  jour  du  jugement^ 
parce  que  nous  sommes  tels 
eu  ce  monde,  que  Dieu  est 
lui-même. 


18  La  crainte  ne  se  trouve 
point  avec  la  charité;  mais 
la  charité  parfaite  chasse  la 
crainte  :  car  la  crainte  est 
accompagnée  de  peine;  et 
celui  qui  crwnt»  n'est  point 
p»fiEdt  dans  la  charité. 

19  Aimons  donc  Dieu,  puis- 
que c'est  lui  qui  nous  a  ai- 
més le  premier. 

20  Si  quelqu'un  dit,  J'aime 
Dieu,  et  ne  laisse  pas  de  haïr 
son  frère,  c'est  un  menteur. 
Car  comment  celui  qui  n'ai- 
me pas  son  frère  qu'il  voit, 
peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne 
voit  pas? 

21  Et  c'est  de  Dieu  même 
que  nousavons  reçu  ce  com- 
mandement :  Que  celui  qui 
aime  Dieu,  doit  aussi  idmer 
son  frère. 

CHÀPITBS   V. 

UICONQUE  croit  que 
_  Jésus  est  le  Christ,  est 
né  de  Dieu;  et  quiconque 
aime  celui  qui  a  engendré, 
aime  aussi  câui  qui  en  a  été 
engendré. 

2  Nous  connaissons  que 
nous  aimons  les  eniknts  de 
Dieu,  quand  nous  aimons 
Dieu,  et  que  nous  gardons 
ses  commandements  : 

3  puce  que  l'amour  que 
nous  avons  pour  Dieu  con- 
siste à  garder  ses  comman- 
dements; et  ses  commande- 
ments ne  sont  point  péni- 
bles. 

4  Car  tous  ceux  qui  sont 
nés  de  Dieu,  sont  victorieux 
du  monde  ;  et  cette  victoire 
par  laquelle  le  monde  ^^ 


Q 
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vaineo,  Mt  Veffkt  éé  notre 
foL 

5  Qui  est  eeloi  qvl  est  rio* 
torieox  du  monde,  sbum  ce- 
lai qui  eroit  que  JésoB  est  le 
FilsdeDieuF 

6  Cest  oe  même  Jésus- 
Christ  qui  est  Tebu  srec 
l'eaa  et  avec  le  sang;  non- 
seolement  avec  l'eau,  mais 
avec  l'eaa  et  avec  le  sane. 
Et  c'est  l'Esprit  qoi  rend  té- 
moignitfe  que  «Ti^nM-Christ 
est  Ut  vérité. 

7  Car  ily  en  a  trois  qui  ren- 
dent témoignage  dans  le 
ciel.  Le  Père,  le  Verbe,  et  le 
Saint-Esprit;  et  ces  trois 
sont  une  même  chose. 

8  Bt  il  y  en  a  trois  qui 
rendent  témoignage  dans 
la  terre,  L'Esprit,  l'eau,  et 
le  sang;  et  ces  trois  sont 
une  même  chose. 

9  Si  nous  recevons  le  témoi- 
gnage des  hommes,  celui  de 
Dieu  est  plus  grand.  Or  ce 
témoignage  de  Dieu  qui  est 
plus  grand,  est  celui  qu'il 
a  rendu  au  sujet  de  son 
Fils. 

10  Celui  qui  croit  au  Fils 
de  Dieu,  a  oans  soi-même  le 
témoignage  de  Dieu.  Celui 
qui  ne  crdt  pas  au  Fils,  fSedt 
Dieu  menteur;  paroe  qu'il 
ne  croit  pas  au  témoignage 
que  Dieu  a  rendu  dé  son 
Fils. 

11  Et  ce  témoignage  est, 
que  Dieu  nous  a  donné  la 
vie  étemelle,  et  qyu  <fwA  en 
son  Fils  que  p6  trouve  cette 
vie. 

lui  qui  a  le  Fils,  a  la 


vie;  celui  qui  n'a  point  le 
Fils,  n'a  pofait  la  vie. 

13  Je  vous  écris  ces  éhoees 
afin  que  vous  sachiez  que 
vous  aves  la  vie  étemdle, 
vous  qui  croyez  au  nom  du 
Fils  de  Dieu. 

14  Et  ce  qui  nous  donne  de 
la  confiance  envers  Dieu, 
c'est  qu'il  nous  éconte  en 
tout  oe  que  nous  lui  deman- 
dons qui  est  conforme  à  sa 
vol<»ité. 

16  Car  nous  savcma  qu'il 
nous  écoute  en  tont  ce  que 
nous  lui  demandons;  nous 
le  savons,  dù-pe,  parce  que 
nous  avons  d^à  reçu  l'eUbt 
des  demandes  que  nous  lui 
avcms  fldtes. 

16  Si  quelqu'un  voit  son 
firère  commettre  un  péché 
qui  ne  va  pas  à  la  mort, 
qu'il  prie;  et  Dieu  donnera 
la  vie  à  ce  pécheur,  si  son 
péché  ne  va  point  à  la  mort 
Ifow  il  y  aunpéché  qui  va  à 
la  mort;  et  ce  n'estpaspour 
ce  péché-làk  que  je  vous  dis 
de  prier. 

17  Toute  miqulté  est  pé- 
ché; mais  il  y  a  un  péché 
qui  va  à  la  mort. 

18  Nous  savons  que  qui- 
conque est  né  de  IMeu,  ne 
pèche  point;  mais  la  nais- 
sanoe  quk*il  a  rêfuê  de  Dieu, 
le  conserve  jntr,  et  le  maîhi 
êtprit  ne  le  foudie  point. 

19  Nous  savons  que  nous 
sommes  né»  de  Dieu,  et  que 
tout  le  moïkle  est  sous  l'em- 
pire du  maUn  Mprtf. 

20  Et  nous  savons  encore 
que  le  Fils  de  Dieu  est  venu. 
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et  qu'il  notu  a  donné  l'in- 
telligence, afin  qne  noua 
oonnaiMions  le  vrai  Dieu,  et 
que  nous  soyonB  en  son  vrai 


Fils.  Ceet  lui  qui  eet  le  vrai 
Bien  et  la  vie  étemelle. 
21  Meê  petits  enfants,  gar- 
dez-vous des  idoles.  Amen  ! 


SECONDE  ÉPITRE 


SAINT  JEAN. 


LE  PaÂTBX  :  à  la  dame 
Electe  et  à  ses  enfiuts, 
que  j'aime  dans  la  vérité  ;  et 
qui  ne  sont  pas  aimés  de 
moi  seul,  mais  que  tous  ceux 
qui  connaissent  la  vérité, 
aiment  comme  moi, 

2  pour  l'amour  de  cette 
mêmt  vérité  qui  demeure 
en  nous,  et  qui  sera  en  nous 
éternellement. 

8  Que  Dieu  le  Père,  et  Jé- 
sus-Christ, Fils  du  Père, 
vous  donnent  la  grAce,  la 
miséricorde  et  la  paix,  dans 
la  vérité  et  dans  la  cha- 
rité! 

4  J'ai  eu  bien  de  la  joie  de 
voir  quelques-uns  de  vos 
enflmts  qui  marchent  dans 
la  vérité,  selon  le  comman- 
dement que  nous  avons  reçu 
du  Père. 

6  Et  Je  vous  prie  mainte- 
nant, madame,  que  nous 
ayons  une  charité  mutuelle 
les  uns  pour  les  autres;  et 
ce  que  je  vous  écris,  n'est 
pas  un  commandement  nou- 


veau, mais  le  même  que  nous 
avons  reçu  dès  le  commen- 
sement. 

6  Or  la  charité  consiste  à 
marcher  selon  les  comman- 
dements de  Dieu.  Tel  est  le 
commandement  que  vous 
aves  reçu  d'abord,  afin  que 
vous  l'observiez. 

7  Car  plusieurs  imposteurs 
se  sont  élevés  dans  le  mon- 
de, qui  ne  confessent  point 
que  Jésus-Christ  est  venu 
dans  une  chair  vérUahU. 
Celui  qviiflê  eof^ê9êe  point, 
est  un  séducteur  et  un  ante- 
christ. 

S  Prenez  garde  à  vous,  afin 
que  vous  ne  perdiez  pas  les 
hrnnu  (Buvree  que  vous  avez 
ftites,  mais  que  vous  receviez 
une  pleine  récompense. 

9  Quiconque  ne  demeure 
point  dans  la  doctrine  de 
«Ttfmf-Christ.  mais  s'en  éloi- 
gne, ne  possède  point  Dieu; 
et  quieonque  demeure  dans 
la  doctrine  de  Jénu-Chrigt , 
possède  le  Père  et  le  Fils. 
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10  Si  qvftlfa'an  TÎeiit  Ters 
▼ouB,  et  ne  fidt  pae  profbs- 
sion  de  cette  doctrine»  ne  le 
reoerei  pae  dans  votre  mai- 
son, et  ne  le  saluez  point. 

11  Car  cdni  qni  le  salue, 
participe  à  ses  nmavaises 
actions. 

12Qaoiqne  J'eusse  plosienrs 


ohoeee  à  tous  écrire,  je  n'ai 
point  Tonln  le  faire  sur  dn 
papier  et  avec  de  l'encre, 
espérant  tous  aller  Ycir  et 
▼ons  en  entretenir  de  yWe 
voix,  afin  que  Totre  j<»e  soit 
pleine  et  parfiâte. 
13  Les  enftnts  de  votre 
soBor  Electe  vous  aalaent. 


TROISIÈME  ÉPITRE 


SAINT  JEAN. 


LE  Psâxas  :  à  mon  cher 
Caîos,  qne  j'aime  dans 
la  vérité. 

2  Mon  bien-aimé.  je  prie 
Dieu  que  tout  soit  cnes  vous 
en  ankd  bon  état  pour  ce 
qui  regarde  vos  affaires  et 
votre  santé,  qae  je  sais  qu'il 
y  est  pour  ce  qm  r^^arde 
votre  ame. 

3  Car  je  me  sois  fort  r^oni, 
lorsque  les  frères  qui  sont 
venus,  ont  rendu  témoigna- 

f)  à  votre  piété  sincère,  et 
la  vie  qne  vous  menez  se- 
lon la  vérité. 

4  Je  n'ai  point  de  plus 
grande  joie,  que  d'apprendre 
que  mes  enûuits  marchent 
dans  la  vérité. 

6  Mon  bien-aimé,  vous  fid- 
tes  une  bonne  œuvre,  d'avoir 
un  soin  charitable  pour  les 


frères,  et  particulièrement 
pour  les  étrangers, 

6  qui  ont  renda  tânoi- 
gnage  à  votre  charité  en 
préMuce  de  l'Eglise;  et  vous 
ferea  bien  de  les  fidre  con- 
duire et  assister  en  leurs 
voyages  d'une  manière  di- 
gne de  Dieu. 

7  Car  c'est  pour  son  nom, 
qu'ils  se  sont  retirés  d'avec 
les  gentils,  sans  rien  empor- 
ter avec  eux. 

8  Nous  sommes  donc  obli- 
gés de  traiter  Ihvorablement 
ces  sortes  de  personnes,  pour 
travailler  avec  eux  à  l'avan- 
cement de  la  vérité. 

9  J'aurais  écrit  à  l'Eglise; 
mais  Diotrèphe,  qui  ame  à 
y  tenir  le  premier  ran^,  ne 
veut  point  nous  recevoir. 

10  C'est  pourquoi,  si  je 
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viens  jamais  chez  voniLje  hU 
représenterai  qnel  est  le  mal 
qu'il  commet,  m  semant 
contre  nons  des  mëdisaivoes 
malignes  ;  et  ne  se  conten- 
tant point  de  cela,  non-seo- 
lement  il  ne  reçoit  point  les 
frères,  mais  il  empêche  mê- 
me ceux  qui  voudraient  les 
recevoir,  et  les  chasse  de 
l'EgUse. 

11  Ifonbien-aimé,  n'imitez 
iwint  ce  qui  est  mauvais, 
mais  ce  ani  est  bon.  Gelai 
qui  ikit  bien,  est  de  Diea; 
mais  celui  qni  lUt  mal,  ne 
connaît  point  Dieu. 

12  Tout  le  monde  rend  un 


témoignage  avantag^eux  à 
Démétrins,  et  la  vérité  mê- 
me le  loi  rend.  Nous  le  lui 
rendons  aussi  nous-mêmes, 
et  vous  savez  que  notre  té- 
moignage est  véritable. 

13  J'avais  plusieurs  choses 
à  vous  écrire;  mais  je  no 
veux  point  vous  écrire  avec 
une  plume  et  de  Tenore, 

14  parce  que  j'espère  de 
vous  voir  bientôt  ;  alors  nous 
nous  entretiendrons  de  vive 
voix. 

16  La  paix  soit  avec  vous  ! 
Vos  amÎB  d'ici  vous  saluent. 
Saluez  nos  amis  de  ma  fort, 
chacun  en  particulier. 


ÉPITRE  CATHOLIQUE 


SAINT  JUDE. 


JUDE,  serviteur  de  Jésus- 
Christ,  et  frère  de  Jae- 
?aes  :  à  ceux  que  Dieu  le 
ère  a  aimés,  et  que  Jésus- 
Christ  a  conservés  en  les 
appelant. 

2  Que  la  miséricorde,  la 
paix  et  la  charité  s'augmen- 
tent en  vous  de  plus  en  plus  ! 
S  Me9  bien-idmés,  ayant 
toujowrê  souhaité  avec  gran- 
de urdeur  de  vous  écrire  tou- 
chant le  salut  qui  nous  est 
commun  Je  m'y  trouve  main^ 
tenant  obligé  par  nécessité, 


pour  vous  exhorter  à  com- 
battre pour  la  foi  qui  a  été 
tme  fois  laissée  par  tradition 
aux  saints. 

4  Car  il  s'est  glissé  oorm» 
vouê  certaines  gens  dont  il 
avait  été  prédit  il  y  a  long- 
temps, q^Ui  t^attireraiênt 
ce  jugement;  gens  impies 
qui  changent  la  grâce  de 
notre  Dieu  en  une  Uoencê  de 
dissolution,  et  qui  renoncent 
Jésus-Christ,  notre  unique 
Maître  et  notre  Seigneur. 

6  Or  je  veux  vous  mire  sou- 
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▼«nir  de  ce  ane  tous  anrei 
appris  antrefoifl  t  qu'après 
que  le  Beignenr  eat  sauvé  le 
penide  en  le  tirant  de  l'£> 
gypte,  il  fit  périr  enraite 
ceaz  qui  ftuent  inorédoles; 

6  qu'il  retient  liés  de  chaî- 
nes étemelles  dans  de  pro- 
fondes ténèbres,  et  réserve 
pour  le  jugement  du  grand 
jonr  les  anges  qui  n'ont  pas 
conservé  leur  première  di- 
gnité^ mais  qm  ont  quitté 
leur  propre  demeure  ; 

7  et  que  de  même  Sodome 
et  Gomorrhe,  et  les  villes 
voisines  qui  s'étaient  débor- 
dées oomme  elles  dans  les 
excès  d'impureté,  et  s'é- 
tident  portées  à  abuser  d'une 
chair  étrangère,  ont  été  pro- 
posées pour  un  exemple  du 
l'eu  étrânel  par  la  peine 
qu'elles  ont  soufferte. 

8  Après  cela  ces  personnes 
souillent  la  chair  par  de 
semblables  corruptions,  et 
dé  pluê  ils  méprisent  la  do- 
mination, et  maudissent  ceux 
qui  sont  élevés  en  dignité. 

9  Cependant  l'archange  Mi- 
ohd  dans  la  contestation 
qu'il  eut  avec  le  diable  tou- 
chant le  corps  de  Moïse, 
n'osa  le  condamner  avec 
exécration;  mais  il  se  con- 
tenta de  dhre  :  i^a»  le  Sei- 
gneur te  réprime. 

10  An  lieu  que  ceux-ci 
condamnent  avec  exécra* 
tion  tout  ce  qu'Us  ignorent^ 
et  ils  se  eorrompent  en  tout 
ce  qu'ils  connaissent  nain- 
rellement^  comme  les  bêtes 
^'""'isonnables. 


11  Halheur  sur  eux!  parce 
qu'ils  suivent  la  voie  de 
Gain;  qu'étant  trompés 
comme  Balaam,  et  emjportés 
par  le  déstr  du  gain,  us  s'a- 
bandonnent an  déré^ 
ment;  et  qu'imitant  la  ré- 
bellion de  Coré,  ils  périront 
oomme  luL 

12  Ces  personnes  sont  la 
honte  «tiB  déshonneur  de 
vos  fiastins  de  charité,  lors- 
qu'ils j  mangent  avec  vous 
sans  aucone  retenue;  ils 
n'ont  soin  que  de  se  nour- 
rir eo>*mème8.  Ce  B<»t  des 
nuées  sans  eao,  que  le  vent 
emporte  cà  et  là;  oe  sont 
des  arbres  d'automne,  .des 
arbres  stériles,  doublement 
morts  et  déracinés. 

18  Ce  sont  des  vacrues  fu- 
rieuses de  la  mer,  d'où  scmt- 
tent,  comme  une  écume 
sale,  leurs  ordures  et  leurs 
infiunies;  ce  sont  des  étoiles 
errantes,  auxquelles  une 
tempête  noire  et  ténébreuse 
est  réservée  pour  l'éternité. 

14  Cest  d'eux  qu'Enoch, 
qui  a  été  le  septième  depuis 
Adam,  a  prophétisé  en  ces 
termes  :  Voilale  Seigneur  qui 
va  venir  avec  une  multitude 
innombrable  de  ses  saints, 

16  pour  exercer  son  juge- 
ment sur  tous  les  hommes, 
et  pour  convaincre  tous  les 
impies  de  toutes  les  aotions 
d'impiété  qu'ils  ont  commi- 
ses, et  de  toutes  les  paroles 
ii^urieusesque  cespéchenrs 
impies  ont  proférées  contre 
lui. 

16  Ce  sont  des  murmura* 
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teun  qui  se  plai(inient  Bans 
cesse,  (mi  stiivcnt  leurs  pas- 
sions, dont  les  disoonrs  sont 
pleins  de  fiuite  et  de  Tanité, 
et  qui  se  rendent  admira- 
teurs des  personnes,  $êUm 
qu'il  ett  uHle  pour  lenrs  in* 
térèts. 

17  Hais  pour  vous,  mês 
bien-aimés,  souTeneK-Yons 
de  ce  qoiaëté  prédit  nar  les 
apôtres  de  notre  Seigneur 
Jésas-Christ: 

18  qui  TOUS  oisaient  qu'aux 
derniers  temps  il  s'élèVerait 
des  imposteors  qui  sni* 
vraient  leurs  passions  déré> 
glëes  et  pleines  d'impiété. 

19  Ce  sont  des  gens  qui  se 
séparent  eux-mêmes,  des 
hommes  sensuels,  qid  n'ont 
point  l'Esprit  de  Dieu, 

20  Mais  vous,  meê  bien-ai» 
mes,  TOUS  élevant  vous-mê- 
mes comme  un  édifice  spi- 
rituel sur  le  fondement  de 
votre  très-sainte  foi,  et 
priant  par  le  Saint-Esprit, 

21  conservei-vous  en  l'ap 


mour  de  IMeu,  attendant  la 
miséricorde  de  notre  Sei- 
gneur Jésus -Christ  pour 
obtenir  la  vie  étemelle. 

82  Beprenex  ceux  qui  pa* 
raissent  endurcie  et  oondam* 
nés. 

23  Sauvez  les  uns,  en  les 
retirant  comme  du  feu;  ayez 
oompassion  des  antres,  en 
craignant  pour  voue-mtmees 
et  haôsez  comme  un  vête- 
ment souillé  tout  ceqid  tient 
de  la  eomqytion  de  la  chair. 

2é  A  celui  qui  est  puissant 
pour  vous  conserver  sans 
péché,  et  pour  vous  fidre 
comparaître  devant  le  trône 
de  sa  gloire  pun  et  sans  ta^ 
che,  et  dans  un  ravissement 
de  joie,  à  Tavénement  de  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ; 

26  à  Dieu  seul  notre  Sau- 
veur, par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  gloire  et  ma- 
gnificence, empire  et  force, 
avant  tous  les  siècles,  et 
maintenant,  et  dans  tons 
les  siècles  des  siècles!  Amen! 


APOCALYPSE 


SAINT  JEAN. 


CHAPITBX   PSXXXIB. 

APOCALYPSE,  o»  Réci- 
toMM,  de  Jésus-Christ, 


qu'il  a  reçue  de  Dieu,  pour 
découvrir  à  ses  serviteurs 
les  choses  qui  doivent  arri- 
ver bientôt,  et  qu'il  a  mani- 
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testée  pur  le  mogwa  de  son 
ange,  envoyé  à  Jean,  son 
semteor; 

2  qui  a  annoncé  la  parole 
de  Dien,  et  qui  a  rendn  té- 
moiffnaffe  4e  tout  ce  qn'il  a 
vu  ae  Jésus-Christ. 

5  Heoraiiix  oeSid  qui  lit  et 
qui  éoonte  les  paroles  de 
cette  pro^étie,  et  qui  garde 
les  choses  qui  y  acnit  éeii- 
tes  ;  car  le  tenrps  est  proche. 

4  TSAN  :  aux  sept  Egli- 
d  ses  qui  sont  en  Asie. 
La  gr&ee  et  la  paix  vous 
soient  données  par  celui  qiti 
m,  Qn  f  TAIT,  et  qui  non 
vsimt,  et  par  les  sept  es- 
prits qui  sont  denint  son 
trdne; 

6  et  par  JésuS'Ohrist^  qui 
est  le  ténu^  fidèle,  te  pre- 
mier-né d'entre  les  morts, 
et  le  Prince  des  rois  de  la 
terre,  qui  nous  a  aimés  et 
nous  a  lavés  de  nos  péchés 
dans  son  sang, 

6  et  nous  a  Mt  èixt  le 
royaume  et  les  prêtres  de 
Dieu  son  Père  !  à  lui  soit  la 
gloire  et  l'empire  dans  les 
siècles  des  siècles  !  Amen  I 

7  Le  voici  qui  vient  sur  les 
nuées.  Tout  œil  le  verra,  et 
ceux  mêmes  qui  l'ont  percé, 
et  tous  les  peuples  de  la 
terre  se  frapperont  la  poi- 
trine en  le  voyant.  Oiâ,  oela 
est  ainsi.  Amen! 

8  Je  suis  l'Alpha  et  l'Omé- 
ga, le  principe  et  la  fin,  dit 
le.  Seigneur  Dieii,  qiti  kst, 

QmiiTiJT,  et  QVI  ]K>]»  vx- 

iriB,  le  Tout-Puissant. 
'^  Moi  Jean,  qui  suis  votre 


frère,  et  qui  ai  part  avec 
vous  à  la  tribulation,  an 
royaume  et  à  la  patienoe  en 
Jésus-Cfarist,  j'ai  été  «mwyé 
dans  rile  noKamée  Pataaos, 
pomr  la  parc^  de  Dieo,  et 
pour  le  témoignage  que  j'ai 
rendu  à  Jésus. 

10  Je  faa  ravi  en  esprit  on 
jour  de  dimanche  et  j^en- 
tendis  derrière  m<nnne  voix 
forte  «t  édatante  comme  le 
êon  d'une  toompette^ 

11  qui  âisaxt  :  Ecrives  dans 
on  livre  ce  que  vou  vmK, 
eb  envoyez-le  aux  sept  Egli- 
ses Qui  sont  dans  r  Asie  :  à 
Ephèseï,  à  Smyme,  à  Peiga- 
me,  à  Thyatire,  à  Sardes,  à 
Philadelphie,  et  à  Laodieée. 

IB  Aussitôt  je  me  toomai 
pour  voir  de  qui  était  la 
Tox  apA  me  parlait;  et  m*é- 
tant  toomé,  je  vissât  chan- 
ddiersd'or. 

13  Et  an  mifien  de  ces  sept 
chandeliers  d'or,  je  vis  quâ- 
qu'nn  qui  ressemblait  an 
Fils  de  l'homme;  il  était 
vêtu  d'une  longue  rob^  et 
ceint  d'une  ceinture  d'or  au- 
dessous  des  mamelles. 

14  Sa  tête  et  ses  cheveux 
étaient  blancs  comme  de  la 
laine  blanche,  et  comme  de 
la  neige  ;  et  ses  yeux  parais- 
saient comme  une  flamme 
de&n; 

16  ses  pieds  étaient  sem- 
blables à  l'airain  fin  quand 
il  est  dans  une  fournaise 
ardente;  et  sa  voix  égalait 
le  bruit  des  grandes  eaux. 

16  n  avait  en  sa  main  di«i- 
te  sept  étoiles  ;  et  de  sa  bcu- 
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chfi  sortait  une  épée  à  deux 
tranchants  et  bien  affilée; 
et  son  visite  était  aussi 
brillant  que  le  sdeil  dans  sa 


17  An  moment  «pie  je  Ta» 
pefçns,  je  tombai  comme 
mort  à  ses  pieds;  mais  il 
mit  sur  moi  sa  main  droite, 
et  me  dit  :  Ne  craignez 
point  :  ^e  snis  le  premier  et 
le  dernier; 

18  je  suis  oelni  qoi  vis  ;  j'ai 
été  mort,  mais  maintenant 
je  vis,  et  je  vivrai  dans  les 
siècles  des  siècles;  et  j'ai  les 
cl«&  de  la  mort  et  de  l'enfer. 

19  Ecrivez  donc  les  choses 
qne  vous  avez  vues,  et  celles 
qui  sont  maéntenani,  et  cel> 
les  qui  doivent  arriver  en- 
suite. 

20  Ydci  le  mystère  des  sept 
étoiles  qne  vous  avez  vues 
dans  ma  main  droite,  et  des 
sept  ehanddiers  d'or  i  Les 
sept  étoiles  sont  les  sept  an* 
ges  des  sept  Eglises;  et  les 
sept  clumdeliers  sont  les 
sept  Eglises. 

OHAPIXBB    XI. 

ECBIYEZ  à  l'ange  de  l'E- 
glise d'Ephèse  :  Voici  ce 
que  dit  celui  qui  tient  les 
sept  étoiles  dims  sa  main 
diôite,  et  qui  marche  an  mi- 
lieu des  sept  chandeliers 
d'or: 

2  Je  connais  vos  œuvres, 
votre  travail  et  votre  pa- 
tience; je  eaiê  que  vous  ne 
pouvezsoufMr  les  méchants, 
et  qu'ayant  éprouvé  ceux  qui 
se  disent  ap6tres  et  ne  le 


sont  point,  vous  les  avez 
trouves  menteurs  ; 

3  Je  eaiê  que  vous  êtes  pa- 
tient; que  vous  avez  souf- 
fert pour  mon  nom,  et  que 
vous  ne  vous  ôtes  pdnt  dé- 
conraffé. 

4  Mus  j'ai  un  reproche  à 
vous  fÎEdre,  qui  est  aue  vous 
vous  êtes  relâché  de  votre 
première  charité. 

5  Souvenez-vous  donc  de 
l'état  d'où  vous  êtes  déchu, 
et  faites  pénitence,  et  ren- 
trez dans  la  pratique  de  vos 
premières  oeuvres.  Si  vous  y 
manquez,  je  viendrai  bient^ 
à  vous;  etj'ôterai  votre  chan- 
delier de  sa  place,  si  vous  ne 
faites  pénitence. 

6  Mais  vous  avez  eeci  de 
bon,  que  vous  haïssez  les  ac- 
tions des  nicoliâtes,  comme 
je  les  hais  moi-même. 

7  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les, entende  oe  que  l'Esprit 
dit  aux  Eglises  :  Je  donnerai 
an  victorieux  à  manger  du 
fhdt  de  l'arbre  de  vie,  qui 
est  au  milieu  du  paradis  de 
mon  Dieu. 

8  Ecrivez  aussi  à  l'ange  de 
l'Eglise  de  Smyme  :  voici 
oe  que  dit  celui  qui  est  le 
premier  et  le  demi»,  qui  a 
été  mort  et  qui  est  vivant  t 

9  Je  sais  quelle  est  votre 
affliction  et  votre  pauvreté; 
et  cependant, vous  êtes  ri- 
che; Je  $aie  que  vous  ôtes 
noirci  par  les  calomnies  de 
ceux  qui  se  disent  Juifs  et 
ne  le  sont  pas,  mais  qui  sont 
une  synagogue  de  Satan. 

10  JNe  emgD&z  rien  de  ce 
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qu'on  vous  fera  BoaflKr.  Le 
diable  dans  pea  de  tempe 
mettre  qaelques-mis  de  toos 
en  prison,  afin  que  vous 
soyez  éprouvée;  et  voas  aa- 
res  à  souffrir  pendant  dix 
Jours.  Sovec  fidèle  jusqu'à  la 
mort,  et  je  raak  donnerai  la 
couronne  de  vie. 

11  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les, entende  ce  que  l'Esprit 
dit  aux  Bfflises  :  Celui  qui 
sere  victonenx,  ne  recevra 
point  d'atteinte  de  la  se- 
conde mort. 

18  Ecrivez  à  l'ange  de  l'E- 
glise de  Pernme  :  Void  ce 
que  dit  oeluiqui  porte  l'é- 
pëe  à  deux  tranchants  «t 
lien  affilée: 

13  Je  sais  que  vous  habitez 
où  est  le  trône  de  Satan; 
que  voua  avez  conservé  mon 
nom,  et  n'avez  point  renoncé 
ma  foi,  lors  même  qu' Anti- 
pas,  mon  témoin  fidèle,  a 
souffert  la  mort  an  milieu  de 
vous,  bù  Satan  habite. 

14  Mais  J'ai  quelque  chose 
à  vous  reprocher  :  c'est  que 
vous  avez  narmi  vous  des 
hommes  qui  tiennent  la  doc- 
trine de  Balaam,  lequel  en- 
seignait à  Balac  à  mettre 
«osMM  des  pierres  d'achop- 
pement devant  les  enflmts 
d'Israël,  iKmr  leur  fhire  man- 
ger de  ce  qui  avait  été  offert 
aux  idoles,  et  les  fi&ire  tom- 
ber dans  la  fornication. 

15  C'est  ainsi  que  vous  en 
avez  vous-même  qui  tien- 
nent la  doctrine  des  nico- 
laîtes. 

'lites  pareillement  pé- 


nitence; sinon  je  viendrai 
bientôt  à  vous,  et  Je  com- 
battrai contre  eux  avec  l'é- 
pée  de  ma  bouche. 
17  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les, entende  oe  que  l'Equrit 
dit  aux  Eglises  :  Je  doune- 
rai  au  victorieux  à 


^  manger 
;etjelai 


I  de  la mannecachée. 
I  donnerai  encore  nne  pierre 
I  blanche,  sur  laqaéDe  sera 
I  écrit  un  nom  nouveau,  que 

nul  ne  connaît  que  celui  qni 

le  reçoit. 

18  Écrives  à  l'ange  de  l'E- 
I  glise  de  Thyatbe  :  Void  ce 
I  que  dit  le  Fus  de  Dieu,  dont 
I  les  yeux  sont  comme  une 

flamme  de  feu,  et  les  pieds 
semblables  à  l'airain  le  plus 
fin: 

19  Je  connais  vos  osuvies, 
votre  fbi,  votre  charité,  l'as- 
sistance que  vous  rendez  aux 
pauvres,  votre  patience,  et 
jé  ifUê  que  vos  dernières  oeu- 
vres surpassent  les  pre- 
mières. 

80  Mais  j'ai  quelque  chose 
à  vous  reprocher  :  c'est  oue 
vous  sounirez  que  eett«  Jé- 
zabel,  cette  fbmme  qui  se 
dit  prophétesse,  enseigne  et 
séduise  meslerviteurs.  pour 
les  fUre  tomber  dans  la  for- 
nication, et  leur  fhire  man- 
ger de  oe  qui  est  sacrifié  aux 
idoles. 

21  Je  lui  ai  donné  du  temps 
pour  fiiire  pénitence,  et  eue 
n'a  point  voulu  se  repentir 
de  sa  prostitution. 

22  Mais  je  vais  la  rédnire 
an  Ut,  et  accabler  de  maux 
«f  d'afflictions  ceux  qui  eom- 
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me(>tent  adultère  avec  elle, 
s'ils  ne  font  potence  de 
leurs  numvaiêêt  oBavres. 

23  Je  frapperai  de  mort  ses 
enfimts,  et  loatee  les  Eglises 
connaîtront  que  je  suis  celui 
qui  sonde  leB  mns  et  les 
cœurs;  et  je  rendrai  à  cha- 
cun de  TOUS  selon  ses  œu- 
vres. Mais  Je  tous  dis  à  vous, 

2é  c'est-àpdire,  à  vous  an- 
tres qui  êtes  à  Thvatire,  et 
qui  ne  suivez  point  cette 
aoctrine,  et  ne  connaissez 

g  oint  les  profondeurs  de 
atan,  comme  ils  les  appel- 
lent, que  je  ne  mettrai  point 
de  nouvelles  charges  sur 
vous. 

25  Mais  seulement  gardez 
bien,  jusqu'à  ce  que  je  vien- 
ne, la  doctrine  que  vous  avez 
reçue. 

26  Et  quiconque  aura  vain- 
cu, et  aura  persévéré  jusqu'à 
la  fan  dans  les  «euvres  que 
y  ni  commandées.  Je  lui  don- 
nerai puissance  sur  les  na- 
tions. 

27  n  les  gouvernera  avec 
un  sceptre  de  fer,  et  elles 
seront  brisées  comme  des 
vases  d'argile; 

28  selon  que  j'ai  reçu  moi- 
même  ce  pouvoir  de  mou 
Père;  et  je  lui  donnerù  l'é- 
toile du  matin. 

29  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les, entende  ce  que  l'Esprit 
dit  aux  Eglises. 

OHAPxsax  m. 

I^CRIYEZ  à  l'auge  de  l'E- 
J  glise  de  Sardes  :  Voici 
ce  que  dit  celui  qui  a  les 


sept  esprits  de  Dieu  et  les 
seîyt  étoiles  :  Je  connais  vos 
œuvres;  et  Je  iraw  qu'ayant 
la  r^utation  d'être  vivant, 
vous  êtes  mort. 

2  Soyez  vigilant,  et  confir- 
mez le  reste  de  votre  peuple 
qui  est  près  de  mounr  :  car 
je  ne  trouve  point  vos  œu- 
vres pleines  devant  mon 
Dieu. 

3  Souvenez-vous  donc  de  ce 
que  vous  avez  reçu,  et  de  ce 
que  vous  avez  entendu;  gar- 
dez-le. et  ftdtes  pénitence  : 

!  car  SI  vous  ne  veillez,  je 
viendrai  à  vous  comme  un 
larrom  sans  que  vous  sa- 
chiez a  quelle  heure  je  vien- 
drai. 

4  Vous  avez  néanmoins  à 
Sardes  quelque  peu  de  per- 
sonnes qui  nWt  point  souil- 
lé leurs  vêtements;  ceux-là 
marcheront  avec  moi  habil- 
lés de  blanc,  parce  qu'ils  en 

j  sont  dignes. 

i  6  Celu  qui  sera  victorieux, 
|sera  ainsi  vêtu  d'habits 
blancs;  et  je  u'eftàcerai 
point  son  nom  du  livre  de 
vie,  et  je  confesserai  son 
nom  devant  mon  Père  et 
devant  ses  anges. 

6  (^  celui  qui  a  des  oreil- 
les, attende  ce  que  l'Esprit 
dit  aux  Eglises. 

7  Ecrivez  à  l'ange  de  PE- 
glise  de  Philadel^  :  Void 
ce  que  dit  le  Saint  et  le  Véri- 
table, celui  qui  a  la  def  de 
David,  celui  qui  ouvre  sans 
que  personne  puisse  fermer, 
et  qui  ferme  sans  que  per- 
sonne puisse  ouvrir  : 
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8  JeecanaisTOscMimei  :  je 
vouB  ai  omrert  «ne  porte  que 
psnomie  ne  peut  former; 
perœ  qu'enoore  que  Tooe 
ajes  peu  de  Ibroe^  toui  ares 
néamndna  nrdéma  parole, 
et  n'avei  point  renoneé  nu» 


9  Je  TOUS  amènerai  bientôt 
qnelqoee-anede  eeoxqjoiaont 
de  la  synaffoffoede  SatSui»  qui 
■e  diaent  J  nifii  et  ne  le  iont 
point»  mais  qniaont  dea  men* 
temn.  Je  lea  ftrai  tûentAt  ve- 
nir ae  prortemer  à  vos  pieda, 
otilaoonnaitnmtqaeje  vooa 


10  Parce  que  ▼oua  avex 
gardé  la  paoenee  ordonnée 
par  ma  parole,  ie  voua  gar* 
derrà  aoaai  de  rheure  de  la 
tentation  qoi  viendra  sor 
tout  l'univerB,  pour  éprou- 
ver ceux  qui  hantent  aiir  la 
terre. 

llJe  viendrai  bientôt  :  oon- 
aervez  ce  que  voua  avez,  afin 
que  nul  ne  prenne  votre  oon- 


IS  Quiconque  aéra  victo- 
rieux, ie  tanà.  de  loi  une  co- 
lonne daoa  le  temple  de  mon 
Dieu,  en  aorte  qu'il  n'en  aor- 
tiraplua;  et  j'écrirai  anrlui 
le  nom  de  mon  IHen,  et  le 
nom  de  la  ville  de  mon  Bien, 
de  la  nouvelle  Jémaalem, 

[ui  descend  du  dél  et  vient 
mon  Dieu;  et  mon  nom 
nouveau. 

18  Que  celui  quia  des  oreil- 
lea,  entende  ce  que  l'Emrit 
dUanxEffliaee. 

14  Ecrives  à  l'ange  de  l'£- 
~"te  de  Laodicée  :  Voici  ce 


â? 


que  diieeloi  qui  eat  1»  vérité 
méme^  le  témoin  iidMe  et  vé- 
ritable, le  principe  de  ioH<  ce 
que  Dieu  a  créé: 
U  Je  connaia  voa  œuvres; 
êtj«$ai»  que  vooa  n'êtes  ni 
froid  ni  chaud.  Que  n'êtes- 
vous  oufroidoadoaud? 

16  Mais  parœ  que  vous 
êtes  tiède,  et  que  voua  n'ê- 
tes ni  froid  ni  chaud,  je  sms 
près  de  voua  vomir  de  ma 
bouche. 

17  Vous  dites  :  Je  sois  ri- 
die,  je  suis  «noble  de  biens, 
et  je  n'ai  besoin  de  rien.  £t 
vous  ne  savea  paa  que  vous 
êtes  malheureux,  et  miséra- 
ble, et  pauvre,  et  aveugle^ 
et  nu. 

18  Je  vous  conseille  d'à- 
(dieter  de  moi  de  l'or  éprou- 
vé an  feu,  pour  voua  mri- 
dhir;  et  aea  vêtements 
blancs  pour  vous  revêtir,  de 
peur  qu'on  ne  voie  votre 
nudité  honteuse;  mettez 
aoaai  un  ooUjre  aor  vos 
yeux,  afin  que  voua  voyiez 

19  Je  reprends  et  je  châtie 
ceux  que  j'aime  :  animez- 
voua  donc  de  aèle,  et  fiiites 
pénitftpflfi. 

20  Me  voici  à  la  porte,  et 
j'y  tmçjfe  :  ai  quelqu'un  en- 
tend ma  voix  et  m'ouvre  la 
porte,  j'entrerai  chei  lui, 
et  je  souperai  avec  lui,  et 
lui  avec  moi. 

21  Quiconque  sera  victo- 
rieux, je  le  Arai  asseoir  avec 
m<^  sur  mon  tarêne;  de  mê- 
me qu'ayant  été  moi-même 
victorieux,je  me  suis  assii 
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avec  mon  Père  sur    Km 
trône. 
22  Qae  celui   qai  a  des 
oreilles,  entende    ce    que 
l'Esprit  dit  anx  Eglises. 

OHAPITBS   IT. 

APBÈ8  cela  Je  regardai, 
et  je  yis  nne  porte  ou- 
verte dans  le  ciel|  et  la  pre- 
mière voix  qae  j'avais  en- 
tendue, et  qni  m'avait  paiié 
avec  on  son  aussi  éclatant 
que  oelui  d'une  toompette, 
me  dit  :  Montez  id,  et  je 
vous  montrerai  ce  qui  doit 
arriver  après  œcL 

2  Et  ayant  été  soudain  raoi 
en  esprit,  je  vis  un  trône 
dresse  dans  le  ciel,  et  quel- 
qu'un assis  sur  ce  toône. 

3  Celui  qui  était  asàs,  pa' 
raissait  semblable  à  une 
pierre  de  jaspe  et  de  sar- 
doine;  et  u  j  avait  autour 
de  ce  trdne  un  arc-en-ciel, 
qui  paraissait  semblable  à 
uneemerande. 

4  Antour  de  ce  même  trô- 
ne il  y  en  avait  vingt-quatre 
autrêi,  sur  lesquels  étaient 
assis  vingtHiuatre  vieillards, 
vêtus  de  robes  blanobes, 
avec  des  couronnes  d'or  sur 
leurs  tètes. 

6  Du  trône  sortaient  des 
éclairs,  des  tonnerres  et  des 
voix  j  et  il  y  avait  devant  le 
trône  sept  lampes  allumées» 
qui  sont  les  sept  esprits  de 
Dieu. 

6  Devant  le  trône  il  y  avait 
une  mer  trantparentê  com- 
me le  verre,  et  semblable  au 
cristal;  et  au  miUea  du  ha§ 


du  trône,  et  autour,  il  y 
avait  quatre  animaux  pleins 
d'yeux  devant  et  derrière. 

7  Le  premier  animal  res- 
semblîut  à  un  lion,  le  second 
était  semblable  à  un  veau, 
le  troisième  avait  le  visage 
comme  celui  d'un  homme, 
et  le  quatrième  était  sem- 
blable a  un  aigle  qui  vole. 

8  Ces  quA&e  animaux 
avaient  chacun  six  ailes,  et 
à  l'entour  et  au  dedans  ils 
étaient  pleins  d'yeux;  et  ils 
ne  cessaient  jour  et  nuit 
de  dire  :  Saint,  saint,  sfdnt 
est  le  Seigneur  Dieu  tout- 
puissant^  QVI  ilAIT,  QUI 
«ST,  et  QUI  DOIT  vbitib! 

9  Et  lorsque  ces  animaux 
rendaient  gloire,  honneur 
et  action  de  grâces  à  celui 
qui  est  assis  sur  le  trône,  et 
qui  vit  duis  les  siècles  des 
siècles; 

10  les  vingt-quatre  vieil- 
lards se  prosternaient  de- 
vant celui  qui  est  assis  sur 
le  trône,  et  ils  adoraient 
celui  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles,  et  ils  jetaient 
leurs  couronnes  devant  le 
trône,  en  disant  : 

11  Vous  êtes  digne,  ô  Sei- 
gneur notre  Dieu  !  de  recc- 
Toii  gloire,  honneur  et  puis- 
sttice,  parce  que  c'est  vous 
qui  aveti  créé  toutes  choses, 
et  que  c'est  par  votre  vo* 
lonté  qu'elles  subsistent  et 
qu'elles  ont  été  créées. 

CHÀPZTBB   V. 

JE  vis  ensuite  dans  la  main 
droite  de  celui  qui  était 
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anif  sur  U  trdne,  un  livie 
écrit  dedttit  et  dehors,  scellé 
de  sept  SMMix. 
2  St  je  vis  on  ange  fort  tt 
poissant  qui  disait  à  haate 
voii  :  Qui  est  digne  d'ooyrir 
le  livre  et  d'en  lerer  tes 


S  Mais  il  n'y  avait  personne, 
iii  dans  le  del,  ni  sur  la  terre, 
ni  sons  la  tenre,  qui  pAt  ou- 
vrir le  livre,  ni  même  le  re- 
gai-der. 

4  Je  pleurais  beaocoap  de 
ce  qu'ifne  s'était  trouvé  per- 
Houne  qui  fut  digne  d'ouvrir 
le  livre,  ni  de  le  re^vder. 

5  Alors  on  des  vieillards  me 
dit  ;  Ne  pleurez  point;  void 
le  Lion  de  la  tribu  de  Juda^ 
le  rgeton  de  David,  qui  a 
obtenu  par  sa  victoire  le  pou* 
voir  d'ouvrir  le  livre  et  de  le* 
ver  les  sept  sceaux. 

6  Je  regardai,  et  je  vis  au 
milieu  du  trâne  etdes  quatre 
animaux,  et  an  milieu  des 
vieillards,  un  Agneau  qui 
était  débout  et  comme  égor^ 
gé,  et  qui  avait  sept  cornes 
et  sept  yeux,  qui  sont  les 
sept  espnts  de  Dieu  envoyés 
par  toute  la  terre. 

7  U  s'avança,  et  il  reçut  le 
livre  de  la  main  droite  ae  ce- 
lui qpi  était  assis  sur  le  trône. 

8  Et  après  qu'il  l'eut  ou- 
vert, les  quatre  animaux  et 
les  vingt-quatre  vieillards  se 
prosternèrent  devant  l'A- 
gneau, ayant  chacun  des 
harpes,  et  des  coupes  d'or 
pleines  de  oarAmis,  qui  sont 
les  prières  des  saints. 

**ttil8  - 


tique  nouveau,  en  disant: 
Vous  êtes  digne.  Seigneur! 
de  recevoir  le  livre  et  d'en 
ouvrir  les  sceaux  :  car  vous 
avez  été  mis  à  mort,  et  par 
votre  sang  vous  nous  avez 
rachetée  pour  Dieu,  de  toute 
trilKL  de  toute  langue^  detont 
peuple  et  de  toute  natûn; 

10  et  vous  nous  avec  fliits 
rois  et  prêtres  pour  notre 
Dieu,  et  nous  régnerons  sur 
la  terre. 

11  Je  regardai  enoor^  et 
j'entendis  autour  du  troue, 
et  des  animaux  et  des  vieil- 
lards, la  voix  d'une  multi- 
tude d'anges,  et  il  v  en  avait 
des  milliers  de  milliers, 

13  qui  disaient  à  haute 
voix  :  L'Agneau  qui  a  été 
égorgé,  est  digne  de  rece- 
voir puissance,  divinité,  sa- 
gesse, force,  hanneur,  gloire 
et  bénédiction. 

13  Et  j'entendis  toutes  les 
I  créatures  qui  s<MLt  dans  le 

deU  sur  la  terre,  sous  la 
j  terre,  et  dans  la  mer,  et  tout 
ce  qui  est  dans  cesliieux,  qui 
disaient  :  A  celui  qui  est  as- 
sis sur  le  trône,  et  à  l'A- 
gneau, bénédiction,  hon- 
neur, croire  et  puissance 
dans  les  siècles  des  rièclee! 

14  £t  les  quatre  animaux 
disaient  :  Amenl  Et  les 
vingt-quatre  viidUards  se 
prosternèrent,  et  adorèrent 
eelvd  qui  vit  dans  1m  sièdes 
des  siècles. 

CHAPITRE    VZ. 

APRÈS  cela  je  vis  que 
l'Agneau  avait  ouvert 
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l'un  des  sept  Boeanx;  et  j'en* 
tendis  rnn  des  quatre  uii* 
TXkKOX  qui  dit  avec  une  voix 
comme  d'an  tonnerre  :  Ve- 
nez, et  voyez. 

2  En  môme  temps  je  vis 
paraître  nn  cheval  blanc. 
Celui  qui  était  monté  dessus, 
avait  un  arc,  et  on  loi  d(mna 
une  couronne;  et  il  partit 
en  vainqueur  pour  eonti* 
nner  ses  victoires* 

5  Lorsqu'il  eut  ouvert  le 
second  sceau,  J'eutoidis  le 
second  animal  qui  dit  :  Ve- 
nez, et  vovez. 

4  Aussitôt  il  sortit  un  autre 
cheval  qui  était  roux;  et  le 
pouvoir  fut  donne  à  celui 
qui  était  monté  dessus,  d'en- 
lever la  paix  de  dessus  la 
terre,  et  de  feàre  que  les 
hommes  s'éntre-tuassent;  et 
on  lui  donna  une  grande 
épée. 

6  Lorsqu'il  eut  ouvert  le 
troisième  sceau,  j'entendis 
le  troisième  animal  qui  dit  : 
Venez,  et  voyez.  Et  je  vis  pa- 
raître tout  d'un  coup  un 
cheval  noir;  et  celui  qui  était 
monté  dessus,  avait  en  sa 
main  une  balance. 

6  Et  j'entendis  une  voix  du 
milieu  des  quatre  i«imftnT. 
qui  dit  :  Le  litron  de  blé 
vaudra  une  drachme  ;  et  trois 
litrons  d'orge,  une  dnchme  ; 
mais  se  gâtez  ni  le  vin,  ni 
l'huile. 

7  Lorsqu'il  eut  ouvert  le 
quatrième  sceau,  j'entendis 
la  voix  du  quatrième  ani- 
mal, qui  dit  :  Venez,   et 


8  En  m6me  temps  je  vis 
paraître  un  cheval  p&le;  et 
celui  qui  était  monte  dessus 
s'appelait  la  Mort,  et  l'Enfer 
le  suivait  ;  et  le  pouvoir  lui 
fût  donné  sur  les  quatre  par- 
ties de  la  terre,  pour  y  ndre 
mourir  les  hommes  par  l'é- 
pée,  par  la  &mine,  par  la 
mortalité,  et  par  les  bétes 
sauvages. 

9  Lorsqu'il  eut  ouvert  le 
cinquième  sceau,  je  vis  sous 
l'autel  les  âmes  de  ceux  qui 
avaientsouffert  la  mort  pour 
la  parole  de  Dieu,  et  pour 
le  témoignage  qu'ils  avaient 
rendu. 

10  Et  ils  criaient  d'une 
forte  voix,  en  disant  :  Sou- 
vieraiu  Maître,  qui  êtes  saint 
et  véritable  Ijusques  à  quand 
différerez-vous  de  nous  faire 
justice,  et  de  venger  notre 
sang  de  ceux  qui  habitent 
sur  la  terre? 

11  Alors  on  leur  donna  à 
chacun  une  robe  blanche;  et 
il  leur  fut  dit  qu'ils  atten- 
dissent en  repos  encore  un 
peu  de  temps,  jusqu'à  ce  que 
fût  remph  le  nombre  de 
ceux  qui,  étant  leurs  frères 
et  serviteurs  de  Dieu  comme 
eux,  devaient  aussi  bien 
qu'eux  souffirir  la  mort. 

12  Je  vis  aussi  que  lorsqu'il 
eut  ouvert  le  sixième  sceau, 
il  se  fit  un  grand  tremble- 
ment de  terre;  le  soleil  de- 
vint noir  comme  un  sac  de 
poO,  la  lune  parut  toute  en 
sang; 

13  et  lee  étoiles  du  ciel 
or    1»  ton*» 
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eomme  les  llfpaes  yertes  tom- 
bent d'un  fignier  qui  est 
agité  d'un  grand  vent. 

14  Le  ciel  se  retira  comme 
nn  livre  qae  l'on  roule,  et 
toutes  les  montagnes  et  les 
fies  furent  ôtées  de  l«ir 
place; 

16  et  les  rois  de  la  terre»  les 
grands  da  monde,  les  o£&« 
ciers  de  guerre,  les  riches, 
les  puissants,  et  tous  les 
hommes,  esclaves  ou  libres, 
se  cachèrent  dans  les  caver- 
nes et  dans  les  rochers  des 
montagnes  ; 

16  et  ils  dirent  aux  monta- 
gnes  et  aux  rochers  :  Tom* 
bez  sur  nous,  et  oaohez-nons 
de  devant  la  fJM»  de  celui  qui 
est  assis  sur  le  trône,  et  de 
la  colère  de  l'Agneau; 

17  parce  aue  le  grand  jour 
de  leur  colère  est  arrive,  et 
qui  pourra  subsister  P 

chi.pztb:^  vit. 

APBËS  cela  Je  vis  quatre 
anges  qui  se  tenaient 
aux  quatre  coins  de  la  terre, 
et  qm  arrêtaient  les  quatre 
vents  du  monde,  afin  qu'au- 
cun vent  ne  soofiiât  sur  la 
terre,  ni  sur  la  mer,  ni  sur 
aucun  arbre. 

2  Je  vis  encore  un  autre 
ange  qui  montait  du  côté  de 
l'orient,  ayant  le  sceau  du 
Dieu  vivant;  et  il  cria  d'une 
voix  forte  aux  quatre  anges 
cui  avaient  reçu  le  nouvmr 
de  frapper  de  plaies  la  terre 
et  la  mer, 

8  en  disant  s  Ne  fk^ppez 
U  teiic^  nilft  vaar,  ni 


les  arbres.  Jusqu'à  ce  que 
nous  ajons  maïqué  sa  front 
les  serviteurs  de  notre  Dieu. 

4  Et  j'entendis  qne  le  nom- 
bre de  ceux  qui  avaient  été 
marqués,  était  de  cent  qua^ 
rante-quatre  mille,  de  tontes 
les  tribus  dee  en&nts  d'Is- 
raël. 

5  II  y  en  avait  don»  mille 
de  marqués  de  la  tribu  de 
Juda,  douze  mUle  de  la  tribu 
de  Biuben,  dooze  mille  de  la 
tribu  de  Oad, 

6  douze  mule  de  la  tribu 
d'Aser,  douze  mille  de  la 
tribu  de  Nephthali,  douze 
mille  de  la  tribn  de  Ma- 
nassé, 

7  douze  mille  de  la  tribu  de 
Siméon,  douze  mille  de  la 
tribu  de  Lévi,  douxe  mille 
de  la  tribu  d'Issachar, 

8  douze  mille  de  1a  tribu  de 
Zabulon,  douze  mille  de  la 
tribu  de  Joseph,  douze  mîUe 
de  la  tribu  de  Beiûamin. 

9  Je  vis  ensuite  une  grande 
multitude  que  personne  ne 
pouvait  compter,  de  toute 
nation,  de  tonte  tribu,  de 
tout  peuple  et  de  toute  lan- 
rae.  ils  se  tenaient  debout 
devant  le  trône  et  devant 
l'Agneau,  vêtus  de  robes 
blanches,  et  ayant  des  pal- 
mes dans  leurs  mains. 

10  Ils  s'écriaient,  et  di- 
saient  d'une  v<^  forte:  Cesi 
à  notre  Dieu  qui  est  assis 
sur  le  trône,  et  àPAgnean, 
9tt'«0<  due  la  gloire  de  noire 
salut. 

11  £t  tous  les  anges  étaient 
debout  antour  d«'trâiM^st 
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dM  TieiDwds,  et  des  quatre 

animaux;  et  s'étant^yroster* 
néfl  snr  le  viiage  derant  le 
trdne,  ils  adorèrent  Dieu, 
13  en  disant  :  Âmen!  Béné- 
diction,  gloire,  sagesse,  ac- 
tion de  gn^es,  nonneur> 
pnissance  et  force  à  iiotre 
Dieu  dans  tous  les  siècles 
des  sièdes  !  Ameni 

13  Alors  un  des  vieillards 
prenant  la  parole,  me  dit  : 
Qui  sont  ceux-ci  qui  sont 
▼étus  de  robes  blanches? 
et  dH>à  sont-ils  venus? 

14  Je  lui  rendis  :  SA- 
gneur,  vous  le  savea.  Et  il 
me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui 
KMLt  venus  ici  après  avoir 
passé  par  la  grande  tribula» 
tion.  et  qui  ont  lavé  et  blan- 
cm  leurs  robes  dans  le  sang 
de  l'Agneau. 

16  C'est  pourquoi  ils  sont 
devant  le  trône  de  Dieu,  et 
ils  le  servent  jour  et  nuit 
dans  son  templej  et  éelûi 
qui  est  assis  sur  le  trône,  les 
oonvrira  comme  une  tente. 

16  Ils  n'auront  plus  ni 
fiûm,  ni  soif;  et  le  soleil,  ni 
aucun  souffle  brûlant^  ne  les 
inoommoderaplus  : 

17  parce  que  l'Agneau  qui 
est  au  mUiett  du  trône,  sera 
leur  pasteur,  et  il  les  con- 
duira aux  sources  vlvee  des 
eaux,  et  Dieu  essuiera  tou- 
tes les  larmes  de  leurs  yeux. 


3  Et  Je  vis  les  sept  anges 
qui  se  tiennent  devant  Dieu; 
et  sept  trompettes  leur  Mi- 
rent domiées. 

3  Alors  il  Vint  un  autre 
Mige,  qui  se  tint  devant 
l'autel,  ayant  un  encensoir 
d'or;  et  on  lu!  donna  une 
grande  Quantité  de  parfums, 
composés  des  prières  de  tous 
les  saints,  afin  qu'il  les  o^ 
ftit  sur  l'autel  d'or  qui  est 
devant  le  trône  do  Dieu. 

4  Et  la  Aimée  des  parfums 
eotnpoté*  des  prières  des 
saints,  s'tievant  de  la  main 
de  l'ange,  monta  devant 
Dieu. 

6  L'ange  nrit  ensuite  l'en- 
censoir, et  remplit  du  fbu  de 
l'autel,  et  l'ayant  jeté  sur  la 
terre,  il  se  Ût  des  bruits  dans 
l'air,  des  tonnerres  et  des 
éclairs,  et  un  grsnd  trem- 
blement de  terré.  i 

5  Alors  les  sept  aiiges  qui 
avaient  les  sept  trompettes, 
se  préparèrent  pour  en  son- 
ner, 

7  Le  premier  ange  sonna 
de  la  trompette  :  et  il  se 
forma  une  grêle  et  un  feu 
môles  de  sang,  qui  tombè- 
rent sur  la  terre;  et  la  troi- 
sième partie  de  la  terre  et 
des  arbres  ftit  brûlée,  et  le 
feu  bràb.  toute  herbe  verte. 

8  Le  second  ange  sonna  de 
la  trompette  :  et  U  parut 
comme  une  grande  monta- 

Se  toute  eu  fèn,  qui  fût  je- 
»  dams  la  mer;  et  la  trct- 
sième  partie  de  la  mer  itt 
àhaniMeensaag. 
»'lAtMlilèiM  pMrtfe  dea 
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mer,  et  ooi  avaient  vie,  moa- 
rat;  et  la  troiBiàme  partie 
dés  navires  périt 

10  Le  troisième  ange  senna 
de  la  trompette  i  et  une 
grande  ëtoileb  ardente  oom* 
me  on  flambeaiL  tomba  da 
del  aor  la  trofanème  partie 
des  fleaves,  et  aor  lea  eonr* 
eeedes  eanx. 

11  Cette  étoile  s'appelait, 
Absinthe;  et  la  troisième 
partie  des  eaox  ayant  été 
chanffée  en  absinUie^  an 
grana  nombre  d'hommes 
rnoomt  poor  en  avoir  bo, 
parce  quelles  étaient  deve- 
nues amàres. 

13  Le  quatrième  ange  eon^ 
ua  de  la  trompette  :  et  le 
aoleil,,la  lune  et  les  étoUea 
ayant  été  firappés  de  Uttè* 
brê»  dane  .leur  troisième 
partie,  la  troisième  partie 
da  aoieil,  de  la  lone  et  des 
étoiles  fat  obsourde  :  amâ 
le  jo9r  fiiUt  v^H  de  la  traip 
sième  partie  de  sa  lomlère, 
etlanaitdemAm*. 

13  Alorsievis^et  j'entendis 
on  aigle  qoi  volait  par  le 
miUea  du  oiel,  et  (pii  disait 
à  hante  voix  :  Malheur! 
malheur!  malheur  aux  ha- 
bitants de  la  lerre^  à  cause 
du  son  des  trompettea  dont 
les  trais  autres  anges  doi- 
vent sonner! 

ÇHAriTBE    XX.. 

L£  cinquième  ange  sonna 
.    de  la  trompette  :  «t  je 
—  «me  étoile  mU  était  (omr 
^lsurlatevf«i»feia 


def  du  poits  de  l'alitme  lui 
fut  donnée. 

t  Bile  ouvrit  le  puits  de 
l'abtme,  et  il  s'éleva  du  puits 
une  Damée  semblable  à  celle 
d'une  grande  fimimaise;  et 
le  soieu  et  l'air  forent  obs- 
enrois  par  la  fumée  de  ce 
pulta. 

3  Ensuite  U  aortit  de  la  fo- 
mée  du  puits  «me  mulHfitde 
de  saotmlea  qui  m  Wb«ii* 
dir*»^  sur  la  terre  ;  et  iïienr 
tut  donné  un  pouvoir  sem- 
blablaàcdini  qu'ont  les  soor- 
pions  de  la  terre. 

4  Et  il  leur  ftit  défendu  de 
&ire  aucun  tort  4  l'herbe 
de  la  terre»  ni  à  tout  ce  qui 
était  vertk  ni  à  tous  les  ai^ 
bres,  mais  seulement  aux 
hommesqui  n'auraient  point 
la  marque  de  IMeo  sur  le 
front. 

fi  £t  on  leur  donna  le  pou- 
voir, non  de  las  tuer,  mais 
de  les  tourmenter  durant 
cinq  mois  }  et  le  tourment 
qu'ellea  eaoaent  est  aeraUa* 
ble  à  cehii  que  cause  le 
seorpiou,  qmmd  il  pique 
l'homme. 

6  En  ce  temps-là  las  hom- 
mes cfaereheront  la  mort»  et 
ils  ne  la  trouveront  point; 
ils  souhaiteront  de  mourir, 
et  la  sert  s'enAiira  d'eux. 

7  Or  eea  aautersOes  étaient 
semUafaies  à  des  dievanx 
mréparés  pour  le  combat. 
Elles  avaient  sur  la  tête 
eomma  des  couronnée  qui 

.    .  ^.^^  etleuï* 
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'S  elles  avaient  des  cherenx 
semblables  «ax  ehereax  des 
femmes,  et  leurs  dents 
étaient  comme  celles  des 
Uons; 

9  eDes  avaient  des  cuirasses 
comme  de  fer,  et  le  bruit  de 
leurs  ailes  était  comme  un 
bruit  de  chariots  à  plusieurs 
chevaux  qui  courent  au  com- 
bat. 

10  Leurs  queues  étaient 
semblables  à  celles  des  scor- 
pions; elles  y  avaient  des 
aiguillons.  Leur  pouvoir  ftat 
de  nuire  aux  hommes  durant 
cinq  mois. 

11  Elles  avaient  pour  roi 
range  de  l'abtme,  appelé,  en 
hébreu,  Abaddon,  et  en  grec, 
ApoUyon  (c'est-à-dire,  l'ex. 
terminafceur). 

12  Ce  premier  malheur 
étant  passé,  en  voici  encore 
deux  autres  qui  vont  sui- 
vre. 

13  Le  sixième  ange  sonna 
de  la  trompette  :  et  j'enten- 
dis une  VOIX  qui  sonait  des 
quatre  coins  ae  l'autel  d'or 
qui  est  devant  Dieu  ; 

14  elle  dit  an  sixième  ange 

3ui  avait  la  trompette  :  D^- 
ez  les  quatre  anges  qui  sont 
liés  sur  le  grand  fleuve  de 
l'Euphrate. 

15  Aussitôt  ftirent  déliés 
ces  quatre  anses,  qui  étaient 
prêts  pour  Tneure,  le  jour, 
le  mois  et  l'année,  où  ils  de- 
vaient tuer  la  troisième  par- 
tie des  hommes. 

16  Et  le  nombre  de  cette 
armée  de  cavalerie  g[u*Uê 
eonduUaientt  étsit  de  deux 


cents  mlllbns  :  car  j'en  en-' 
tendis  dWe  le  nombre. 

17  Et  dans  cette  ^sion  les 
chevaux  me  parurent  ainsi  : 
Ceux  qui  étaient  montés 
dessus,  avaient  des  cuirasses 
de  couleur  de  feu,  d'hyadn 
the  et  de  soufre;  les  têtes 
des  chevaux  étaient  comme 
des  têtes  de  lions  ;  et  de  letir 
bouche  il  sortait  dtt  feu,  de 
la  fhmée  et  du  soufre. 

18  Par  ces  trois  phdes, 
c'est-à-dire,  par  le  feu,  par 
la  fhméé  et  nar  le  soufre, 
qtd  sortaient  ae  leur  bouche» 
la  troisième  partie  des  hom- 
mes fût  tuée. 

19  Car  la  puissance  de  ces 
chevaux  est  dans  leur  bou- 
che et  dans  leur  queue; 
parce  que  leurs  queues  sont 
semblables  à  celles  des  ser- 

Sfuts,  et  qu'elles  ont  des 
tes  dont  elles  blessent. 

20  Et  les  autres  hommes 
qui  ne  ftirent  point  tués  par 
ces  plaies,  ne  se  repentirent 
point  des  œuvres  de  leurs 
mains,  pour  cesser  d'adorer 
les  démons,  et  les  idoles 
d'or,  d'argent,  d'airain,  de' 
pierre  et  de  bois,  qui  ne  peu- 
vent ni  voir,  ni  entendre,  ni 
marcher; 

21  et  ils  ne  firent  point  pé- 
nitence de  leurs  meurtres, 
ni  de  leurs  empoisonne- 
ments, ni  de  leurs  fornica- 
tions, ni  de  leurs  voleries. 

P)  vis  ensuite  un  autre 
ange,  fort  et  puissant, 
qui  descendait  du  ciel,  rb- 
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yèfca  d'QiM  nuée,  et  «fut  im 
aro-en-del  sur  sa  tête.  Son 
viaage  était  comme  le  edl^il, 
et  ses  pieds  comme  des  co- 
lonnes de  feu. 
Z  II  avait  à  la  main  on  petit 
livre  ouvert;  et  il  mit  son 
pied  droit  sur  la  mer,  et  son 
pied  gauche  sur  la  terre. 

3  Et  il  cria  d'une  voix  forte, 
«omm^  un  lion  qui  rugit;  et 
après  qu'il  eut  crié,  sept  ton- 
nerres firent  éclater  leur 
voix. 

4  £t  les  sept  tonnerres 
ijUDi  fidt  retentir  leur  voix, 
j'allais  écrire  ;  mais  j'enten- 
dis une  voix  du  ciel  qui  me 
dit  :  Tenez  sous  le  sceau  les 
paroles  des  sept  tonnerres, 
et  ne  les  écrivez  point. 

5  Alors  l'ange  aue  j'avais 
vu  qui  se  tenait  debout  sur 
la  mer  et  sur  la  terre,  leva 
la  main  au  ciel, 

6  et  jura  par  celui  qui  vit 
dans  les  siècles  des  siècles, 
qui  a  créé  le  ciel  et  tout  ce 
qui  est  dans  le  ciel,  la  terre 
et  tout  ce  qui  est  sur  la  ter- 
re, la  mer  et  tout  ce  qui  est 
dans  la  mer,  qu'il  n'y  aurait 
plus  de  temps:  ' 

7  mais  qu'au  jour  où  le  sep- 
tième ange  ferait  entendre 
sa  voix,  et  sonnerait  de  la 
trompette,  le  mystère  de 
Dieu  serait  consommé,  ainsi 
qu'il  l'a  annoncé  par  les 
prophètes,  ses  serviteurs. 

8  Et  cette  voix  que  J'avais 
entendue  dans  le  del  s'a- 
dressa encore  à  moi,  et  me 
dit  :  Allez  prendre  le  petit 

mvert  qui  est  dans  la 


main  de  l'ang»  qui  ae  tient 
debout  sur  la  mer  et  mr  la 
terre. 

9  J'allai  donc  trouver  l'an- 
ge, et  je  lui  dis  :  Donnez- 
moi  le  petit  livre.  Et  il  me 
dît  :  Prenez-le,  et  le  dévo- 
rez :  il  vous  causera  de  l'a- 
mertume dans  le  ventre; 
mais  dans  votre  bouche  il 
sera  doux  comme  du  miel. 

10  Je  pris  donc  le  petit  li- 
vre de  la  main  de  l'aage»  et 
le  dévorai  :  et  il  était  dans 
ma  bouche  doux  comme  du 
miel:  mais  après  one  je  l'eus 
avalé,  je  sentis  de  l'amer- 
tume dans  le  ventre. 

11  Alors  l'ange  me  dit  :  Il 
faut  que  vous  prophélâsiez 
encore  devaitt  beaucoup  de 
nations  et  de  peuples  do 
diverses  langues,  et  devant 
beaucoup  de  rois. 

CHAPITRE    XI. 

iN  me  donna  ensuite  une 
canne  semblable  à  une 
vei^e  pour  metwer,  et  il 
me  fut  dit  :  Levez-vous,  et 
mesurez  le  temple  de  Dieu, 
et  l'autel,  et  ceux  qui  y  ado- 
rent. 

2  Pour  le  parvis  qui  est 
hors  du  temple,  laissez-le^ 
et  ne  le  mesurez  p(^t  :  par- 
ce qu'il  a  été  abandonné 
aux  gentils;  et  ils  fouleront 
aux  pieds  la  ville  sainte  pen- 
dant quaraute-deux  mois. 

3  Mais  je  donnerai  à  mes 
deux  témoins,  de  prophéti- 
ser durant  mille  deux  cent 
soixante  jours,  étant  revê- 
tus de  saca. 
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4  Ce  sont  les  deux  oliviers 
et  les  deux  chandeliers  qui 
sont  placés  devait  le  Sei- 
gneur de  la  terre. 

5  Si  quelqu'un  veut  leur 
nuire,  il  sortira  de  leur  bou- 
che  un  feu  qui  dévorera 
leurs  ennemis  ;  si  quelqu'un 
veut  leur  nuire,  il  faut  qu'il 
soit  tué  de  oette  sorte. 

6  Ils  ont  le  pouvoir  de  fer- 
mer le  ciel,  afin  qu'il  ne  tom- 
be point  de  pluie  durant  le 
temps  qu'ils  prophétiseront; 
et  ils  ont  le  pouvoir  de  chan- 
ger les  eaux  en  sang,  et  de 
frapper  la  terre  de  toute 
sorte  de  plaies,  toutes  les 
fois  qu'ils  le  voudront. 

7  Mais  après  qu'ils  auront 
achevé  de  rendre  leur  té- 
moifipaage,  la  bête  qui  moji- 
te  de  l^bime,  leur  fera  la 
guerre,  les  vaincra  et  les 
tuera; 

6  et  leurs  corps  demeure- 
ront étendus  dans  les  places 
de  la  grande  ville,  qui  est 
appelée  spirituellement  So- 
dome  et  Egypte,  où  leur 
Seigneur  même  a  été  cru- 

9  Et  les  hommes  de  diver- 
ses tribus  et  de  divers  peu- 
ples, de  langues  et  de  na- 
tions différentes,  verront 
leurs  corps  am»i  étendus 
durant  trois  jours  et  demi, 
et  ils  ne  permettront  pas 
qu'on  les  mette  dans  le  tom- 
beau. 

10  Les  habitants  de  la  terre 
seront  dans  la  joie  en  les 
voyant  dans  cet  état,-  et  ils 
•n  feront  des  r^oidssaiices. 


et  ik  s'enverront  des  pré- 
sents les  uns  aux  autres; 
parée  que  ces  deux  prophè- 
tes auront  fort  tourmenté 
ceux  qui  habitaient  sur  la 
terre. 

11  Mais  trois  jours  et  demi 
après.  Dieu  répandit  en  eux 
l'esprit  de  vie  :  ils  se  relevè- 
rent sur  leurs  pieds  ;  et  ceux 

âui  les  virent,  ftu'ent  saisis 
'une  grande  crainte. 

12  Alors  ils  entendirent 
une  puissante  voix  qui  ve- 
nait du  ciel,  et  qui  leur  dit  : 
Montez  ici.  Et  ils  montèrent 
au  ciel  dans  une  nuée  à  la 
vue  de  leurs  ennemis. 

13  A  cette  même  heure  il 
se  fit  un  grand  tremblement 
de  terre  ;  la  dixième  partie 
de  la  ville  tomba,  et  sept 
miUe  hommes  périrent  dans 
ce  tremblement  de  terre;  et 
les  autres  étant  saisis  de 
frayeur,  rendirent  gloire  au 
Dieu  du  ciel. 

14  Le  second  malheur  est 
passé,  et  le  troisième  vien- 
dra bientôt. 

15  Alors  le  septième  ange 
sonna  de  la  trompette  :  et 
on  entendit  de  grandes  voix 
dans  le  del,  qui  disaient  : 
Le  règne  de  ce  monde  a 
passé  a  notre  Seigneur  et  à 
son  Christ,  et  il  régnera  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen  1 

16  En  même  temps  les 
vingt-quatre  vieillards  qui 
sont  assis  sur  leurs  trônes 
devant  Dieu,  se  prosternè- 
rent, et  adorèrent  Dieu,  en 
disant: 

17  Nous  vous  rendons 
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C08,  Seigneiir  Dlea  tout- 
poiMant,  «ui  ins,  «m 
inxx,  et  qiti  bsvss  tsitib! 
de  oe  que  TOUS  Hee  entré  en 
po—ewrion  de  Totre  grande 
puissance  et  de  votre  réunie. 

18  Les  nations  se  sont  irri- 
tées, et  le  temps  de  votre 
colère  est  arrivé  ;  le  temps 
de  Jnger  les  morts,  et  de 
donner  la  récompense  à  vos 
serviteors,  anx  prc^hètes  et 
aux  saints,  à  tons  ceux  qni 
craignent  votre  nom,  aux 
petite  et  aux  grands,  et  d'ex- 
terminer oeox  qni  <mt  cor- 
rompu la  terre. 

19  Alors  le  tempte  de  Bien 
s'ouvrit  dans  le  ciel,  et  on 
vit  l'arche  de  son  alliance 
dans  son  temple;  et  il  se  fit 
des  éclairB,  de  grands  bruits, 
un  tremblement  de  terre,  et 
une  grosse  grêle. 

CHATIiaX   XII. 

IL  parut  encore  un  grand 
prodige  dans  le  del:  c'é- 
tait une  lemme  qui  était  re- 
vêtue du  soleil,  et  qui  avait 
la  lune  sons  ses  pieds,  et  une 
oourœme  de  douze  étoiles 
sur  sa  tète. 

2  Elle  était  enceinte,  et 
elle  criait  eownme  étant  en 
travail  et  ressentant  les  dou* 
leurs  de  l'enfbntement 

3  Un  autre  prodige  parut 
aussi  dans  le  ciel  :  c'était 
un  grand  dragon  roux,  qui 
avait  sept  tètes  et  dix  cor- 
nes, et  sept  diadèmes  sur 
ses  sept  tètes. 

"*■  n  entrainaitavecsaqueue 
oisièine  partie  d9s  étoi- 


les da  del,  et  il  les  fit  tom- 
ber sur  la  terre.  Ce  dragon 
s'arrêta  devant  la  fename 
qui  devait  enftnter,  afin  que, 
lorsqu'elle  aurait  enfimté,  il 
dévorât  son  fils, 
fi  Elle  mit  au  monde  un  en- 
fimt  mâle,  qui  devait  gon- 
vemer  tontes  les  nations 
avec  une  verge  de  fer;  et 
son  fils  fut  enlevé  vers  IMeu 
et  vers  son  trône. 

6  Et  la  femme  s'enfuit 
dans  le  désert»  où  elle  avait 
un  Meu  que  Dieu  lui  sndt 
préparé,  afin  qu'on  Vj  nour- 
rit durant  mule  deux  oent 
soixante  jours. 

7  Alon  il  y  eut  un  mad 
combat  dans  le  del  :  Michel 
et  ses  anges  combattaient 
eontre  le  dragon;  et  le  dra- 
gon avec  ses  anges  com- 
battait contre  lui. 

8  Mais  ceux-ci  forent  les 
plus  feibles;  et  depuis  ce 
temps-Ut  ils  ne  parurent 
plus  dans  le  deL 

9  Et  ce  grand  dragon,  cet 
ancien  serpent  qni  est  ap- 
pelé le  Diable  et  Satan,  qui 
séduit  tout  le  monde,  ftit 
prédpité;  ilftit  prédpité  en 
terre,  et  ses  anges  avec  lui. 

10  Et  j'entendis  dans  le 
del  une  grande  voix  qui 
dit  :  Maintenant  est  établi 
le  salut,  et  la  force  et  le  rè- 
gne de  notre  Dieu,  et  la  puis- 
sance de  son  Christ;  parée 
que  l'accusateur  de  nos  firè- 
res,  qui  les  accusait  jour  et 
nuit  devant  notre  Dieu,  a 
été  prédpité. 

IX  :ne  r^pt  Tidnca  par  le 


Bùig  de  l'Agneau,  et  par  la 
parole  à  laquelle  ils  ont  ren- 
ac^èémoignage;  et  Us  ont 
renoncé  à  l'amour  de  la  vie, 
jusqu'à  tot^yHr  la  mort. 

12  C'est  pourquoi  réjouis- 
sez-vous, deux,  et  vous  qui 
y  habitez.  Malheur  à  la  terre 
et  à  la  mçrl  parce  que  le 
diable  est  descendu  vers 
vous  avec  une  grande  colère, 
sachant  qu'il-  ne  lui  reste 

*  que  peu  de  temps. 

13  Le  dragon  se  voyant 
donc  précipité  en  terre,  pour^ 
suivit  la  flemme  qui  avait 
mis  an  monde  l'enfant  mfile, 

14  Mais  on  donna  à  la  fem- 
me deux  ailes  d'un  grand 
aigle,  afin  qu'elle  s'envolât 
dims  le  désert  au  lieu  de  sa 
retraite,  où  elle  devait  être 
nourrie  on  tempe,  des  temps, 
et  la  moitié  d'un  temps, 
hors  de  la  présence  du  ser- 
pent. 

15  Alors  le  serpent  Jeta  de 
sa  gueule  après  la  femme 
une  quantiti  <f  eau  sembla- 
ble à  xm  fleuve,  afin  que  ce 
fleuve  l'entrainât  et  la  mb' 
mergeât. 

16  Mais  la  terre  secourut 
la  femme,  et  ayant»  pour 
aimai  dire,  ouvert  sa  bouche, 
eUe  engloutit  le  fleuve  que 
le  dragon  avait  vomi  de  sa 
gueule. 

17  Le  dragon  alors  irrité 
contre  la  femme,  alla  fldre 
la  euerre  à  ses  autres  en- 
faxas  qui  gardaient  les  com- 
mandements de  Dieu,  et  qui 
demeuraient  fermes  dans  la 
confession  de  Jésus-Christ. 
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1 18  St  U  s'anéta  sur  le  t 
ble  de  la  mer. 


OHÀVITBl    XIII. 

P\  vis  ensuite  s'élever  def 
la  mer  une  béte  qui  avait 
sept  têtes  et  dix  cornes,  et 
sur  ses  cornes  dix  diadèmes, 
et  sur  ses  têtes  des  noms  de 
bla^bème. 

2  Cette  béte  que  Je  vis, 
était  semblable  à  un  léo- 
pard ;  ses  pieds  étaient  oom- 
me  des  pieds  d'ours;  sa 
gueule,  oomme  la  gueule 
d'un  lion;  et  le  dragon  lui 
donna  sa  force  et  sa  grande 
puissancet 

8  Et  je  vis  une  de  ses  têtes 
oomme  blessée  à  mort  ;  mais 
cette  plaie  mortelle  fht  gué- 
rie; et  toute  la  terre  étant 
dans  l'admiration,  suivit  la 
béte. 

4  Alors  ils  adorèrent  le  dra- 
gon, qui  avait  donné  sa 
puissance  à  la  bête;  et  ils 
adorèrent  la  bête,  en  disant  : 
Qui  est  semblable  à  la  bête, 
et  qui  pourra  combattre  con- 
tre elle? 

6  Et  il  lui  fht  donné  une 
bouche  qui  se  glorifiait  in- 
solemment, et  qui  blasphé- 
mait; et  le  pouvoir  lui  fht 
donné  de  faire  la  guerre  du- 
rant quarante-deux  mois. 

6  Elle  ouvrit  donc  la  bou- 
che pour  blasphémer  contre 
Dieu,  en  blasphémant  son 
nom,  son  tabernacle,  et  ceux 
qui  habitent  dans  le  ciel. 

7  II  lui  fut  aussi  donné  le 
pouvoir  de  faire  la  guei 
aux  saints,  et  de  les 
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cre;  et  la  imiMaace  Itd  Ait 
donnée  sur  les  hommes  de 
toute  tribu,  de  tout  peuple, 
de  toute  langue  et  de  tonte 
nation. 

8  Et  elle  toi  adorée  par 
tous  ceux  qui  habitaient  sur 
la  terre,  dont  les  noms  n'é- 
talent pas  écrits  dèa  la 
création  du  monde  dans  le 
livre  de  vie  de  l'Agneau  qui 
a  été  immolé. 

9  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 
les,  qu'il  entende. 

10  Celai  qui  aura  réduit  les 
autres  en  eaptivité,  sera  ré- 
duit lui-nêiM  en  captivité. 
Celui  qui  aura  tué  avec  l'é- 
pée,  il  nnt  qu'il  soit  tué  lui- 
même  par  l'épée.  C'est  ici  la 
patience  et  la  i^i  des  saints. 

11  Je  vis  encore  s'élever  de 
la  terre  une  autre  bète,  qui 
avait  deux  cornes  sembla* 
blés  à  celles  de. l'Agneau; 
mais  elle  parlait  comme  le 
dragon. 

12  Et  elle  exerça  toute  la 
puissance  de  la  première 
béte  en  sa  iwésence;  et  elle 
fit  que  la  terre  et  ceux  qui 
l'habitaient,  adorèrent  la 
première  bète,  dont  la  plaie 
mortelle  avait  été  gaériB. 

13  Elle  fit  de  grands  prodi- 
ges, jusqu'à  faire  descendre 
le  feu  du  ciel  sur  la  terre,  à 
la  vue  des  hommes. 

14  Et  elle  séduisit  ceux  qui 
habitaient  sur  la  terre,  à 
cause  des  prodlares  qu'elle 
eut  le  pouvoir  de  fiure  en 
présence  de  la  bote,  en  di- 

"■  ^  ceux  qui  habitaient 
terre,  qu'ils  dressas- 


sent  une  image  à  la  bête» 
qui  ayant  reçu  un  coup  d'é- 
pée  était  encore  vivante. 
16  Et  le  xxmvoir  lui  ftit 
donné  d'animer  l'ims^  de 
la  bète,  en  sorte  que  eette 
image  parlât,  et  de  fiiixe  tuer 
tous  ceux  qui  n'adoreraient 
pas  l'imwe  de  la  bète. 

16  Elle  »ra  encore  que  tous 
les  hommes,  petits  et  grands, 
riches  et  pauvres,  libres  et 
esclaves,  reçoivent  éFelU  un 
caractère  à  la  main  droite, 
ou  an  front; 

17  et  qoepersonnene  puiase 
ni  acheter,  ni  vendre,  que 
celui  qui  aura  le  caractère 
ou  le  nom  de  la  bète,  ou  le 
nombre  de  son  nom. 

18  Cest  Id  la  sagesse  :  Que 
celui  qui  a  de  l'inteUigence, 
compte  le  nombre  de  la  bète  : 
car  son  nombre  est  le  nom- 
bre du  nom  d'un  homme; 
et  son  nombre  est  Six  cmt 
soixante-six. 

CHAPXTBS    XXV. 

JE  vis  ensuite  l'Agneau  de- 
bout sur  la  montagne  de 
Sion,  et  avec  lui  cent  qua- 
rante-quatre mille  person- 
;  nés  qui  avaient  son  nom,  et 
{ le  nom  de  son  Père,  écrit 
sur  le  front. 

2  J'entendis  alors  une  voix 
!  qui  venait  du  ciel,  sembbUe 
j  à  un  bruit  de  grandes  eaux, 
I  et  au  bruit  d'un  grand  ton- 
nerre; et  cette  voix  que  j'en- 
tendis  était  comme  le  son 
i  de    plusieurs    joueurs    de 
:  harpe  qui   touchent   leurs 
harpes. 
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8  Ilfl  efaantaient  comme  an 
cantique  noaveaa  devant  le 
tr^ne,  et  devant  les  quatre 
animaux  et  les  vieillards  ;  et 
nul  ne  pouvait  chanter  ce 
cantique,  que  ces  cent  qaa> 
rante-quatre  mille  qui  ont 
été  rachetés  de  la  terre. 

4  Ce  sont  là  ceux  qui  ne  se 
sont  point  souillés  avec  les 
femmes,  car  ils  sont  vierges. 
Ceux-là  suivent  l'Agneau 
partout  où  il  va;  Us  ont  été 
rachetés  d'entre  les  hom* 
mes  pour  être  consacrés  à 
Dieu  et  à  l'Agneau  comme 
des  prémices. 

6  Et  il  ne  s'est  point  trouvé 
de  mensonge  dans  leur  bou» 
che  :  oar  us  sont  purs  et 
sans  tache  devant  le  trône 
de  Dieu. 

6  Je  vis  un  autre  ange  qui 
volait  par  le  milieu  du  ciel, 
portant  l'Evangile  étemel 
pour  l'annoncer  à  ceux  qui 
nabitent  sur  la  terre,  à  toute 
nation,  à  toute  tribu,  à  toute 
langue  et  à  tout  peuple  ; 

7  et  il  disait  d'une  voix 
forte  :  Craignez  le  Seigneur, 
et  rendez'lui  gloire,  parce 
que  l'heure  de  son  Jugement 
est  venue:  et  adorez  celui 
qui  a  Mt  le  «iel  et  la  terre, 
U  mer  et  les  soorcea  des 


8  Un  autre  ange  suivit,  qui 
dit  :  Elle  est  tombée,  elle 
est  tombée,  Babylone,  cette 
grande  ville  qui  a  finit  boire 
à  toutes  les  nations  le  vin 
de  sa  furieuse  prostitution  ! 

9  Et  un  troisième  ange  sui- 
vit ceux-là»  et  dit  à  oaafe 
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voix  :  Si  quelqu'un  adore  la 
bète  ou  son  image,  ou  s'il  en 
reçoit  le  caractère  sur  le 
front,  ou  dans  la  main, 

10  celui-là  boira  du  vin  de 
la  colère  de  Dieu,  de  ce  vin 
tout  pur  préparé  dans  le 
calice  de  sa  colère,  et  il  sera 
tourmenté  dans  le  feu  et 
dans  le  soufre,  devant  les 
saints  anges  et  devant  l'A- 
gneau. 

11  Et  la  fumée  de  leurs  tour- 
ments s'élèvera  dans  les  siè- 
cles des  siècles,  sans  qu'il  7 
ait  aucun  repos  ni  jour  ni 
nuit  pour  ceux  qui  auront 
adoré  la  béte  onsonimage^ 
ou  qui  auront  reçu  le  carac- 
tère de  son  nom. 

12  Cest  ici  la  patience  des 
saints,  qui  gardent  les  com- 
mandements de  Dieu  et  la  foi 
de  Jésus. 

13  Alorsyentendis  une  voix 

âui  venait  du  ciel,  et  qui  me 
it  :  Ecrivez  :  Heureux  sont 
les  morts  qui  meurent  dans 
le  Seigneur.  Dès  maintenant^ 
dit  l'Esprit,  ils  se  reposeront 
de  leurs  travaux  :  car  leurs 
œuvres  les  suivent. 

14  Je  vis  ensuite  une  nuée 
blanche,  et  sur  cette  nuée 

lelqu'un  assis  qui  ressem- 
ât au  Fils  de  l^omme,  et 
qui  avait  sur  la  tète  une  cou- 
ronne d'or,  et  à  la  main  une 
fitux  tarancnante. 
16  Et  un  autre  ange  sortit 
du  temple,  criant  d'une  voix 
forte  à  celui  qui  était  assis 
sur  la  nuée  :  Jetez  votre  flEuix, 
et  moissonnez  :  car  le  temps 
demoiaeoiuierestveniiyparoe 
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que  la  moîMon  de  la  terre  est 
mûre. 

16  Alors  celui  qui  était  assis 
sur  la  nuée,  jeta  sa  fiiux  sur 
la  terre^  et  la  terre  fiit  mois- 
Bonnée. 

17  Et  un  antre  ange  sortit 
du  temple  qui  est  dans  le 
ciel,  ayant  aussi  une  foux 
trancbÂnte. 

18  II  sortit  encore  d'anpràs 
de  Tautel  un  autre  ange  qui 
avait  pouvoir  sur  le  fou;  et 
il  cria  d'une  voix  forte  à  ce- 
lui qui  avait  la  &ux  tran- 
chante :  Jetés  votre  faux 
tranchante,  et  coupez  les 
grappes  de  la  viffne  de  la 
terre,  parce  que  les  raisins 
en  sont  mûrs. 

19  L'ange  jeta  donc  sa  faux 
sur  la  terres  et  vendangea  la 
vigne  de  la  terre,  et  en  jeta 
les  raisins  dans  la  «ande 
cuve  de  la  colère  de  Dieu. 

ao  iSt  la  cuve  fût  foulée  hors 
de  la  ville  ;  et  le  sang  sortit 
delacuveentelleabondance, 
que  les  dievaux  en  avaient 
jusqu'aux  mors  dans  l'éten- 
due de  nulle  six  cents  stades. 

CHÀPITBB   XV. 

JE  vis  dans  le  del  un  autre 
prodige,  grand  et  admi- 
rable :  e*êtaimt  sept  anges 
qui  avalent  en  main  sept 
plaies  gvA  tant  les  dernières, 

Êarce  que  c'est  par  elles  que 
i  colère  de  Dieu  est  oonsom- 
mée. 

2  Et  je  vis  comme  une  mer 
de  verre,  mêlée  de  feu;  et 
ceux  qui  étaient  demeurés 
victorieux  de  1»  bête,  de  son 


image,  et  dn  nombre  de  son 
nom,  étaient  sur  cette  mer 
comme  de  verre,  et  avaient 
des  hantes  de  Dieu. 

3  Ils  chantaient  le  cantique 
de  Moïse,  serviteur  de  Dieu, 
et  le  cantique  de  l'Agneau, 
en  disant  :  Vos  œuvres  sont 
grsndes  et  admirables,  à  Sei- 

Çieur  Dieu  tout-putesant  ! 
os  voies  B(mt  justes  et  véri- 
tables, ô  Bol  des  siècles  I 

4  Qtd  ne  vous  craindra,  ô 
Seigneur  1  et  qui  ne  glorifiera 
votrenom?  Car  vous  seul  êtes 
plein  de  bonté  ;  et  toutes  les 
nations  viendront  »  vous,  et 
vous  adoreront,  parce  que 
vos  jugements  ont  éclaté. 

5  Après  cela  je  vis  que  le 
temple  du  tabernacle  du  té- 
moignage s'ouvrit  dans  le 
del. 

6  Et  les  sept  anges  qui  por^ 
talent  les  septplaiessortirent 
du  temple,  vètusd'unlin  pro- 
pre et, blanc,  et  ceinte  sur  la 
poitrine  d'une  oeintuie  d'or. 

7  Car  l'un  des  quatre  ani- 
maux avait  donné  aux  nept 
anges  sept  coupes  d'or,  pla- 
nes de  la  eolère  d&Dieu,  qui 
vit  dans  les  sièdea  des  siè- 
cles. 

8  Et  le  temple  fht  tout  rem- 
pli de  fumée,  à  cause  de  la 
m%)esté  et  de  la  puissance  de 
Dieu;  et  nul  ne  pouvsit  en- 
trer dans  le  temple,  jusqu'à 
ce  que  les  sept  plaies  des  sept 
anges  fussent  consommées. 

CHÀPITBB  XVI. 

J'ENTENDIS  ensuite  une 
voix  forte  qui  vensit  du 
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temple,  et  qui  dît  aux  sept 
anses  :  Allez,  répandez  sur 
la  terre  les  sept  coupes  de  la 
colère  de  Dieu. 
2  Le  {Hremier  s'en  alla  et  ré- 
pandit sa  coupe  sur  la  terre  : 
et  les  hommes  qui  avaient  le 
caractère  de  la  bête,  et  oeux 
qui  adoraient  son  ima^,  fu- 
rent frappés  d'une  plaie  ma- 
ligne et  dangereuse. 

5  Le  second  ange  répandit 
sa  coupe  sur  la  mer  :  et  elle 
devint  comme  le  sang  d'un 
mort  ;  et  tout  animal  vivant 
mourut  dans  la  mer. 

4  Le  troisième  ange  répan- 
dit sa  coupe  sur  les  fleuves 
et  fur  les  sources  des  eaux  : 
et  les  eaux  furent  changées 
eu  sang. 

6  £t  j'entendis  l'ange  établi 
sur  les  eaux  q[tti  dit  :  Vous 
êtes  juste.  Seigneur  1  vous 

q,Vl  ^XBB,  et  <IUI  ATZZ  vov- 

jorss  ttMi  vous  êtes  saint 
dans  ces  jugements  que  vous 
ayez  exercés. 

6  Parce  qu'ils  ont  répandu 
le  sang  des  samts  et  despro- 

Shètes,  vous  leur  .avez  aussi 
onuédusan^à  boire  :  c'est 
ce  qu'ils  mentent. 

7  J'en  entendis  un  autre  du 
côté  de  l'autel,  qui  disût  : 
Oui,SeigneurI>ieutout-{>ui8- 
sant!  vos  jugements  sont  vé- 
ritables et  justes. 

8  Après  cela  le  quatrième 
ange  répandit  sa  coupe  sur 
le  soleil  :  et  le  pouv<»r  luifat 
donné  de  tourmenter  les 
hommes  par  l'ardeur  du  feu. 

9  Et  les  hommes  étant  trm- 
pés  d'une  chaleur  brûlante. 


blasphémèrent  le  nom  de 
Dieu,  qui  tient  ces  plaies  en 
son  pouvoir;  et  ils  ne  firent 
point  pénitence  pour  lui  don- 
ner gloire. 

10  Le  cinquième  ange  ré- 
pandit sa  coupe  sur  le  trône 
de  la  béte  :  et  son  royaume 
devint  ténébreux,  etleshom* 
mes  se  mordirent  la  langite 
dans  l'excès  de  leur  douleur  ; 

11  et  ils  blasphémèrent  le 
Dieu  du  ciel,  à  cause  de  leurs 
douleurs  et  de  leurs  plaies  ; 
etilsnefirentpointpénitence 
de  leurs  œuvres. 

12  Le  sixième  ange  répan- 
dit sa  coupe  sur  le  grand 
fleuve  d'Euphrate  :  et  son 
eau  fut  séchée  pour  préparer 
le  chemin  aux  tcôb  qm  de- 
vaient venir  d'Orient 

13  Je  vis  alors  sortir  de 
la  gueule  du  dragon,  de  la 
gueule  de  la  bète,  et  de  la 
bouche  du  &ux  prophète, 
trois  esprits  impurs,  sônbla- 
bles  à  aes  grenouilles. 

14  Ce  sont  des  esprits  de 
démons  qui  f(mt  des  prodi- 

Ses,  et  qm  vont  vers  les  rois 
e  toute  la  terre  pour  les 
assembler  au  combat  du 
grand  jour  du  Dieu  toat- 
puissaat. 

16  Je  vais  venir  comme  un 
larron,  dit  le  Seigneur  :  heu- 
reux celui  qui  veille,  et  qui 
garde  ses  vêtements,  afin 
qu'il  ne  marche  pas  nu,  et 
qu'on  ne  voie  pas  sa  honte. 

16  Et  ces  esprits  assemblè- 
rent ces  rois  au  lieu  qui  est 
appelé  en  hébreu,  Armagé- 
don. 
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17  Le  Mptièmê  ange  rëpaa- 
dit  sa  eoupe  dans  l'air  :  luon 
une  forte  voix  tortant  da 
trône,  se  fit  entendre  du  tem- 
ple du  ciel,  et  dit  :  C'en  est 

18  Aaaaitdt  il  se  fit  des 
éclairs,  des  bruits  et  des  ton- 
nerres, et  un  grand  tremble» 
ment  de  terre,  qui  était  tel 
qu'il  n'r  en  eut  jamais  un  si 
grand  aepuis  qneles  hommes 
sont  sur  la  terre. 

19  La  grande  ville  ftit  divi' 
sée  en  trois  parties,  et  les 
villes  des  nations  tombèrent, 
et  Dieu  se  ressouvint  de  la 
grande  Babrlone,  pour  lui 
donner  à  boire  le  ealiee  du 
vin  de  la  fureur  de  sa  co- 
lère. 

20  Toutes  les  lies  s'enftd- 
rent,  et  les  montagnes  dispa- 
rurent. 

21  Et  une  grande  grélecom- 
me  dttpdda  d'un  talent»  tom- 
ba du  ciel  sur  les  hommes  ; 
et  les  hommes  blasnhémè- 
lent  Dieu  à  cause  de  la  plaie 
de  la  ffrêle;  naroe  que  cette 
plaie  était  tres-graude. 

CHATITSB    XVZX. 

ALORS  on  des  sept  anges 
qui  avaient  les  eept  cou- 
pes, vint  me  parler,  et  me 
dit  :  Venez^  et  je  ■  vous  mon- 
trerai la  condamnation  de  la 
grande  prostituée,  qui  est 
assise  sur  les  grandes  eaux; 
2  avec  laquelle  les  rois  de 
la  terre  se  sont  corrompus, 
et  qui  a  enivré  du  vin  ^  sa 
prostitution  les  habitants 
de  la  terre. 


3  II  me  transporta  donc  en 
esprit  dans  le  désert;  et  je 
vis  une  femme  assise  sur 
une  bête  de  conleur  d'écar- 
late,  pleine  de  noms  de  blas- 
phème, qui  avait  sept  têtes 
et  dix  cornes. 

4  Cette  femme  était  vêtue 
de  pourpre  et  d'écariate; 
elle  était  parée  d'or,  de 
pierres  précieases  et  de  per- 
les, et  tenait  en  sa  main  un 
vase  d'or,  plein  des  abomina- 
tions et  de  l'impureté  de  sa 
fornication. 

6  Et  sur  son  front  était 
écrit  ce  nom  :  Mystère  : 
Bàbtlokb  la  omjLirns,  ui 

id^BB  BBS  TOBHIOATIOirS  BT 
DBS   ABOMIBATXOKS    DB   JJL 


6  Bt  Je  vis  oette  femme 
enivrée  du  sang  des  saints, 
et  du  sang  des  martyrs  de 
Jésus  :  et  en  la  voyant,  je  Aia 
frappe  d'un  grand  étonne- 
ment. 

7  Alors  l'ange  me  dit  :  De 
qaxA  vous  étomm-vous  ?  Je 
vous  dirai  le  mystère  de  la 
femme,  et  de  la  Mte  sur  la- 
quelle elle  est  assise,  qui  a 
sept  tètes  et  dix  cornes. 

8  La  bête  que  voua  avez 
vue,  était,  et  n'eet  plus;  et 
elle  doit  s'élever  de  l'abîme; 
et  aller  à  sa  perte  ;  et  les  ha- 
bitants de  la  terre,  dont  les 
noms  ne  sont  pas  écrits  dans 
le  livre  de  vie  dès  la  créa- 
tion du  mcmde,  s'étonneront 
de  voir  oette  béte  qui  était, 
et  qui  n'est  nias. 

9  Et  en  voici  le  sens»  plefn 
de  eagesae  t  Les  sepi  tètes 
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sont  tept  montagDes  sur  les- 
quelles la  femme  est  assise. 

10  Ce  sont  aussi  sept  rois, 
dont  cinq  sont  tomba  ;  il  en 
reste  un,  et  l'autre  n'est  pas 
encore  venu;  et  quand  il  se- 
ra venu,  il  &at  qu'il  demeure 
peu. 

11  La  bête  qui  était,  et  qui 
n'est  plus,  est  elle-mdme  la 
huitième;  elle  tient  des  sept, 
et  elle  ira  à  sa  perte. 

12  Les  dix  cornes  que  vous 
avez  Tues,  sont  dix  rois,  à 
qui  le  royaume  n'a  pas  en- 
oore  été  donné;  mais  ils 
recevront,  comme  rois,  la 
puissance  en  une  même 
heure  avec  la  bêt^. 

13  Ils  auront  tous  un  mê- 
me dessein,  et  ils  donneront 
à  la  bête  leur  force  et  leur 
puissance. 

14  Ils  combattront  contre 
l'Agneau,  et  l'Agrneau  les 
vaincra;  parce  qu'il  est  le 
Seigneur  des  seigneurs,  et 
le  Boi  des  rois;  et  ceux  qui 
sont  avec  lui,  sont  les  appe- 
lés, les  élus  et  les  fidèles. 

16  II  me  dit  encore  :  Lee 
eaux  que  vous  avez  vues, 
flor  lesquelles  cette  prosti- 
tuée est  assise,  sont  les  peu- 
ples, les  nations  et  les  lan- 
gues. 

IG  Les  dix  cornes  que  vous 
avez  vues  sur  la  bote,  sont 
ceux  qui  hfturont  cette  pros- 
tituée, la  réduiront  à  la  der- 
nière désolation,  la  dépouil- 
leront, dévoreront  ses 
chairs,  et  la  feront  périr  par 
le  feu. 

17  Car  Dieu  leur  a  mis 


dans  le  cœnr  d'exécuter  ce 
qu'il  loi  plait,  et  de  donner 
leur  royaume  à  la  bête,  jus- 
qu'à ce  que  les  paroles  de 
Dieu  soient  aooomplies. 
18  Et  quant  à  la  femme 
que  vous  avez  vue,  c'est  la 
grande  ville  qui  règne  sur 
les  rois  de  la  terre. 

GHÀPITSl    XVIII, 

APRÈS  cela  Je  vis  un  au- 
tre ange  qui  descendait 
du  del,  ayant  une  grande 
puissance;  et  la  terre  ftit 
éclairée  de  sa  gloire. 

2  Et  il  cria  de  toute  sa  for- 
ce :  Elle  est  tombée,  elle  est 
tombée,  cette  grande  Babv- 
lone  !  et  elle  est  devenue  la 
demeure  des  démons,  la  re- 
traite de  tout  esprit  immon- 
de, et  le  repaire  de  tout  oi- 
seau impur  et  haïssable  : 

3  parce  que  toutes  les  na- 
tions ont  bu  du  vin  de  sa 
furieuse  prostitution,  que 
les  rois  de  la  terre  se  sont 
corrompus  avec  elle,  et  que 
les  marabands  de  la  terre  se 
sont  enrichis  par  l'excès  de 
son  luxe. 

4  J'entendis  aussi  une  au- 
tre voix  qui  venait  du  ciel, 
«t  qui  dit  :  Sortez  de  cette 
ville,  mon  peuple;  afin  que 
vous  n'ayez  point  de  port  à 
ses  péchés,  et  que  vous  ne 
soyez  point  enveloppés  dans 
ses  plaies  : 

6  car  ses  péchét  sont  mon- 
tés jusquea  au  ciel,  et  Dieu 
s'est  ressouvenu  de  ses  ini- 
quités. 

a  Trait-ez-la  comme  elle 
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roof  a  traités  ;  rendez-lui  au 
doubla  selon  ses  ouvres; 
dans  le  même  catiee  où  elle 
vous  a  douié  à  boire,  don- 
nez-lui à  boire  deux  fois  au- 
tant. 

7  Multipliez  ses  tourments 
et  ses  douleurs  à  proportion 
de  ce  qu'eUe  s'est  élevée 
d'orteil,  et  livrée  au  luxe; 
parce  qu'elle  a  dit  dans  son 
cœur  :  Je  suis  sur  le  trône 
comme  reine-Je  ne  suis  point 
veuve,  et  je  ne  serai  point 
Bi:gette  au  deùU. 

8  Cest  pourquoi  ses  plaies, 
la  mort,  le  deuil  et  la  &mi- 
ne,  viendront  fondre  sur 
elle  en  un  même  jour,  et 
elle  périra  par  le  feu;  parce 
que  Dieu  qui  la  oondrâme- 
ra  est  puissant. 

9  Alors  les  rois  de  la  terre, 
qui  se  sont  corrompus  et 
ont  vécu  dans  le  luxe  avec 
elle,  pleureront  sur  elle,  et 
frapperont  leur  poitrine  en 
voyant  la  fumée  de  son  em- 
brasement. 

10  Ils  se  tiendront  loin 
d'elle,  dans  la  crainte  de  ses 
tourments,  et  ils  -diront  : 
Hélas!  hélas!  grande  viUe, 
Babylone,  ville  ri  puissante  ! 
ta  condamnation  est  venue 
en  un  moment. 

11  Les  marchands  de  la 
terre  pleureront  et  gémi- 
ront sur  elle  ;  parce  que  per- 
sonne n'achètera  plus  leurs 
marchandises  : 

12  ces  marchandises  d'or 
et  d'argent,  de  pierreries,  de 
perles,  de  fin  lin,  de  pourpre, 
de  soie,  d'écarlate,  de  toute 


sorte  de  bois  précieux,  de 
toute  sorte  de  meubles  d'i- 
voire, et  de  pierres  précieu- 
ses, d'airain,  de  fer  et  de 
marbre, 

13  de  cinnamome,  de  sen- 
teurs, de  parfums,  d'encens, 
de  vin,  d'huile,  de  fleur  de 
farine,  de  blé,  de  bêtes  de 
charge,  de  brebis»  de  che- 
vaux, de  carrosses,  d'esda- 
ves  vigoureux,  et  d'autres 
âmes  serviles. 

14  Les  fruits  aussi  dont  tu 
lUsais  tes  délices,  t'ont  quit- 
tée; toute  délicatesse  et 
toute  magnificence  est  lier- 
due  pour  toi,  et  tu  ne  les  re- 
trouveras jamais. 

16  Ceux  qui  vendent  ces 
marchandises,  et  qui  se  sont 
enrichis  avec  elle,  s'oi  tien- 
dront éloignés  dans  1'^;»- 
prébension  de  ses  tour- 
ments; ils  pleureront  et 
soupireront, 

16  et  ils  diront  :  Hélas!  hé- 
las!   qu'eié   ieoenue    cette 

nde  ville  qui  était  vêtue 
a  Un,  de  pourpre  et  d'é- 
cariate,  et  parée  d'or,  de 
pierreries  et  de  perles  ! 

17  car  toutes  ces  richesses 
se  sont  évanouies  en  un  mo- 
ment. Tous  les  pUotes  et 
tous  ceux  qui  sont  sur  mer, 
les  mariniers  et  tons  ceux 
qui  trafiquent  sur  mer,  se 
sont  tenus  loin  d'elle; 

18  et  se  sont  écriés  en 
voyant  la  place  de  son  em- 
brasement :  Quelle  ville,  di- 
saient-ils, a  jamais  égalé 
cette  grande  ville  ? 

19  Ils  se  sont  couvert  la 
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tête  de  poaBsière  Jetant  des 
<niB  Boeompagnés  dé  larmes 
et  de  sanglots,  et  disant  : 
Hélas  l  hélas  I  cette  grande 
-ville,  qni  a  enrielii  de  son 
opulence  tons  ceux  qni 
avaient  des  vaisseaux  en 
mer,  se  tronve  nrînée  en  nn 
moment  I 

ao  Ciel,  tajez-en  dans  la 
joi<v  et  voQS  anssi,  saints 
H>^tres  et  prophètes;  parce 

âne  Dieu  vous  a  fkit  justice 
'elle. 

81  Alors  un  ange  fort  leva 
en  haut  une  pierre  sembla- 
Me  à  une  grande  meule  de 
moulin,  et  la  Jeta  dans  la 
mer,  en  disant  :  C'est  ainsi 
que  Babylone,  cette  graiMIe 
ville,  sera  précipitée  arec 
imnétuoeité,  en  sorte  qu'on 
ne  la  trouvera  plus. 

22  Et  la  voix  des  joueurs 
de  harpe  et  des  musiciens, 
ni  celle  des  jbueurs  de  flûte 
et  detrompette,  ne  sera  plus 
entendue  chez  toi;  et  nul 
artisan,  de  quelque  métia' 
que  ce  s<rit,  ne  s'y  trouvera 
plus,  et  on  n'yentendra^lus 
le  bruit  de  la  meule. 

28  La  lumière  des  lampes 
ne  luira  plus  chez  toi,  et  la 
voix  de.  l'époux  et  de  l'é- 
pouse ne  s'y  entendra  plus  : 
car  tes  marchands  étaient 
les  minces  de  la  terre,  et  ton* 
tes  JM  nations  ont  été  sédui- 
tes par  tes  enchantements  ; 

2é  et  on  a  trouvé  dans 
cette  ville  le  sang  des  pro- 
phètes et  des  saints,  et  de 
tous  eenz  qui  ont  été  tués 
sorlateiTe, 


CHIPIIBS   XXX. 

AFBËS  cela  j'entendis 
comme  la  voix  d'une 
nombreuse  troupe  qui  était 
dans  le  ciel,  et  qui  disait  : 
Alléluia  1  salut,  gloire  et 
puissance  à  notre  Dieu  I 

2  parce  que  ses  jugements 
sont  vtotafales  et  justes, 
qu'il  a  condamné  la  grande 
prostituée  qdd  a  corrompu 
la  terre  par  sa  prostitution, 
et  ^n'H  avenjgé  le  sang  de 
ses  servitenrs,  qu'elle  avait 
répandu  de  ses  mains. 

3  Ils  dirent  encore  :  Alle- 
luial  Etlaftimée  de  son  em- 
Ivasement  s'élève  dans  les 
siècles  des  siècles. 

4  Akm  les  vingt-quatre 
vieillards  et  les  quatre  ani- 
maux se  TOTOstemèrent,  et 
adorèrent  Dieu,  qui  était  as- 
sis sur  le  trône,  en  disant  : 
Amen!  Allelnlal 

6  Et  il  sortit  du  trône  une 
voix  qui  disait  :  Louez  notre 
Dieu,  vous  tous  qui  ôtes  ses 
serviteurs  et  qui  le  crai- 
gnez, petits  et  grands. 

6  J'entendis  encore  comme 
le  bruit  d'une  grande  trou- 
pe; oe  bmit  était  semblable 
au  bruit  des  grandes  eaux, 
et  à  de  grands  coups  de  ton- 
nerre; et  cette  troupe  di- 
sait :  Alléluia!  Loues  Dieu, 
parce  que  le  Seigneur  notre 
Dieu,  le  Tout-Puissant,  est 
entré  dans  son  règne. 

7  lUgouissons-nous,  fidsons 
éclater  notre  joie,  et  ren- 
dons-lui gkdres  parce  que 
les  noeès  do  l'Agneau  sont 
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▼enoei»  et  gué  son  époiue 
■'y  est  préparée. 

8  Et  û  lui  a  été  donné  de 
se  revétii  d'un  fin  lin  d'une 
blanclwur  éclatante;  et  ce 
fin.  lin  sont  les  bonnes  œn- 
Tres  des  Bai^t& 

9  Alors  U  me  dit  :  Ecrives  : 
Heureux  ceux  qui  ont  été 
aiqpelés  au  souper  des  noces 
de  l'Agneau.  Et  l'ange  i^ou- 
ta  :  Cea  paroles  de  Imo  sont 
véritables. 

10  Aussitôt  je  me  jetai  à 
ses  pieds  pour  l'adoreri  maia 
il  me  dit  i  Gardea-voua  bim 
de  le  faire  :  je  suis  serviteur 
de  Ditu  comme  .  vous,  et 
comme  vos  firères  qui  de- 
meurent fermes  dans,  le  té- 
moignage  qu'ils  rendent  à 
Jésus.  Adores  Dieu  :  car 
l'esprit  de  prophétie  est  le 
témoignage  de  Jésus. 

11  Je  vis  ensuite  le  ciel 
ouvert,  et  il  parut  un  cheval 
blanc;  et  celui  qui  était 
monté  dessus,  s'appelait  l» 

FlDSUl   et   1<X   Vf AIXiJLX, 

qui  juge  et  qui  combat  jus- 
tement. 

12  Ses  yeux  étaient  comme 
une  flamme  de  feu;  il  avait 
sur  \SL  tète  plusieurs  diadè- 
mes, et  il  portait  écrit  un 
nom  que  nul  autre  que  lui 
ne  connaît. 

18  U  était  vâtu  d'une  robe 
teinte  de  sang;  etU  s'appelle 

LB  VjtanX  DS  J>IEU. 

14  Les  armées  qui  sont 
dans  le  del,  là  suivaient  sur 
des  chevaux  blancs»  vêtues 
d'un  fin  lin,  blanc  et  pur. 

'  '  ^"t  il  sortait  de  ea  bo» 


che  une  épée  tranchante  des 
deux  côtés,  pour  frapper  les 
nations  :  car  c'est  lui  qui 
doit  les  gouverner  avec  une 
verge  de  fer,  et  c'est  lui  qui 
foule  la  cuve  du  vin  de  la 
fureur  de  la  colère  du  Dieu 
tout-puissant. 

16  Et  il  portait  ce  nom, 
écrit  sur  son  vêtement  et 
sur  sa  cuisse  :  Boi  dsb  bois, 
SX  Suexxvx  Bzs  sxi- 
enuBs. 

17  Alors  je  vis  un  ange  qui 
était  dans  le  soleil,  et  qui 
cria  d'une  voix  forte»  en  di- 
sant à  toiia  les  oiseaux  qui 
volaient  par  le  milieu  de 
l'air  :  Venez,  et  aasemblez- 
vous,  pour  être  au  grand 
souper  de  Dieu  ; 

18  pour  manger  la  chair 
des  rois,  la  chair  des  officiers 
de  guerre,  la  chair  des  puis- 
sants, la  chair  des  chevaux 
et  de  ceux  qui*  sont  dessus, 
et  la  chair  de  tous  les  hom- 
mes, libres  et  esclaves,  pe- 
tits et  grands. 

19  Et  je  vis  la  bête  et  les 
rois  4e  la  terre,  et  leurs  ar- 
mées assemblées  pour  faire 
la  guerre  à  celui  qui  était 
monté  sur  le  cheval  blatte, 
et  à  son  armée. 

20  Mais  la  bête  fut  prise, 
et  avec  elle  le  foux  prophète 
qui  avait  fait  devant  elto  des 
prodiges^  par  lesquela  il 
avait  séduit  ceux  qui  avaient 
reçu  le  caractère  de  la  bête, 
et  qui  avaient  adoré  son 
image  ;  et  ces  deux  âirent  je- 
tés tout  vivants  dans  l'étang 
brûlant  de  feu  et  de  soofro. 
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2rl  Le  rette  fàt  tué  par  Té- 
pée  qui  sortait  de  la  bouche 
de  celai  qui  était  monté  sur 
le  cheval  blane;  et  tous  les 
oiseaux  se  rassasièrent  de 
leur  chair. 

CHÀPITBB    XX. 

JE  viB  encore  descendre  du 
ciel  un  ange  qui  avait  la 
vlef  de  l'abîme,  et  une  gran- 
de chaîne  à  la  main. 

2  II  prit  le  dragon,  l'ancien 
serpent^  qui  est  le  diable  et 
Satan,  et  l'enchaîna  pour 
mille  ans. 

S  £t  l'ayant  jeté  dans  l'a* 
bîme,  il  le  ferma  sur  lui,  et 
le  sèella;  afin  qu'il  ne  sédui- 
sît plus  les  nations,  jusqu'à 
ce  que  cep  mille  ans  sdient- 
accomplis;  après  quoi  il  doit 
être  délié  pour  un  peu  de 
temps. 

4  Je  vis  aussi  des  trônes  et 
des  personnes  qui  s'assirent 
dessus,  et  la  puissance  de 
juger  leur  fut  donhée.  Je 
vis  encore  les  âmes  de  ceux 
qui  avaient  ed  la  tète  coupée 
pour  le  témoignaffe  qu'ils 
avaient  rendu  à  Jésus,  et 
pour  la  parole  de  Dieu,  et 
qui  n'avaient  point  adoré  la 
béte,  ni  ^n  imaffe,  ni  reçu 
son  caractère  sur  le  front  ou 
aux  maÎQa  :  et  elles  entrè- 
rent dans  la  vie,  et  elles  ré- 
gnèrent avec  Jétuë-QxriBt 
pendant  mille  ans. 

5  Les  aulares  morts  ne  ren- 
trèrent point  dans  la  vie  jus- 
qu'à ce  que  les  mille  ans 
tussent  accomplis  :  c'est  là 
la  première  résurrection. 


6  Heureux  et  saint  est  ce- 
lui qui  a  part  à  la  première 
résurrection  :  la  seconde 
mort  n'aura  point  de  pou- 
voir sur  ceux-là;  mais  ils 

j  seront  prêtres  de  Pieu  et  de 
Jésns-ùaifst,  et  ils  régne- 
ront avec  lui  pendant  mille 
ans. 

.7  Après  que  les  mUle  ans 
seront  accomplis,  Satan  sera 
délié;  et  il  sortira  de  sa  pri- 
son, et  il  séduira  les  naticma 
qui  sont  aux  quatre  coins  du 
monde,  Qog  et  Magog,  et  il 
les  assemblera  pour  com- 
battre :  leur  nombre  égalera 

I  celui  du  sable  de  la  mer. . 

{    8  Ils  se  répandirent  sur  la 

I  terre,  et  ils  environnèrent 
le  camp  des  saint«t  et  la  ville 
bien-aimée. 

8  Mais  Dieu  fit  descendre 
du  del  un  feu  qui  les  dé- 
vora; et  le  diable  qui  les  sé- 
duisait, fut  jeté  dans  l'étang 
de  feu  et  de  soufre,  où  la 
bâte 

10  et  le  fans  prophète  s&> 
ront  tourmentés  jour  et 
nuit  dans 'les  siècles  dés  siè- 
cles. 

11  Alon  je  vis  tm  grand 
trône  blanc,  et  quelqu'un 
qui  était  assù  dessus,  de- 
vant la  face  duquel  la  terre 
et  le  ciel  s'enflmrent:  et  on 
n'en  trouva  pas  même  la 
place. 

12  Je  vis  ensuite  les  morts, 
grands  et  petits,  qui  compa- 
rurent devant  le  trône;  et 
des  livres  furent  ouverts  : 
après  quoi  on  en  ouvrit  e 
eore  on  antre,  qui  <" 


▲POCALTPSS.  XXL 


lirre  de  vie;  tt  ke  morte 
flirent  Jugée  ear  oe  qui  était 
écrit  dans  cee  Urree,  aekm 


18  Bt  la  mer  rendit  les 
morte  qvi  étaient  eneerelis 
dane  ses  eaux;  la  mort  et 
l'enfer  rendirent  ansei  les 
morts  qu'ils  avaient  :  et  cha- 
con  ftitJtifféselonseeoBiiTres. 

14  Alors  l'enfer  et  la  mort 
ftorent  Jetés  dans  rétaaif  de 
fea  :  c'est  là  la  seconde 
mort. 

15  Et  quiconque  ne  ftit  pas 
trouvé  écrit  dans  le  livre  de 
vie,  ftit  Jeté  dans  l'étang  de 
feo. 

CK1.PITB1  XXI. 

APRÈS  cela  je  vis  mi  ciel 
nouveau  et  une  terre 
nouvelle  :  car  le  premier  ciel 
et  la  première  terre  avaient 
disparu,  et  la  mer  n'était 
plus. 

2  Et  moi  Jean,  je  vis  des- 
cendre du  ciel  la  ville  sainte, 
la  nouvelle  Jérusalem  qui 
venait  de  Dieu,  étant  parée 
comme  une  épouse  qm  s'est 
revêtue  de  ses  riche»  orne- 
ments pour  pamCfrtf  devant 
son  époux. 

3  Et  j'entendis  une  mnde 
voix  qui  venait  du  trône,  et 
qui  disait  :  Yoici  le  taberna- 
cle de  Dieu  avec  les  hom- 
mes :  car  il  demeurera  avec 
eux,  et  ils  seront  son  peu- 
ple; et  Dieu  demeurant  lui- 
même  avec  eux,  sera  leur 
Dieu. 

é  Dieu  essuiera  tontes  les 
larmes  de  leurs  yeux,  et  la 


mort  ne  sera  uh»;  il  n'y 
aura  i^us  aussi  là  ni  i^eors, 
ni  cris,  ni  afflietioDS,  parce 
que  le  premier  état  aéra 
passé. 

6  Alors  celui  oui  était  assis 
sur  le  trône,  oit  :  Je  vais 
feire  toutes  cboeee  nouvel- 
les, n  me  dit  aussi  :  Ecrive^ 
que  ces  paroles  sont  l^ès- 
certaines  et  ^rdt-véritables. 

6  n  me  dit  encore  :  Tout 
est  accompli  :  Je  sois  l'Alpha 
et  l'Oméffàk  le  principe  et  la 
fin.  Je  ooimerai  gratuite- 
ment à  boire  de  la  source 
d'eau  vive  à  celui  qui  aura 
soit 

7  Celui  qui  sera  viotoiieux, 
possédera  ces  choses;  et  Je 
serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon 
fils. 

8  Mais  pour  ce  qui  est  des 
timides  et  des  incrédules, 
des  exécrables  et  des  homi- 
cides, des  fomicateurs  et  des 
empoisonneurs,  des  idolâ- 
tres et  de  tous  les  menteurs, 
leur  partage  sera  dans  l'é- 
tang bridant  de  feu  et  de 
soufre  :  ce  qui  est  la  seconde 
mort. 

9  Alors  un  des  sept  anges 
qui  avaient  reçu  les  sept 
coupes,  pleines  des  sept  der- 
nières plaies,  vint  me  par- 
ler, et  me  dit  :  Venez,  et  je 
vous  montrerai  l'épouse  qui 
a  l'Agneau  pour  époux. 

10  Il,me  transporta  en  es- 
prit sur  une  gninde  et  hante 
montagne,  et  il  me  mmitra 
la  ville,  la  sainte  Jérusalem, 
qui  descendait  du  ciel,  w- 
nan<  de  Dlen. 
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SOI 


U  Elle  était  «ffirannée  de 
la  prloire  de  Bieu;  et  l'astre 
qui  l'éclairalt,  était  lembla* 
Ue  à  une  pierre  préoieose,  à 
nue  pierre  de  jaspe,  trana- 
pacente  oomme  da  oriatal. 

12  Elle  avait  une  grande 
et  hante  muraille,  ou  il  y 
avait  douze  portes  et  douze 
au^,  un  à  chaque  porte; 
et  a  «es  portes  il  y  avait  des 
noms  écrits,  qui  étaient  les 
noms  des  douze  tribus  des 
enfiints  d'IsraSl. 

13  II  7  avait  trois  portes 
à  l'orient^  trois  portes  an 
septentrion,  trois  portes  au 
midi,  et  tcoia  portes  à  l'oo- 
cident. 

léEt  la  moralUe  delà  ville 

avait  douze  fondements,  où 

sont  les  nome  dea  douze 

apôtres  de  l'Agneau* . 

16  Odui  qm  me  parlait, 

avait  nne  canne  d'or  pour 

mesurer  la  ville,  les  portes 

et  la  muraille. 

16  Or  U  ville  est  bâtie  en 

carré,  et  elle  est  aussi  lan« 

gne  que  large.  Il  mesura  la 

!         ville  avec  sa  cazme,  et  U  la 

'         trouva  de  douze  mille  sta* 

deaf  et  sa  longueuiv  n  1^- 

'  et   sa  bantour  sont 


.  .  n  en  mesura  aussi  la 
muraille,  qui  était  de  cent 
^varahtMuatre  coudées  de 
mesure  d'homme^  qui  était 
eelle  de  l'ange. 

18  Cette  moralUe  était  bft. 
tie  de  jaqM^et  la  viBe  était 
d'un  or  pur,  semblable  à  dn 
verra  très-clair. 

1»  Et  lea  fimdemahtade  la 


muraille  de  la  viUe  étaient 
ornés  de  toutes  sortes  de 
pierres  précieuses.  Le  pre- 
mier fondement  était  de 
iaspe;  le  second,  de  saphir; 
le  troisième,  de  calcédoine; 
le  quatrième,  d'émeraude  : 
ao  le  cinquième,  de  sardo' 
nyx;  le  sixième^  de  sardoine; 
le  septième,  de  chrysolithe  ; 
le  huitième,  de  béryl;  le 
neuvième,  de  topaze;  le 
dixième,  de  chrysoprase;  le 
onzième^  d'hyacinthe;  le 
douaikne,  d'améthyste. 

21  Or  les  douze  portée 
étaient  douze  perles,  et  cha- 

aue  porte  était  fiiite  de  l'une 
e  ces  perles;  et  la  place  de 
la  ville  était  d'im  or  pur, 
oomme  du  verre  tranipa- 
rent 

22  Je  .ne  vis  point  de  teiU' 

gk  daat  la  ville;  parée  que 
i  Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant et  l'Agneau  en  est  le 
ternie. 

23  £t  cette  ville  n'a  pas 
besoin  d'être  éclairée  par  le 
soleil  ou  par  la  lune;  parce 
tfié  c'est  la  gloire  de  Bien 
qui  l'éolaire,  et  que  l'Agneau 
en  est  la  lampe. 

24  Ijcs  nations  mardieront 
à  l'édat  de  sa  lumière,  et  les 
rois  de  la  terre  y  apporteront 
leur  gloire  et  leur  nonneur. 

25  fies  portée  ne  se  ferme- 
ront point  chaque  Jonr,paree 
qu'il  n'y  aura  point  là  de 
nuit. 

26  On  y  apportera  la  gloire 
et  l'honneur  des  nations. 

27  n  n'y  entiera  rien  de 
ni  enean  de  cens  qui 
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l'abominittiAn 
oa  le  mensongre,  mais  seu- 
lement  ceux  qai  sont  écrits 
dans  le  livre  de  vie  de  l'A- 
gneau. 

CKi.PITBl    XXII. 

L'ANGE  me  montra  en- 
core on  fleuve  d'eau 
vive,  dair  comme  da  cristal, 
qui  sortait  da  trône  de  IHea 
et  de  l' Agneao. 

2  An  imliea  de  la  place  de 
la  ville,  des  denx  côtés  de 
ce  fleuve,  était  l'arbre  de 
vie,  qui  porte  douze  fruits, 
et  donne  son  fruit  chaque 
mois;  et  les  feuilles  de  cet 
«rbre  sont  pour  guérir  les 
nations. 

3  n  n'y  anraplus  là  de  ma* 
lédiction:  maïs  le  trône  de 
Dieu  et  de  l'Agneau  y  sêra^ 
et  ses  serviteurs  le  servi» 
Tont. 

4  Ils  Tenront  safSEM>e,  et  son 
nom  sera  écrit  sur  leur 
front.  ,    ^ 

£  Il  n'y  aura  plus  là  de 
nuit,  et  ils  n'auront  point 
besoin  de  lampe,  ni  de  la 
lumière  du  soleil,  parce  que 
c'est  le  Seigneur  Dieu  qui 
les  éclairera;  et  ils  régne- 
ront dans  les  siàcles  des 
siècles. 

6  Alors  il  me  dit  :  Ces  par 
rôles  sont  très-certaines  et 
<r^-véritables;  et  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  des  esprits 
aes  prophètes,  a  envoyé  s<m 
ange  pour  fidre  oonnâitre  à 
ses  serviteurs  oe  qui  doit 
arriver  dans  peu  de  temps. 

7  Je  vab  venir  bkntM  : 


heureux  celui  qui  garde  les 
paroles  de  la  prophétie  qui 
est  dans  ce  livre. 

8  C'est  moi  Jean,  qui  ai 
entendn  et  qui  ai  vu  toutes 
ces  choses.  Et  après  les  avoir 
entendues  et  les  avoir  vues, 
je  me  jetai  au  pieds  de 
range  qui  me  les  montrsit^ 
pour  l'adorer. 

9  Mais  il  me  dit  :  Oardes- 
votiB  bien  de  le  £Edre  :  car  je 
suis  servitetar  de  JDie»  com- 
me vous,  et  comme  vos  frè- 
res les  prophèfle^  et  comme 
ceux  qui  garderont  les  par 
rôles  de  la  prophétie  conte- 
nue dans  oe  hvM.  Adorez 
Dieu. 

10  Après  cela  il  me  dit  :  Ne 
scellez  point  les  parolea  de 
la  prophétie  de  ce  livre  :  car 
le  temps  est  proche. 

11  Que  celui  qui  commet 
l'hûnstice,  la  oommette  en- 
core ;  que  celui  qui  est  souil- 
lé, se  souille  encore;  que  ce* 
lui  qui  est  juste,  se  Justifie 
encore;  que  celui  qui  est 
sain^  se  sanctifie  encore. 

12  Je  vais  venir  bientôt^  et 
j'ai  ma  récompense  svec 
md,  pour  rendre  k  chafcun 
selon  ses  œuvres. 

13  Je  suis  l'Alpha  et  l'Omé- 
ga, le  premier  et  le  dernier, 
le  principe  et  la  fin. 

14  Heureux  ceux  qui  larent 
leurs  vêtements  dans  le  sang 
de  l'Agneau;  afin  qu'ils  aient 
droit  a  l'arbre  de  vie,  et 
qu'ils  entrent  dans  la  villa 
par  les  portes. 

15  <^<ni  loÛÊêê  àgJbatB  ks 
ohtana.  k»  enmolsamieis. 
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les  fornloateur».  les  homici- 
des et  les  idolâtres,  et  qui- 
conque aime  et  fiiit  le  men- 
songe. 

16  Moi  Jésus,  j'ai  envoyé 
mon  ange  pour  vous  rendre 
témoignage  de  ces  choses 
dans  les  Eglises.  Je  suis  le 
rejeton  et  le  Fils  de  David, 
l'étoile  brillante,  l'étoile  du 
matin. 

17  L'Esprit  et  l'épouse  di- 
sent :  Venez.  Que  celui  qui 
entend,  dise  :  venez.  Que  ce- 
lui q^xâ  a  soif;  vienne;  et  que 
celui  qui  le  veut,  reçoive  gra- 
tuitement de  l'eau  de  la  vie. 

18  Je  déclare  à  tous  ceux 
qui  entendront  les  paroles 
de  la  prophétie  contenue 
dans  ce  livre,  que  si  quel- 


qu'un y  i^onte  quelque  cho- 
se. Dieu  le  frappera  des 
plaies  qui  sont  écrites  dans 
ce  livre; 

19  et  que  si  quelau'un  re- 
tranche quelque  chose  des 
paroles  du  livre  oui  contient 
cette  prophétie.  Dieu  l'effa- 
cera du  livre  de  vie,  l'ex- 
clura de  la  ville  sainte,  et  ne 
lui  donnera  point  de  part 
à  ce  qui  est  écrit  dans  ce 
livre. 

ao  Celui  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  choses,  dit  : 
Certes,  je  vais  venir  bientôt. 
Amen!  V«iez,  Seigneur  Jé- 
sus! 

21  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jésus -Christ  soit 
avec  vous  tous  !  Amen  I 


FIN. 
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